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PROLÉGOMÈNES 

SUR  LES  IDÉES. 


A  Texeniple  de  Condillac,  je  ferai  précéder  cette  Grammaire 
d'un  aperçu  sur  l'oiigine  et  la  généiation  des  idées.  Comment 
oser  employer  des  matériaux  dont  on  ignorerait  complètement 
et  l'extraction  et  la  nature  ? 

Voici  donc  les  entreliens  préliminaires  que  j'ai  eus  avec  un 
enfant  de  douze  ans,  doué  de  quelque  intelligence,  mais  privé 
de  mémoire,  sans  autre  acquis,  par  conséquent,  et  de  plus  ayant, 
à  un  degré  peu  commun,  le  dégoût  de  toute  espèce  d'étude. 
Je  me  suis  prouvé  que  celle-ci  était  intelligible  pour  lui  à  un 
point  suffisant  pour  le  préparer  à  bien  concevoir  la  grammaire, 
et  même  pour  influer  sur  ses  opinions,  s'il  s'est  donné  plus 
tard  la  peine  d'y  penser. 

Je  suis  loin  de  présenter  ces  entretiens  comme  un  modèle  du 
premier  enseignement  de  la  logique ,  à  laquelle  il  est  bien  en- 
tendu qu'on  devra  revenir  par  la  suite;  je  ne  les  offre,  au  con- 
traire, que  comme  une  expérience  qui  peut  être  mieux  dirigée, 
et  qui  doit  certainement  varier  (que  j'ai  variée  moi-même)  selon 
l'âge,  les  connaissances,  les  dispositions  de  chaque  disciple. 


OhAMM.   GEX. 
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ENTRETIEN  I. 

Motifs. 

Ayant  appelé  la  réflexion  de  l'enfant  sur  le  but  du  langage, 
qui  est  de  faire  connaître  à  d'aulres  ce  que  nous  sentons,  de 
communiquer  nos  idées;  lui  ayant  fait  comprendre  par  une 
foule  d'exemples  que  nos  idées  ^  pensées  ^  connaissances^  sont  la 
représentation  de  quelque  chose  en  nous ,  je  lui  ai  proposé  de 
commencer  l'étude  de  ses  idées,  si  du  moins  il  trouvait  cette 
étude  utile;  car  nous  avons  assez  de  choses  utiles  à  faire,  sans 
nous  occuper  de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

D.  Voyez-vous  donc  à  quoi  peut  servir  l'étude  des  idées? 

R.  Non. 

D.  Vous  avez  déjà  un  certain  nombre  d'idées,  bien  que  vous 
en  ayez  moins  que  beaucoup  d'enfants  de  votre  âge  :  les  croyez- 
vous  toutes  claires  ,  justes,  bien  ordonnées  entre  elles  et  par 
rapport  à  ce  qu'elles  doivent  représenter? 

R.  Oh!  non.  Les  étudier  doit  servir  à  les  rendre  exactes, 
bonnes,  ainsi  que  nos  actions. 

D.  Vous  sentez  donc  que  nos  actions  dépendent  de  nos 
idées? 

R.  Oui. 

—  J'ai  confirmé  cela  par  des  exemples  pris  de  lui-même;  puis 
j'ai  montré  que  les  ivrognes,  les  gourmands ,  etc.,  ne  se  condui- 
saient si  mal  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  assez  observé  combien 
cela  leur  nuit,  ainsi  qu'à  autrui,  ni  recueilli  les  idées  qui  forti- 
fieraient celle-là;  qu'il  y  a  bien  quelque  chose  en  eux  qui  leur 
fait  sentir  leur  turpitude ,  mais  que ,  faute  de  réfléchir  et  de  lier 
cette  idée  à  ses  analogues,  elle  reste  inutile  et  sans  conséquences. 

Ce  serait  déjà  un  immense  avantage  de  l'étude  des  idées,  que 
d'y  apprendre  à  régler  nos  actions,  et  c'est  en  effet  le  principal 
but  de  cette  étude  ;  mais  sur  la  route  on  rencontre  encore  une 
autre  utilité. 


(  3) 

D.   Il  y  a  deux  ans ,  avicz-vous  autant  d'idées  qu'à  présent? 

R.  Non. 

D.  Comment  avez- vous  acquis  celles  que  vous  avez  de  plus? 

R.  On  me  les  a  données. 

D.  Mais  si  vous  n'en  aviez  pas  eu  déjà,  aurait-on  pu  vous 
Faire  comprendre  celles  qu'on  vous  a  présentées? 

R.  Non;  on  les  a  ajoutées  à  celles  que  j'avais. 

D.  C'est  cela.  On  vous  a  montré  des  idées  qui  avaient  un 
rapport  prochain  avec  les  vôtres,  et  Ton  vous  a  appris  à  les 
comparer,  à  les  réunir.  Si,  par  exemple,  je  vous  proposais  de 
mesurer  la  distance  d'ici  au  soleil,  le  feriez-vous? 

R.  Non. 

D.   Pourquoi? 

R.  C'est  que  je  n'ai  pas  les  principes  de  cette  opération ,  la 
manière  de  l'exécuter. 

D.  C'est-à-dire  qu'il  vous  manque  beaucoup  d'idées  pour 
arriver  à  celle-là;  c'est  une  idée  fort  éloignée  de  la  somme 
d'idées  que  vous  avez;  c'est  vous  proposer  d'atteindre  le  dernier 
barreau  d'une  longue  échelle  sans  vous  aider  des  barreaux  in- 
termédiaires. Comment  donc  acquérez-vous  de  nouvelles  idées? 

R.  En  les  comparant  à  celles  que  j'ai. 

D.  Et  si  celles  que  vous  avez  étaient  pour  la  plupart  fausses, 
embrouillées,  mauvaises,  comment  seraient  les  idées  qu'on  y 
ajouterait? 

R.  Elles  seraient  fausses  et  mauvaises  aussi,  à  moins  que  l'on 
ne  corrigeât  les  précédentes. 

D.  Il  viendrait  même  un  temps  où  il  serait  trop  tard  pour 
les  corriger.  Allez  convaincre  la  cuisinière  qu'il  n'y  a  pas  de 
sorciers;  et  cette  pauvre  femme  B....  qui  se  figure  qu'il  y  a 
des  revenants,  et  en  a  des  peurs  qui  la  font  évanouir  et  qui 
abrégeront  certainement  ses  jours  !  Tout  cela,  fausses  idées 
d'enfance,  qui  ont  faussé  toutes  celles  qu'on  y  a  rattachées. 

R.  Mais  dans  l'enfance  on  aurait  pu  les  redresser. 


("  ) 

ENTRETIEN   II. 

Existence,  Distinction,  Volonté. 

Nous  allons  donc  étudier  les  idées  que  nous  avons,  afin  que, 
si  nous  découvrons  dans  leur  production  une  coopération,  une 
aide  de  notre  part ,  nous  apprenions  la  meilleure  façon  de  donner 
cette  aide,  pour  nous  procurer  des  idées  claires,  justes,  et  pour 
bien  les  ordonner  ensemble. 

Dans  ce  dessein,  il  me  paraît  simple  et  avantageux  de  re- 
monter aux  premières  idées  que  nous  ayons  eues,  aux  plus  an- 
ciennes dont  nous  nous  souvenions,  pour  voir  comment  elles  se 
sont  produites  en  nous. 

Sur  mon  invitation  ,  l'enfant  est  revenu  par  la  mémoire  aux 
premiers  moments  de  sa  vie  dont  il  ait  pu  se  souvenir  :  ça  été 
l'âge  de  quatre  à  cinq  ans.  Il  n'a  pu  y  retrouver  que  les  souvenirs 
d'être  dans  la  maison  ou  dehors,  et  de  préférer  ce  dernier  sé- 
jour, les  champs,  à  cause  de  l'espace. 

Aidé  dans  l'analyse  de  ces  idées,  ou  plutôt  de  ces  sentiments ^ 
il  y  a  reconnu  clairement  celui  de  V existence  de  quelque  chose  ; 
puis,  lui  rappelant  qu'il  ne  se  confondait  point  avec  la  maison, 
qu'il  ne  lui  arrivait  point  non  plus  de  prendre  les  champs  pour 
la  maison,  il  a  reconnu  le  sentiment  que  je  lui  ai  nommé  distinc- 
tion ^  savoir,  distinction  de  lui  et  de  ce  qui  n'est  pas  lui,  et  de 
plusieurs  choses  entre  elles,  qui  toutes  ne  sont  pas  lui. 

Il  trouvait  les  champs  plus  spacieux,  plus  étendus  que  la 
maison  :  c'était  juger  que  les  champs  auraient  QGnX^xwx plusieurs 
fois  la  maison. 

C'était  avoir  déjà  le  sentiment  confus  du  nombre. 

Vouv pre/erer  les  champs  à  l'intérieur  de  la  maison,  il  fallait 
bien  qu'il  eîit  ensemble  les  deux  idées,  qu'il  les  comparât.  Sa 
décision  est  ce  que  nous  appelons  volonté. 


ENTRETIEW   IH. 

Seiisalion. 

D.  A  quoi  s'est  passé  Tcntretien  d'hier? 

R.  A  examiner  mes  premiers  sentiments ,  autant  que  j'ai  pu 
m'en  souvenir. 

—  L'enfant  me  les  a  répétés,  et,  réfléehissant  au  sentiment 
de  son  existence  y  il  m'a  dit  qu'il  avait  eu  le  sentiment  d'autre 
chose  encore....  de  moi. 

D.  Mais  (juelle  diflérence  y  a-t-il  entre  le  sentiment  de  mon 
existence  et  celui  de  moi  ? 

R.  L'existence  ne  comprend  qu'une  chose...  —  Il  ne  pouvait 
exprimer  ce  que  le  moi  comprend  de  plus,  mais  il  y  voyait  dé- 
cidément quelque  chose  de  plus...  Il  a  fini  par  me  dire  qu'un 
animal,  une  pierre,  avaient  l'existence,  mais  que  lui  avait  de  plus 
le  sentiment,  la  pensée,  qu'on  n'attrihue  point  aux  animaux. 

D.  Et  qu'on  n'est  pas  ohligé  de  leur  attribuer,  n'est-ce  pas? 
parce  qu'ils  n'en  donnent  pas  assez  de  signes.  Je  suis  content 
de  votre  observation  ;  on  applique  en  effet  le  mot  existence  à  des 
choses,  où  il  comprend  moins  d'idées  qu'appliqué  à  des  per- 
sonnes; mais  lorsque  vous  l'appliquez  à  vous,  il  comprend  tout  ce 
que  vous  vous  sentez  être,  par  conséquent  tout  autant  que  votre 
moi.  L'enfant  a  conçu  l'équipollence(l)  de  ces  deux  expressions. 

Vous  sentiez  donc  votre  existence[;ou  votre  moi,  comme  vous 
voudrez  ;  mais  cette  existence  seule? 

R.  Oh!  non;  celle  des  autres  choses. 

D.  Ah!  il  s'agit  de  voir  comment  vous  avez  pu  connaître 
l'existence  des  autres  choses.  Jusqu'où  s'étend  votre  moi? 

R.  A  tout  ce  que  je  sais  et  comprends. 

(1)  Nul  besoin  d'avenir  que  ce  mot  é(jiUpollence  ne  s'adresse  plus  à 
l'enfant,  ou  que,  s'il  a  été  prononcé  devant  lui,  c'est  avec  les  explica- 
tions nécessaires.  De  même  pour  toutes  les  expressions  scientinques  qui. 
pourront  entrer  dans  ces  prolégomènes. 


(fi) 

D.  On  ne  peut  mieux  répondre.  Oui,  la  somme  de  vos  idées, 
voilà  votre  vrai  moi,  le  voilà  tout  entier.  Mais  vous  oubliez  que 
nous  nous  figurons  être  à  une  époque  où  nous  ne  savions  rien  , 
ne  comprenions  rien  que  ces  deux  sentiments  :  notre  existence 
et  d'autres  existences;  et  que  nous  voulons  savoir  cependant  où 
finit  la  nôtre,  où  commence  celle  de  ce  qui  n'est  pas  nous. 

L'enfant  n'a  vu  aucun  moyen  d'apprendre  cela;  il  a  fallu  que 
je  lui  fisse  toucher  des  corps  étrangers  et  le  sien  ;  par  la  diffé- 
rente manière  de  sentir,  il  a  connu  qu'il  y  a  certaines  choses 
déterminées  qui  sont  lui  plus  que  toute  autre  chose. 

Voilà  le  monde  partagé  en  choses  dans  lesquelles  nous  nous 
sentons  et  en  choses  da?is  lesquelles  nous  ?ie  nous  sentons  pas  ^ 
ou  ,  pour  abréger,  en  notre  corps  et  en  coips  étrangers^  ou  enfin 
en  moi  et  en  non- moi.  Comment  donc  connaissons-nous  les 
choses  dans  lesquelles  nous  ne  nous  sentons  pas? 

R.  Il  faut,  pour  cela,  qu'elles  fassent  impression  sur  nos  se/is, 

—  Je  me  suis  assuré  que  l'enfant  entendait  bien  par  sens^  les 
choses  dans  lesquelles  nous  nous  sentons.  J'ai  précisé  son  terme, 
faire  impression^  par  ceux-ci  :  choquer^  mouvoir;  et  voilà  le  choc 
du  moi  et  da  non-moi^  la  sensation  conçue  et  définie. 


ENTRETIEN  IV. 

Etendue ,  Durée. 

C'est  donc  la  sensation,  ou  le  choc  du  non-moi  avec  le  moi, 
leur  action  réciproque  et  inséparable,  qui  nous  fait  connaître 
l'existence  étrangère.  Il  suffit  d'avoir  éprouvé  l'évanouissement, 
ou  même  un  profond  sonmieil,  pour  être  persuadé  que  notre 
propre  existence  ne  nous  est  aussi  révélée  que  par  la  sensation , 
que  le  moi  n'est  senti  que  lorsqu'il  agit,  et  qu'il  n'agit  que  par 
le  contact  du  non-moi.  La  sensation  est  donc  l'origine  de  tous 
nos  sentiments  et  de  toutes  nos  idées. 

Nous  avons  appelé  sentiments  les  premiers  résultats  un  peu 


(  '  ) 

ronfus  do  nos  sensations.  Ce  n'est  qu'aux  sensations  rendues 
liien  distinctes  \)i\v  Witfer/itio/iy  t(u'il  laut  donner  proprement  le 
nom  à^idées;  ce  n'est  qu'alors  qu'elles  représentent  bien  quehpie 
clîose  en  nous. 

De  ce  que  le  moi  ne  nous  est  connu  que  par  son  choc  avec  le 
non-moi ,  il  s'ensuit  que  nous  ne  pouvons  connaître  le  moi  en 
lui-même,  à  part,  indépendamment  du  non-moi,  pas  plus  que  le 
non-moi  indépendamment  du  moi  :  ce  serait  pénétrer  au-delà 
de  la  sensation.  Ainsi  nous  savons  bien  que  le  moi  n'est  point 
tout  notre  corps:  il  y  a  des  parties,  comme  les  ongles  et  les 
cheveux,  dans  lesquelles  nous  nous  sentons  à  peine;  on  peut 
perdre  un  membre  sans  que  le  moi  diminue  ;  le  moi  cesse,  dans 
certains  genres  de  mort,  sans  que  le  corps  paraisse  altéré 
(changé);  nous  savons  cela,  mais  il  nous  est  impossible  de  sa- 
voir quel  centre  du  corps  est  le  moi. 

Néanmoins,  le  moi  se  sç.Til  étendu ^  occupant  un  lieu,  faisant 
résistance  au  non-moi,  et  c'est  ainsi  qu'il  connaît  et  mesure 
Y  étendue. 

Il  se  sent  aussi  durant^  le  même,  identique  dans  des  temps 
divers,  et  c'est  ainsi  qu'il  mesure  la  durée ^  le  temps. 

Il  se  sent  surtout  voala?it^  actifs  libre^  responsable.  Nous 
allons  éclaircir  cela  dans  les  entretiens  suivants. 


ENTRETIEN  V. 

Unité. 

D.  Vous  avez  distingué  deux  choses  dès  votre  premièie  sen- 
sation, et  plusieurs  choses  fort  peu  de  temps  après.  Pour  avoir 
l'idée  de  plusieurs,  il  faut  avoir  l'idée  de  ce  qui  est  un.  Qu'en- 
tendez-vous par  unité? 

R.  Ce  que  l'on  considère  comme  n'ayant  qu'une  quahté;  car 
si  l'on  y  voit  plusieurs  qualités,  on  le  divisera  en  autant  d'unités. 

D.  Un  exemple  ? 
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R.  Je  peux  prendre  ce  mouchoir  pour  une  unité  :  il  est  seul  ; 
mais,  si  je  veux ,  je  peux  voir  sa  blancheur,  sa  forme  carrée ,  etc. , 
et  dès  lors  il  ne  me  semble  plus  une  unité. 

—  J'ai  vu  que  mon  élève  avait  bien  l'idée  de  l'unité  arbitraire, 
niais  non  du  modèle  primitif  qui  a  pu  nous  mettre  à  même  do 
faire  de  ces  unités.  Il  m'a  donné  pour  autres  exemples  une 
maison,  un  arbre;  il  a  vu  l'unité  dans  l'arbre  plus  que  dans  la 
maison. 

D.  Mais  je  suis  persuadé  qu'avant  d'avoir  observé  des  arbres, 
vous  aviez  le  sentiment  de  l'unité.  Voyons,  fouillons  encore 
dans  le  petit  recueil  de  vos  premières  connaissances. —  Je  l'ai 
conduit  alors  à  l'idée  de  sa  mère  :  il  y  a  mieux  vu  l'unité  qu'en 
toute  autre  chose.  —  A  présent,  voyez-vous  bien  les  personnes 
comme  des  unités? 

R.  Pas  parfaitement  :  je  vois  dans  une  personne  la  bonté, 
l'honnêteté,  ou  au  contraire  de  la  malice. 

D.  Mais  dans  votre  enfance,  où  vous  ne  saviez  point  distin^ 
guer  tout  cela,  vous  deviez  voir  l'unité  dans  les  personnes,  même 
mieux  qu'à  présent  ? 

R.  C'est  vrai. 

D.  Ainsi  votre  mère  ,  les  autres  personnes  de  la  maison,  vous 
paraissaient  chacune  une  unité;  le  chat,  le  chien  devaient  aussi 
vous  sembler  tels  :  un  arbre  isolé  vous  donnait  peut-être  encore 
cette  idée  ;  groupé  avec  d'autres,  c'était  différent.  Même ,  lors- 
que vous  avez  vu  qu'une  branche  coupée  d'un  arbre  et  plantée 
devenait  un  autre  arbre,  vous  avez  dd  douter  qu'un  arbre  quel- 
conque fût  bien  anP  Pour  voir  l'unité  dans  toutes  ces  choses, 
où  avez-vous  donc  pris  le  sentiment  de  l'unité  ?...  —  Il  a  fallu 
rappeler  à  l'enfant  comment  il  avait  connu  hors  de  lui  la  sensi- 
bilité, la  vie,  pour  lui  faire  apercevoir  qu'il  avait  connu  de  même 
l'unité  des  autres  par  sa  propre  unité;  mais  aussitôt,  il  a  bien 
conçu  que  son  vrai  modèle  d'unité ,  c'était  lui-même  ;  que  quel- 
que part  que  je  le  touchasse,  c'était  bien  lui  que  je  louchais; 
<pie  quelque  nombre  d'actions  ((u'il  fît,  (juehpie  nombre  d'in- 
tentions ou  d'allections  qu'il  eût,  c'était  toujours  /ni,  lui  tout 


'  9  ^ 
tutier,  (jiii  ai;issail ,   ijui   voulait,  tjui  élait  alïcclc.   11  a  oonoii 
[  pour  la  première  fois  de  sa  vie)  Tidée  d'i//(/tvi(/n,  de  ce  qui  ne 
peut  pas  se  diviser. 

Il  m'a  été  facile  de  lui  faire  voir  (|iie  la  manière  dont  il  analt/- 
sait  tout  à  l'heure  les  personnes,  en  attribuant  à  une  seule  de 
la  bonté  ou  de  la  méchanceté,  etc.,  ne  détruisait  point  en  elles 
le  type  A" individu.  J'ai  eu  plus  de  peine  à  lui  faire  entre voii' 
que  les  alVections  physiques,  comme  la  fièvre,  la  colique,  etc., 
n'étaient  non  plus  que  Vi/idividn  affecté {\)^  et  nullement  d'au- 
ties  unités  ([ui  s'ajoutassent  à  la  sienne.  Il  ne  voyait  point  cela, 
disait-il,  comme  des  unités  de  personnes,  des  individus,  mais  au 
moins  comme  des  unités  de  choses.  Je  le  lui  ai  fait  concevoir 
comme  des  absti'aclions  y  et  lui  ai  montré  les  inconvéniens  de 
prendre  nos  abstractions  pour  des  existences. 

Il  a  compris  très  clairement  notre  application  arbitraire  de 
l'idée  d'unité  à  retendue;  par  exemple,  au  mètre ,  qu'on  l'cgarde 
comme  indivisible,  comme  unité,  tant  qu'on  n'a  besoin  que  de 
mètres,  mais  qu'on  divise  au  besoin  en  décimètres,  qui  h  leur 
tour  deviennent  unités,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  affaire  de  centi- 
mètres, etc.;  de  même  à  un  tas  de  blé,  à  un  sac  de  blé,  à  un 
boisseau,  à  un  grain,  etc. 

Courtes  réflexions  sur  ce  mot  individu^  pris  dans  la  société 
comme  terme  d'indifférence  et  presque  de  mépris  :  qu'il  |)eut 
bien  exprimer  ce  premier  sentiment ,  puisque  lorsqu'on  l'em- 
ploie on  ne  connaît  de  la  personne  qu'on  désigne  ainsi  rien, 
sinon  que  c'est  une  personne;  mais  qu'il  ne  saurait  exprimer  le 
mépris,  vu  que  le  premier  roi  du  monde  n'est,  comme  le  dernier 
des  hommes ,  qu'un  individu. 

(1)  Rigoureusement,  les  affeclious  ne  sont  pas  l'individu  affecté,  la 
maladie  n'est  pas  le  malade  :  c'est  un  nouveau  rapport  entre  les  choses 
extérieures  et  lui ,  par  suite  de  changements  survenus  en  lui  ou  en  ces 
choses;  mais  j'ai  voulu  éviter  de  donner  un  nom  substantif  quelconque  à 
des  abstractions,  à  des  rapports ,  afin  de  mieux  prévenir  le  penchant  à 
confondre  ces  abstractions  avec  les  êtres  :  confusion  qui  constitue  toute 
la  méiaphj  sUfiie ,  dans  l'acception  défavora])lc  de  ce  mot. 

Gr.\MM.  cr>.  9 
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ENTRETIEN  VI. 

Identité,  Temps,  Mouvement. 

L'enfant  avait  des  difficultés  sur  l'individualité  humaine;  il 
m'a  demandé  si  l'on  est  parfaitement  un  lorsqu'on  fait  deux 
choses  à  la  fois  :  par  exemple,  lorsqu'on  écrit,  et  qu'on  écoute 
autre  chose  que  ce  qu'on  écrit.  Je  lui  ai  dit  que  cela  m'arrivait 
quelquefois,  et  qu'alors,  ou  j'étais  rapidement  tour  à  tour  à 
mon  action  d'écrire  et  à  mon  action  d'entendre;  ou  bien  qu'il 
se  composait  des  deux  une  sensation  confuse,  et  qu'alors  je 
n'étais  à  aucune  des  deux  sensations  partielles,  mais  à  leur  en- 
semble désordonné,  écrivant  ce  que  j'entendais,  ou  répon- 
dant ce  que  j'aurais  dû  écrire.  Remarquons  aussi  qu'une  fois 
que  j'ai  commencé  à  écrire  un  mot,  ma  main  peut  l'achever  sans 
moi,  par  l'habitude  des  mêmes  mouvements  :  d'autres  exemples 
de  cette  routine  sont  venus  à  l'appui. 

Enfin,  je  n'ose  pas  affirmer  que  nous  soyons  toujours  un^ 
l'unité  parfaite,  absolue,  n'étant  parfaits  ni  absolus  en  rien; 
mais  nous  sommes  l'unité  la  plus  parfaite  h  notre  connaissance, 
et  c'est  tout  ce  qu'il  nous  importe  de  savoir. 

Nous  avons  passé  à  l'idée  àHdentilé,  que  l'enfant  a  vue  de 
lui-même  résulter  du  sentiment  du  moi,  la  seule  chose  que  nous 
sentions  la  même  dans  deux  temps  donnés. 

De  là  notre  sentiment  de  darée  et  notre  mesure  du  temps, 
par  la  succession  des  sensations  dans  notre  moi  identique. 

Aperçus  sur  nos  estimations  de  la  vitesse  du  temps  ou  de  sa 
lenteur ,  selon  que  nous  laissons  couler  ou  que  nous  comptons 
nos  sensations.  Ce  dernier  état,  prolongé  malgré  nous,  devient 
Vennui, 

Je  lui  ai  proposé  l'idée  de  mouvement  dans  les  exemples  d'une 
promenade  et  d'un  coup  de  fusil.  Il  m'a  surpris  agréablement 
en  me  faisant  voir  de  lui-même  le  principe  de  cette  idée  dans 
celle-ci,  qu'un  lieu  n'est  pas  un  autre  lieu,  ou  distinction  des 
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lieux,  et  dans  celte  autre,  que  l'on  ne  se  sent  jamais  dans  deux 
lieux  à  la  Ibis.  Voilà  donc  le  luouvemeïit  défini,  un  changement 
de  temps  et  de  lieu  tout  ensemble. 

Je  lui  ai  dit  quelques  mots  de  l'hypothèse  selon  hujuelle  nous 
penserions  à  diverses  choses  ])ar  diverses  fibres  de  noire  cer- 
veau ;  aloi's  il  v  aurait  véritable  iiunivcinenl  dans  nos  idées,  chan- 
gement de  lemj)S  et  changement  de  lieu;  mais  ce  changement 
de  lieu,  nous  ne  l'y  sentons  point. 

Voilà  que  nous  avons  fait  déjà  des  pas  très  utiles  dans  l'étude 
des  idées,  puis(jue,  si  l'on  nous  proposait  quelque  idée  (jue  nous 
ne  pourrions  pas  réduire  à  nos  éléments  j)rimilirs,  cela  seul  nous 
ferait  défier  de  cette  idée  étrange  et  nous  porterait  à  la  rejeter  : 
qu'on  vienne  vous  dire,  par  exemple,  qu'un  homme  est  à  la  fois 
dans  son  lit  et  à  faire  au  loin,  quelque  sortilège  ou  quelque 
prodige ,  vous  ne  reconnaîtrez  guère  là  vos  idées  fondamentales 
du  mouvement. 

D.  Où  était  l'idée  de  géométrie,  lorsque  nous  en  parlions 
ce  matin? 

R.  En  nous. 

D.   Où  est  à  présent  l'idée  de  mouvement? 

R.   En  nous  aussi. 

D.  Et  où  sont  nos  idées  de  géométrie,  de  mouvement,  etc., 
quand  nous  n'y  pensons  plus  ? 

R.  >'ulle  part. 

—  L'enfant  n'a  hésité  sur  aucune  de  ces  réponses. 


ENTRETIEN   VII. 

4 

Volonté ,  Sensations  morales. 

J'aurais  désiré  que  vous  vous  fussiez  souvenu  de  quelques-uns 
de  vos  premiers  rapports  avec  les  personnes.  La  mémoire  de 
votre  mère  a  suppléé  à  la  vôtre.  Avant  l'époque  que  vous  avez 
rappelée,  vous  n'aviez  que  deux  ans,  elle  vous  allaitait  encore  ; 
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un  chirurgien  lui  cassa  une  dent  qui  lui  Taisait  mal,  au  lieu 
de  l'arracher,  et  augmenta  ainsi  sa  douleur:  vous  dîtes  alors 
que  si  le  chirurgien  revenait,  vous  lui  couperiez  le  cou  avec 
votre  serpette. 

Il  y  a  là  beaucoup  d'idées  ou  au  moins  de  sentiments  : 

Sentiment  bien  décidé  de  votre  volonté?  (je  m'assurais  de 
l'assentiment  de  l'enfant  h  chaque  proposition),  de  compassion 
pour  votre  mère?  de  douleur?  (1)  Mais  voyez  de  plus  :  regardiez- 
vous  bien  alors  le  chirurgien  comme  une  simple  chose ,  comme 
une  pierre,  comme  un  outil,  ou  même  comme  un  animal?  (En- 
iretien  III.) 

R.  Non  ;  je  voyais  sa  volonté. 

D.  Voilà,  mon  ami,  ce  qu'on  appelle  le  sentiment  rnoraty  qui 
fait  que  nos  rapports  avec  les  personnes  sont  très  différents  de 
nos  rapports  avec  les  choses  ou  avec  les  bêtes.  (Nombreux 
exemples.  ) 

Mais  comment  pouviez-vous  sentir  que  d'autres  que  vous 
avaient  une  volonté  ? 

R.  Parce  qu'ils  me  le  disaient. 

D.   Comment  pouviez-vous  le  comprendre  ? 

R.   Lorsqu'on  me  défendait  quelque  chose 

D.  Comment  cela  même  pouvait-il  être  pour  vous,  dans  les 
autres,  un  signe  de  volonté  ? 

Si  je  vous  disais  :  j'ai  en  moi  un  généralat,  me  comprendriez- 
vous  ? 

R.  Non ,  parce  que  je  ne  sais  pas  ce  que  c'est  qu'un  gé- 
néralat. 

D.   Comment  donc  saviez-vous  ce  que  c'était  qu'une  volonté  ? 

R.  Ah  !  parce  que  je  sens  que  j'en  ai  pour  agir  et  que  je  vois 
les  autres  agir  comme  moi. 

D.   Voilà  la  vraie  réponse  à  mes  questions  précédentes. 

(1)  Poul-oii  n'y  pas  voir  aussi  l'iuslincl  <lc  \'Ajiislicc,  cet  équilil»re  de 
noire  orgaiiisalioii  naUirellcmcnl  v\\  iaj»|K)rt  avec  reiiseiiil>(e  de  l'espccc 
huinaiiie  el  de  (oui  l'univers  ? 
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Mainlenanl ,  comiuont  saviez-voiis  s'il  y  avail  tics  choses  (jui 
n'eussenl  pas  de  volonté  ? 

R.  Celles  que  je  voyais  qu'il  fallait  toucher  pour  les  mouvoir, 
tandis  que  je  nie  mouvais  moi-même. 

(Ditliculté  sur  les  brutes,  et  éclaircissements.  ) 


ENTRETIEN  VIII. 

Suite  du  précédent. 

L).  Je  serais  bien  aise  de  savoir  si  vous  n'avez  jamais  attribué 

de  la  volonté  à  ce  qui  n'en  a  pas ;  par  exemple ,  battu  une 

fable,  une  plante,  une  brute,  ou  au  moins  si  vous  ne  vous  êtes 
jamais  emporté  contre  de  pareilles  choses? 

R.  Je  ne  m'en  souviens  pas. 

D.  Moi,  je  me  souviens  d'avoir  battu  une  porte. 

R.  J'ai  battu  quelquefois  des  animaux. 

D.  Mais,  distinguons  :  il  y  a  un  motif  de  frapper  les  bêtes  qui 
peut  être  raisonnable  :  c'est  lorsqu'on  veut  joindre  à  ce  qu'elles 
Ibnt  une  impression  forte  et  désagréable,  qui  leur  soit  toujours 
rappelée  ensuite  par  le  commencement  de  leur  action  ou  par  les 
signes  qu'on  faisait  en  les  frappant,  et  que  cela  les  détourne  de 
celte  même  action.  (Exemples.)  C'est  le  seul  moyen  que  nous 
ayons  d'influer  sur  la  conduite  d'êtres  tout  passifs  ,  et  les  hom- 
mes qui  ne  veulent  laisser  modifier  la  leur  que  par  ces  moyens 
de  force,  se  réduisent  juste  au  niveau  des  bêtes.  Mais  je  veux 
parler  de  l'action  de  battre  les  choses  par  humeur  et  avec  cette 
idée  :  «  tu  me  le  paieras  »,  qui  leur  suppose  une  volonté  et  la 
responsabihlé  qui  en  est  la  suite, 

(Le  trait  de  Xerxès  faisant  fouetter  la  mer,  qui  a  beaucoup 
surpris  l'enfant,  avant  l'hypothèse  que  Xerxès  y  mît  de  la  poli- 
tique. Les  traits  analogues  et  certainement  non  politiques  qu'on 
voit  tous  les  jouis.) 

1).  Sentant  la  volonté  dans  autrui,  vous  souvenez-vous  si  vous 
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VOUS  sentiez  porté  à  la  respecter?  Je  m'explique  :  il  y  a  deux 
manières  d'empêcher  une  personne  d'agir;  c'est  de  la  renfermer, 
de  la  lier,  ou  bien  de  lui  témoigner  simplement  qu'on  ne  veut 
pas  qu'elle  agisse.  Il  y  a  des  cas  où  cette  dernière  façon  retient 
plus  que  des  chaînes  et  que  des  murailles.  Vous  souvenez-vous 
quand  vous  avez  commencé  d'être  retenu  comme  cela? 

R.   Non. 

D.  C'est  donc  depuis  bien  long-temps? 

R.  Oh!  depuis  très  long-temps. 

D.  Enfin,  ne  confondiez-vous  point  avec  les  personnes  cer- 
taines choses  qui  en  étaient  très  près,  par  exemple,  leurs  vête- 
ments, et  d'abord  les  vôtres  avec  vous-même  ? 

R.  Non  ;  je  les  quittais  fréquemment. 

D.  Mais  ceux  des  autres  personnes  avec  elles  ? 

R.  On  m'a  dit  que  cela  m'était  arrivé. 

D.  C'est  que,  mon  bon  ami,  nous  sommes  encore  à  cet  âge, 
et  toute  notre  vie,  enclins  à  une  partie  de  cette  erreur:  nous 
estimons  davantage,  sans  la  connaître,  une  personne  qui  a  de 
beaux  habits;  et  nous-mêmes,  que  nous  devrions  bien  connaître, 
nous  nous  tenons  plus  fiers  quand  nous  sommes  richement  vêtus. 


ENTRETIEN  IX. 

Résumé. 

J'ai  invité  l'enfant  à  me  donner  des  exeniples  tirés  de  ses 
idées  actuelles  qui  ne  fussent  pas  un  résultat  des  sentiments  primi- 
tifs que  nous  venons  de  découvrir  par  l'analyse  de  la  sensation; 
il  m'a  donné  celui-ci  :  je  préfère  l'été  à  l'hiver  (nous  étions  au 
2  février  1829);  mais  il  y  a  vu  aussitôt  la  distinction,  la  durée, 
\'à  volonté,  et  rien  autre  chose.  Je  lui  ai  proposé  de  réduire  à  nos 
éléments  primitifs  une  démonstration  de  géométrie;  il  a  été  em- 
barrassé. Il  a  fallu  (jue  je  lui  fisse  observer  (jue  c'était  toujours 
distinguer,  j)ar  ra|)plicalion  d'une  unilé  arbilraiic,  les  quantités 
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les  unes  des  aiilres,  calculer  \v  rapporl  trimo  proposition  avec 
les  précédentes,  et  premicrenient  vouloir  chercher  ce  rapport. 
Toujours  r//W//^tY/o//,  volonté  <t\.  nombres.  Quanta  hi  (hllicuUé, 
a  t-il  été  bien  plus  facile  de  distinguer  le  mol  papa  du  mot  pat/t^ 
de  voir  l'égalité  de  e/'/e,  o^  /,  enne  avec  le  mot  foln^  que  celle  des 
trois  an-rles  d'un  trianirle  avec  deux  angles  droits  ? 

Je  l'ai  averti  cpiil  y  avait  cependant  une  idée  très  importante, 
très  Fondanicnlale,  dont  nous  n'avions  pas  encore  éclairci  Poi'i- 
gine  :  c'est  celle  d'une  volonté  suprême^  d'une  came  première, 
à  latjuelle  tout  remonte,  et  notamment  notre  propre  causalité  ; 
l'idée  de  Dieu,  en  un  mol,  que  pourtant  il  m'a  dit  avoir  eue  de 
très  bonne  heure,  et  avoir  lacilement  adoptée.  Nous  verrons 
plus  tard  comment  elle  nous  est  transmise. 

Quant  à  notre  volonté^  elle  contribue  puissamment  k  la  for- 
mation de  nos  idées  :  souvent  une  sensation  est  comme  nulle, 
faute  d'être  secondée  par  notre  \o\onlé  [distraction). 

\^attentio7i ,  premier  mouvement  de  la  volonté,  nous  tend 
vers  tel  objet  plus  que  vers  tel  autre.  C'est  ainsi  que  nous  pou- 
vons diviser  un  ensemble  d'objets  ou  un  objet  compliqué,  afin 
de  l'étudier  peu  à  peu,  comme  l'exige  toujours  notre  intelli- 
gence. Voilà  ce  qu'on  appelle  a?iali/se;  c'est  une  véritable  sous- 
traction; elle  prend  le  nom  d^ abstraction^  quand  l'attention  ne 
reste  que  sur  des  parties  d'objets,  ou  mieux  sur  les  rapports  des 
objets  entre  eux,  rapports  qui  ne  sont  rien  sans  les  objets  mêmes. 

Après  avoir  analysé  (délié  un  à  un),  l'attention  réunit,  addi- 
tionne, synthèse  (pose  ensemble).  Nombreux  exemples  de  cette 
double  opération. 

Tout  notre  empire  sur  nous-mêmes,  tout  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  notre  vie  morale  dépend  de  la  direction  bonne  ou 
mauvaise  qui  a  été  donnée,  et  qu'ensuite  nous  donnons  nous- 
mêmes  à  notre  attention. 
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ENTRETIEN  X. 

Sens. 

D.  Il  s'agit  de  voir  maintenant  de  combien  de  manières  dil- 
férentes  nous  recevons  des  sensations  des  corj)s  étrangers,  et 
à  quelles  parties  de  notre  corps  elles  correspondent,  ou  combien 
nous  avons  de  sens. 

Expliqué  que  les  yeux,  les  oreilles,  le  nez,  la  bouche,  peu- 
vent être  touchés  comme  les  autres  parties  du  corps,  mais  qu'ils 
ont  de  plus  leur  manière  propre  d'être  touchés,  qui  est  incom- 
municable des  uns  aux  autres;  que  la  lumièie,  il  est  vrai,  bru- 
nit la  peau,  mais  que  nous  ne  le  sentons  pas  ;  qu'ainsi  donc  tout 
notre  corps ,  sauf  les  ongles ,  les  cheveux  ,  les  os  (les  parties 
dépourvues  de  ?ierfs)^  est  notre  sens^  organe  ou  instrument  du 
toucher,  proprement  dit,  ou  du  ^«c^,  seul  sens  qui  nous  fasse 
conndXtre.  immédiatement  [\)VG%\s>i&nQ.Q\  que  notre  langue  et 
notre  palais  sont  le  sens^  organe  ou  instrument  du  goût,  etc. 

Nombreux  exemples  de  sensations  extérieures  et  intérieures  ; 
sommeil,  etc. 

(Longues  et  diverses  explications  du  chap.  !«•  de  la  seconde 
partie  de  notre  Réduction  de  la  Philosophie.) 

Cette  analyse  des  sens  intéresse  et  amuse  tous  les  enfants.  Le 
sens  qui  donne  lieu  au  plus  grand  nombre  de  questions  et  d'ex- 
périences, est  celui  de  la  vue.  J'ai  eu  quelque  peine  à  convain- 
cre l'élève  dont  il  s'agit  ici,  que  la  vue  ne  nous  fait  pas  connaître 
par  elle-même  les  distances  et  les  formes ,  tant  la  liaison  de  ce 
sens  avec  le  toucher  devient  bientôt  une  habitude  profonde. 
Expliqué,  ou  plutôt  fait  expliquer  les  illusions  qu'on  éprouve  en 
avançant  sur  un  bateau,  en  regardant  la  lune  et  les  nuages, 
comment  on  peut  voir  des  fantômes,  etc.  etc. 

(1)  Rappelez  ici  surtout  la  uoïc  mise  au  has  du  111'  EiUrclien. 
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Après  liuil  ou  dix  ciilivlitMis  sur  les  sons,  je  lui  ai  doniinulô 
■>ou  résumé  i;énéral,  (juf  voici,  avec  très  pou  de  corrections. 

«  Connue  nous  avons  vu  (jue  nous  pouvons  contribuer  à  nous 
««  procurer  des  idées  claires  et  bien  ordonnées  entre  elles,  il  faut 
"  analyser  nos  premières  idées ,  pour  en  connaître  l'origine  et 
•    voir  de  quelle  manière  elles  se  produisent. 

«  (Ailles  que  je  me  suis  rappelées  les  premières,  c'est  d'aimer 
•i  mieux  être  dans  les  champs  que  dans  la  maison.  Alors  je  dis- 
u  tinj^uais  que  dehors  il  y  avait  toujours  des  variations,  et  que 
«  dans  la  maison  c'était  toujours  la  même  chose.  Je  distinguais 
1  ainsi  une  chose  d'une  autre,  et  d'abord  moi  de  toute  autre 
«  chose.  J'ap()clle  cela  sentiments  à''exislence  et  de  distinction. 

«  Je  distinguais  aussi  moi  et  les  autres  choses  en  des  moments 
«  diflérenls.  Appelons  cela  sentiment  de  durée. 

«  On  m'a  rappelé  un  fait  que  j'avais  oublié  et  qui  est  de  la 
«  même  époque  :  c'est  d'avoir  voulu  punir  une  personne  qui 
u  avait  fait  du  mal  à  maman.  Alors  j'avais  le  sentiment  àevofonté, 
«  de  la  mienne  premièrement,  et  de  celle  des  autres  par  compa- 
«  raison  à  moi. 

«  Maintenant,  pour  découvrii*  comment  ces  idées  nous  sont 
«  venues,  nous  avons  distingué  nous  d'avec  ce  qui  n'est  pas 
«  nous;  par  exemple,  en  touchant  une  table,  nous  n'avons  que  la 
«  sensation  de  toucher,  tandis  qu'en  touchant  notre  tête  ou  nos 
«jambes,  nous  avons,  non  seulement  la  sensation  de  toucher, 
«  mais  aussi  celle  d'être  touchés.  Ainsi ,  nous  distinguons  très 
«  bien  des  choses  dans  lesquelles  nous  nous  sentons^  et  des  choses 
«  dans  lesquelles  nom  ne  nous  sentons  pas.  Pour  abi'éger,  nous 
n  appelons  celles-là  notre  corps.^  et  celles-ci,  corps  étrangers. 

«  Or,  pour  connaître  l'existence  des  corps  étrangers,  il  faut 
«  que  ces  corps  soient  placés  de  manière  à  ce  qu'ils  frappent 
«  quelque  partie  de  notre  corps. 

«  Je  suppose  un  tableau  :  nous  en  connaîtrons  l'existence  (I) 

(1)  L'existence  propre,  comme  tableau;  ainsi  de  suite  pour  les  autres 
exemples. 
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«  lorsqu'il  frappera  nos  yeux,  qui  nous  font  connaître  les  couleurs. 
«  Nous  connaîtrons  l'existence  d'une  rose,  lorsqu'elle  frappera 
«  notre  nez,  qui  nous  fait  connaître  les  odeurs;  d'une  morue, 
«  lorsqu'elle  nous  frappe  le  palais  et  la  langue  ;  d'une  cloche, 
0  lorsqu'on  l'agite ,  parce  qu'alors  elle  frappe  nos  oreilles  par 
«  l'intermédiaire  de  l'air. 

«  Nous  connaissons  enfin  l'existence  de  tout  corps  lorsqu'il 
'«  offre  une  résistance  au  nôtre,  et  nous  appelons  toutes  ces  par- 
"  lies  de  notre  corps,  sur  lesquelles  les  corps  étrangers  font  une 
"  impression  différente,  nos  sens^  et  l'impression  que  font  les 
«  corps  étrangers  sur  le  nôtre,  sensation. 

«  Puisque  les  sensations  nous  font  connaître  les  corps  étran- 
«  gers,  je  vais  faire  une  analyse  exacte  de  nos  sensations,  en 
«  suivant  l'ordre  des  parties  qui  nous  les  fournissent. 

«  1»  Le  toucher  nous  fait  connaître  si  une  chose  est  dure,  à 
<«  quel  degré;  si  elle  est  chaude  ou  froide,  à  quel  degré;  si  elle 
«  est  raboteuse  ou  unie;  si  elle  est  ronde  ou  carrée,  enfin  de 
«  Q^^ç.  forme  ;  si  elle  est  grosse  ou  petite.  En  un  mot,  le  tou- 
«  cher  nous  fait  connaître  la  résistance,  en  telle  ou  telle  direction, 
«  et  la  température  ;  tout  ce  que  nous  venons  de  lui  attribuer 
«  revient  à  cela. 

«  Mais  il  faut  observer  que  pour  avoir  la  sensation  de  résis- 
«  tance ^  il  ne  faut  que  moi  et  le  corps  que  je  touche ,  tandis  que 
«  pour  avoir  la  sensation  de  température,  il  faut  que  le  corps  que 
«  je  touche  reçoive  des  autres  corps  un  certain  degré  de  chaleur. 
«  La  première  de  ces  deux  sensations  est  immédiate  ;  la  seconde, 
«  médiate, 

«  2o  Le  goût  nous  fait  connaître  si  une  chose  est  douce , 
o  amère,  salée,  aigre,  etc.  ;  en  un  mot,  les  saveurs. 

«  Mais  si  le  corps  à  goûter  n'est  point  dissous  par  la  salive, 
«  je  n'ai  point  de  sensation  de  goût  :  c'est  donc  une  sensation 
«  médiate. 

a  3°  \J odorat  nous  fait  connaître  qu'une  violette  a  une  odeur 
«  douce  ;  qu'une  rose,  une  jonquille  ont  une  odeur  douce  et 
«  forte  ;  en  un  mot,  l'odorat  nous  fait  connaître  les  diffîérentes 


(  19) 
«  inieurs;  mais  un  milieu  quelconque  les  dégajje Sensation 

•  médiate. 

«  4"  XJpiût  nous  tait  connaître  si  un  animal  crie  ou  ne  crie 
«  pas;  si  un  oiseau  a  un  joli  chant;  si  une  cloche  a  un  son  aigu 

•  ou  grave,  Tort  ou  faible  ;  l'ouïe  nous  fait  connaître  les  sons;  ils 

•  nous  arrivent  par  l'air  ou  par  d'autres  véhicules Encore 

«  sensation  médiate. 

«  6"  La  vue  nous  fait  connaître  si  une  feuille  de  papier  est 
«  blanche  ou  noire,  de  quelles  couleurs  est  composé  un  tableau; 

•  en  un  mot,  la  vue  nous  lait  connaître  les  couleurs Tou- 

«  jours  médiatement;  car  il  faut  un  corps  éclairant,  en  outre 
«  du  corps  éclairé. 

«  Nos  sens  nous  font  donc  tous  connaître  quelque  chose  hors 
«  de  nous,  de  la  résistance.  Mais,  quant  au  degré  de  celte  résis- 

•  tance.,  c'est  le  toucher  seul  qui  nous  le  fait  connaître.  Il  y  a 

•  donc  quelque  chose  de  commun  h  tous  les  sens,  c'est  la  sensa- 
«  tion  immédiate  d'une  autre  existence  ;  et  tous  ont  aussi  quel- 
«  que  chose  de  particulier  qui  est  leur  sensation  médiate^  moins 
«  certaine  à  tous  égards  que  la  sensation  immédiate.  Le  toucher 
n  proprement  dit,  le  tact^  qui  ne  donne  que  celle-ci,  est  donc  le 
«  plus  sur  de  nos  sens.  » 

Ici,  le  tableau  des  sensations,  essayé  jusqu'à  ce  qu'il  fût  cor- 
rect; des  flèches  y  indiquaient  la  relation  Hxigoût  avec  \ odorat^ 
du  tact  avec  la  vue. 

«  Nous  avions  laissé  deux  questions  à  résoudre  ;  voici  la  pre- 
«  mière  : 

«  Si  nous  avons  une  autre  manière  de  connaître  l'existence 
«  étrangère  que  par  la  sensation  ?  Des  suppositions  et  des  expe- 
rt riences  simples  nous  ont  fait  voir  clairement  que  non. 

«  La  seconde  question  ,  si  nous  pouvons  connaître  notre 
«  existence  sans  connaître,  en  même  temps,  que  d'autres  choses 
«  que  nous  existent,  c'est-à-dire,  encore  sans  sensation  ? 

«  Nous  n'affirmerons  pas  que  cela  ne  saurait  être,  car  nous 
«  avons  remarqué  des  manières  de  sentir  si  habituelles  ,  qu'on 
"  finit  par  ne  plus  s'en  apercevoir;  mais  nous  sommes  sûrs  que 


(  20  ) 
«  nous  n'avons  pu  trouver  d'exemple  de  noire  existence,  connue 
«  seule  et  sans  le  choc  d'une  autre.  Il  faut  donc  tenir  pour  cer- 
«  tain  que  c'est  par  sensation  que  nous  connaissons  tout.  » 

Alors  je  donnai  à  mon  élève  un  aperçu  des  trois  occasions 
physique^  morale  et  religieuse  de  nos  sensations  ;  nous  calculâ- 
mes un  peu  les  lois  morales  :  ce  fut,  dans  la  logique,  ce  qui  l'inté- 
ressa le  plus.  Je  lui  fis  reconnaître,  dans  des  élémens  d'hygiène, 
le  type  de  son  tempérament,  en  même  temps  que  celui  du  mien  ; 
nous  jetâmes  un  coup  d'œil  circonspect  et  respectueux ,  mais 
clair  et  sain  sur  les  lois  religieuses.  J'éclaircis  un  peu  et  je  basai 
chez  lui  les  idées  logiques^  les  classifications  qui  y  étaient  nulles 
ou  fausses.  C'est  lui,  par  exemple,  qui  ne  donnait  plus  le  nom 
ài^ oiseaux  aux  volatiles  plus  gros  qu'une  alouette;  au  delà  de  cette 
grosseur,  il  ne  les  classait  plus  (1). 

Je  lui  fis  enfin  entrevoir  çj^ww  jugemenl^  acte  naturel  et  pri- 


(1)  Depuis,  avec  d'autres  élèves,  j'ai  éprouvé  l'utilité  de  {aire  définir, 
c'est-à-dire  analyser  un  grand  nombre  de  mots,  ou  plutôt  de  groupes 
d'idées,  pour  en  extraire  les  idées  composantes  ;  à  peu  près  ainsi  : 


GROUPES. 

CLASSES. 

ANALYSE. 

SYNTHÈSE. 

DÉRIVÉS. 

Bande. 

Physique. 

Corps  large  et  flexible  dont  les  bords 
sont  réguliers. 

De  papier, 
d'oiseaux. 

Morale. 

Troupe  de  mauvais  individus  rangés 
à  peu  près  en  ligne. 

Bandit, 
contrebande. 

Barre. 

Physique. 

Corps  solide  et  long  pour  fermer  un 

De  bois. 

Barrière. 

passage. 

De  fer. 

Barricade. 

De  rochers. 

Ceux  pour  qui  ces  définitions  seraient  d'abord  trop  abstraites,  commen- 
ceront par  décrire,  exposer  eu  ordre  et  en  détail  un  certain  nombre 
d'objets  du  même  genre,  concrets,  existant  sous  leurs  sens;  puis,  obser- 
vant dans  chaque  description  les  caractères  connnuns,  ils  en  tireron» 
sans  peine  la  défmition  du  genre.  Ce  travail  ,  qui  a  généralement  de 
l'-itlrail ,  (îxcrcc  plusi<'urs  lacullés  à  la  lois. 
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inordial  de  noire  pensée,  n'étant  que  la  comparaison,  la  sensa- 
tion simultanée  de  deux  idées  ou  de  deux  g;roupes  d'idées,  avait 
toujours  pour  but  d'en  chercher  \ identité  ou  la  distinction^  la 
coexistence  ou  X exclusion  y  Vc'oaiifc'  ou  la  différence;  qu'avec 
ces  deux  idées,  ou  groupes  d'idées,  on  sentait  alors  celle  de  sa 
\^vo\M'c  a/'/îrmation  y  du  moi  Jugeant;  qu'ainsi  donc,  si  on  expri- 
mait un  jui;;ement  par  des  mots,  ce  qui  devient  alors  une  proposi- 
tion, il  y  faudrait  trois  signes  :  celui  de  l'être  comparé,  nommé 
logiquement  sujet,  et  giammaticalement  nom;  celui  de  l'idée  à  la- 
quelle on  compare,  ou  de  la  qualité^  attribut  ew  logique,  adjectif 
en  grammaire;  et  enfin,  le  signe  de  la  comparaison  même,  du 
\\\o\  Jugeant,  ou  le  verbe. 

C'est  après  de  telles  préparations  que  ,  non  seulement  la 
graimuaire,  mais  encore  tout  ce  qu'on  veut  qui  soit  étudié,  peut 
Tètre  avec  raisonnement,  intelligence,  vrai  et  continuel  progrès. 


GRAMMAIRE 


/  / 


GENE  RALE. (') 


CHAPITRE  PREMIER. 

INVENTION    DES   SIGNES   DE    NOS    IDEES. 


SECTION  PREMIERE. 

Il  fallait  des  signes  à  nos  idées,  non  seulement  pour  nous 
mettre  en  rapport  avec  nos  semblables,  mais  encore  pour  fixer 
ces  idées  dans  notre  intelligence,  et  même  pour  en  former  quel- 
ques unes,  comme  celles  des  nombres  au  dessus  de  trois,  et 
toutes  nos  idées  de  qualités  et  de  classifications. 

Les  signes  des  idées  pouvaient  s'adresser  à  l'un  quelconque 
des  cinq  sens.  Les  muets  et  quelques  francs-maçons  se  communi- 
quent leurs  idées  par  le  toucher;  on  parle  aux  yeux  des  sourds, 
car  l'écriture  qui,  à  la  rigueur,  n'est  pour  nous  qu'un  signe  de 
signe,  est  pour  eux  un  signe  d'idées. 

Le  geste  suffît  long-temps  pour  traduire  les  émotions  les  plus 
vives  et  les  plus  nécessaires ,  pour  représenter  les  idées  natu- 
relles qui  en  sont  la  cause  ou  l'effet  ;  et  on  le  joint  encore  invo- 
lontairement aux  paroles  dans  ces  mêmes  cas  de  vives  émotions  : 
c'est  le  langage  d'action^  le  même  à  peu  près  chez  tous  les 
hommes,  et  principalement  chez  tous  les  enfans. 

Mais  la  voix  n'était  pas  une  expression  moins  instinctive  ;  si 
elle  se  refusait  à  l'uniformité,  elle  offrait  aussi,  par  cela  même, 

(I)  Voy.  Note  A  un  Précis  de  l'Histoire  de  la  Grammaire. 
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une  inulliplicité  de  combinaisons  presque  aussi  infinie  que  les 
idées  ;  peu  de  fatigue  dans  son  usage,  et  la  faculté  de  pouvoir  se 
passer  du  jour  pour  communiquer.  Un  grand  nombre  d'objets  se 
trouvaient  tout  nommés  par  l'imitation  du  son  qu'ils  produisent. 
Aussi  les  langues  ^  ou  systèmes  de  signes  pour  représenter  les 
idées,  ont  été  (comme  le  dit  le  mot  langue  lui-même),  emprun- 
tées à  la  voix  articulée  par  la  langue^  les  lèvres,  les  dents,  le 
palais,  le  gosier,  modifiée  quelquefois  même  par  le  nez. 

Les  principaux  signes  de  nos  idées  ont  donc  été  des  signes 
vocaux^  ou  des  inots^  et  c'est  de  ceux-là  que  s'occupe  communé- 
ment la  grammaire^  que  l'on  peut  définir  plus  généralement  la 
science  et  Part  (1)  du  langage^  bien  que  le  nom  grec  Ypa[jL[j.a 
signifie  ligne  y  traie  ^  comme  s'il  ne  s'agissait  que  du  langage 
écrit  ou  de  l'écriture  elle-même.  Les  Latins  traduisirent  ce  mot 
grec  par  litura,  littera,  d'où  vient  notre  mot  lettre. 

SECTION  IL 

On  pourrait  distinguer  les  rnots^  sous  le  rapport  de  leur  in- 
vention ,  en  mots  naturels  et  artificiels  ,  et  subdiviser  ces  der- 
niers en  imités  et  en  arbitraires. 

§   1- 

Les  mots  naturels  StÇVdxenl  les  cris  que  de  vives  affections  nous 
arrachent,  comme  hé!  dans  la  douleur,  ah!  dans  l'admiration, 
oh!  dans  la  surprise,  etc.;  restes  du  langage  d'action,  ces  mots 
sont  à  peu  près  les  mêmes  en  tout  pays,  et  équivalent  toujours  à 
une  proposition  entière. 


(1)  Bonne  occasion  pour  expliquer  ce  que  c'est  que  science,  art,  me'tier, 
et  leurs  différences  (voy.  note  B,  à  la  lin  de  cette  Grammaire).  L'art 
décrire,  dont  il  sera  question  plus  tard,  n'est  point  la  même  chose  que 
l'art  du  langage  :  c'est  l'art  de  la  composition.  La  musique  peut  fournir 
ici  des  comparaisons  lumineuses. 


(2i) 
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Les  mots  iitit/iciels  imites  seraient  les  noms  donnés  aux  cho- 
ses p;ir  iiuitalion  de  son,  par  onomatopée;  exemple  :  aboiement, 
bêler  ^  cliquetis  y  frire^  hurlement^  tonnerre^  vibrer^  etc. 

(Voy.  le  Dictionnaire  des  Ononmlopees  de  Ch.  Nodier, 
et  la  Note  C  à  la  lin  de  cette  Grammaire.) 

§  3. 

Les  mots  artificiels^  arbitraires,  seraient  tous  les  autres  mots, 
lesquels  n'ont  aucun  rapport  de  son  avec  ce  qu'ils  signifient. 

SECTION  m. 

Il  ne  faut  chercher  de  mots  imitatifs  que  parmi  ceux  qui  ren- 
dent des  idées  d'objets  physiques  :  cette  classe  d'idées  fut  la 
première  exprimée,  et  même  pour  le  plus  grand  nombre  d'idées 
morales,  religieuses  et  logiques,  en  général,  pour  les  abstrac- 
tions, on  n'a  pas  inventé  de  mots  propres  :  on  y  a  appliqué  des 
termes  physiques  légèrement  détournés  de  leur  acception,  d'a- 
près des  analogies  plus  ou  moins  justes,  plus  ou  moins  éviden- 
tes, trop  souvent  fausses  et  devenues  des  sources  d'erreurs. 
Voici  quelques  exemples  de  ces  translations  ou  métaphores  :  de 
pensare  (peser),  on  a  fait  penser;  à^intelligere  finterlegere , 
choisir  parmi),  intelligence;  à^attendere  (tendre  vers),  attention; 
d'inclinaison,  inclination;  A^œquns  (uni),  équité;  de  libta  (ba- 
lance, équilibre),  liberté.  On  trouvera  une  foule  de  locutions 
semblables,  dont  on  augmentera  encore  le  nombre  en  y  compre- 
nant des  phrases  où  le  seul  rapprochement  des  mots  les  fait 
changer  de  sens,  comme  :  les  grands  hommes,  un  cœur  tendre^ 
une  ame  droite.,  un  homme  rond.,  \ç,fea  de  l'imagination,  la  /«- 
mièrede  la  vérité,  le  comble  de  la  joie,  blesser  Thonnéteté,  ternir 
la  réputation,  la  grammaire  est  la  clé àe,s  sciences,  etc.,  etc. 

Parmi  les  signes  consacrés  dès  leur  invention  à  exprimer  des 
idées  morales  et  des  abstractions,  on  remarquera  les  noms  o<?;- 


(  ^^) 

sonnets  :  //?,  moi,  toi,  nous,  etc.  ;  plusieurs  espèces  ^adjectifs, 
comme  les  démonstratifs,  conjonctifs,  interrogatifs,  etc.  ;  les 
prépositions  et  toutes  les  inflexions  qu'on  a  fait  subir  aux  noms, 
aux  adjectifs  et  aux  verbes  pour  rendre  ces  nuances  si  délicates 
et  si  utiles  de  nombres,  àt  genres,  de  degrés  de  comparaison,  de 
voix,  de  modes,  de  temps,  de  personnes.  Notons  que  plusieurs 
de  ces  accidents  des  mots  sont  nuls  pour  l'oreille  dans  les  lan- 
gues modernes,  et  qu'il  en  est  autrement  dans  les  langues  ancien- 
nes, où  le  discours  parlé  jouait  un  plus  grand  rôle  que  les  écrits. 
Exemples  : 


Homo,  homities,  àvÔpwTvcç,  àvÔpwTroi. 
A  mat,  amant,  ament,  cpiXsï,  «piXoyoi, 


Homme,  hommes. 

Aime,  aiment,  aiment.  (NoteD.) 


(27  ) 

CHAPITRE   II. 

I>VEiNTIO>   DES  SIOES  DE  SIGNES,  OU  DE  L'ÉClllTLRE. 


SECTlOrS'    I.  ÉCRITURE    HIÉROGLYPHIQUE. 

Très  anciennement  on  a  senti  le  besoin  de  fixer  d'une  manière 
durable  une  expression  de  nos  idées  aussi  fugitive  qu'est  la 
parole,  afin  de  pouvoir  transmettre  les  idées  malgré  les  inter- 
valles de  temps  et  de  lieu. 

On  avait  représenté  quelques  objets  par  leur  son  ;  il  fut  aisé 
d'eu  rappeler  aussi  quelques  uns  par  leur  figure.  Mais  les  abs- 
tractions n'ayant  point  de  figure  ,  on  fut  obligé  de  convenir  de 
certains  emblèmes  qui  les  exprimassent  par  rapprochement, 
tout  ainsi  que  dans  la  langue  parlée,  on  leur  applique  des  termes 
physiques  par  métaphore.  Un  serpent  se  mordant  la  queue  signi- 
fia l'éternité  ;  une  ftiulx,  la  mort;  un  œil,  la  providence;  un  œil, 
un  poisson  et  un  crocodile  sur  le  fi'ontispice  d'un  temple  égyp- 
tien se  lisaient  ainsi,  à  ce  qu'on  prétend  :  Dieu  hait  l'injustice. 
Voilà  l'écriture  hiéroglyphique,  ou  cnigmatique,  qui  fut  en  grand 
usage  chez  les  Egyptiens,  qui  l'est  encore  avec  des  modifica- 
tions chez  les  Chinois.  On  y  cherche  à  peindre  directement  les 
idées  :  ainsi,  c'est  une  langue  et  non  un  signe  de  langue,  comme 
notre  écriture  actuelle. 

SECTION    II.  ÉCRITURE    ALPHABÉTIQUE. 

Mais  combien  fut  heureux  l'essai  de  représenter  les  sons  de 
la  voix  au  lieu  des  idées  de  l'esprit!  Eût-on  cherché  un  caractère 
pour  chaque  émission  syllabiqae  ou  complètement  sonore  (c'est, 
dit-on,  ce  que  l'égyptien  Thot  opéra  pour  les  communications 
gouvernementales  de  son  pays) ,  on  eut  encore  été  loin  de  se 
jeter  dans  l'infini;  mais  il  paraît  qu'on  ne  s'arrêta  point  à  ce 
degré,  et  qu'on  arriva  de  suite  à  l'analyse  de  la  parole  par  ses 
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articulations  les  plus  simples,  par  les  inouveinents  yym  un  à  un 
des  organes  de  la  voix.  Dès  lors,  vingt-quatre  ou  vingt-cinq 
signes  furent  plus  que  sufïisants  pour  écrire  une  langue. 

(Chaque  peuple  n'emploie,  en  effet,  qu'une  bien  faible  por- 
tion de  leurs  combinaisons  possibles,  qui  s'élèvent  à  un  nombre 
exprimé  par  vingt-six  chiffres;  la  langue  française,  par  exemple, 
n'a  pas  plus  de  90,000  mots.) 

Quels  qu'aient  été  les  inventeurs  des  caractères  alphabètic^ucs 
(ce  mot  vient  de  ce  que  les  deux  premiers  de  la  langue  grecque, 
«,  h,  s'appellent  alpha,  bêta),  le  phénicien  Cadmus  passe  pour 
en  avoir  apporté  seize  dans  la  Grèce,  environ  quinze  siècles 
avant  Jésus-Christ,  savoir  : 

Cinq  voyelles  (formant  seules  une  voix),  «,  <?,  /,  <?,  «(1); 

Six  consonnes  (ne  sonnant  qu'avec  les  voyelles) ,  b,  g,  d,  p,  k, 
/,  dites  muettes  ; 

Quatre  consonnes  dites  liquides,  /,  w,  n,  r,  et  la  sifflante  s. 


GREC    ET    LATIN. 

Cet  ali)habet  de  seize  lettres  put 
exprimer  tous  les  sons  de  la  langue 
jtrecque,  moyennant  un  signe  pour 
les  aspirations. 

Ce  signe  est  l'esprit  rude  ',  qui 
existe  toujours  sur  u,  qui  se  place  au 
besoin  sur  les  autres  voyelles  et  sur 
la  consonne  p. 

Pour  les  consonnes  muettes  (Voy. 
le  Tableau,  sect.  m),  le  caractère  H 
servit  long-temps  à  en  marquer  l'as- 
piration. Ainsi,  les  Grecs  écrivirent 
d'abord  comme  nous ,  nH,  kh,  th  ;  de- 
puis, ils  abrégèrent  ces  signes  en  un 
seul  caractère,  <i>,  x,  0;  cp,  x-  9.  LesEo- 
liens  exprimèrent  l'aspiration  par  F, 
le  digamma ,  ou  double  gannna  :  au 
lieu  à^ Hélène,  ils  écrivaient  Félène. 


FnA^ÇAIS 

ET    LANGUES  MODBIl.NEH. 


La  langue  française  n'a  fait  que 
rendre  u  à  sa  destination  primitive. 

Chilpéric  rendit  des  ordonnances 
très  sévères  et  très  inutiles  pour  in- 
troduire les  caractères  cp ,  -/. .  6 ,  dans 
l'écriture  française.  (Voy.  Grégoire 
de  Tours.) 

Les  Kspaj^nols  cl  les  Gascons  disent  au 
contraire  hija  au  lieu  dcjija,  hille  au  lieu 
<le///f. 


(1)  Un  des  premiers  empereurs  de  la  maison  de  Habsbourg  s'avisa  de 
prendre  ces  cinq  lettres  pour  devise,  en  les  considérant  connue  les  initiales 
des  mots  suivants  :  Austriœ  est  impcrare  orbi  uiiU-crso. 
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GREt:    KT    LATI?». 

Les  Cretois  se  servaient,  pour  l'as- 
j»irati(»n,  d'un  ».  adouci  sans  doute, 
puisque  les  L;Uins  l'ont  traduit  par 
un  V. 

Au  parfait  ties  verbes  tlont  le  ra- 
dical ne  linit  pas  par  une  consonne 
qui  ait  sou  aspirée,  le  si^ne  d'aspira- 
tion est  K  [kappa).  Exeuii)le  :  Xuw; 
parfait,  \ù:jx.x.  Cette  remarque  est 
importante ,  parce  qu'elle  manipie 
dans  l'excellente  Grannnaire  grec- 
que deBurnouf,  et  (jue  pourtant  elle 
facilite  beaucoup  l'étude  «les  conju- 
gaisons grecques,  si  l'on  ])ose  d'abord 
en  princijK^  que  la  caractéristique  de 
tout  parfait  grec  est  l'aspiration. 

Les  caracières  inventes  depuis 
Cadmus  ne  sont  que  des  lettres  dou- 
bles, des  abréviations  d'écriture  : 
ainsi,  au  lieu  de  redoubler,  l'e,  ou 
inventa  un  r.  (éta);  au  lieu  de  oo,  on 
écrivit,  en  joignant  les  deux  e,  w 
(  omésd  ^ . 


FRAMÇAIS 

tl     l.A>GlE<i    MODKntF.S. 

Noio/  cnrore,  sur  l'alViiiité  de  ces  deux 
icUrcs  b,  V,  les  Espagnols  et  les  Gas- 
cons (I). 

l.cs  Espaiçnoln  ni  les  Italiens  n'ont  point 
conservé  l'H  :  au  lieu  Ac  philosophie ,  ils 
écrivint  Jilosofie. 

Us  ont,  de  plus  que  les  Grecs,  ainsi  que 
nous,  le  ÎN  {p\)  senor,  si^nor,  seigneur; 
lautic  mouillé,  //,  f;l,  qui  n'est  jamais 
initial  en  (laucais,  si  ce  n'est  dans  quel- 
ques patois  :  en  saintongeais,  pour  Claude, 
on  prononce  llaude. 

Enfin  nous  avons,  de  plus  que  tous 
ces  peuples,  sans  tpic  nous  devions 
nous  en  vanter,  plusieurs  voyelles 
et  di2)lUongues  nasales  :  oin,  ouin, 
un,  {en,  etc.,  et  trente-huit  manières 
d'écrire  la  voyelle  nn! 


I  I)  O  forluiialas  génies  quibus  vivere  est  liibere, 
disait  Servius,  en  plaisanlani ,  des  Vascons, 
Basques  ou  Gascons.   (Notez  encore  ici 
l'affinité  du  s  avec  le  v.) 


L'alphabet  grec  ou  phénicien  nous  paraît  niériler,  autant  que 
tout  autre,  le  titre  de  primitif.  Il  nous  semble  voir,  dans  plusieurs 
lettres,  la  peinture  naturelle  des  organes  de  la  voix. 

A,  n'est-il  point  l'angle  que  forment  les  lèvres  ouvertes? 
a,  celte  ouverture  vue  de  face,  ainsi  que  o? 

E,  les  lèvres  avec  la  langue  apparente? 

I,  le  monogramme  de  la  bouche  presque  fermée? 

T,  (prononcez  v)  celui  de  la  bouche  fermée  jusqu'à  la  moitié? 

B,  lettre  labiale^  la  double  rondeur  des  lèvres  jointes? 
A,  l'angle  de  la  bouche  fermé  par  les  dents? 

La  nasale  N  une  sorte  de  dessin  du  nez? 
On  convient  cjue  la   sifïlante  ?  fut  modelée  sur  les  contours 
d'un  serpent. 
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SECTION  m, 


RAPPORTS    DES    CONSONNES. 


Des  remarques  plus  utiles  doivent  se  faire  sur  l'affinité  de 
certaines  lettres  entre  elles. 

La  consonne  B  est  articulée  par  les  lèvres;  elle  s'appelle  la- 
biale ;  prononcée  plus  fort,  elle  donne  le  P. 

La  consonne  D  est  due  à  la  langue  fi'appant  contre  les  dents  : 
c'est  une  dentale;  prononcée  fort,  elle  devient  T. 

La  consonne  G  (prononcée  comme  dans  guerre)^  vient  du 
gosier  ;  on  la  nomme  gutturale.  La  forte  est  R,  C  ou  Q,  U. 

Ces  articulations,  ainsi  que  leurs  fortes,  s'aspirent  et  produi- 
sent PH,  CH,  TH  (?,x,0). 

Enfin  elles  s'adjoignent  la  sifflante  et  deviennent  PS,  X,  TS, 

DS(<1>,^,C). 

La  liquide  M  se  joint  volontiers  aux  labiales,  pourvu  qu'on  la 
place  devant  elles  :  a[A7i:£Aoç  (vigne);  iniber^  ambra;  tomber., 
ampleur. 

La  nasale  N  fait  le  même  jeu  avec  les  dentales  :  àvOoç  (fleur)  ; 
cnde y  plainte.,  etc.  Surtout  elle  exige  une  dentale  après  elle, 
pour  éviter  le  contact  du  R  :  André,  gendre. 

Que  si  nous  disons  genre  sans  dif- 
ticulté,  c'est  que  lions  ne  prononçons 


Voilà  pourquoi  le  génitif  d'àvT,p  est 
àvc^pd;,  et  non  pas  âvpo'ç. 


pas  le  N  aussi  fortement  que  les  an- 
ciens. 

L  peut  suivre  les  labiales  ou  les  gutturales  ;  elle  précède 
mieux  les  dentales. 

La  sifflante  va  bien  entre  deux  dentales  ou  entre  une  labiale 
et  une  dentale  :  adstare,  abstraction. 

Voici  le  tableau  de  ces  rapports  des  consonnes  : 

Douces.   Fortes.    Aspirées. 


Labiales... 
Dentales.  . 
Gutturales 
Palatales.. 
Nasales — 
Sifflantes.. 


B 

1' 

PH 

I) 

T 

TH 

G 

KCqu 

CH 

L 

R 

RIT 

M 

N 

1 

Z 

S 

1 

V  F,  Inhialcs  prrscjuc  inconnues  aux  Grecs. 

J,  gulliiralc  rluiinlanlc  inconnue  aux  Grecs. 
(>onsonnes  diles  liquides,  parce  qu'elles  coulent 
facilemeni  ;  aussi  elles  se  redoublent  volontiers. 
X  ,  letlrc  double  valant  es  ou  ss. 


Les  aspirées  étant  aussi  des  Ici  1res  doubles,   où   il   ne  faul 
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compter  que  H,  restent  18  consonnes  distinctes  dans  l'alphabet 
des  langues  d'origine  gréco- latine. 


FRANÇAIS 

ET     LANGUES    MOnEn^KS. 


GREC.    KT    I.  WIN. 

Le  changeineut  de  chaque  douce 
en  sa  forte,  en  son  aspirée,  en  sa 
sifllëe,  est  très  fiénucnt  en  grec, 
selon  (les  règles  Ibces  et  très  bien 
raisonnées. 

Il  a  lieu  quelquefois  en  latin  :  au 
lieu  CCabferre,  on  écrit  avferre,  au- 
ferre,  puis  de  nouveau  abstuli,  etc. 

Les  consonnes  qui  se  redoublent  le  plus  fréquemment  en 
toute  langue  sont  les  quatre  liquides  L,  M,  N,  R,  et  la  sifflante. 

LesLatins  (non  pas  pourtant  leurs 
anciens  auteurs)  redoublent  la  con- 
sonne initiale  d'un  mol  composé  , 
iléjruisant  ainsi  la  consonne  finale 
de  la  préposition  qui  le  compose  :  ce 
qu'il  faut  bien  observer  pour  recon- 
naître cette  préposition.  Ainsi,  aJJU- 
gère  est  jK)ur  adfligere  ^  appellere 
pour  adpellere  ;  annuere  pour  ad' 
nuere;  sufferre  pour  suhferre;  illabi 
pour  inlabij  efficere  pour  exfa- 
cere,  etc.;  tandis  que  adimere,  par 
exemple,  ne  redoublant  pas,  vient 
de  h  derrière ,  et  non  pas  de  ad-  or 
les  prépositions  à  et  ad  ont  une  si- 
goitication  tout  opposée. 


Nous  suivons  ce  redoublement 
dans  les  mots  que  nous  empruntons 
d'eux,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des 
lettres  f,  p,  t ,  outre  les  liquides  ; 
mais,  enfants  du  nord,  nous  redou- 
blons aussi  les  consonnes  sans  ély- 
mologie  et  sans  nécessité  :  d'homo 
nous  faisons  homme,  etc. 

Nous  changeons  volontiers  notre 
/  finale  en  u,  notamment  pour  for- 
mer nos  pluriels  :  cheval,  chevau,  et 
de  là  chevaux}  de  à  les ,  aux;  de  ciel, 
deux,  etc.  Mais  chdtel,  châteaux; 
batel,  bateaux ,  etc.  :  dans  ces  der- 
niers mots  il  y  a  l'interposition  de 
Va,  avant  le  changement  de  /en  //. 
(Note  E.) 
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CHAPITRE  III. 

CLASSIFICATION  DES  MOTS  D'APRES  LEUR  EMPLOI  DANS  LE 

DISCOURS. 

SECTION  I. 

Nous  avons  vu  dans  notre  aperçu  de  logique  qu'une  proposi- 
tion est  l'expression  d'un  jugement,  et  se  compose  par  consé- 
quent de  trois  signes  :  celui  de  Yêtre  ou  sujets  celui  de  la  qualité 
ou  attribut  j^i  enfin  celui  du  jugement  même  ou  de  la  comparaison 
que  nous  avons  faite  de  cet  être  avec  cette  qualité.  Par  exemple, 
tant  que  je  ne  dirai  i^oî' arbre  vert^  si  un  geste  de  ma  part  ne  sup- 
plée pas  à  ce  que  je  tais,  on  ne  saura  point  si  j'ai  comparé  en 
moi-même  la  qualité  vert  au  sujet  arbre;  le  signe  convenu  pour 
aflfîrmer  cette  comparaison  est  le  mol  être  et  ses  variations,  le 
signe  même  de  l'existence.  Si  la  qualité  a  été  jugée  disconve- 
nante, absente  d'avec  le  sujet,  on  ajoute  au  verbe  un  signe  de 
négation,  ne,  ne  pas,  ou.  ne  point,  nullement,  etc.  Ainsi,  arbre 
est  vert  ou  arbre  n  est  pas  vert;  voilà  toute  la  proposition. 

Le  mot  signe  du  sujet  s'appelle  nom  ou  substantif. 

Le  mot  signe  de  la  qualité  ou  l'attribut  s'appelle  adjectij 
(ajouté)  ou  qualificatif  ou  mieux  encore  modificatif  {\). 

Et  le  signe  de  notre  action  jugeante  s'appelle  le  mot  tout 
court,  verbum,  le  verbe,  étant  considéré  comme  le  mot  par 
excellence  ;  même  son  nom  en  grec  ,  Àoyo; ,  signifie  proprement 
la  raison. 

Les  trois  éléments  principaux  du  discours  sont  rarement  dans 
une  aussi  grande  simplicité  que  nous  les  ofl're  cet  exemple  : 

(I)  F.  Tlmrot,  dans  son  édition  ûeVUcrn/ès  d'Haï  ris,  propose  (l'appeler 
idée  principale  le  sujet  do  la  proposition,  modification  l'attrilnit  ,  el  énon- 
dation  le  verbe.  Je  ine  suis  rencontré  avec  lui  dans  ma  logique,  quant  à 
la  manière  de  designer  le  sujet. 
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arbie  est  vert.  Le  sujet  devient  complexe  |»;n  diverses  additions  : 
dans  plusieui's  langues,  par  celle  d'un  petit  adjectif  détennina- 
lit",  Uy  /rt,  les,  qu'on  nomme  Varticle;  dans  toutes,  par  celle 
d'un  adjectif  de  nombre  iw^  une^  ou  de  divers  adjectifs  démons- 
tratifs c<?,  cetlCy  ces^  etc.  ;  V  arbre  est  vert  y  un  arbre  est  vert,  cet 
arbre  est  vert;  enfin  par  renonciation  de  beaucoup  de  circons- 
tances de  temps,  de  lieu,  de  manière,  qui  ne  sont  cependant  pas 
la  qualité  principale  (ju'on  veut  alïîrmer  ou  nier  du  sujet,  bien 
iju'elles  puissent  former  une  proposition ,  qui  alors  s'appelle 
incidente^  tombant  au  milieu  de  la  principale. 

Exemples:  V  arbre  planté  de  mes  mains  ,  dans  mon  enfance^ 
au  milieu  d'un  bocage^  ou,  par  une  proposition  incidente,  l'ar- 
bre que  je  plantai  de  mes  mairis^  etc.;  tout  ce  sujet,  ainsi  déter- 
miné, est  vert. 

Il  est  clair  que  les  mêmes  complications  peuvent  avoir  lieu 
pour  l'attribut  :  au  lieu  de  dire  simplement  vertj  on  peut  avoir 
besoin  de  dire  encore  vert,  encore  d'une  verdure  réjouissante  ^ 
ou,  avec  proposition  incidente,  d'une  verdure  qui  réjouit  la 
vue,  etc. 

On  voit  qu'une  proposition  incidente  n'a  pour  but  que  d'expli- 
quer ou  de  déterminer  un  mot,  et  peut  toujours  être  remplacée 
par  un  adjectif;  elle  est  constamment  jointe  aux  autres  proposi- 
tions du  discours  par  l'adjectif  ^«i  ou  ses  variations,  que  nous 
nommerons  pour  cette  raison  adjectif  <7<?^'<7?z<7///. 

Nous  disons  aux  autres  propositions  du  discours,  parce  qu'il  y 
en  a  d'une  troisième  espèce,  qui  ne  sont  ni  principales  ni  inci- 
dentes,  mais  qui  expliquent  ou  déterminent  une  proposition  tout 
entière  :  on  les  appelle  subordonnées ^  et  le  mot  qui  les  joint  à  la 
proposition  qu'elles  modifient  est  une  conjonction.  Notons  cette 
quatrième  espèce  de  mots. 

Plusieurs  noms  peuvent  être  groupés  pour  en  affîrmer  ou  en 
nier  la  même  qualité;  alors  ils  n'énoncent  qu'un  sujet  multiple; 
plusieurs  adjectifs  peuvent  être  affirmés  ou  niés  du  même  nom  ; 
alors  ils  n'expriment  de  même  (ju'un  seul  attribut. 

Ln  tout  cela  il  n'y  a  cjue  le  verbe  qui  reste  toujours  simple, 


CftAMM.   CEN. 
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toujours  unique.  L'action  du  jugement  étant  une,  un  seul  mot 
suffit  pour  Texprimer. 

Le  verbe  ne  fait  que  se  déguiser  en  se  combinant  avec  l'ad- 
jectif: X'jw  (déliant  je  sui's^  ou. Je  délie)\  i<jtyi[/.i  (debout  je  suis) ; 
potest  (pouvant  il  est  ou  il  peut);  amavi^owv  amafui  (aimant  je 
fus,  0X1  j'aimai).  Cette  combinaison  du  verbe  avec  l'adjectif , 
toujours  évidente  en  grec,  l'est  souvent  en  latin  ,  fort  rarement 
en  français,  et  dans  les  langues  congénères  au  français. 

Ces  composés  du  verbe  et  d'un  radical  d'adjectif  ont  retenu 
improprement  le  nom  de  verbes  :  on  fait  bien  de  les  spécifier 
par  la  dénomination  de  verbes  adjectifs  ou  attributifs.  Être  sera 
le  verbe  substantif,  ou,  bien  mieux  et  plus  simplement,  restera 
dans  tous  les  cas  le  verbe. 

Il  faut  remarquer  sur  les  verbes  attributifs  que  la  plupart 
d'entre  eux,  c'est-à-dire  les  adjectifs  qui  entrent  dans  leur  com- 
position, expriment  une  action.  Ce  n'est  en  effet  que  par  l'action, 
par  le  mouvement,  que  de  nouvelles  qualités  se  présentent  à 
notre  observation  dans  l'univers  ;  or,  une  action  a  toujours  deux 
points  remarquables  :  le  point  de  départ  et  le  but. 

Le  nom  qui  est  le  but  d'un  verbe  actif  s'appelle  V objet  de  ce 
verbe  '.je  prends  un  livre,  faime  mon  père,  je  prie  Dieu;  les 
mots  livre,  père,  Dieu  sont  en  toute  langue  les  objets  des  hq- 
l'ions  prendre,  aimer,  prier. 

Dans  une  langue  où,  pour  marquer 
de  tels  rapports,  on  change  la  finale 
du  nom,  comme  en  grec  et  en  latin, 
ces  mots  peuvent  être  dits  les  régimes 
des  verbes  qui  les  gouvernent  à  Vac- 
cusatif:  accipio  Ubrnm,  amo  patrew, 
oro  Deum. 

Le  point  de  départ  d'une  action,  quand  ce  point  est  autre  que 
le  sujet  lui-même,  se  marque  presque  partout  au  moyen  de  pe- 
tits mots,  de  particules  de  langage  qu'on  met  devant  le  nom,  et 
qu'à  cause  de  cette  place  on  a  nommées  prépositions  [de  ou  par 
en  français)  :  je  suis  pris  de  la  /lèvre,  aimévxK  ?non  pèîe,  exaucé 
DE  Dieu. 


(  '^^^  ) 

On  se  serl  aussi  de  prépositions  pour  iiulicjuor  un  but  secon- 
daire et  autre  (|ue  le  but  direcl  de  l'action  (en  Irancais  à  on  pour ^  : 
j'envoie  une  lettre  À  Pu)ts,je  donne  Vaumvne  km^  pauvres.  Les 
mots  à  Paris,  aiur  pauvres  sont  le  but  secondaire,  le  terme 
[dans  quelques  langues  le  régime  indirect)  des  actions  envoyer^ 
donner;  le  but  direct,  immédiat,  Vobjet  de  ces  mêmes  actions  se 
trouve  ilans  les  mots  lettre,  aumône;  car  ce  sont  ces  derniers 
mois  que  Ton  répondrait  à  ces  questions  :  Qu'est-ce  i\y\e  J'en- 
voie, qu'est-ce  (\we ']e  donne  ?  sur  quoi  se  dirige  immédiatement 
mes  actions  d'<?w^v^>^•e/•,  de  donner? 

Les  Espagnols  emploient  une  préposi- 
<ion  avec  le  but  direct,  avec  Vobjel  du 
verbe  :  quiero  â  mi padre. 

Nous  les  imitons  dans  les  phrases 
où  Vobjet  (le  l'action  est  une  autre 
action  :  j'aime  à  lire ,  je  cherche  a 
Doir:  locutions  auxquelles  nous  com- 
mençons à  sul)stiluer  (du  moins  avec 
le  \erhe  j'aime)  la  phrase  régulière  : 
j'aime  lire. 

Motons  la  préposition  pour  cinquième  espèce  de  mots. 

Les  adjectifs  d'action  qui  entrent  dans  la  composition  des 
verbes  attributifs  se  présentent  quelquefois  seuls  et  gardent  leur 
force  active  :  prenant  ^  aimant,  priant;  comme  ils  participent 
en  même  temps  à  quelques  modifications  du  verbe,  on  en  a  fait, 
sous  le  nom  àe  participes,  une  espèce  particulière  de  mots  ;  nous 
les  comprendrons  dans  la  classe  des  adjectifs. 

Si  une  action  a  besoin  d'être  présentée  avec  des  modifica- 
tions que  ne  contient  pas  le  verbe  qui  l'exprime,  on  ajoute  à  ce 
verbe  certains  mots  pour  l'étendre  ou  pour  le  déterminer  :  agi?- 
prudemment,  frapper  fort.  On  a  nommé  ces  mots  des  adverbes , 
sixième  espèce  de  mots.  Mais  retenons  bien  que  malgré  ce  nom 
^''adverbes,  leur  effet  ne  tombe  que  sur  l'élément  adjectif  avec 
lequel  le  verbe  est  combiné  ;  aussi  se  joignent-ils  également  à  de 
simples  adjectifs  :  fort  sage;  prudemment  entrepris. 

Songeons  enfin  qu'il  y  a  des  mots  qu'on  emploie  pour  éviter  la 
lépétilion  des  noms,  et  que  de  là  on  a  nommés  pronoms  ;  nous  au- 
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rons  seplespèces  de  mots  pour  la  composition  du  discours,  et  huit, 
si  nous  voulons  y  comprendre  les  cris  naturels  ou  interjections. 

Voici  ces  huit  espèces  de  mots  dans  l'ordre  qui  nous  paraît 
convenable  : 

Le  Nom,  le  Pronom,  l'Adjectif,  le  Verbe,  la  Préposition, 
l'Adverbe,  la  Conjonction  et  l'Interjection. 

Quatre  seulement  étaient  absolument  nécessaires:  le  nom, 
l'adjectif,  le  verbe  et  la  préposition. 

SECTION    II. EXEMPLE  d'analyse  LOGICO-GRAMMATICALE. 

Appliquons  la  connaissance  préparatoire  que  nous  venons 
d'acquérir  des  différentes  espèces  de  mots  à  l'analyse  logico- 
gi'ammaticale  de  (juelques  phrases.  On  apj)elle  phrase  ,  Vordre 
des  mots  composant  une  ou  plusieurs  propositions,  de  manière  à 
former  un  sens  fini.  Les  phrases  composées  de  plusieurs  propo- 
sitions se  nomment  volontiers  (\q?>  périodes  ;  si  les  propositions 
qui  les  constituent  ont  une  certaine  longueur,  ces  propositions 
sont  dites  les  membres  de  la  période  ;  si  elles  sont  très  courtes, 
ce  sont  des  incises. 

Analysons  pour  exemple  la  période  ci-après  : 

«  L'attention  que  l'on  donne  aux  choses  inutiles  est  un  vol 
«  que  l'on  fait  h  la  vie,  qui  est  si  courte  \  cai-  la  vie  ne  nous  est 
0  donnée  que  pour  être  utiles  ici-bas.  » 

«  L'attention  q^ie  l'on  donne  aux  choses  inutiles.  »  Ce  que, 
adjectif  conjonctif  (car  il  peut  se  remplacer  par  laquelle)^  m'an- 
nonce une  proposition  incidente  :  l'on  en  est  le  sujet  ;  donne^ 
c'est-à-dire  est  donnant,  voilà  le  verbe  et  une  partie  de  l'attribut  ; 
donnant  aux  choses  inutiles  exprime  l'attribut  entier,  la  qualifi- 
cation du  sujet /W;  aux  choses  inutiles  est  le  terme  de  l'action 
donnant.  Mais  où  en  est  l'objet?  qu'est-ce  que  l'on  donne?  il  n'v 
a  dans  la  proposition,  pour  répondre  à  cette  question,  que  le  mot 
que,  rappelant  V attention  :  ce  que  est  effectivement  l'objet  du 
verbe  donner.  Nous  pouvons  même  établir  déjà  en  règle  géné- 
lale  :  qne^  adjectif  conjoiiclif,  est  toujours  objet;  et  (fiii,  tou- 
jours iv//^/' des  pioposilions  incidentes. 
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«  est  un  vol.  »  Qu'esi-oe  (jui  est  un  vol?  Le  sujet  manque  ici  : 
e'est  Yattention^  cjui  a  été  exprimée  |)lus  haut  et  sé])arée  de  son 
verbe  par  la  proposition  incidente.  On  pourrait  écrire  ainsi  : 
«I  Tallention  (que  l'on  donne  aux  choses  inutiles)  est  un  vol.  » 
Celte  proposition  «  l'attention  est  un  vol  »  forme  un  sens  fini  ; 
c'est  donc  une  proposition  principale  :  Y  attention  en  est  le  sujet, 
est  le  verhe,  n/i  vol  l'attribut  ;  rincidenle  n'y  a  été  intercalée  que 
poui'  déterminer  le  mot  attention  ;  car  ce  n'est  pas  toute  atten- 
tion qui  est  un  vol,  mais  l'attention  do?mée  ou  que  l'on  donne 
aiu:  choses  i/iutiles. 

«  que  Ion  fait  à  la  vie.  »  Autre  incidente  déterminant  le  mot 
vol  :  l'onj  sujet;  est,  verbe;  /hisant  à  la  vie,  attribut;  çiie^  ob- 
jet; à  la  vicj  terme  de  l'action  /r/// «s. 

a  qui  est  si  courte.  »  Incidente  encore,  non  pas  déterminant, 
mais  expliquant  le  mol  vie  ;  car  c'est  toute  vie  (jui  est  courte: 
çuiy  sujet;  estj  verbe;  si  courte^  attribut,  où  l'on  peut  remarquer 
l'adverbe  si. 

«  car  la  vie  ne  nous  est  donnée  que  pour  être  utiles  ici-bas.  » 
Cette  proposition  n'est  point  principale  :  elle  ne  forme  pas  un 
sens  fini  ;  elle  n'est  point  non  plus  incidente:  elle  n'est  pas  jointe 
par  l'adjectif  conjonctif;  c'est  une  subordonnée,  unie  parla  con- 
jonction cai\,  et  servant  à  expliquer  la  principale  tout  entière, 
en  prouvant  que  l'attention  donnée  aux  choses  inutiles  est  un 
faux  emploi  de  la  vie  ;  lavie^  sujet;  est^  verbe;  donnée  pour  être 
utiles  ici-bas^  attribut,  où  il  faut  comprendre  nouSj  pour  à  nous, 
terme  de  donner^  et  l'adverbe  négatif /<<?  qui  amène  un  que  ad- 
verbe, lequel  il  ne  faut  pas  confondre  avec  que  conjonctif. 

Si  l'on  eut  dit  :  a  car  la  vie  ne  nous  est  donnée  qu'afin  que  nous 
soyons  utiles,  »  celte  proposition  «  afin  que  nous  soyons  utiles,  » 
aurait  été  subordonnée  à  la  subordonnée  précédente.  Rien  n'em- 
pêche non  plus  qu'il  n'y  ait  des  subordonnées  d'incidentes, 
comme  il  y  a  des  incidentes  dans  les  subordonnées  et  même 
dans  d'autres  incidentes.  Exemple  :  «  que  l'on  fait  à  la  vie,  qui 
est  si  courte.  » 

On  a  vu  enfin  dans  l'exemple  ci-dessus  que  l'incidente  consi- 
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dérée  en  elle-même  se  divise  en  deux  espèces  :  Tune  qui  dé- 
termine un  mol,  le  limite,  le  fait  prendre  dans  une  significa- 
tion plus  restreinte  ;  exemple  :  «  l'attention  que  l'on  donne  aux 
choses  inutiles  ;  »  l'autre  qui  ne  fait  {[vC expliquer,  développer, 
faire  mieux  entendre  le  mot  qu'elle  suit;  exemple  :  «  la  vie,  qui 
est  si  courte.  »  On  met  entre  deux  virgules  cette  dernière  sorte 
d'incidente;  on  n'y  met  point  la  première. 

Quand  on  se  sera  long-temps  exercé  à  analyser  ainsi  les  pro- 
positions, on  pourra  étudier  dans  les  chapitres  suivants  la  nature 
spéciale  et  les  modifications  de  chacun  des  mots  qui  les  compo- 
sent. Alors  on  ajoutera  à  ces  analyses  la  classification  gramma- 
ticale de  chaque  mot. 

Voici  un  cadre  qui  nous  paraît  susceptible  de  rendre  à  la  fois 
plus  rigoureuse  et  plus  facile  l'analyse  du  discours. 

Lorsque  dans  l'analyse  se  trouve  un  adjectif  d'action,  on  fait 
souligner  de  deux  traits  les  mots  qui  sont  l'objet  de  cette  action, 
et  d'un  seul  trait  ceux  qui  en  sont  le  terme. 

La  colonne  d'observations  sert  à  noter  si  un  sujet  est, 

1"  S  impie  .-exprimé  par  un  seul  nom,  soit  singulier,  soit  pluriel; 

2**  Composé:  exprimé  par  plusieurs  mots  qui,  s'accordant  en- 
semble, sont  équivalents  à  un  nom(l)  ; 

Z^  Complexe  :  exprimé  par  plusieurs  mots  qui  exercent  une 
action,  un  régime  les  uns  sur  les  autres,  dont  les  derniers,  par 
conséquent,  dépendent  des  premiers  ; 

4°  Ou  enfin  multiple:  exprimé  par  plusieurs  noms  indépen- 
dants les  uns  des  autres,  mais  rapprochés  pour  recevoir  le 
même  attribut  (on  pourrait  alors  former  autant  de  propositions 
qu'il  y  a  de  noms)  ; 

Si  des  remarques  analogues  sont  applicables  à  l'attribut  ; 

Si  enfin  (quoique  ceci  soit  moins  essentiel)  la  période  est  coin- 

(ly  La  disliiiolioii  ci-dessus,  entre  coviposé  el  complexe,  résulle  du 
sens  même  de  ces  deux  mois  bien  définis  :  composé ,  formé  d'élémenls 
/w«/j.- ensemble,  rapproches;  complexe,  formé  d'élémenls />//e''f  enseml) le, 
cnvelojipés  Pnn  dans  l'aiihc. 
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posée  de  vievibres  seulement,  iVi/tnsgs  seulement,  ou  de  inetnbres 
el  (X incises. 

(^)uani  à  la  classification  grammaticale  en  noms,  pronoms, 
adjeclifs,  etc.  ;  aux  genres,  aux  modes,  aux  personnes,  lorsqu'on 
en  aura  la  connaissance,  on  l'énoncera  de  vive  voix  dans  une  se- 
conde lecture  de  l'analyse,  ou  plutôt  du  texte  qu'on  aura  analysé. 
Analysons  parle  moyen  du  cadre  la  période  ci-dessous  : 
«  Ne  rien  désirer  passionnément  est,  dit  un  philosophe,  le 
«  principe  et  la  sauvegarde  du  honheur;  ^i\c  décalogue^  plus 
«  solennellement,  nous  dit,  en  parlant  des  choses  qui  sont  sur 
e  ou  sous  la  terre  :  Tu  ne  les  adoreras  point.  » 
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CHAPITRE   IV. 

LE    ^OM. 
SECTION    I.  DIVISION    DES    NOMS. 

Le  nom  est  le  signe  vocal  d'un  être,  soit  réel,  soit  rationnel, 
c'est-à-dire,  soit  d'un  corps  existant  sous  nos  sens,  soit  seulement 
d'un  rapport  que  notre  raison  individualise  pour  mieux  le  saisir  : 
de  la  première  espèce  sont  les  noms  le  rocher ^  la  fonlaiiie^  V ar- 
bre j  la  branche^  en  particulier,  et  par  extension,  un  rocher^  une 
fontaine^  un  arbre^  une  branche^  en  général  ;  de  la  seconde  es- 
pèce sont  les  noms  courage^  grandeur^  perfectio?i^  bonté^  etc. 

Tous  les  noms  de  cette  seconde  espèce  (1]  sont,  disons-nous, 
des  expressions  de  rapports,  de  qualités  substantifiées,  consi- 
dérées, par  abstraction,  comme  existant  sans  un  sujet  physique 
qui  les  présente,  existence  qui  pourtant  n'a  rien  de  réel  ;  ainsi, 
ayant  perçu  les  qualités  ^rrt/?^,  bon^  courageux.,  dans  quelques 
corps  d'arbres,  de  fruits,  d'animaux,  on  a  individualisé  ces  qua- 
lités, abstraction  faite  de  leurs  sujets,  et  on  les  a  nommées  ^r««- 
deur^  bonté ^  courage  ;  de  même  ayant  perçu  l'homme  sous  les 
rapports  de  voulant^  àQ  passionné^  de  malade^  on  a  individualisé 
et  nommé  à  part  la  volonté^  les  passions,  les  maladies.  Mais  il 
faut  soigneusement  se  garder  de  pi'cndre  des  abstractions  pour 
des  réalités,  des  noms  de  qualités  pour  des  noms  d'êtres  :  une 
telle  erreur  a  long-temps  régné;  les  conséquences  en  ont  été 
aussi  funestes  qu'immenses. 

Il  est  donc  essentiel  de  bien  distinguer,  1°  les  noms  concrets; 
2°  les  noms  abstraits  ou  rationnels  ;  les  premiers  nommant  des 
êtres,  soit  en  particulier,  soit  en  général,  les  seconds  ne  nom- 
mant que  des  qualités. 

(1)  Hormis  le  mol  Di(îu. 
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Les  noms  véritahlement  concrets  sont  les  nom^ propres  ^  ainsi 
appelés,  parce  qu'ils  semblent  être  la  propriété  d'un  seul  être, 
comme  Jacques,  Paris.  Lors  même  qu'ils  se  trouvent  convenir 
à  plusieurs  individus,  c'est  par  hasard  :  de  ce  qu'il  y  a  plusieurs 
Jacques,  il  ne  s'ensuit  pas  que  ce  nom  ait  été  destiné  à  marquer 
une  classe,  une  collection  logique  d'individus  qui  aient  quelque 
chose  de  ressemblant,  quchjue  caractère  commun,  en  sorte 
qu'un  Jacques  puisse  servir  à  faire  reconnaître  les  autres  Jacques, 

Quand  on  semble  dire  au  pluriel  les  César,  les  Antonin,  on 
sous-entend  :  les  grands  hommes  tels  que  César,  tels  qu'An- 
tonin.  Si  l'on  dit,  avec  le  signe  du  pluriel,  les  Antonins ,  les 
Césars,  on  fait  une  classe  de  ces  grands  hommes  qui  eurent 
véritablement  des  caractères  communs.  De  même,  les  Virgiles 
du  siècle  ne  signifie  que  \es  poètes.  Les  noms  Césars,  Antonms, 
Firgiles,  cessent  d'être  des  noms  propres  ;  ils  deviennent  des 
noms  communs. 

On  appelle  noms  communs  ceux'qui  conviennent  à  toute  une 
classe,  ou  genre,  ou  espèce,  \.e\s(\ne.  végétal,  arbre,  cerisier: 
observons  bien  que  ces  noms  deviennent  abstraits  en  quelque 
sorte,  puisqu'ils  désignent  des  classifications  logiques,  et  que 
d'ailleurs  ils  se  prennent  souvent  dans  une  acception  tout-à-fait 
générale  :  un  arbre,  un  cerisier  quelconque. 

Les  noms  communs  forment  donc  la  transition  entre  les  noms 
véritablement  concrets  et  les  noms  abstraits  :  ceux-ci,  lors  même 
qu'ils  n'ont  pas  de  pluriel,  comme  sagesse^  humanité,  ne  devien- 
nent jamais  concrets^  ne  sont  jamais  des  nortis, propres. 

On  pourrait  figurer  ainsi  cette  division  des  noms  : 

(  (  propres  :  Paul,  cet  arbre. 

„       y  concrets  \  communs  (passant  à  l'abstrait)  :   homme,  arbre,  un 
\  (      homme,  un  arbre, 

[abstraits  (essentiellement),  les  noms  de  qualités. 

Il  faut  faire  dans  les  noms  communs  quelques  subdivisions 
utiles  :  on  doit  y  remarquer  les  noms  collectifs,  qui  rassemblent 
sous  un  seul  signe  vocal  une  multitude  d'objets  semblables , 
comme  peuple,  armée,  foret  ; 
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Les  lioxns  partitifs  qui  désignent  une  partie  d'un  plus  grand 
nombre  :  la  moitié ,  le  liersj  une  douzai?ie^  beaucoup  de  (une 
belle  quantité  de),  tant  de,  peu  de,  combien  de,  assez  de,  trop 
de,  etc.  Nous  trouverons  ces  mots  beaucoup,  tant,  etc.,  parmi 
les  adverbes;  mais  sitôt  qu'ils  sont  suivis  de  la  préposition  de, 
ils  sont  de  vrais  noms  partitifs;  le  nom  moitié  devient  quelque- 
fois adverbe  tout  comme  eux  ;  exemple  :  cela  est  à  moitié  Jini. 


Demi,  devant  un  nom ,  est  aussi 
adverbe  :  une  demi-heure. 

Mi,  abrégé  de  m.oitié ,  semble 
rester  nom  :  la  m.i-mars  (  la  moitié 
de  mars. 


C'est  comme  noms  que  ces  mots 
influent  en  latin  sur  la  terminaison 
du  nom  qui  les  suit  :  on  dit  parum 
vini  (  peu  de  vin  ) ,  comme  on  dit  pars 
exercitûs  (une  partie  de  l'armée.) 

Les  noms  qui  multiplient,  comme  le  double,  le  triple  y  etc., 
peuvenl  se  rapporter  aux  noms  partitifs. 

SECTION    IL MODIFICATIONS    DES    NOMS. 

Le  signe  appelé  nom  peut  se  présenter  sous  différents  aspects  : 
1°  Comme  parlant  d'un  seul  être  ou  de  plusieurs  êtres  dis- 
tincts ; 

2o  Comme  parlant  d'un  sexe  plutôt  que  de  l'autre; 

3°  Comme  dépendant  d'un  autre  nom,  ou  recevant  l'action 
de  quelque  autre  partie  du  discours. 

Les  noms  doivent  être  modifiés ,  c'est-à-dire  difTéremment 
offerts  à  l'oreille  et  à  l'œil  dans  ces  différentes  circonstances. 

Leurs  modifications  peuvent  être  en  eux-mêmes  ou  auprès 
d'eux  :  en  eux-mêmes,  quand  elles  ont  lieu  par  des  changements 
de  terminaison  qu'on  appelle  cas  (chutes),  comme  dans  le  grec  et 
le  latin,  ou  par  des  changements  de  quelque  autre  partie  du  nom 
lui-même  ;  auprès  d'eux,  quand  elles  sont  opérées  par  des  pré- 
positions, telles  que  de,  du,  des,  à,  aux,  etc.,  comme  c'est 
l'usage  des  langues  modernes,  au  moins  pour  le  troisième  besoin 
de  modifications. 

§   1 .  —  Du  Nombre. 

On  appelle  nombre,  en  grammaire,  la  modification  des  noms 
qui  indique  si  l'on  parle  d'un  être  ou  de  plusieurs.  Le  nombre 


(43) 

des  êtres  étant  infini,  on  ne  ponvait  donner  aux  noms  une  modi- 
fication pour  cIkujuo  unité  ;  ji  fallait  même  se  restreindre  beau- 
coup à  cet  égard,  pour  ne  pas  tomber  dans  une  confusion  im- 
minente. Dans  la  plupart  des  langues ,  les  modifications  pour 
le  nombre  se  bornent  à  deux  : 

L'une,  quand  on  parle  d'un  seul  être,  et  c'est  le  singulier  ; 

L'autre,  quand  on  parle  de  plus  d'un  être,  et  c'est  \q. pluriel. 
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La  langue  grecque,  dans  sa  ri- 
chesse ordinaire,  a  une  troisième 
terminaison,  ]>our  indiquer  que 
Tou  j)arle  de  deiL\  objets  qui  ont 
coutume  d'aller  ensemble  :  elle 
appelle  ce  nombre  duel. 

Pour  former  le  pluriel  des  noms 
latins,  il  faut  connaître  leur  gé- 
nitif sm^Wer  :  les  dictionnaires 
le  donnent. 

S'il  est  en  œ,  en  i  ou  en  ùs,  on 
n'y  change  rien  pour  nommer  le 
pluriel; 

Si  le  génitif  singulier  est  en  is, 
on  change  cet  i  en  e; 

Enfin  les  noms  en  es,  génitif 
singulier  ei,  sont  aussi  en  es  au 
pluriel. 

Si  le  nom  est  neutre  (voir  §  suiv. 
pour  les  genres),  quel  que  soit  son 
génitif  singulier,  le  pluriel  sera 
terminé  en  a  :  c'est  une  règle  sans 
exception  en  latin  et  en  grec. 
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En  français,  un  ^  à  la  fin  du  nom  est 
la  marque  du  pluriel. 

Cette  règle  est  sujette  à  quelques 
exceptions  : 

1°  Les  noms  terminés  au  singulier 
par  a/i,  eu,  ou,  prennent  un  x  au  pluriel  : 
anneau,  anneaux  ;  Jeu,  Jeux,  etc. 

Cependant  clou,  trou,  matou  etjîlou, 
suivent  la  règle  générale. 

2°  Les  noms  terminés  au  singulier  en 
al  (nous  avons  vu  /  finale  non  mouillée 
se  changer  facilement  en  u),  font  égale- 
ment le  pluriel  en  aux  :  cheval,  chevaux; 
excepté  bal,  cal,  régal,  pal,  carnaval, 
qui  prennent  simplement  un  ^  au  pluriel. 

3°  Bail,  travail,  ail ,  corail,  émail, 
soupirail,  bétail,  font  au  pluriel,  malgré 
leur /mouillée,  baux,  travaux,  aulx, 
coraux,  émaux,  soupiraux ,  bestiaux. 

Aïeul iaii  dieux;  cependant,  lorsqu'il 
ne  désigne  que  les  deux  grands-pères, 
paternel  et  maternel,  il  fait  aïeuls.  Ciel 
et  œil,  dans  leur  acception  propre,  font 
deux  eijeux;  pris  dans  tout  autre  sens, 
ils  suivent  la  règle,  et  on  dit  des  ciels 
de  lit,  et  en  architecture ,  des  œils  de 
bœuf.  Ces  usages  sont  assez  rationnels, 
quoique  un  peu  embarrassants  pour  les 
étrangers. 

4°  Enfin,  les  noms  qui  finissent  déjà 
au  singulier  par  s,  soit  seule,  soit  dans 
l'jTOu  dans  le  z,  n'ajoutent  rien  au  plu- 
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riel  :  unjils,  des  fils;  une  noix,  des  noix; 
un  nez,  des  nez. 

Les  noms  terminés  par  ant  ou  par  ent 
peuvent,  si  l'on  veut,  faire  au  pluriel 
ans  ou  ens,  sans  t,  pourvu  que  ce  ne 
soient  pas  des  monosyllabes. 

Il  est  à  remarquer  que  les  noms  de  métaux,  dans  la  plupart 
des  langues ,  n'ont  pas  de  pluriel  :  on  considère  comme  un  seul 
tout  la  masse  générale  du  même  métal  existant  dans  la  nature, 
et  on  en  tire,  au  moyen  d'une  préposition,  les  parcelles  de  métal 
qu'on  a  besoin  de  désigner  :  un  casque  d'acier;  un  vase  d'or  (vas 
ex  aura).  Néanmoins,  on  dit  en  français  des  fers  .,  et  en  latin 
œra^  à  cause  du  grand  usage,  pour  chaque  peuple,  de  corps  par- 
ticuliers formés  de  ces  métaux  ;  on  dit  encore  les  plombs  d'une 
toiture,  les  bronzes  d'un  cabinet  d'antiquités. 

§  2.  —  Da  Genre. 

Le  genre ^  en  grammaire,  est  la  modification  qu'éprouvent  les 
noms  pour  représenter  l'un  ou  l'autre  sexe.  Il  ne  peut  donc  y 
avoir  que  deux  genres,  le  masculin  el  le  féminin.  Plusieurs  lan- 
gues admettent  une  troisième  terminaison  pour  les  noms  des 
choses  qui  n'ont  pas  de  sexe,  et  l'appellent  genre  neutre  (ni  l'un 
ni  l'autre).  Mais  cette  distribution  n'est  point  constante  ;  l'usage 
y  a  mis  une  grande  confusion,  en  appliquant  à  des  choses  qui 
n'ont  pas  de  sexe  le  genre  masculin  ou  féminin,  au  lieu  du  genre 
neutre.  La  langue  anglaise  et  aussi,  dit-on,  la  chinoise,  sont  peut- 
être  les  seules  préservées,  ou  à  peu  près,  de  cette  irrégularité. 

En  grec ,  la  terminaison  En  français,  la  terminaison  du 

o;  désigne  généralement  le  masculin  ;   genre  masculin  est  fort  indécise  ; 
noua,  le  féminin  5  le  féminin   se  termine  souvent 

ov ,  le  neutre. 

C'est  ce  que  les  Latins  ont  imité  en 
faisant  le  final 

us,  masculin; 
a,  féminin  ; 
uni,  neutre. 
Leur  terminaison  is  sert   pour   les 
deux  premiers  genres;  le  neutre  y  re- 
latif est  en  e. 


par  un  e  muet  :  voilà  tout  ce  que 
l'on  peut  indiquer. 
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Elxemple  :  Fortis,  masculin  et  fémi- 
x{iu.\  forte,  neutre. 

Tous  leurs  noms  abstraits  en  or  si)nt 
masculins  :  odor,  dolor,  etc.;  et  au  con- 
traire le  peu  de  noms  concrets  qu'ils 
ont  sous  cette  finale,  sont  du  féminin  : 
soror,  iLxor,  arbor:  ce  dernier  est  même 
si  décidément  féminin,  qu'il  entraîne  à 
ce  genre  les  noms  d'espèce  de  toute  sa 
classe,  malirré  leur  terminaison  en  us  : 
laurus  antiniui,  cerasiis  rnagna. 

La  plupart  des  noms  lalins  d'animaux 

sont  à  volonté  masculins  ou  féminins, 

selon  l'adjectif  qu'on  veut  y  joindre  : 

caru's  iratus  ou  canis  irata^  avis Jlaviis  ou 

JlavOj  etc. 

Le  nom  <fe^  (jour)  est  masculin  quand 
il  exprime  la  durée  d'une  journée ,  et 
féminin  quand  il  fixe  un  jour  déter- 
miné, une  date. 

Les  noms  latins  en  tio  et , 

féminins:  actio 

De  même  des  noms  latins  en  antia, 
entia 
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leurs  dérivés  français  en  tîon,  sont 
action,  etc. 

et  des  noms  français  en  ance  et 
ence;  excepté  silence. 

Les  dérivés  du  latin  les  plus 
remarquables  dont  nous  ayons 
changé  le  genre,  sont  dent,  fon- 
taine, qui  sont  masculins  en  latin; 
arbre,  front,  navire,  qui  y  sont 
féminins.  Autrefois  navire  était 
féminin  aussi  en  français,  où  nef 
et  nacelle  le  sont  encore. 


§  3.  —  Des  modifications  des  Noms  par  suite  des  actions  qu'ils 

subissent. 

Les  noms  peuvent  subir  des  actions  de  possession^  à^ attribu- 
tion^ de  direction^  à^ appellation  ou  de  coexistence. 

Ces  modifications  ont  lieu,  dans  les  langues  anciennes,  par  des 
cas  ou  changements  de  terminaisons  ;  dans  les  langues  moder- 
nes, par  des  particules  mises  devant  les  noms. 
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Si  l'on  suivait  la  signification  du  mot 
cas,  les  terminaisons  qui  marquent  dans 
les  noms  le  genre  et  le  nombre  seraient 
aussi  des  cas;  mais  on  entend  mieux  par 
ce  terme  les  modifications  de  finales  qui 
indiquent  la  liaison  des  noms  entre  eux 
et  avec  les  autres  parties  du  discours,  les 
cinq  actions  que  les  noms  peuvent  subir. 

En  ce  sens,  il  y  a  cinq  cas  :  le  génùif, 
\e  datif,  V  accusatif ,  le  vocatif  et  V  ablatif, 
(he  nominatif  est  \e  nom  lui-même,  sujet 
de  la  proposition,  faisant  une  action  au 
lieu  d'en  supporter.)   (Note  F.) 

1"  Le  génitif  indique  constamment 
un  rapport  de  possession,  c'est-à-dire 
que  le  nom  qui  est  mis  au  génitif  possède 
quelque  chose.  Exemples  : 

Liber  Pétri. 

Puer  egregice  indolis. 

Sum  Romœ,  sum  domi,  sum  ruris. 

(Priscien  dit  qu'on  l'appelle  génitif, 
parce  qu'il  sert  à  former,  à  engendrer 
les  autres  cas  :  cette  raison  se  trouve 
quelquefois  fausse.) 


2°  Le  datif  exprime  V attribution,  un 
intérêt  particulier,  soit  en  bien,  soit  en 
mal ,  pour  l'être  dont  on  met  le  nom  à 
ce  cas;  c'est  le  cas  du  terme  des  verbes 
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Le  rapport  de  possession  se 
marque  en  français  (  comme  aussi 
en  italien  et  en  espagnol),  par  la 
préposition  de  mise  devant  le  nom 
qui  possède  :  le  livre  de  Pierre 
(le  livre  appartenant  à  Pierre); 
l'enfant  v'un  bon  «fl/i//'e/ (  appar- 
tenant à  la  classe  de  ceux  qui  ont 
un  bon  naturel). 

On  se  dispensait  autrefois  de 
cette  préposition  dans  quelques 
rapports  de  possession  ;  on  disait: 
la  (quarantaine  le  roj";  al  temps 
Innocent  III.  Nous  nous  en  dis- 
pensons encore  dans  ces  phrases: 
l'Hôtel-Dieu,  le  Mont-Parnasse, 
la  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  et 
autres  semblables,  où  il  y  a  pos- 
session d'un  nom  seulement  plu- 
tôt que  d'une  chose. 

Les  Anglais,  outre  leur  of,  qui  ré- 
pond à  noire  de,  ont  un  signe  parti- 
culier à  la  fin  du  nom  pour  marquer 
la  possession,  un  's  avec  apostrophe  : 
c'est  un  véritable  génitif. 

Le  rapport  d'attribution  s'ex- 
prime, dans  les  langues  modernes 
dérivées  du  latin,  par  les  prépo- 
sitions à  ou  pour  :  écrire  À  son 
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(chap.  m  ,  soct.  i)  :  Scn'psi  fratn  meo 
ad  amicum  (j'ai  écrit  pour  mon  frère  à 
uu  ami);  subripuil  g/aïUum  hosli,  etc. 


3°  Uaccusatîf  marque  la  direction 
immédiate  de  l'action  j  c'est  le  cas  de 
f objet  des  verbes  (cliap.  III,  sect.  i)  : 

Eo  Romam  (je  vais  à  Rome). 

Amo  Deum  (mon  amour  se  dirige 
vers  Dieu). 

Pour  augmenter  la  force  d'une  di- 
rection, surtout  d'une  direction  phy- 
sique, on  ajoute  à  l'accusatif  les  prépo- 
sitions ad,  in  et  autres,  comme  nous  le 
verrons  plus  tard. 
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fivre;  écrire  poi'R  sonfrère;  faire 
du  mal  AUX  ennemis. 

Ces  prépositions  se  suppriment 
avec  les  noms  personnels  me,  te, 
se,  nous,  vous,  et  avec  les  pro- 
noms lui,  leur:  il  me  répondra,  si- 
gnifie il  répondra  à  moi;  il  se  fait 
mal;  je  leur  parlerai,  etc.  Nous 
verrons  que  cette  suppression  a 
lieu  toutes  les  fois  que  ces  termes 
sont  placés  avant  le  verbe. 

Dans  les  langues  modernes, 
cette  direction  ne  s'indique  que 
par  la  place  de  V objet;  on  le  met 
après  le  verbe  :  l'époux  aime  l'é- 
pouse; l'épouse  aime  l'époux. 

Nous  ajoutons  aussi  la  préposi- 
tion h,  quand  il  y  a  évidemment 
direction  physique  :  je  vais  à 
Rome. 

Les  Espagnols,  comme  nous  l'avons 
dit,  et,  d'après  eux,  quelques  provin- 
ciaux du  midi  de  la  France,  mettent 
cette  préposition  devant  tous  les  ob- 
jets :  quiero  a  mi  padre  (j'aime  à  mon 
père.) 

Souvent  la  force  du  sens  fait  devi- 
ner V objet,  bien  qu'il  soit  placé  avant 
le  verbe  :  c'est  ce  qu'on  appelle  une 
inversion. 

La  terra  molle,  lieta  e  dilettosa  , 
Simile  a  se  l'abitator  produce, 

ditle  Tasse,  en  parlant  de  laTouraine: 
la  nature  gaie,  molle,  voluptueuse, 
semblable  à  elle  l'habitant  produit. 

La  langue  française  ne  se  per- 
met plus  guère  d'inversion  d'ob- 
jet que  pour  les  noms  personnels 
me,  te,  se,  nous,  vous,  les  pro- 
noms le,  la,  les,  et  l'adjectif  con- 
jonctif  que;  objets  qui  se  placent 
toujours  avant  le  verbe  :  ilss.  loue} 
nouswvs  cherchions; je  LEsaivus. 
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4°  Le  7>ocatif  s'emploie  quand  on 
appelle  (vocare),  quand  on  adresse  la 
la  parole.  On  se  sert  ordinairement, 
pour  cet  usage,  du  nominatif  même. 
Il  n'y  a  en  laiin  que  les  noms  en  us  et 
lus,  génitif  i,  qui  aient ,  et  au  singulier 
seulement,  un  cas  particulier  pour  le 
vocatif;  les  premiers  le  font  en  e,  les 
seconds  en  i. 

Dominus;  vocatif,  Domine. 

Virgilius;  vocatif,  VirgilL 

Trois  noms  même  font  exception  : 
Deus,  agnus  et  choms  ne  changent  rien 
au  vocatif. 

5°  \J ablatif  est  consacré  à  marquer 
la  coexistence ,  c'est-à-dire  l'existence 
d'une  chose  avec  une  autre  : 

Puer  egregiâ  indole  (l'enfant  est  avec 
le  bon  naturel). 

Natus  est  Avenione  [\\  coexistait  avec 
Avignon  au  moment  de  sa  naissance). 

Si  le  nom  de  ville  a  son  génitif  en  ce 
ou  en  i ,  les  Latins  aiment  mieux  alors 
marquer  la  possession  que  la  coexis- 
tence, et  ils  disent,  comme  nous  l'avons 
vu  au  génitif  :  swn  Romœ,  sum  Lugduni. 
ils  font  de  même  avec  les  noms  domus 
et  rus ,  et  cela  par  un  usage  constant 
dont  il  serait  difficile  de  donner  les 
vraies  causes. 

(Le  français  traduit  par  le  rapport 
d'attribution  '.je  suis  à  Rome.) 

Tous  les  rapports  de  départ,  qu'on 
exprime  en  latin  par  diverses  préposi- 
tions, veulent  nécessairement  à  l'ablatif 
le  nom  du  lieu  d'où  l'on  part,  puisque, 
pour  en  partir,  il  fallait  bien  y  être;  c'est 
même  de  ce  mouvement  que  le  cas  abla- 
tif tire  son  nom  :  ablatus  (ôté,  départi). 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des 
cas  latins  est  applicable  à  ceux  des 
Grecs,  sauf  que  chez  ces  derniers  le 
datif  et  l'ablatif  sont  toujours  sembla- 
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Les  langues  modernes  expri- 
ment l'appellation  en  prononçant 
le  nom  seul,  sans  ce  petit  adjectif 
nommé  article  (en  français  le,  la, 
les),  qui  le  précède  ordinaire- 
ment :  Seigneur,  pardonne^  Éter- 
nel, fais-nous  grâce J 


En  français ,  la  coexistence 
s'indique  par  diverses  préposi- 
tions. 


49  ^ 


GREC    ET    LATIN. 

bles:  ce  qui  n'a  lieu,  en  latin,  d'une 
manière  aussi  absolue,  (jifau  nombre 
pluriel;  les  noms  qui  ont  le  irénitif  en  i 
étant  les  seuls  qui  fassent  ces  deux  cas 
semblables  dans  les  deux  nombres. 

DÉCLINAISONS  LATINES. 

Les  mêmes  cas  sont  loin  d'avoir  la 
même  terminaison  dans  tous  les  noms. 
Cbez  les  Latins,  on  a  ramené  à  cin({ 
classes  toutes  leurs  <lifférences.  On  a 
cinq  formules  pour  décliner,  c'est-ànlire 
pour  énoncer  toutes  les  terminaisons 
d'un  nom.  C'est  le  génitif  qui  établit  la 
distinction.  C'est  au  génitif  qu'il  faut 
cbercherle  vrai  radical  {\u  nom,  en  re- 
tranchant la  terminaison  génitive.  Ainsi, 
dans  nox,  gén.  noctis,  le  radical  est  noc. 
vS"  s' ajoute  souvent  pour  le  nominatif  dans 
cette  m*  déclinaison ,  et  se  change  en- 
suite en  /  aux  autres  cas  :  sors ,  sor- 
tis, etc. 

L  Tous  les  noms  qui  ont  le  génitif 
singulier  en  œ  (autrefois  en  ai,  qu'on 
trouve  encore  dans  Lucrèce)  sont  de  la 
i"  déclinaison  ;  ils  ont  ordinairement  le 
nominatif  en  a. 

sisGCLiEB.   PLURIEL  (nominatifs). 
Gén.  œ  arum. 

Dat.  ce    I 
Abl.   à    î      ''' 
Ace.  am        as. 

Excepté  quelques  noms  qui,  ayant  un 
masculin  composé  du  même  radical,  font 
le  datif  et  l'ablatif  pluriel  en  abus,  pour 
qu'on  n'y  confonde  pas  les  deux  genres  : 
car  les  noms  de  la  r'  déclinaison  sont 
presque  tous  du  féminin. 

IL  Tous  les  noms  qui  ont  le  génitif 
singulier  en  i  sont  de  la  ii*  déclinaison. 
Il  s'y  trouve  des  noms  de  tous  genres, 
en  us,  lus,  er  et  um  :  cette  dernière 
finale  indique  un  nom  neutre,  (excepté 

GRàMM.    cén. 
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dans  quelques  diminutifs  de  noms  de 
femmes). 

PLURIEL  (nominatif  i,  si  le  nom 

n'esl  pas  neutre). 
orum. 


SINGULIER 

Gén. 

/■ 

Dat. 

et 

^ 

Abl. 

) 

Ace. 

um 
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Voc. 


IS. 

os  (si  le  nom   n'est   pas 
neutre). 

(      Seule  dédi- 
er si  le  nom  est  en  us.  |  naisonqui  ait 

i,  si  le  nom  est  en  lus.  )  un  cas  pour  le 

\  vocatif. 

Les  noms  neutres ,  de  quelque  décli- 
naison qu'ils  soient,  ont  toujours,  à  tous 
les  nombres,  l'accusatif  semblable  au 
nominatif;  et  au  pluriel,  ces  deux  cas 
sont  en  a.  C'est  une  règle  qui  a  passé 
de  l'idiome  grec  dans  le  latin. 

Les  noms  de  la  ii*  déclinaison  étant 
la  plupart  masculins,  remarquez  que  o 
y  domine ,  comme  a  dans  la  première. 

IlL  Toutes  les  autres  déclinaisons 
alongent  le  radical,  au  lieu  de  clianger 
seulement  la  dernière  syllabe  du  nomi- 
natif, comme  font  les  deux  précédentes. 
Exemple  :  ii*  déclinaison,  Dominus,  trois 
syllabes;  Domini,  trois  syllabes;  mais, 
III*  déclinaison,  soror,  sororis. 

Elles  ont  semblables ,  dans  tous  les 
genres ,  le  nominatif  et  l'accusatif  plu- 
riels :  dans  celle-ci  donc,  la  m*,  le  gé- 
nitif singulier  est  en  is. 

(  l'augmentation  de  syl- 
PLURiEL    labes  demeure  au  no- 
luinalif  pluriel,    qui 

csicnes), d'oi^i  probablement  nous  avons 

tiré  notre  pluriel  en  s. 


SINGULIER 

Cén. 

is 

Dat. 

1-   \ 

Abl. 

e  i 

Ace. 

em. 

lum,  um. 


ibiis. 


La  terminaison  du  nominatif  singu- 
lier est  très  variable;  celle  en  us  indi- 
que infailliblement  un  nom  neutre. 


(  il  ) 


GREC    ET    LATIN. 


ebus  é°:alemeiil  fort  rare) 


IV.  Les  noms  qui  ont  le  génitif  sin- 
gulier eu  lU  sont  de  hi  iv'  iléclinaison. 

si>-crLiEB.   ruRiBL  (nominatif,  us  long). 
Gén.  «jr  iwm. 

. ,  .'    '"    '      l'^Mj  et  qnel(iuefois  "^"^. 
Ace.    uni       us. 

Les  noms  neutres  de  celte  déclinaison 
sont  en  ",  et  invarialdes  au  singulier. 

V.  Les  noms  en  es  qui  ont  le  génitif 
singulier  en  ei  sont  de  la  v*  déclinaison. 

SIXGUI.IEB.   FLi'EiEL  (  nominalif  semblable 
au  nominal,  sins^ul.) 

Gén.  ei  erum  (peu  usité). 

Dat.  ei 

Abl.  e 

Ace.  em        es. 

Cette  déclinaison  n'a  que  des  noms 
féminins,  et  en  assez  petit  nomlire. 

Il  y  a  quelques  exceptions  à  ces  règles 
des  déclinaisons  latines,  pour  les  noms 
qui  dérivent  du  grec;  on  les  apprendra 
en  étudiant  cette  dernière  laiiirue. 


§  4.  — Des  Diminatifs. 

Il  existe  on  plusieurs  langues  une  variation  des  noms  dont 

nous  faisons  trop  peu  d'usage  en  français  :  ce  sont  les  diminatifs^ 

qui  donnent  tant  d'énergie,  de  grâce  et  de  concision  à  une 

langue. 

Les  diminutifs  latins  sont,  lai  Nous  n'avons  guère  imité  que  dans 
plupart,  enulus,  uLi,  ulum:  rivus  les  sciences  les  diminutifs  latins:  ainsi 
(un  niisseau),  rivulus  (un  petit  la  botanique  voit  dans  les  jeunes  plantes 
ruisseau);  avis  (un  oiseau),  a^i-   la  plunmle  et  la  radicule;  la  physique  a 
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cula  (un  petit  oiseau);  navicula 
(une  nacelle),  etc. 


ses  corpuscules. 

Les  diminutifs  italiens  se  terminent  le  plus 
orflinairement  (car  ils  revêtent  une  dizaine 
de  formes)  (1)  en  tho,  elto,  ettino.  Chacune  de 


(1)  En  Toici  un  exemple  snr  le  mot  ca%a  (maison)  : 
easeiia  ,  casino. ,  cassettina ,  casuccia,  caserella,  easellina, 
casinina  ,  casuccina ,  cascrellina  ,  casipola. 


(52) 


GREC    ET    LATIN. 


FRANÇAIS 

ET    LANGUES    MODER>ES. 

ces  formes  exprime  une  nuance  de  sentiment 
ou  d'idée.  Exemples  :  capello  (un  chapeau)  j 
capelletlo  (un  petit  chapeau)  ;  capelUno  (un  joli 
petit  chapeau  qu'on  aime);  capellettino  (un 
très  petit  chapeau).  Cette  helle  langue  a  de 
plus  des  augmentatifs  :  celui  du  nom  ci-dessus 
serait  capellaccio  (un  grand  vilain  chapeau), 
ou  simplement  cnpellone  (un  grand  chapeau). 
11  y  a  beaucoup  d'autres  terminaisons  aug- 
mentatives. 

Nous  avons  pris  de  l'italien  nos  dimi- 
nutifs en  et  et  en  eue,  qui  sont  nos  plus 
ordinaires  ;  poulet ,  poulette,  chapelet, 
maisonnette.  Les  peintres  ont  naturalisé 
le  Airaimxûi  Jigurine ,  et  les  médecins 
cette  série  nécessaire  pour  les  divisions 
des  doigts  :  phalange,  phalangine,  pha- 
langette. 

Nous  avons  beaucoup  de  diminutifs , 
surtout  de  noms  d'animaux,  en  eau,  on 
et  illon  :  louveteau,  pigeonneau,  aiglon , 
canneton,  oisillon,  carpillon^ 

Quelques  diminutifs  de  verbes,  ou 
plutôt  quelques  itéra liis  en  Hier  et  ailler: 
se  fendiller,  tirailler: 

Des  diminutifs  d'adjectifs  en  âtre: 
bleuâtre,  blanchâtre,  etc.;  de  noms  de 
nombre,  en  aine ,  qui  marquent  incer- 
titude, pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  au 
pluriel,  ou  précédés  au  singulier  de 
l'article  la  :  une  douzaine,  une  trentaine 
n'expriment  qu'à  peu  près  les  nombres 
douze  et  trente }  mais  si  l'on  dit  deux 
douzaines ,  ou  cela  se  i}end  tant  la  dou- 
zaine,  il  n'y  a  plus  de  vague  ni  de  di- 
minution, le  nombre  douze  est  précis. 

Nous  aurions  donc  assez  de  tinales 
diminutives;  mais  nous  n'osons  pas, 
comme  les  Italiens,  les  appliquer  à  tous 
nos  noms.  Les  essais  de  nos  premiers 
auteurs  ont  élé  infructueux  à  cet  égard  ; 
personne  n'a  dit,  après  Dubarlas,  eu 
parlant  de  l'Amour  : 

.  .  .  Vndiculilet,  un  nrchcrcau  s^n^ycxxx. 


(  iS) 

SECTION    III.    DE  QUELQUES  NOMS  PARTICULIERS. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  quelques  noms  d'une  forme  et 
d'une   sig:nincation    particulières,   trop   long-temps  méconnus 
comme  noms,  et  rangés  parmi  les  pronoms,  aux(juels  ils  ne  peu- 
vent appartenir  (1)  :  ce  sont  les  trois  noms  perso?nie/s^jej  moi, 
pluriel  mms;  tUy  toi,  pluriel  vous;  se,  soi,  j)Our  tous  les  nombres. 

Le  premier  de  ces  trois  noms  désigne  invariablement  l'homme 
qui  parle;  le  second,  l'être  quelconque  à  qui  l'on  parle  ;  le  troi- 
sième, un  être  déjà  nommé  comme  sujet  et  qui  agit  sur  lui-même  : 
se,  soi,  mérite  par  là  d'être  appelé  nom  réfléchi. 

Comment  ces  signes  poun-aient-ils  être  des  pronoms  ?  Si  l'on 
met  un  nom  à  leur  place,  l'indication  du  départ  et  de  la  direc- 
tion de  la  parole  n'a  plus  lieu  :  ta  cours,  dis-je  à  Pierre,  c'est-à- 
dire  ta  agis,  et  je  te  le  dis;  si  je  mets  à  la  place  Pierre  court,  il 
agit,  mais  je  ne  lui  parle  plus.  Paul\se  loue  ou  Paul  loue  Paul, 
oilrent  de  même  dfs  nuances  fort  différentes. 

Voici  les  inflexions  de  ces  trois  noms  d'heureuse  invention. 
Quand  ils  sont  sujet  : 


Latin  :  Ego;  pluriel,  nos. 
Tu  ;  pluriel,  vos. 
Grec  :  w. 

(Le  grec  conserve  l'analogie 
avec  les  verbes,  où  m  désigne 
toujours  la  personne  qui  parle, 
et  s  celle  à  qui  l'on  parle.  Les 
latins  ont  eu  tort  de  changer 
cette  s  en  i,  qui  est  le  signe  de 
la  troisième  personne.) 


Je  (si  on  le  redouble,  moi,  je)',  pluriel , 

nous. 
Tu  (si  on  le  redouble,  toi,  tu)',  pluriel, 

TOUS. 

Après  c'est,  on  dit  moi ,  toi,  et  non 
pasye,  tu.  Ces  noms  sont  alors  moins 
sujet  qu'attribut. 

(Dans  les  interrogations,  et  dans 
quelques  tournures  de  phrases,  ces  su- 
jets se  mettent  après  le  verbe  :  irai  je? 
oui,  dusse  je  périr.  Peut-être  réussirez- 
vous,  re'pondis-je.) 


Quand  ils  sont  objet 


Latin  :  Me;  pluriel,  nos. 


Me  avant  le  verbe ,  moi  après  le  verbe 
(  à  l'impératif)  ;  pluriel,  nous. 


(1)  Et  cependant,  dès  1587,  François  Sanchez  ou  Sanctius,  dans  sa 
Minerve,  avait  expliqué  comment  ces  mots  sont  de  vrais  noms;  il  éten- 
dait même,  à  tort,  cette  classification  au  pronom  il,  clic. 
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Te  (grec,  es);  pluriel,  vos. 


Se;  pluriel,  se. 
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Mihi;  pluriel,  nobis. 
T'iZii;  pluriel ,  vobis. 
Sibi, 


Te  avant  le  verbe,  toi  après  le  verbe 
(à  l'impératif);  pluriel,  vous. 
Ne  pouvant  élider  que  notre  e  muet  et 
\a,  nous  ne  pouvons  dire,  par  exemple  : 
menez-mj,  ce  qui  serait  pour  menez- 
moi-j. 

Se;  pluriel,  se. 

[Se,  soi  ne  peut  jamais  être  sujet;  il  faut  que  l'action,  et  par 
(conséquent  ce  qui  la  fait,  soient  nommés  avant  d'exprimer  qu'elle 
est  réjléchie  sur  elle-même.) 

Quand  ils  sont  terme  : 

Me  avant  le  verbe,  moi,  à  moi  après; 

pluriel,  nous,  à  nous. 
Te  avant  le  verbe,  toi,  à  toi  après; 

pluriel,  vous,  à  vous. 
Se  avant  le  verbe,  à  soi  après;  pluriel, 
se,  à  soi. 

Dans  d'autres  rapports  : 
Génitif:  Mei;  pluriel,  noslnimon 
nostri. 

Tuî;  pluriel,  7)estrmn  ou 
vestrî. 

Suî. 
Ablatif:  Me;  pluriel,  nobis. 

Te  ;  pluriel,  vobis. 

Se. 
Aucun  de  ces  noms  n'a  de 
genre,  ni  en  grec,  ni  en  latin, 
ni  dans  les  langues  modernes. 
Et ,  en  effet ,  il  eût  été  superflu 
de  leur  en  donner,  si  ce  n'est 
peut-être  au  nom  réjléchi  ;  celui 
qui  parle  et  celui  qui  écoute  se 
trouvant  toujours  en  présence 
l'un  de  l'autre  ,  la  nature,  et  mê- 
me la  forme  extérieure  de  l'Iia- 
bill(;mcnt,  dénote  ce  qu'une  ter- 
minaison de  genres  est  desti- 
née à  indiquer  dans  les  autres 
noms.   Demonsirotio  ipsa  secum 


Moi 
Toi 
Soi 


'avec  diverses 
I  prépositions. 


VX.nous  ' 

vous . 
soi 


avec  les 

mêmes 

préposit. 


On  voit  (|ue  les  noms  personnels  ont 
des  cas,  même  en  français  :  ce  sont  les 
seuls  (1).  (Nous  verrons  un  génitif  ^o«/ 
et  un  accusatif  «^Me  à  l'adjectif  conjonctif 
qui.  Le  pronom  //,  elle  prend  un  accusa- 
tif, le  la,  pluriel  les;n\\  datif,  lui,  plu- 


(  1  )  Voici  un  exemple  remarquable  de  l'etïet 
que  ces  cas  produisent  : 

Va,  Je  suis  ta  partie,  et  non  pas  ton  bourreau  ; 
Si  tu  m'olTres  ta  tête  ,  est-ce  à  moi  tle  la  prendre? 
Je  la  (lois  attaquer,  mais  tu  dois  la  delendre! 
C'est  d'un  autre  que  toi  qu'il  me  (aut  Tobtenir, 
Et  je  dois  le  poursuivre  et  non  pas  te  punir. 

(CoHVF.ii.LF.,  ItCid,  acte  III.) 
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s^ttis  osiendi't ,  a  dit  Priscicii. 
Kii  latin,  l'f'se,  if>sa,  ipsitm  re- 
double la  force  des  noms  per- 
sonnels, avec  lesquels  on  le  lie 
quelquefois  par  la  particule  met  : 
ego  ipse,  egomet  ipse. 


Les  Latins  le  sous-entendent  et 
le  mettent  au  pluriel  :  [homines) 
dicunt,  ou  emploient  cette  tour- 
nure passive  :  il  est  dit  (dicitur). 
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riel  leur,  \oi\l\  toutes  les  déclinaisons 
françaises.) 

On  ajoute  souvent  l'adjeclif  mcme 
aux  trois  noms  personnels,  pour  leur 
donner  plus  d'énergie  :  vioi-mérne ,  nous- 
mêmes ,  soi-même. 

La  flatterie,  dans  certain  siècle,  a 
introduit  l'usage  d'attribuer  7^ous  au  sin- 
gulier, ce  qui  entraîne  le  bizarre  dés- 
ordre de  mettre  le  verbe  suivant  au 
pluriel,  mais  non  pas  les  adjectifs  : 

Monsieur ,  vous  trous>erez'Vous  con- 
tent? 

Quelques  auteurs  très  modernes  ont 
fait  le  même  abus  du  nous  .• 

Nous  nous  en  sommes  chargé. 
(Damiron.) 

Reste  à  parler  du  nom  indéfini  on, 
l'on  ,  abrégé  de  l'homme  :  on  dit,  l'on 
prétend,  signifie  l'homme  dit,  l'homme 
prétend.  Ce  mot  se  prête  à  tous  les  gen- 
res :  on  est  heureux,  on  est  heureuse  ici. 

Les  Italiens  l'expriment  toujours  par  la 
voix  réfléchie  :  si  dice  (cela  se  dit");  nella 
fronte  il  cor  si  legge. 

Nous  parlons  aussi  de  même  quand  il 
nous  plaît  :  le  cœur  se  lit  sur  le  front) 
et  il  y  a  bien  à  remarquer ,  dans  cette 
sorte  de  phrase  ,  que  le  nom  se  n'y  in- 
dique plus  que  le  sujet  agit  sur  lui-même: 
ce  n'est  pas  le  cœur  qui  se  lit  lui-même  : 
il  est  lu  par  d'autres;  la  forme  est  ré- 
fléchie,  mais  le  sens  est  passif. 

Les  Anglais,  au  lieu  de  on,  disent  un  {pne)y 
sous-entendu  man  (homme).  Notre  on  vien- 
drait-il de  là  ? 

Ce  n'est  qu'avec  le  nom  indéfini  et 
avec  les  mots  qui  ont  la  même  valeur, 
comme  un,  chacun,  tout  homme,  etc., 
que  nous  construisons  le  nom  soi  :  on 
doit  rarement  parler  de  soi;  chacun 
pense  à  soi;  un  philosophe  s'intéresse 
\peu  à  soi;  mais  ne  dites  pas  :  ce  philo- 
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sophe  s'occupe  beaucoup  de  soi,  dites  de 
lui,  parce  que  le  sujet,  ce  philosophe, 
n'a  pas  une  signification  indéfinie.  Ce- 
pendant, si  le  pronom  lui  devenait  une 
cause  d'amphibologie,  n'hésitez  pas  à  le 
remplacer  par  le  nom  soi;  la  clarté 
avant  tout.  Dites  donc  :  dans  son  eui,  e- 
prise  contre  Darius,  est -il  bien  sûr 
qu  Alexandre  ne  pensât  qu'à  soi ,  qu'à 
sa  gloire? 


CHAPITRE   V 

L|:    PUOXOM. 


Le />ro/ffl//f  est  un  mot  deslim'  à  remplacer  le  nom,  pour  en 
éviter  la  répétition,  ainsi  que  l'indique  le  mot  hù-mèmejpro nomme. 

11  faut  prendre  garde  à  n'appeler  pronoms  (pie  les  mots  cjui 
peuvent  réellement  tenir  la  place  d'un  nom,  sous  peine  d'em- 
hrouillcr  la  matière. 

D'après  ce  principe,  les  pronoms  français  seront  les  mots  : 

Cliez  les  Latins,  nous  aurions  //,  elle,  eiux,  le,  la,  les,  lui,  leur,  en,  y, 
de  la  peine  à  trouver  de  vérita-  qui  épargnent  en  effet  la  répétition  des 
blés  pronoms,  lis  sous-entendent  noms  dans  le  discours.  Au  lieu  de  dire  : 
le  nom  déjà  exprimé,  toutes  les  7''"  ^"  <^c  livre,  ce  livre  est  bon;  on  dit 
fois  qu'ils  ont  besoin  d'en  repro-  pl"s  brièvement  :  j'ai  lu  ce  livre,  il  est 
duire  l'idée;  ou,  s'ils  le  rappel-  ^<'"/  et  '.  j'en  aime  les  principes,  au  lieu 
lent  par  un  signe,  ce  signe  est  Redire,  en  répétant  toujours :yWme /ri^ 
un  adjectif  démonstratif  qui  s'ac-  P'i''^<^''res  de  ce  livre. 
corde  avec  le  nom  sous-entendu. 
Ainsi,  dans  l'exemple  ci-contre, 
ils  diraient  :  libruni  hune  legi ; 
scitus  est,  sous-eutendu  hic  liber; 
dogmata  ejus  amo,  sous-entendu 
libri. 

Cependant  ce  mot  is,  ea,  id.       Nous  avons  tiré  nos  pronoms  de  l'adjer- 
dont  le  génitif  est  ejus,  serait  lif  latin ///e,  plutôt  que  de /V,  malgré  la 
assez  bien  désigné  comme  un  pro-   nature  plus  pronominale  de  ce  dernier, 
nom  :  c'est  lui  qu'on  rencontre        Quand  ils  sont  sujet  : 
toutes  les  fois  qu'un  nom  précé-   Masc.  //;  plur.  ils,  quelquefois  eux. 
dent  est  simplement  rappelé;  et!  Féminin,  elle;  pluriel,  elles. 
puis  voyez  ces  phrases  :  is  sum\      (Cessujels  se  placent  après  le  verbe, 
^uamî-'oca^  je  suis  celui  que  vous   dans  les  mêmes  circonstances  que  les 
appelez,  celui  que  vous  appelez   nomspersonnels.Voy.chap. précédent.) 
je  le  suis);  non  is  sum  quem  pu- 
tas,  etc.;  ea  est  lex;  qiue  volen- 
tem  ducat,  nolentem  trahat,  etc. 

Quand  ils  sont  terme  : 

Lui,  pour  les  deux  genres,   pourvu 


(La  Destinée.)  La  loi  capable  de, 
etc.,  est  celle-là;  voilà  la  loi  qui 


Quand  ils  sont  objet  : 

Masculin,  le;)     ,     .  ,     , 
„,    .   .        ,        pluriel,  les. 
(•eminin,   la;)   ' 


Cr.AMM.    Cfc.f. 
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mène  ceux  ijtii  obéissent,  el  l raine 
ceux  qui  re'sistenl.  C'est  encore 
ce  mot  que  les  Lalins  emploient 
pour  traduire  ceilains  hébraïs- 
mes  qui  exigent  évidemment  un 
pronom  :  piilvis  quern  ])VOjicit  euin 
l 'entas . 
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qu'on  ne  mette  pas  à  ;  car  alors  le  fé- 
minin est  à  elle  :  je  le  dirai  à  elle,  ou  Je 
je  le  lui  dirai;  pluriel,  leurj  pour  les 
deux  genres,  ou  à  eux,  à  elles. 

Voilà  les  pronoms  termes  pour  rem- 
placer les  noms  de  personnes. 

y  est  le  terme  pour  les  noms  de  lieux 
et  de  choses  :y'y  verrai  signifie  yV?  ver- 
rai à  cette  chose. 

Dans  les  rapports  de  possession  et  de 

coexistence  : 

Lui,  eux,   )  ,  , 

F//      11      [po^^'^l^s  noms  de  personnes; 

En pour  les  noms  de  choses. 

La  règle  de  n'emplojer  ;'  et  en  que 
pour  les  choses  n'est  pas  rigoureuse  ; 
elle  cède  à  la  nécessité. 

On  ajoute  souvent  même  aux  pro- 
noms, dans  les  rapports  indirects  :  di- 
les'le  à  lui-même.  Au  moyen  de  cette 
addition  énergique,  les  pronoms /e/mei-, 
lui,  eux ,  elle,  elles ,  peuvent  être  em- 
ployés comme  objet  :/e  l'ai  vu  lui-même. 

Le  pronom  il  exprime  souvent ,  en 
français,  un  sujet  vague,  que  le  verbe 
contient  et  achève  de  faire  connaître  : 
il  vente,  signitie  il  vent  est  ou  se  fait. 
Expliquez  de  même  il  pleut,  il  fait  beau, 
etc.;  il  est  utile  de  savoir  se  taire,  c'est- 
à-dire  ,  il  de  savoir  se  taire,  ce  qui  dé- 
pend de  savoir  se  taire  est  utile. 

Dans  ces  phrases,  il  est  notre  ancien 
article,  plutôt  qu'un  pronom. 

Leur,  pronom  ne  prend  jamais  d'.v, 
ce  qui  le  distingue  de  leur,  leurs,  adjec- 
tif possessif. 

On  pourrait  nier  que  le,  la,  les 
soient  pronoms,  en  sous-entendant  tou- 
jours le  nom  après  eux,  s;lon  ces  locu- 
tions italiennes  et  limousines,  où  le,  la, 
les  restent  article  :  la  montre  de  mon 
père  est  bonne,  mais  \.kdema  mère  vaut 
encore  mieux,  sons-entendu  montre.  On 
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'  pourrait  cxiiliqwcr  de  mèiue  le  second 
niembre  de  ees  phrases  :  r'tes-i'ous  la 
I  mariée? Je  la  vVM/A(la  mariée);  etes'vons 
'  nos  parents  atlendiis?  nous  les  sommes 
j(les  pareiils);  autremeul,  ou  est  obligé 
I  de  dire  que  le  pronom  le,  lu,  les  est  quel- 
quefois allribul. 

Très  souvent  le  n'est  point  pronom  et 
ne   demeure    pas    néanmoins  article  : 
c'est  (juand  il  rappelle  une  ou  plusieurs 
idées  qu'un  nom  seul  ne  peut  désigner; 
i  il  est  alors  pro-adjectif,  ou  même  pro- 
j  phrase  :  êles'vous  mariée!  je  le  suis  (ma- 
Iriée);  comprenez-vous  <jue  vous  raison- 
niez mal?  nous  le  comprenons  (que  nous 
raisonnions  mal). 

Le  mien  ,  le  lien,  le  nôtre,  etc.,  sont 
très  bien  appelés  pronoms  possessifs  ; 
ce  seront  des  adjectifs  possessifs ,  si 
l'on  veut  sous-entendre  entre  le  et 
mien,  le  et  lien,  etc.,  le  nom  qu'ils  rap- 
pellent (1): 

P^oilà  ton  livre,  et  voici  le  mien{\e  livre 
mien).  On  dit  un  mien  livre,  un  mien  ami. 
Il  est  à  remarquer  que  le  notre,  le 
votre  prennent  un  accent  circonflexe, 
que  notre  et  votre  ,  simples  adjectifs 
possessifs  ,  n'ont  pas  :  il  semble  que  ce 
soit  pour  suppléer,  dans  le  rbythme  vo- 
cal, au  nom  sous-entendu;  car  tous  ces 
mots  s'écrivaient  également  autrefois 
avec  une  s  (nostre)  que  l'accent  circon- 
flexe a  remplacée. 

L'Ano-lais,  dont  les  adjectU's  n'ont  point  de 
cenre,  a  eu  le  bon  esprit  de  donner  les  trois 
genres  au  pronom,  he,  she,  il,  et  même  des 
cas  aux  deux  premiers,  him,  her,  ce  qui  lui 
procure  quelquefois  une  clarté  et  une  pré- 
cision auxquelles  le  français  ne  peut  pas 
atteindre  dans  les  mêmes  circonstances. 


(1)  Donc  ils  ne  peuvent  s'employer  lors- 
qu'ils ne  rappellent  aucun  nom  ,  et  les  lettres 
commençant  ainsi  :  J'ai  rcni  la  voh-e,  en  dalr 
fin...  ne  sont  pas  françaises. 
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L'ADJECTIF. 


L'«r//^<7//7  est  le  mot  qui  exprime  la  ([ualilé  du  nom.  Le  nom 
alors,  par  opposition  à  l'adjectif,  peut  s'appeler  sabstanctif. 

L'adjectif  seul  ne  signifierait  donc  rien,  excepté  dans  ces 
sortes  de  phrases  :  aimer  le  beau;  suivre  le  bon;  admirer  le 
grande  le  sublime  :  là,  au  moyen  d'un  nom  vague  sous-entendu, 
ces  adjectifs  ont  la  même  force  que  les  noms  abstraits  beauté  y 
bonté,  grandeur,  etc. 

Les  Espagnols,  fort  judicieusement,  appli- 
quent à  ces  locutions,  et  à  celles-là  seule- 
ment, leur  p;eiire  neutre. 

SECTION    L  ACCORD    de    l'adjectif    avec    son    SUBSTANTH'. 

g   L  • —  Accord  pour  V esprit. 

L'adjeclif  est  toujours  du  même  genre  et  du  même  nombre 
que  le  nom  qu'il  qualifie.  Si  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs 
noms,  dont  un  soit  masculin,  comme  le  masculin  paraît  être  la 
forme  primitive  de  l'adjectif,  il  la  garde,  ne  pouvant  en  revêtir 
une  qui  indique  à  la  fois  tous  les  genres  :  moii  père  et  ma  mère 
sont  bien  portants j  et  non  pas  bien  portantes. 

Frater  et  soror  lepidi,  etc.  :  si  les  Si  l'adjectif  doit  suivre  immé- 
substantifs  sont  tous  des  noms  de  choses  diatement  un  des  noms,  faites  en 
inanimées,  l'adjectif  se  met  au  neutre  :  sorte  que  ce  soit  le  nom  mascu- 
virius  et  vitium  contraria,  sous-entendu  ]}„  .  l'oreille  sera  ménagée;  di- 
negolia.  Quelquefois  même,  en  latin  et  ^gg  :  il  avait  une  force  et  un  cou- 
en  grec,  on  met  au  neutre  un  adjectif  ,,^^g  surprenants,  et  non  pas  un 
singulier  qui  se  rapporte  à  des  noms  courage  et  une  force  surprenants. 
d'un  autre  genre  :  triste  lupus  stabulis, 
sous-entendu  negotium. 

Par  ces  exemples,  on  voit  en  même  temps  qu'un  adjectif  qui  a 
deux  substantifs  singuliers  se  met  au  pluriel,  ce  qui  est  bien  rai- 
sonnable. On  agit  de  même  quand  un  adjectif  entre  dans  la  com- 
position d'un  verbe  attributif:  l'oiseau  et  l'insecte  volent. 
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Les  Grecs  lueltaienl  au  siniriiliei" 
un  verbe  (jui  avait  pour  sujet  un 
nom  pluriel  ueutre  ,  lorscju'il  leur 
plaisait  de  cousidérer  ce  nom  neutre 
comme  collectif,  coumu*  le  sijjne 
d'une  seule  agglomération  :  -rk  ;ô>* 

Avec  les  noms  collectifs,  les  La- 
tins avaient  le  choix  du  pluriel  ou 
du  singulier,  pour  le  verl>e  suivant  ; 
ils  disaient  indifféremment  :  lurba 
mit  ou  tttrùa  ruiiiil. 


I  kam;vis 
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^'os  noms  partitifs  se  fondent  avec 
le  nom  t|ui  les  suit  ,  et  c'est  ce  der- 
nier qui  règle  l'accord  : 

Im  pliiftart  des  hot/nnes  so/U  in- 
considérés. 

Nombre  d' historiens  le  confirment . 

Jamais  tant  de  beauté  fût-elle  cou- 
ronnée ? 

Plus  d'un  veut  le  verbe  au  singu- 
lier : 

Plus  d'une  Pénélope  honora  son  pays. 

(  Bon. EAU.) 

La  foule  accourt,  se  précipite. 


§  2.  —  Accord  pour  V oreille. 

D'après  la  connexion  nécessaire  de  l'adjectif  avec  un  nom,  il 
est  tout  simple  qu'on  cherche  à  le  faire  accorder  avec  ce  nom, 
pour  l'oreille  aussi  et  pour  les  yeux,  en  lui  donnant  une  termi- 
naison semblable  à  celle  du  nom.  Cette  règle  est  cependant 
sujette  à  beaucoup  d'exceptions,  même  dans  les  langues  an- 
ciennes ,  à  cause  des  diverses  finales  du  nominatif,  et  peut  en- 
core moins  être  bien  suivie  en  français,  où  nous  n'avons  que 
Ye  muet  pour  varier  la  terminaison  de  l'adjectif  d'im  genre  à 
l'autre  :  pand;  féminin  ,  grande. 

Tous  nos  adjectifs  se  terminent  au 
masculin  : 

1°  Par  une  muet;  alors  ils  ne  chan- 
gent rien  au  féminin:  agile ^  féminin, 
agile. 

2°  Par  les  voyelles  é,  i,  u-  ceux-là 
prennent  e  au  féminin  :  7)arié,  variée^ 
chéri,  chérie  i  Denu,  iwnue.  On  disait  au 
féminin  nue,  lors  même  qu'on  écrivait 
au  masculin  nud,  avec  le  d  de  l'étymo- 
logie  latine,  Mdiis  favori  fait  au  féminin 
favorite. 

A  noter  que  les  adjectifs  en  eau  vien- 
nent d'un  primitif  en  /(chap.  IV),  et 
forment  leur  féminin  d'après  ce  primi- 
tif :  beau;  primitif,  bel,   qui  se  dit  en- 


Nous  ferons  trois  classes  des 
adjectifs  latins  quant  à  leurs  ter- 
minaisons : 
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A.  Les  uns  ont  ti'ois  terminai- 
sons : 

Masculin,  us  ou  er  (génitif  /.) 
Féminin,   n     (génitif  «?.) 
Neutre ,      um  (  génitif  /.  ) 

On  voit  qu'ils  suivent  deux  dé- 
clinaisons : 

La  1"  pour  le  féminin  ; 

La  II    pour  le  masculin  et  le 
neutre. 
Exemples  :  Bonus,  bona,  bonum; 

Génitif,  i,         ce,        i. 

Liber,  libéra,  liberumj 

Génitif,         i,  œ,  i. 

Voilà  la  première  classe.  Elle 
a  une  sous -division  composée 
d'adjectifs  qui  ont  le  masculin  en 
er,  le  féminin  en  is  (servant  aussi 
pour  le  masculin),  le  neutre  en 
e,  et  les  trois  génitifs  en  is,  sur 
la  IIP  déclinaison. 

Exemple  ;  Acer,  acris,  acre; 
Génitif,        is,       is,       is. 

B.  La  seconde  classe  se  com- 
pose des  adjectifs  qui  n'ont  que 
deux  terminaisons,  l'une  en  is, 
pour  le  masculin  et  le  féminin, 
l'autre  en  e,  pour  le  neutre;  les 
deux  génitifs  en  is  ,  sur  la  III' 
déclinaison. 

Exemple  :  Forlis,  forte; 

Génitif,         is,        is. 

Ce  neutre  en  e  force  de  termi- 
ner l'ablatif  singulier  en  i,  pour 
ne  pas  les  confondre. 

C.  Enfin  la  troisième  et  der- 
nière classe  n'a  qu'une  termi- 
naison pour  les  trois  genres  :  elle 
est  en  ns  ou  en  x,  le  génitif  en 
/.v,lll*  dé<'linaison. 
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core  devant  les  voyelles;  féminin,  belle. 
Ceux  en  ou,  qui  viennent  d'un  primitif 
en  ol,  suivent  en  tout  les  mêmes  procé- 
dés ''fou,  primitif,  fol;  (emiiiin,  yoZ/e 
(voyez  le  3"  ci-après,  lettre  L). 

3°  Nos  adjectifs  peuvent  finir  par  une 
consonne;  ils  prennent  encore  e  au  fé- 
minin :  fort,  forte  ;  gris,  grise. 

Mais  ici  se  présente  une  grande  diffi- 
culté, celle  de  savoir  quand  on  doit  ou 
non  redoubler  la  consonne  finale  du 
masculin.  Voici  quelques  principes  à 
cet  égard,  qui,  malgré  tout^  suppléeront 
difficilement  à  l'usage,  d'où  ils  sont 
uniquement  tirés. 

Suivons  toutes  les  consonnes  qui  peu- 
vent terminer  des  adjectifs  français; 
nous  aurons  en  passant  (juelques  autres 
remarques  à  faire  que  celles  du  redou- 
blement. 

G  s'adoucit  par  un  h  avant  Ve  muet  : 
blanc,  blanche  ;  sec,  sèche  (^ce  qui  a  lieu 
même  dans  quelques  noms  qui  ont  un 
féminin  :  arc,  arche  ;  sac,  sache).  Ce- 
pendant public,  autrefois  publicq,  fait 
publique;  de  même  caduc,  caduque; 
turc,  turque;  grec,  grecque. 

Rien  à  remarquer  sur  D. 

F  s'adoucit  en  v  :  fugitif ,  fugitive . 

G,  au  contraire,  se  rend  fort  au 
moyen  de  Vu  après  lui  :  long,  longue, 

L,  N,  S,  T,  sont  les  consonnes  sujet- 
tes au  redoublement;  pour  qu'il  ait  lieu, 
il  faut  qu'elles  soienl  pures ,  c'est-à-dire 
précédées  d'une  voyelle  ;  il  y  a  même 
un  clioix  entre  les  voyelles  «pii  les  pré- 
cèdent. 

L  se  redouble  après  e,  a,  u,  et  si  elle 
est  mouillée:  cruel,  cruelle;  mot,  molle; 
nul,  nulle;  pareil,  pareille  ;  gentil,  gen- 
tille. 

N   se  redouble  après  c,   <>  :  cito)  en. 
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FACinples  :  Priuifns; 
Génitif,  Prudentis. 

Audax} 
fiénitif,  Aitdtjcis. 

II  «e  faut  |nis  oublier  la  rèirle 
générale  (jui  veut  toiit  pluriel 
neutre  en  n.  et  l'accusatif  tou- 
jours senihlable  au  nouuualif, 
clans  ce  uièiue  genre  neutre,  soit 
au  singulier,  soit  au  pluriel.  (A>la 
fait  que  les  adjectifs,  même  do  la 
troisième  classe,  ont  au  nomina- 
tif pluriel  et  à  l'accusatif  singu- 
lier et  pluriel  deux  terminaisons. 

Exemple  :  accusatif  singulier, 
priideniem,  pour  le  masctilin  et 
le  féminin;  prudens ,  pour  le 
neutre;  nominatif  pluriel  pru- 
dentes ,  pour  les  deux  premiers 
genres  ;  mais  pour  le  neutre , 
prudent  ia. 
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citoyenne;  don,  donne.  Cependant  cas- 
tillan  fait  casllllnnne ,  en  redoublant 
aussi,  quoique  après  <7.  Malin,  bénin, 
font  nialigne,  bénigne,  d'après  le  latin. 

S  se  redouble  après  a,  è,  o  :  bas, 
é>asse  (exception,  ras,  rase);  profes, 
professe  ;  gros,  grosse  ; 

Après  ai,  dans  épais  seulement,  fé- 
minin, épaisse.  Frais  {ail  fraicJie ;  tiers 
fait  tierce. 

T  se  redouble  après  e  bref  et  o  .•  net, 
nette;  sot,  sotte.  Mais  complet,  concret, 
discret,  inquiet,  replet,  secret,  font  coni- 
plele,  concrète,  etc. 

R  ne  se  redouble  point  j  mais  si  la 
finale  de  l'adjectif  est  en  eur,  le  fémi- 
nin sera  en  euse :  glaneur ,  glaneuse; 
pécheur ,  pêcheuse.  Si  eur  est  précédé 
de  t,  le  féminin  sera  en  trice ,  d'après 
le  latin  :  acteur,  actrice;  protecteur, 
protectrice  (  excepté  porteur ,  chan- 
teur, et  quelques  autres  qui  font  le 
féminin  en  euse;  cependant  chanteur 
fait  aussi  cantatrice,  quand  il  désigne 
une  profession).  Amateur  sert  pour  les 
deux  genres  ;  Rousseau  a  dit  amatrice , 
mais  c'est  avec  une  nuance  d'ironie. 
Pécheur,  pour  le  distinguer  i\e  pécheur, 
fait  pécheresse  ;  enchanteur  fait  enchan- 
teresse ;  devin,  devineresse;  bailleur, 
bailleresse  ;  demandeur,  demanderesse  ; 
défendeur,  défenderesse;  chasseur,  chas- 
seresse (en  poésie);  vengeur,  vengeresse; 
ambassadeur  ,  ambassadrice  ;  gouver- 
neur, gouvernante  ;  serviteur,  servante. 

Les  adjectifs  en  eur,  qui  ne  qualifient 
habituellement  que  des  hommes,  ne 
changent  pas  au  féminin  :  une  femme 
auteur ,  dessinateur,  défenseur.  Même 
chose  à  dire  de  l'adjectif  témoin. 

Enfin  les  adjectifs  cAatat«,yrt/,  dispos, 
ne  s'emploient  jamais  au  féminin. 
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Les  terminaisons  leur,  trice,  cojnme 
celles  en  iste,  conviennent  aux  qualités 
(les  personnes  ;  if,  We  et  icjue,  aux  qua- 
lités  des  choses. 

Meilleur,  antérieur,  tons  les  compa- 
ratifs terminés  en  or  en  latin  suivent 
notre  règle  générale  et  ne  prennent  qu'e 
muet. 

X,  finale  d'adjectifs,  était  autrefois 
une  s,  et  on  écrivait  curieus,  précieus, 
jalous  ;  il  est  donc  régulier  que  les  ad- 
jectifs terminés  aujourd'hui  en  x  fassent 
le  féminin  en  se:  curieux,  curieuse; 
pre'cieux  ,  précieuse  ;  jaloux  ,  jalouse. 
Doux  seul  garde  le  c  de  l'^r,  au  lieu  de 
1'^,  et  ïait douce;  douse  se  fût  confondu 
avec  l'adjectif  de  nombre  douze.  Roux 
fait  rousse;  faux,  fausse;  préfx,  pré- 

Dumarsais  attribue  cet  .r  final,  ainsi 
que  plusieurs  redoublements  inutiles  de 
consonnes,  au  vain  luxe  de  traits  des 
maîtres  d'écriture.  Ces  hommes  aux 
doigts  légers  s'inquiéi aient  fort  peu 
d'embarrasser  les  grammairiens.  Cepen- 
dant il  faut  observer  que  le  redouble- 
ment après  les  voyelles  brèves  est  ration- 
nel pour  leur  donner  de  Vacceni.  {  Vov. 
cbap.  dernier.) 

La  règle  du  pluriel  donnée  jiour  les 
noms  français,  et  ses  exceptions,  sont 
communes  aux  adjectifs. 

Les  adjectifs  bleu,  mou,  fou,  ont  le 
pluriel  en  s. 

Les  adjectifs  théâtral,  glacial,  tiaval, 
fatal,  final,  et  (piebpies  autres  en  al, 
font  aussi  le  pluriel  masculin  en  a-.  Beau- 
coup d'autres  adjectifs  en  al  n'ont  pas 
encore  de  pluriel  masculin  :  on  l'avait 
refusé  long-lemps  à  ceux  (|ue  nous  ve- 
nons de  citer. 
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SECTION   II.  —  DEGRÉS  DK  COMPARAISON. 

§  1 .  —  Rations.  Positif. 

Outre  l'opëralion  de  l'esprit  par  laquelle  on  applique  une 
qualité  à  un  ou  plusieurs  sujets  par  un  .?<"«/  jugement,  on  peut 
avoir  besoin  de  eoniparer  séparément  plusieurs  sujets  à  la  même 
qualité,  pour  voir  auquel  elle  eonvient  le  plus  :  c'est  alors  qu'on 
a  des  degrés  de  conq)araison.  Par  exemple,  que  l'on  dise:  Pierre 
est  plus  grand  (f  ne  Paul.,  e'est  qu'on  a  comparé  séparément  Paul 
et  Pierre  à  la  qualité  grande  et  qu'on  a  jugé  que  cette  qualité 
convient  davantage  à  Pierre  :  la  phrase  entière  serait  ces  deux 
propositions  ;  Piet  le  est  plus  grand  que  Paul  nest  grand. 

Les  degrés  de  comparaison  amènent  des  modifications  dans 
radjectif;  on  en  distingue  deux  sortes  :  le  comparatif  ^\.  le  super- 
latif. Quand  on  emploie  l'adjectif  par  un  ^ew/ jugement  :  Pierre 
est  grand j  Pierre  et  Paul  sont  grands,  il  demeure  au  y?£'^;V/'/. 

§  2.  —  Comparatif. 

Le  comparatif  a  lieu  quand  on  ne  compare  séparément  que 
deux  sujets  à  une  qualité  :  Pierre  est  aussi,  ou  plus,  ou  moins 
grand  que  Paul  ;  les  homynes  sont  plus  libres  que  les  bêtes. 

Les  deux  sujets  ne  peuvent  être  qu'égaux  ou  inégaux  ;  mais 
celui  ({u'on  veut  nommer  le  premier  peut  différer  de  l'autre  en 
plus  ou  en  moins;  on  peut  donc  admettre  tiois  comparatifs  : 
celui  à^éoalilé,  celui  de  supériorité  ^\,  celui  à'' infériorité. 
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Le  latin  est  aussi  réduit  aux  particu-  j 
les  tàm  et  minus,  pour  le  premier  el  le 
dernier  des  trois  comparatifs  ;  mais  ce- 1 

Or.AMM.    CÉN. 


FRANÇAIS 

ET     LANGUES    MODEB^ES. 

Tous  ces  comparatifs  s'expri- 
ment en  français  par  des  parti- 
cules adverbiales,  que  l'on  met 
devant  l'adjectif;  autant,  aussi, 
pour  l'égalité  ;  plus,  pour  la  su- 
périorité; moins,  pour  l'infé-, 
riorilé. 


(  e«) 
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lui  Je  supériorité  se  rend  soit  par  ma- 
gïs,  soit  par  une  terminaison  que  l'on 
ajoute  au  radical  de  l'adjectif  :  c'est 
ior,  pour  le  masculin  et  le  féminin  ; 
ius,  pour  le  neutre  ;  génitif,  ions,  pour 
tous  les  genres. 

Tous  les  adjectifs  latins  n'ont  pour- 
tant pas  cet  avantage  :  ceux  en  ius,  eus, 
uus  ,  n'admettent  pas  la  terminaison 
îor,  par  raison  d'euphonie  ;  car  il  fau- 
drait dire,  par  exemple,  piior  :  on  pré- 
fère employer  un  adverbe,  et  dire  magïs 
pius. 

Les  quatre  adjectifs  suivants  forment  leur  comparatif  de  supé- 
riorité d'une  manière  abrégée  et  irrégulière  dans  la  plupart  des 
langues,  par  suite  de  leur  fréquent  usage  dans  le  discours. 


l'RA.NCAlS 
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Bonus;  comparatif  de  supéiionté,  melior. 
Malus;  Py^f' 

Magnus;  major. 

Parvusz  minor. 


En  latin,  par  quàm  ;  virius  est  pre- 
tiosior  QUAM  aurum. 

Les  Latins ,  après  le  comparatif  de 
supériorité  en  or,  mettent  volontiers  le 
second  membre  de  comparaison  à  l'a- 
blatif, en  sous-enlcndant  prœ  :  virius 
preliosior  auro. 

Quand  les  Grecs  se  dispensent  d'une 
conjonction,  dans  cette  circonstance  , 
ils  se  servent  du  génitif  au  lieu  de  l'a- 
blatif; 


Bon;  comparai,  de  super.,  meilleur. 
Mauvais;  pire. 

Grand;  [plus  grand.) 

Petit;  moindre. 

On  peut  dire  aussi  régulière- 
ment :  plus  m.auvais  et  plus  pe- 
tit, mais  non  pas  plus  bon. 

Le  second  membre  de  compa- 
raison se  joint  au  premier,  en 
français  ,  par  que  :  la  vertu  est 
plus  précieuse  que  /'o/\ 


Ce  que  les  Italiens  paraissent  avoir 
suivi  en  employant  di  :  p/ù  hella  del 
sole,  sous-enlendu  a  comparaxione . 
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§  3.  —  Superlatif. 

Quand  on  compare  toute  une  classe  à  qucKjuc  qualité,  et  que 
Ton  choisit  dans  cette  classe  un  sujet  chez  lequel  cette  qualité 
prédomine j  l'adjectir  qui  le  (jualitie  ainsi  est  mis  au  siiperlatij: 
ce  mot  vient  du  latin  superlalus^  qui  veut  àiVG  porté  au  dessus  ; 
l'application  s'en  trouve  fausse  lorsqu'on  met  le  sujet  au  dessous 
de  la  classe,  comme  lorsqu'on  dit:  le  inoins  haut  des  arbres  ; 
cependant,  comme  on  compare  alors  à  Tidée  de  petitesse,  plutôt 
qu'à  celle  de  grandeur,  on  peut  dire  que  c'est  toujours  une  sorte 
de  superlatif. 
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En  latin,  la  terminaison  issimus , 
ajontéeauradicahle  l'adjectif  et  mo- 
difiée en  a  ou  um,  selon  les  genres , 
exprime  le  superlatif  d'augmenta- 
tion,  et  l'adverbe  wmmzè^  devant 
l'adjectif,  fait  le  superlatif  de  diminu- 
tion :  altisslma  arbortim  ;  minime 
altaarbonim^owarboruniJmmillima. 

Ce  dernier  mot  nous  donne  occa- 
sion de  remarcjuer  que  les  adjectifs 
en  ilis,  excepté  luilis,  font  leur  su- 
perlatif en  illimiis. 

Quant  au  nom  de  la  classe,  au 
lieu  du  ^émùî arboriim,  qui  indique 
seulement  que  le  sujet  appartient  à 
la  classe  des  arbres,  on  mettrait  ex 
arboribus ,  si  on  le  tirait  hors  de 
cette  classe,  et  inier  arbores,  si  on 
ne  faisait  que  l'y  distinguer.  Ces 
nuances  seront  plus  \'isibles  dans  cet 
exemple  :  forlissimus  militum,  ou 
inier  milites,  ou  ex  militibus.  Ex 
fait  sortir  des  rangs  le  soldat  qu'on 
veut  décorer. 


FRANÇAIS 
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Ce  degré  de  comparaison  s'ex- 
prime en  français  par  le  plus  ou  le 
moins  devant  l'adjectif:  le plushaut 
des  arbres  ;  le  moins  haut  des  arbres^ 
la  plus  forte  des  branches;  ou  égale- 
ment en  mettant  devant  l'adjeclif 
un  de  ces  adjectifs  possessifs:  mon, 
ton,  son ,  notre,  votre ,  leur,  qui 
ont  une  force  démonstrative  ana- 
logue à  celle  de  l'article  :  c'est  son 
plus  beau  chenal,  équivaut  à  c'est 
le  plus  beau  cheval  sien;  c'est  le 
plus  beau  de  ses  chevaux. 


Cette  finesse  d'expression  nous 
manque  en  français.  En  revanche, 
nous  avons  ici  une  richesse  que 
n'ont  pas  les  Latins.  Il  y  a  deux  ma- 
nières d'attribuer  à  un  sujet  une 
qualité  superlative  :  celle  que  nous 


(  «s  ) 
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Les  quatre  adjectifs  irréguliers  à 
leur  comparatif  de  supériorité,  bo- 
nus, malus,  magnus,  parms,  font  à 
leur  superlatif  oplimus,  pessimus, 
maxitnus,  minimus. 

Les  adjectifs  qui  se  refusent  à  la 
terminaison  comparative  ior,  se  re- 
fusent également,  et  par  la  même 
raison  d'euphonie,  à  la  terminaison 
superlative  issùnus  j  pour  y  sup- 
pléer, on  met  devant  eux  l'adverbe 
maxime;  ce  qu'on  peut  faire  aussi  à 
volonté  avec  tous  les  autres  adjectifs. 


kh.\m;ais 
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venons  de  voir,  par  laquelle  on  choi- 
sit un  être  dans  sa  classe ,  ce  qu'on 
peut  appeler  superlatif  relatif  ou 
concret }  et  celle  par  laquelle  on  ne 
compare  qu'à  l'idée  même  de  la  qua- 
lité conçue  dans  un  haut  degré 
d'extension  :  c'est  le  superlatif  ab- 
solu ou  abstrait. 

11  s'exprime  en  français  par  très, 
fort,  bien,  ou  tel  autre  adverbe  de 
cette  force  mis  devant  l'adjectif.  Les 
Latins  n'ont  aucun  moyen  de  bien 
distinguer  ce  second  superlatif  du 
premier. 

On  observera  qu'il  y  a  une  sorte 
de  superlatif  absolu  que  nous  expri- 
mons cependant  par  le  plus  :  les 
hommes  ne  sont  pas  toujours  punis 
dans  cette  vie,  lors  même  (ju'ils  ont 
été  LE  PLUS  coupables . 

C'est  lundi  que  ma  mère  a  été  le 
PLUS  malade, 

(Le  superlatif  absolu  ne  dément 
point  le  principe  qu'il  n'y  a  de  degrés 
de  comparaison  que  lorsqu'il  y  a  con- 
currence de  plusieurs  jugements  :  ce 
n'est  que  par  une  suite  de  jugements 
que  l'esprit  s'élève  à  l'idée  de  préé- 
minence exprimée  par  très,  extrême- 
ment,  etc.) 

Les  adjectifs  ont  leurs  diminutifs  comme  les  noms,  et  formés 
de  la  même  manière. 


SECTION  IIL  —  CLASSH  ic/VTiOi\  des  adjectifs. 

Classons  maintenant  les  adjectifs  d'après  leur  signification. 

Nous  avons  d'abord  ceux  qui  expriment  des  qualités,  soit 
physiques,  soit  logiques,  qui  n'ont  rien  de  comimin  entre  elles, 
qui,  par  conséquent,  ne  peuvent  être  classées.  Exemples:  grand, 
duf\  épais f  boriy  sage,  adroit,  etc.  :  ce  sera  le  plus  grand  nom- 
bre des  adjectifs.  A  eux  seuls  s'appliquent  les  degrés  de  compa- 


(  «y  ) 

raison  que  nous  venons  de  préciser.  La  plupart,  surloul  en  j;rec 
et  en  lalin,  sont  lonnës  des  noms  mêmes,  en  leur  donnant  une 
terminaison  adjective:  à^/iomme^  humain ;àç.  terre,  terrestre,  q\.ç.. 

On  pourrait  nonuner  tous  ces  adjectifs,  qualificatifs  par  ex- 
cellence. 

31ais  il  est  des  moditications  logiques  que  nous  pouvons  dis- 
tribuer par  classes;  elles  nous  offriront  pour  leurs  signes  les 
adjectifs  ci-après,  qui  tous,  limitant  plus  ou  moins  le  substantif 
auquel  on  les  applique,  pourraient  s'appeler  d'un  nom  commun 
adjectifs  détenu itia  tifs . 

§  1 .  —  Adjectifs  de  Nombre. 

On  dislingue  deux  espèces  d'adjectifs  de  nombre  :  ceux  par 
lesquels  on  compte  simplement  les  choses,  un,  deux,  trois, 
quatre,  etc.  :  ce  sont  les  adjectifs  de  nombre  cardinaux^  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  sont  la  base,  le  soutien,  les  gonds  (cardincs) 
de  toutes  les  sciences  mathématiques;  et  les  adjectifs  de  nombre 
ordinaux^  qui  marquent  l'ordre,  le  rang:  premier,  second^ 
troisième. 
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Les  trois  premiers  adjectifs!  f/«  est  l'adjectif  cardinal  qui  varie  en 
cardinaux,  unus,  duo,  très,  sont  français  ;  il  a  un  féminin,  «ne,  et  même 
les  seuls  de  cette  espèce  (jui  aient  '  "»  pluriel,  les  uns,  quand  il  est  pris  col- 
des  cas  en  latin.  On  trouve  dans  j  leclivement  par  opposition  aux  autres. 
les  Gradus  ad  Parnassum  et  au-  '  ^"'?^  ^'  ^^''^  prennent  une  s,  lorsqu'il 
très  Dictionnaires  ,   leurs   décli- ,  ^  ^  pl^^^ieurs  vingtaines  ou  centaines,  et 

naisons.  Mille  aussi  a  un  pluriel,    ^1"^  ^^  "^'?  '"^'  immédiatement  :  qua- 

....  ire-vin^ts  hommes  ;  deux  cents  chevaux. 

*  '  '      On  écrit  mj7  au  lieu  àe  mille,   dans 

1  les  dates  :  m.il  huit  cent  trente-deux. 

§  2. — Adjectifs  démonstratifs. 

Il  est  dans  cette  classe  un  adjectif  très  remarquable,  en  grec, 
en  finançais  et  autres  langues  :  6,  r,,  to;  le,  la,  pluriel  les;  il 
manque  aux  Latins;  car  ils  donnaient  rarement  à  ille,  d'où 
nous  avons  tiré  le  (par  l'intermédiaire  de  l'italien  il).,  une  signi- 
fication correspondante. 


(   70  ) 
Us  y  consacraient  is  : 


Nam  imperium  iis  artibus  relinetur 
(jidbus  initio  parlum  est.  (Salluste.) 
Non  is  sum  cjuem  putas . 


On  conserve  un  jiouvoir  par  les 
moj-ens  qui  ont  servi  à  F  acquérir. 

Je  ne  suis  pas  i/homme  que  vous 
croyez. 

L'usage,  et  l'usage  unique  de  cet  adjectif,  qu'on  a  nommé  un 
peu  au  hasard  article  (liaison),  est  d'appeler  notre  attention  sur 
un  ou  plusieurs  objets  parmi  d'autres  objets  semblables  :  c'est  le 
démonstratif  logique  par  excellence,  les  autres  adjectifs  démons- 
tratifs indiquant  tous,  plus  ou  moins,  quelques  circonstances 
physiques  des  objets.  Je  suis  le /ils  de  Pierre,  appelle  tout  autre- 
ment l'attention  sur  cette  qualité  de  lils ,  que  si  l'on  disait  :  /e 
suis  fils  de  Pierre  :  la  première  phrase  est  presque  une  déclara- 
tion que  Pierre  n'a  pas  d'autres  fils.  Même  différence  au  pluriel 
entre  :  voilà  les  en/ans  de  Jacob  et  voilà  des  en/ans  de  Jacob. 

Observez  dans  tous  ces  exemples  1 
l'insuffisance  de  l'idiome  latin.  | 

Quelques  grammairiens  anciens  (Apollonius,  Théodore  de 
Gaza,  Scaliger),  et,  d'après  eux,  le  moderne  Harris,  veulent  que 
l'article  ne  puisse  désigner  que  des  objets  déjà  connus ,  qu'il 
n'exprime  jamais  qu'une  seconde  perception ,  un  ressouvenir, 
a  Ainsi,  dit  Harris,  je  vois  paraître  un  homme  que  je  n'ai  jamais 
vu,  je  dis  :  Voici  un  mendiant  avec  une  longue  barbe.  Cet  homme 
revient  la  semaine  suivante  :  qu'est-ce  que  je  dis  ?  voilà  le  men- 
diant à  la  longue  barbe.  Ainsi,  chez  les  Athéniens,  ces  mots  le 
vaisseau.,  suffisaient  pour  leur  rappeler  celui  qu'ils  envoyaient 
tous  les  ans  à  Delphes  ;  les  onze  désignait  assez  certains  magis- 
trats; le  poète,  c'était  Homère  (1)  ;  le  stagyrite,  c'était  Aristote. 
Ainsi  Nathan  n'eut  besoin  de  dire  à  David,  pour  lui  rappeler  son 
crime,  que  cette  parole  :  tu  es  l'homme.  S'il  lui  avait  dit:  tu 
es  un  hommcy  ou  tu  es  homme ,  il  ne  lui  aurait  rien  appris.  » 

Ces  exemples  sont  fort  justes  et  montrent  bien  la  force  de 

(1)  Cependant  Platon,  dans  le  X'"  livre  des  Lois ,  désigne  Hésiode  par 
ces  mois,  le  poète ,  ei  Aristote  attribue  deux  fois  la  même  dénomination 
à  Euripide. 


(  -1  ) 

l'article,  mais  ne  prouvent  point  qu'il  s'uppiitpie  uniquement  à 
des  objets  de  seconde  connaissance.  S'il  peut,  couime  nous  l'a- 
vons nionti*é  d'abord,  appeler  l'attention  sur  des  objets  nou- 
veaux, à  plus  forte  raison  doit-il  la  rappeler  sur  ce  dont  elle 
s'est  précédemment  occupée.  (^oteG.) 
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Le  latin  rendrait  exactement 
cette  seconde  phrase  ;  il  ne  tra- 
duirait que  faiblement  la  pre- 


mière. 
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1°  Dans  une  série  d'êtres  du  même 
genre  ou  de  la  même  classe,  sur  chacun 
desquels  il  s'agit  de  fixer  tour  à  tour 
l'attention  ,  nous  donnons  l'article  à 
chaque  être  ou  à  chaque  groupe,  à  me- 
sure (ju'il  se  présente.  En  grammaire  , 
par  exemple  :  le  nom,  le  pronom,  \J ad- 
jectif, etc.;  en  histoire  naturelle  :  les 
quadrupèdes,  les  oiseaux,  le  bœuf,  le 
cheval,  la  brebis;  de  même  dans  un  re- 
cueil de  fables  :  le  renard  et  la  cicogne, 
les  belettes  et  la  chauve-souris. 

Un  contraste  fera  mieux  sentir  la 
force  de  l'article,  même  employé  au  plu- 
riel, où  naturellement  il  concentre 
moins  l'attention  qu'au  singulier;  si 
l'on  dit  :  les  hommes,  les  femmes,  les 
enfants  assistaient  à  ce  spectacle,  l'esprit 
voit  séparément  les  sexes  et  les  âges 
groupés  pour  l'ornement  d'une  fête  ; 
tandis  que  la  même  phrase  sans  article  : 
hommes,  femmes ,  enfans,  g\.c.,  n'offre 
qu'une  foule  confuse  et  désordonnée. 

Nous  avons  dit  que  l'article  singulier 
concentre  mieux  l'attention  que  l'arti- 
cle pluriel  ;  celte  proposition,  l'homme 
est  mortel,  où  l'on  signale  une  espèce 
parmi  toutes  les  autres,  est  beaucoup 
plus  forte  que  celle-ci  :  les  hommes  sont 
trompeurs ,  où  l'on  ne  fait  que  distin- 
guer vaguement  dans  un  tout  la  plus 
grande  partie. 

2°  Conséquemment  aux  principes  qui 
précèdent,  il  ne  faut  pas  d'article  de- 
vant un  nom  pris  dans  toute  l'étendue 
1  indélinie  de  sa  signification,  el  l'on  dit  : 


(   '2) 
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il  s'est  conduit  avec  courage  ;  un  salon  de 
marbre  ;  tandis  que  si  l'on  veut  distin- 
guer parmi  les  genres  de  courage ,  de 
marbre,  il  faudra  l'article  :  il  s'est  con- 
duit avec  LE  courage  d'un  héros  ;  salon 
DU  (  pour  de  le)  marbre  que  dous  m'a- 
vez envoyé. 

De  même  on  ne  peut  mettre  d'article 
devant  les  noms  interrogalifs;  on  ne 
peut  dire  :  le  quoi  donc  ?  de  laquelle 
sorte?  L'attention  flotte  encore  dans  le 
vague.  Mais  s'il  ne  s'agit  que  d'opter 
entre  deux  choses,  on  dira  bien  :  de  la- 
quelle êtes-vous  charmé?  laquelle  est-ce 
qui  Dous  convient?  (ou  quelle  est  celle 
qui  vous  convient?  Celle  étant  démons- 
tratif rend  ici  l'article  inutile.  ) 

3°  Par  la  raison  opposée,  c'est-à-dire 
parce  que  l'attention  est  déjà  fixée 
sans  avoir  besoin  de  l'article,  on  ne  le 
met  pas  devant  les  noms  des  êtres  aux- 
quels on  adresse  la  parole  :  arrête,  voya- 
geur; montagnes ^  couvrez-nous. 

Si  quelquefois  néanmoins  on  emploie 
l'article  en  appelant ,  comme  :  hé  !  la 
femme!  c'est  pour  distinguer  encore 
mieux  ce  qu'on  appelle,  parmi  d'au- 
tres objets  tout-à-fait  semblables;  c'est 
comme  si  l'on  disait  :  hé  !  la  femme  à 
qui  je  veux  parler  ! 

A°  L'article  est  également  superflu 
devant  les  noms  propres  et  devant  le 
nom  unique  Dieu  (à  moins  qu'on  ne 
veuille  désigner  quelques  uns  des  attri- 
buts de  Dieu  ;  le  Dieu  de  bonté;  le  Dieu 
de  nos  pères J  ;  à  plus  forte  raison  de- 
vant les  noms  personnels,  je,  tu,  nous, 
vous  ,  qui  déterminent  encore  mieux 
que  les  noms  propres.  (Si  l'on  dit  le  moi, 
en  philosophie,  c'est  j)0ur  l'opposer  au 
non-moi.  ) 

Cependant  les  Grecs  cl  les  Italiens  placent 
leur  ô  cl  leur  //devant  le  nom  Dien  et  devatit 


(   73  ^ 


De  même ,  s  [iigxc; ,  le  livre  (  la 
Bible). 
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les  noms  propres  ;  ils  ctciidcnt  alors  la  signi- 

(icatioii  lit'  l'article,  toujours  un  peu  cmplia- 

Commc   loreque  les  Latins  »li-    tique,  aàmiiativo:  n.  Tasso,  sifjnific  à  peuples 

siiieiit  :  rinrilius  illr.  '''•  '•^f^^'''  '^'"'''■• 

j      Notrearlicle,  eupaicilleplacc,  (|nan(l 

!  ce  n'est  pas  une  traduction  ou  nu  usage 
I  provincial  sans  conséquence,   indique 
•  une    dislinclion    totalement   opposée  , 
1  celle  du  mépris  :  le  M  a  rin{(\î\\i?,\c?>  Mé- 
moires de  Beaumarchais)  ;  la  Dubarrj  . 
I       Les  Italiens  donnent  à  volonté  celte  der- 
I  nîère  acception  à  leur  article  la. 
!      Si  nous  mettons  l'article  devant  quel- 
j  ques  noms  de  villes,  c'est  devant  ceux 
j  qui  ont    été  primitivement  des  noms 
communs,  et  qu'il  s'agit  par  conséquent 
de  distinguer  dans  leur  classe  :  In  Ferté 
{la  bataille),   la   Rochelle ^    le  Havre. 
Notre  usage   est  plus  bizarre  avec  les 
noms  de  pays,  de  provinces,  de  rivières 
et  de  montagnes ,   auxquels  nous  don- 
nons l'article  ,    bien  que  ce  soient  des 
noms  propres  :  la  France,  la  Saintonge, 
la    Gironde  ,    le  Parnasse  :   il  semble 
qu'on  sous-entende  alors  les  noms  com- 
muns p«j'^  ou  conlre'e,  province,  rivière, 
mont;  car  si  on  les  expritrte  avant  le 
nom  propre ,   celui  -  ci  ne  prend   plus 
d'article  :  le  pajs  de  France;  le  mont 
Parnasse.  Souvent  aussi  nous  nous  dis- 
pensons de  l'article  devant  les  noms  de 
pays  :  Je  suis  en  France;  il  vient  d'A- 
me'rique  ;  mais  l'article  mis  devant  fait 
mieux  connaître  qu'on  parle  du  pays 
tout  entier,    et  non  de  quelque  point 
vague  de  son  étendue.  On  met  l'article 
devant  les  noms  pi'opres  appliqués  à 
des  navires,  à  des  chevaux,  etc.  :  c'est 
pour  faire  sous-entendre  le  nom  com- 
mun.   Exemple  :  le    Jean-Jacques  ,   le 
Duguaj-Trouin  (le  navire  Jean-Jacques, 
le  vaisseau  Duguay-Trouin). 
H  T.-î;/-/;  èj^au.ovia  (le  plaisir  cst       5°  Nous  avons  si  bien  senti  la  pro- 
nn  bonheur);  priété  de  l'article,  qu'il  nous  suffit  qiiel- 
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HfJ'ovr;  Ti  èuiS'ar/.ovîa  (le  bonheur  est 
un  plaisir  ). 

L'habitude  de  notre  construc- 
tion nous  indiquerait  les  mêmes 
nuances  par  la  seule  position  des 
mots  :  plaisir  est  bonheur; 
bonheur  est  plaisir. 

Le  latin  ne  saurait  faire  dis- 
cerner ces  deux  idées,  non  phis 
que  celles-ci  :  Luculle  le  liche,  le 
riche  Luculle,  sans  d'embarras- 
santes périphrases. 


Ôia  xaçxXvi ,  OÙ  l'oa  voit  que  w. 
vient  évidemment  de  l'article  h. 


Pour  distinguer  cette  locution  : 

il  a  rempli  sa  mémoire  di:  vers  de 
Firgile,  d'avec  celle-ci:  il  a  rem- 
pli sa  mémoire  des  vers  de  Vîr- 
gile^  le  latin  est  obligé  d'ajouter 
omnibus  à  la  dernière.  De  même 
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quefois  de  mettre  un  nom  sans  article, 
pour  que  ce  nom  devienne  une  sorte 
d'adjectif:  êtes-vous  homme,  ou  non? 

Seia-l-il  dieu,  tahle  ou  cuvette? 
Toul  vous  est  aquilon,  tout  me  semble  zcphir. 
La  Fontaine. 

Et  réciproquement,  si  un  adjectif  prend 
l'article,  il  se  pose  lelleinent  devant  no- 
tre attention,  qu'il  devient  nom  :  êtes- 
vous  LA  mariée?  c'est  Luculle  le  riche 
(celui  qui  se  distingue  parmi  les  Luculle 
par  cette  qualité  de  riche) -^  imitons  le 
sage;  rien  n'est  beau  que  le  vrai;  le 
grammairien  (nom)  doit  être  philoso- 
phe (adjectif),  et  le  philosophe  (nom)  a 
souvent  besoin  d'être  grammairien  (  ad- 
jectif ). 

6°  C'est  devant  les  adjectifs  joints 
aux  noms  que  l'emploi  de  l'article  fran- 
çais offre  le  plus  de  subtilité.  Il  se  con- 
çoit très  bien  encore  dans  les  circons- 
tances d'admiration  :  la  belle  tête  !  les 
beaux  traits  que  voilà  I 

Mais  comment  expliquer  cette  règle 
qui  veut  que,  devant  un  nom  pluriel 
siuyi  d'un  adjectif,  on  mette  des  (pour 
de  lesj  :  i>ous  ayez  des  enfants  char- 
mants ;  i^ègle  fort  ratioinielle  jusqu'ici, 
car  on  veut  dire  quelques  uns  parmi 
les  enfants  charmants  ;  mais  que  devant 
ce  même  nom,  précéda  de  l'adjectif,  on 
ne  mette  plus  que  la  préposition  de  sans 
l'article?  P'ous  avez  de  charmants  en- 
fants. Dirait-on  que  l'adjectif,  se  pré- 
sentant le  preiuier,  jette  ici  l'esprit  dans 
un  vague  dont  on  ne  peut  distinguer 
aucune  partie? 

Si  pourtant  le  nom  et  l'adjectif  sont 
inséparables  pour  exprimer  une  idée , 
en  sorte  que,  sans  l'adjectif  l'idée 
fi^t  tout -à- fait  différente,  alors  on  n'a 
plus  d'égard  qu'à  ce  ((u'ils  signifient 
ensemble  ,   comme  s'ils  formaient   un 
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pour  tlisliniruor  celle-ci  :  ils  iront 
tous  /c's  tleii.i  y  c'est-à-<lire  soil 
euseiuble,  soii  st»parémeai),  de 
luette  autre  :  i/s  iront  tous  deiir 
(c'est-à-dire  euseaible\  le  latin 
aurait  besoin  «l'ajouter  sinm/  à 
la  deruière  expression. 


Hic,  hœc,  hoc,    ce,  celte. 
Is,     ea,     ici,      celui,  celle. 
Iste,  ista,  islud,  celui-là. 
Ille,  illa,  illud,  celle-là. 
Ipse ,  ipsa ,  ipsum ,  le  même,  la 

même. 

Hic  désigne  un  objet  proche  de 
celui  qui  parle  ••  celui-ci  ;  iste,  de 
celui  à  qui  l'on  parle  ;  ille,  un  ob- 
jet éloigné  de  tous  deux  (1)  , 
ou  très  remarquable.   Iste  poite 


(1;  Conséqucmment ,  on  emploie 
hie ,  ou  celui-ci,  pour  désigner  les 
choses  les  dernières  nommées,  el  ille, 
ou  celui-là,  pour  indiquer  les  pre- 
mières énoncées,  comme  élant  les 
plus  éloignées  du  moment  actuel. 
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seul  mot,  et  on  met  ou  on  ne  met  pas 
l'article,  selon  »jue  cette  signilicalion 
combinée  est  distincte  ou  indéfinie  :  ce 
livre  est  plein  des  beaux  vers,  des  vers 
admirables  de  Virgile;  ou  bien,  en  gé- 
néral :  ce  livre  est  plein  de  vers  admi- 
rables,  DE  beaux  vers.  On  pourrait 
même  dire  :  ce  livre  est  plein  de  beaux 
vers  dej'irgile,  sans  soitir  encore  d'une 
sorte  de  généralité  ;  car ,  ])lein  des 
beaux  vers  de  Virgile  ou  des  ijers  de 
Virgile,  exprime  qu'ils  y  sont  prescjue 
tous. 

Nous  pouvons  terminer  ce  qui  con- 
cerne l'article  par  dire  un  mot  de  son 
orthographe  en  français.  Selon  ce  que 
nous  avons  remarqué  de  notre  change- 
ment d'/  en  u,  pour  de  le,  on  dit  du; 
pour  à  le,  on  dit  au.  Mais  si  Ve  de  l'ar- 
ticle peut  s'e'lider,  on  ne  change  pas 
VI  :  de  l'état,  de  V  homme  ;  \a  de  l'arti- 
cle féminin  s'élide  aussi  devant  une 
voyelle  :  l'ame,  l'histoire.  Au  pluriel, 
on  contracte  toujours  ^e  les  en  des,  à  les 
en  aux. 

Les  autres  adjectifs  démonstratifs  à 
remarquer  sont  ce,  cette ,  celui,  celle 
ceux,  le  même,  etc.  (On  dit  cet  au  lieu 
de  ce  devant  une  voyelle  ou  une  h  non 
aspirée  :  cet  enfant,  cet  homme.) 

On  doit  placer  ici  quelque,  chaque , 
chacun  et  tout ,  dans  le  sens  indéfini. 
Chaque  veut  toujours  être  suivi  d'un 
nom;  chacun  peut  s'employer  seul. 

Il  y  a  une  autre  observation  à  faire 
sur  cAaam.-misavantl'objetd'un  verbe, 
il  amène  leur;  et  placé  après  cet  objet, 
ou  après  un  verbe  sans  objet,  il  amène 
son  :  les  juges  ont  énoncé  chacun  leur 
opinion;  les  juges  ont  motivé  leur  opi- 
nion, chacun  selon  ses  lumières  ;  c'est 
que  dans  cette  dernière  phrase,  chacun 
dc\  ieni  le  sujet  d'une  nouvelle  proposi- 
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qiielijuefois  une  nuance  d'aver- 
sion, comme  l'Italien  coiesto. 

Ces  mots  ont  une  forme  de 
déclinaison  particulière  qu'on 
trouvera  au  commencement  des 
Qi-adnsad  Parnassuni;  leur  prin- 
cipale irrégularité  consiste  en  ce 
qu'ils  ont  le  génitif  en  us,  sans 
être  de  la  IV* déclinaison.  Remar- 
quons entre  autres  : 

ille. 
Génitif,  ilUiis, 
Datif,      illi, 

régulier  dans  tous  les  autre  cas; 
formes  qu'il  partage  avec 
iinus, 
alius, 
solus, 
ullus, 
nullus, 
tolus, 
aller,    qui    s'emploie    lorsqu'on 

parle  de  deux  seulement, 
Hier  et  ses  composés  ; 
tous  adjectifs,  non  pas  peut-être 
démonstratifs  dans  la  force  du 
terme,  mais  du  moins  partitifs, 
déterminatifs,  tirant  le  nom  au- 
quel on  les  applique  d'une  signi- 
fication générale,  pour  le  rap- 
procher plus  ou  moins  d'une  si- 
gnification particulière. 

(Note  H.) 
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tion  où  le  verbe  est  sous-entendu  au  sin- 
gulier :  les  juges  ont  motivé  leur  opi- 
nion ^  chacun  (l'a  motivée)  selon  ses 
lumières.  Cela  est  si  vrai ,  que  si  l'on 
peut  sous-entendre  le  verbe  singulier 
après  chacun,  même  avant  l'objet  de  la 
proposition  principale,  on  emploiera 
son,  sa,  ses  à  la  suite  de  chacun,  et  non 
pas  leur,  et  on  dira  :  les  Juges  ont  mo- 
tivé chacun,  selon  ses  lumières,  leur  api' 
nion  sur  ce  procès. 

L'adjectif  ce  a  bien  aussi  ses  particu- 
larités :  quand  il  n'est  pas  suivi  d'un 
nom,  il  en  fait  sous-entendre  un,  vague 
et  indéterminé,  ou  bien  il  se  rapporte 
à  quelque  infinitif  qui  arrive  plus  loin 
dans  la  phrase  :  ce  que  vous  me  dites  est 
étonnant^  ce  (objet,  negotium)  que  vous 
me  dites,  etc.  Ce  fut  S  y  lia  qui  osa  abdi- 
quer la  dictature;  ce  (homme)  qui  osa 
agir  ainsi  fut  Sjlla.  C'est  un  charme  de 
l'entendre ,  ou  c'est  un  charme  que  de 
l'entendre;  ce  (de  l'entendre)  ou  ce  (que, 
pour  quij  est  de  l'entendre)  est  un  charme: 
la  dernière  locution  est  la  meilleure.  On 
dit  toujours  :  c'est  nous,  c'est  7}Ous;  ce 
sommesnous,  c'étes  vous  serait  trop  dur. 
Aux  troisièmes  personnes,  on  ne  prend 
plus  ce  pour  sujet  de  la  proposition  , 
mais  bien  le  nom  qui  en  est  le  sujet  vé- 
ritable; ainsi  dites  :  ce  furent  les  Phé- 
niciens qui  inventèrent  l'écriture  [^l  non 
pas  ce  fut  les  Phéniciens)',  ce  sont  eux, 
ce  sont  elles.  Celui,  celle  se  rapportent 
toujours  à  un  nom  précédemment  ex- 
primé ,  ou  bien  au  nom  homme  ou 
femme  sous-entendu  ;  ils  ne  peuvent 
faire  sous-entendre,  complètement  des 
noms  de  choses.  Ils  ne  peuvent  non  plus 
précéder  immédiatement  un  adjectif, 
excepté  qui,  que. 
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Singulier,  meus,  inea,  meum. 
Pluriel,      viei,     nieœ,  itiea. 
Siugul.,  rioster,  nostra,  nostruni. 
Pluriel,  nost ri ^  nostra',  noslra. 
Singulier,  tuas,  tua,   tuurn. 
Pluriel,       tu/,    tiuv,  tua. 
Siugul.,  vester,  Tcsira,  vestrwn. 
Pluriel,  vestn,  i-estnv,  i^estra. 
Singul.,  suus,  sua,  siuim. 
Pluriel,  sui,     suœ,  siui. 

Ce  dernier  sert  pour  une  seule 
personne  et  pour  plusieurs,  el  a 
le  précieux  avantage  de  se  rap- 
porter toujours  au  sujet  de  la  pro- 
position, ou  bien  au  nom  qu'il 
suit  ou  précède  immédiatement. 

Mêmes  adjectifs  que  ci-dessus. 

A  remarquer  que  meus  fait  au 
vocatif  wi;que  tuus  et  ^î««  n'ont 
pas  de  vocatif. 
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Pour  une  seule  f)er-    „.      f. 

sonne  (jui  \yaY\c.  .7non,Tna,mes .  Mj. 
Pour  plusieurs /?6V\y. 

qui  parlent notre,     nos.    Our. 

Pour  uueseule;-'e/\y. 

à  (jui  l'on  parle.,  ton,  ta,  tes.     Thj. 
Pourphisieurs/;6Vi-. 

à  (jui  l'on  parle.,  votre,  vos.  Y  our. 
Pour  une seule^er.?. 

de  qui  l'on  parle,  son,  sa,  ses.     (1) 
Pour  plusieurs /-^e/'j^. 

de  qui  l'on  parle,  leur,     leurs.  Their. 

Notre ,  votre,  leur  deviennent  des 
pronoms  possessifs  en  les  faisant  précé- 
der de  l'article  ;  ils  ont  alors  pour  cor- 
respondants mien,  mienne,  tien,  tienne, 
sien,  sienne;  et  tous  ces  mots  font  leur 
pluriel  par  une  s.  (Voy.  le  Pronom.^ 

On  emploie  mon,  ton,  son  devant  un 
nom  féminin,  s'il  commence  par  une 
voyelle,  pour  éviter  l'hiatus  ou  bâille- 
ment :  mon  âme. 

Son,  sa,  ses  ne  s'emploient  avec  les 
noms  de  choses  que  lorsqu'on  ne  peut 
pas  mettre  le  pronom  en  à  la  place  de 
ces  adjectifs  possessifs.  Ne  dites  donc 
pas  :  cette  ville  est  bien  située,  j'aime 
ses  environs  ;  dites  :  j'en  aim,e  les  envi' 
rons.  Mais  dites  forcément  :  on  se  plaît 
dans  SES  environs;  une  rivière  j~  prend 
SA  source. 


(1)  Ici  l'anglais  a  une  précision  rare  :  si 
c'est  un  cire  du  sexe  masculin  qui  possède , 
son  adjectif  possessif  est  his;  si  c'est  un  être 
du  sexe  féminin,  hcr;  tout  autre  être  a  its, 
quel  que  soit  d'ailleurs  le  genre  de  la  chose 
possédée. 

§  4.  —  Adjectifs  interrogati/s . 
Les  adjectifs  interrogati/s  (jualifient  d'une  manière  indéfinie 
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le  sujel  qu'on  a  dans  res|)rit  :  qui  viendra?  c'est-à-dire,  quelles 
qualités  aura  celui  que  je  tne  figure  vaguement  devoir  venir? 
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Singulier,  (juis,  quœ,  cjuid- 
Pluriel ,  qui,  quœ,  quœ; 
que  l'on  rend  plus  inlerrogatifs 
en  y  ajoutant  nam  :  quisnam , 
quidnam  ou  quodnam ,  etc .  ;  se 
déclinent  comme  l'adjectif  con- 
jonctif  ci-dessous. 
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Qui  interrogatif  ne  s'entend  que  des 
personnes.  Quel,  quelle  interrogent  sur 
les  personnes  et  sur  les  choses ,  mais 
toujours  en  y  joignant  un  nom  :  quel 
homme?  quelle  affaire?  Quoi,  lorsqu'on 
interroge,  peut  être  sujet  d'une  propo- 
sition :  quoi  de  plus  beau  ? 


§  5.- 

Nom.  qui,  quœ,  quod. 
Gén.  cujus,  de  tout  genre. 


Adjectif  conjonctif. 


Dat.    cui,  de  tout  genre. 
Ace.    quem ,  quam,  quod. 
Abl.     quo,  quâ,  quo. 

PLURIEL. 

Nom.  qui,  quœ,  quœ. 

Gén.  quorum,,  quarum.,  quorum. 

Dat.  et  abl.  quitus  ou  quels,  de 

tout  genre. 
Ace.    quo  s,  quas,  quœ. 


Qui,  lequel,  laquelle. 
De  qui,    de  quoi,   duquel,  de  laquelle; 
DONT  (véritable  génitif,  formé  de  unde.) 
A  qui,  h  quoi,  auquel,  à  laquelle. 
Lequel,  que  (véritable  accusatif). 


Qui,  lesquels,  lesquelles. 
Dont. 


Que. 


Ce  mot  mérite  le  nom  d'adjectif,  puisqu'il  commence  toujours 
une  qualification  :  Peau  qui  est  dans  la  mer  est  salée  ;  dès  que 
l'on  dit  :  l'eau  qui ^  il  est  visible  qu'on  ne  veut  point  parler  de 
l'eau  en  général,  mais  d'une  eau  ayant  quelque  qualité  particu- 
culière,  ici  celle  d'être  de  l'eau  de  mer. 

Cet  adjectif  est  conjonctif j  parce  qu'il  joint  toujours  une  pro- 
position incidente  à  celle  dont  elle  déj)end;  dans  l'exemple  ci- 
dessus,  qui  est  dans  la  mer^,  est  l'incidente  liée  par  le  mot  qui  à 
la  principale.  Peau  est  salée. 

On  se  rappelle  que  l'usage  de  l'incidente  est  de  déterminer  ou 
d'expliquer  un  mot;  l'adjectif  conjonctif  se  trouve  donc  à  la  fois 
en  queUjue  sorte  dans  deux  j)ropositions,  dans  celle  dont  il  qua- 
lifie un  mot  et  dans  l'incidente  qu'il  comuience,  ou  dans  laquelle 
du  moins  il  ne  tarde  pas  à  s'énoncer,  pour  la  rallaclier  à  la  j)ré- 
cédente. 
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Les  L;Uins  observent  ce  double 
rapport  d'une  manière  très  précise  : 
ils  font  accorder  le  conjonclif  eu 
grenreet  en  nond)re  avec  le  niottpi'il 
expli»iue  ou  déteruiine,  et  le  fout 
dépendre,  pour  le  cas,  du  verbe  de 
l'incidente,  dont  il  est  toujours  su- 
jet. »d>jet  ou  tenue.  IXeniples  : 

L'eau  tjiii  coule  (unda  i\y\\v  Huit). 
Vous  voyez  ijuce  au  sing«dier  fémi- 
nin, à  cause  de  unda,  et  au  nomina- 
tif, parce  qu'il  est  sujet  de  l'inci- 
dente y7///V. 

L'eau tjue nous bm-otts  (unda  quam 
bibimus)  ;  quant  au  même  genre  et  au 
même  nombre  que  tout  à  l'heure, 
puisqu'il  détermine  le  même  nom , 
mais  à  l'accusatif  parce  qu'il  est 
V objet  de  bibimus. 

L'eau  à  laquelle  on  confie  des  bar- 
ques (unda  cui  creduntur  scapliœ); 
cui,  toujours  au  genre  et  au  nombre 
àhinda,  mais  ici  au  datif,  parce  qu'il 
est  terme  de  creduntur. 

Quelquefois  le  conjonctif  se  rap- 
porte à  deux  noms,  un  dans  chacune 
des  deux  propositions  qu'il  lie  en- 
semble; alors  on  a  le  choix  de  lui 
donner  le  genre  et  le  nombre,  soit 
du  premier,  soit  du  second  :  on  se 
décide  ordinairement  pour  celui  qui 
n'est  pas  neutre.  Exemple  :  animal 
QLEM  vocan2us  hominem,  et  non  pas 

QUOD. 

Les  Latins  emploient  fréquem- 
ment qui,  quœ,  quod,  tout-à-fait  au 
commencement  d'une  phrase:  il  est 
alors  plus  démonstratif  que  conjonc- 
tif; ils  y  ajoutent  souvent  la  parti- 
cule cumqne,  ou  les  verbes  z'iV,  libet, 
pour  lui  donner  une  nuance  d'in- 
certitude :  quicumque,  cujusvis,  etc. 

Les  Grecs  se  dispensent  à  volonté 


FRANÇAIS 
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Que ,  en    français ,   est   toujours 
objet. 


En  français ,   quiconque ,  qui  que 
ce  soit. 
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(le  la  règle,  pourtani  si  jiulicieuse, 
sur  le  double  accord  de  l'adjectif 
conjonctif  ;  ils  le  laissent  souvent  au 
génitif  ou  au  datif,  comme  son  nom 
antécédent,  bien  que  le  conjonctif 
soit  objet  dans  l'incidente  :  c'est  ce 
que  les  grammairiens  ont  appelé 
une  attraction.  Le  conjonctif  sem- 
ble en  effet  attiré  de  force  à  un  autre 
cas  que  celui  que  la  règle  indique. 


En  français,  de  qui,  à  qui,  et  en 
général  qui,  précédé  d'une  préposi- 
tion, ne  se  rapporte  qu'à  un  nom  de 
personne,  soit  masculin,  soit  fémi- 
nin ;  on  a  dont,  duquel,  auquel  pour 
les  noms  de  choses ,  ce  qui  n'empê- 
che pas  de  s'en  servir  avec  les  noms 
de  personnes  aussi  :  l'homme  de  qui, 
ou  donl.^  ou  duquel  je  vous  parle; 
mais  le  pays  dont  ou  duquel  je  vous 
parle,  et  non  pas  de  qui. 

Il  est  cependant  des  tournures  de 
phrase  où,  même  avec  les  noms  de 
personnes  ,  on  n'a  plus  que  duquel, 
auquel  à  employer  :  ce  sont  celles  où 
le  conjonctif  ne  commence  pas  im- 
médiatement l'incidente  :  r homme 
dans  la  maison  duquel  vous  êtes  en- 
tre'. De  qui  ne  serait  pas  si  bien,  dit 
Condillac. 

Ce,  cela,  et  même  le  nom  indéfini 
chose,  étant  chez  nous  des  sortes 
de  neutres,  ont  pour  adjectif  con- 
jonctif quoi,  si  du  moins  le  conjonc- 
tif ne  doit  pas  être  sujet  de  l'inci- 
dente :  c'est  cela  m.ême  ;  c'est  la 
chose  à  quoi  il  faut  bien  prendre 
garde.  Mais  si  le  conjonctif  est  sujet, 
dites  :  c'est  cela  même  qui  doit  nous 
occuper.  On  a  dit  que  quoi  ne  pou- 
vait être  sujet  que  dans  les  interro- 
«:ations. 
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Le  qui  conjonclif  étant  un  adjectif,  ne  peut  suivre  que  des 
noms  déterminés;  on  ne  (jualilie  point  les  termes  généraux  (1). 
Convaincu  de  ce  principe,  Vaugelas  avait  dit  que  le  conjonclif  ne 
se  mettait  qu'après  les  noms  qui  ont  un  article.  MM.  de  Port- 
Royal  et  Duclos  ont  été  obligés  d'ajouter  :  «  Et  après  les  noms 
qui ,  bien  i(ue  sans  article  ,  se  trouvent  déterminés  par  un  autre 
adjectif  indicatif,  comme  tout,  chaque  ^  quelque^  ce,  mon,  un,  etc., 
ou  même  seulement  par  le  sens  de  la  phrase,  comme  par 
exemple  dans  les  appellations.  Ainsi ,  on  ne  dit  pas  :  on  lui  a  fait 

honneur  qui ,•  mais  on  dit  bien  :  honneur^  qui  m'est  plus  cher 

que  la  vie  !  C'est  de  même  qu'on  dit  :  je  suis  homme  qui  ai  vu 
bien  des  choses  ;  l'article  ne^m'individualiserait  pas  mieux  que  le 
nom/<?.  //  se  conduit  en  roi  qui  sait  régner  :  ce  n'est  pas  en  roi 
généralement,  c'est  comme  quelque  roi  qui  sait  régner.  //  est 
accablé  de  maux  qui  lui  font  perdre  patience,  c'est-à-dire  de 
certains  maux. 

Reste  à  observer  le  conjonclif  dans  les  phrases  négatives. 
Toute  négation  ôte  l'individualité  aux  noms  que  l'on  nie,  puis- 
que alors  on  n'en  affirme  pas  même  l'existence  ;  c'est  pourquoi 
on  dit  sans  article  :  il  lia  pas  d'esprit^  de  livres,  etc.  Comment 
donc  est-ce  qu'on  dit  :  //  ri  a  pas  de  livres  (^\i¥.Je  ne  connaisse? 
c'est  que  poui'  le  sens  cela  revient  à  dire  :  //  a  des  livres  que  je 
connais  tous  ;  deux  négations  font  une  affirmation . 

On  a  lieu  de  remarquer  ici,  comme 
très  souvent,  la  précision  de  la  langue 
française.  Nos  provinciaux  du  Midi  n'y 
i  prennent  pas  garde  ;  ils  disent  sans  au- 
cune nuance  :fai  des  jeux,  et  je  n'ai 
pas  des  jeux  ;  que  des  choses,  que  des 
belles  choses  j'ai  7nies! 

(1)  Appliquez  aussi  aux  pronoms  ce  que  nous  allons  dire  du  qui  con- 
jonclif. Cette  phrase  serait  fautive  :  Quand  les  Espagnols  abordèrent  en 
Amérique  pour  la  contjue'rir,  elle  était  paisible.  II  faut  dire  :  attaquèrent 
r Amérique,  ou  prendre  un  tour  quelconque  qui  rende  déterminé  le  nom 
qne  l'on  veut  remplacer  par  des  pronoms. 

4it-.iii)(.  (;»:.%.  1 1 
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SECTION  IV.  —  PLACE  DE  l'aujectif. 

Les  langues  qui  ont  des  inversions,  parce  qu'elles  ont  des  cas, 
placent  l'adjectif  indifféremment  avant  ou  après  le  nom  qu'il 
qualifie,  et  même  les  séparent  souvent  par  plusieurs  mots;  la 
similitude  des  cas  laisse  toujours  à  l'esprit  la  facilité  de  les  réunir. 
Exemple  : 

Frigidus  ,  6  pueri ,  fugile  hinc ,    lalet  angiiis   in    lierbâ. 

Un  froid,  ô  enfans,  fuyez  d'ici,  esl  caché  serpent  sous  l'herbe. 

Cette  liberté  est  interdite  aux  langues  qui  n'ont  point  de  cas  ; 
elles  sont  contraintes,  sous  peine  d'être  obscures,  de  suivre  pas 
k  pas  l'ordre  logique  des  idées,  et  ainsi  de  mettre  l'adjectif  à  côté 
du  nom  :  un  froid  serpent.  Seulement  elles  peuvent  le  mettre 
soit  avant,  soit  après  le  nom. 


GRIX    ET    LATIN. 

En  latin,  la  règle  générale, 
quoique  non  rigoureuse ,  est  de 
placer  les  adjectifs  (et  les  noms 
au  génitif  qui  en  tiennent  quel- 
quefois lieu)  avant  le  substantif 
qu'ils  qualifient,  et  de  les  en  sé- 
parer par  quelques  autres  mots. 
On  trouverait  de  cette  construc 
tion  presque  autant  d'exemples 
qu'il  y  a  de  phrases  latines  :  nulla 
enim  vilœ  pars ,  neque  puhlicis , 
neque  prlvalis,  neque  forensihus, 
neque  domestlcls ,  in  rébus  vacare 
officio potesi  (aucune  en  effet  de  la 
vie  portion,  ni  dans  les  publiques, 
ni  dans  les  privées ,  ni  dans  les 
extérieures,  ni  dans  les  intérieu- 
res affaires,  ne  peut  être  sans 
quelque  devoir).  (Gic,  de  Offic.) 
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L'usage  a  décidé  de  ce  choix  pour 
plusieurs  adjectifs  français  ;  il  l'a  laissé 
libre  pour  d'autres. 

Presque  tous  ceux,  par  exemple,  que 
nous  avons  appelés  déterminatifs ,  se 
placent  avant  le  nom. 

Les  adjectifs  ci-après  forment  un 
sens  tout  différent,  selon  leur  position 
avant  ou  après  le  nom  :  certain,  com- 
mun, cruel,  faux,  furieux,  galant,  grand, 
honnête,  viortel,  pauvre,  plaisant,  sage, 
vrai. 

Le  nom  gens,  qui  est  féminin,  veut 
au  féminin  sou  adjectif,  seulement  quand 
il  en  est  précédé  ;  car  sitôt  que  le  nom 
gens  est  prononcé,  comme  l'usage  l'a 
rendu  synonyme  du  mot  hommes,  les 
adjectifs  qui  le  suivent  se  mettent  au 
masculin.  Exemple  :  ce  sont  de  bonnes 
gens  fort  heureux.  Néanmoins  l'adjectif 
tous,  placé  seul  devant  le  nom  gens,  ou 
avec  un  adjectif  invariable,  reste  mas- 
culin :  tous  les  gens  honnêtes  ;  tous  les 
braves  gens. 

L'adjectif  yê«  se  met  toujours  devant 
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le  nom  :  le  feu  roi,  /a  /eue  reine,  et  de- 
meure invariable  si  un  déierminalif  l'en 
sépare  ryî.'"  ia  reine  ;  feu  votre  sœur.  Le 
mot  même,  adjectif,  et  variable  (au 
pluriel  s'il  est  placé  devant  le  nom  qu'il 
détermine  :  les  vtêrnes  moyens,  est  ad- 
verbe et  invariable  après  tout  autre 
nom  qu'un  nom  personnel  ou  un  pro- 
nom ;  ainsi  on  dit  encore  :  nous-mêmes, 
elles-mêmes  ;  mais  on  dit  :  les  moyens 
MEME  que  l'ous  vous  attendiez  d' employer 
l'ous  manquent.  Ils  se  tournent  même 
contre  vous. 

Quant  à  la  j)Iiipart  des  autres  adjectifs,  on  répète  vulgairement 
(jue  bonnet  blanc  ou  blanc  bonnet  est  la  même  chose.  Observons 
cependant  qu'en  poésie  ime  blanche  main,  un  blanc  plumage , 
réveillent  mieux  la  sensation  de  blancheur  que  si  l'on  disait  :  une 
main  blanche,  un  plumage  blanc  ;  et  cela  ne  vient  pas  seulement 
de  ce  que  le  mot  qu'on  entend  le  premier  frappe  le  plus  (ce  qui 
est  pourtant  vrai  en  général  et  dicte  la  plupart  des  inversions), 
mais  encore  de  ce  qu'il  suffît  qu'une  locution  s'écarte  de  l'usage 
commun  pour  qu'elle  soit  mieux  remarquée. 

Sed  quod  nune  inslat  agamus; 

Carmina  tùm  meliùs 


La  logique  exige  bien  certainement  que  le  nom  précède  l'ad- 
jectif. Songez-y  quand  vous  emploierez  des  mots  qui  peuvent  être 
pris  indifléremment  comme  adjectifs  ou  comme  noms.  Ayant 
entendu  dire  à  un  prédicateur  :  c''est  un  solitaire  désert j  etc.,  je 
crus  un  instant,  malgré  moi,  qu'il  s'agissait  d'un  solitaire  et  non 
pas  d'un  désert  solitaire.  Voyez  aussi  la  même  force  de  construc- 
tion dans  ces  phrases  déjà  citées  :  bonheur  est  plaisir;  plaisir 
est  bonheur. 

Trois  fois  cinquante  jours,  le  général  naufrage 
Dévasta  l'univers 

dit  Dubartas  dans  son  Déluge  :  «  ne  dirait-on  pas  qu'il  s'agit 
d'un^dV^î/a/appelé  Naufrage  Pr>  demande  La  Harpe;  mais  il  n'en 
donne  pas  la  raison. 
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CHAPITRE  VII. 

LE    VERBE. 

SECTION  I.  —  PRiNcirEs  généraux. 

Notre  chapitre  troisième  a  donné  quelques  notions  sur  le 
verbe  ;  mais  vu  leur  importance  grammaticale,  nous  les  repro- 
duirons ici. 

Le  verbe  est  le  signe  vocal  de  notre  jugement,  de  notre  affir- 
mation sur  l'identité  ou  la  distinction,  l'égalité  ou  la  différence, 
la  coexistence  ou  l'exclusion  de  deux  idées  ou  de  deux  groupes 
d'idées. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  verbe  dans  les  langues  ;  Taclion  du  juge- 
ment est  une  ;  il  ne  faut  qu'un  seul  signe  pour  l'exprimer.  Ce 
signe  est  le  plus  simple  et  le  plus  court  possible  :  elvaî,  el^xi,  to, 
en  grec  ;  esse,  sum^  en  latin;  être,  je  suis,  en  français. 

Les  Espagnols  onl  distingué ,  assez  fine- 
ment ,  les  jugements  sur  un  état  permanent , 
de  ceux  sur  un  état  transitoire  ;  ils  onl  en 
quelque  sorte  deux  verbes  :  ser  pour  la  pre- 
mière espèce  de  jugements  ,  estar  pour  la 
seconde. 

Du  signe  de  nos  jugements,  combiné  avec  les  adjectifs,  se 
sont  formés  des  mots  auxquels  on  a  donné  par  extension  le  nom 
de  verbes.  On  les  surnomme  verbes  adjectifs  ou  attributifs,  pour 
les  distinguer  du  ver^^  véritable  ou  substantif  :  Être. 

La  combinaison  du  verbe  avec  les  adjectifs  est  peu  sensible  à 
l'œil  et  à  l'oreille,  dans  les  langues  modernes  :  dans  courir  on  ne 
reconnaît  guère  être  courant.  Cependant  nous  donnerons  un 
tableau  des  conjugaisons  françaises,  qui  fera  reconnaître,  dans 
plusieurs  temps  des  verbes  attributifs  actifs,  les  formes  du  verbe 
être  assez  bien  conservées;  elles  ne  le  sont  que  trop  évidemment 
dans  nos  y crhvs  passifs  :  je  suis  aimé,  tu  seras  aimé,  etc. 
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La  combinaison  est  visible  dans  plusieurs  temps  des  verbes 
aclils  latins  :  amaveram  pour  aniajiwram,  aniavero^  etc.;  dans 
toute  la  seconde  famille  de  temps  des  verbes  passifs  de  cette 
même  langue  :  amahts  su/// ,  a//iatus  e/at/i,  etc.  Mais  c'est  en 
grec  qu'elle  a  lieu  d'après  une  logique  et  un  goût  admirables , 
qui  n'ont  été  parfaitement  imités  par  aucune  des  langues  subsé- 
quentes. 

SECTION  IL  —  DES  voix. 

La  qualité  qu'indiquent  les  verbes  adjectifs  est  presque  tou- 
jours le  résultat  d'une  action  ;  toute  action  a  deux  limites  :  le 
point  de  départ  et  le  but  ;  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de  distinguer 
le  sujet  ^x.  V objet  des  verbes  adjectifs  (cbap.  III  ). 

Mais  on  peut  employer  sous  forme  de  sujet,  soit  l'être  d'où 
part  l'action  -.jef/appe  Vennevii;  alors  le  verbe  est  dit a<^///' par 
excellence  ;  soit,  moins  directement,  l'être  qui  est  le  but  de  l'ac- 
tion, qui  la  reçoit,  qui  la  souffre  (patilu/)  :  V  ennemi  est  f/appé 
paî'  moi  ;  en  ce  cas  le  verbe  est  appelé  passif  ^  et  revêt  une 
forme  très  difierente  de  la  forme  active ,  puisqu'on  a  changé 
X objet  en  sujet  (en  sujet  grammatical  seulement,  car  il  reste 
objet  logique). 

Quelquefois  le  sujet  agit  sur  lui-même,  est  sujet  et  objet  tout 
à  la  fois  ;  l'action  semble  se  replier  (rejlecti)  :  le  verbe  se  nomme 
alors  réjlcchi  ou  moyen  :  je  me  frappe.  La  raison  de  sa  dernière 
dénomination  est  celle-ci  :  comme  on  n'a  inventé  de  formes  que 
pour  l'actif  et  le  passif,  le  moyen  emprunte  la  sienne  des  deux 
et  se  trouve,  sous  ce  rapport,  mitoyen  entre  l'un  et  l'autre. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  cette  voix,  la  voix  réciproque, 
où  deux  sujets  au  moins  agissent  mutuellement  l'un  sur  l'autre  : 
ces  chiens  se  balte/it  ;  les  flots  se  heurtent. 

Enfin,  quand  le  verbe  n'exprime  qu'un  état  inerte  dans  le 
sujet,  qu'une  action  sans  effet  extérieur  possible,  et  par  consé- 
quent sans  direction,  sans  transition,  un  tel  verbe  est  dit  neutre. 
Exemple  :  dormir,  mourir. 

Les  verbes  les  plus  actifs  semblent  devenir  neutres,  lorsqu'on 
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ne  porte  sa  pensée  que  sur  l'étal  dans  lequel  l'action  met  le  sujet, 
sans  songer  h  l'objet  quelconque  sur  lequel  elle  se  dirige. 
Exemples  :  que  fait  monsieur  P  il  lit  y  il  écrit,  il  mange;  ce  cheval 
ne  tire  pas  ;  r horloge  ne  sonne  plus.  On  les  nomme  alors  actifs 
intransitifs.  Quelques  verbes  sont  toujours  tels,  ou  ne  devien- 
nent transitifs  qu'au  moyen  d'une  préposition  :  nuire,  tomber, 
monter,  etc. 

Ces  différentes  manières  de  considérer  l'action,  par  rapport  au 
sujet,  s'appellent  les  voix;  il  y  a  donc  cinq  voix  : 

I.  Active  :  je  frappe  quelque  chose;  le  sujet  fait  vraiment  Taction. 
II.  Passive  :  Je  suis  frappe' ^  le  sujet  souffre  l'action  :  c'est  un  objet 
sous  forme  de  sujet. 

III.  Réfléchie  :je  me  frappe  ;  le  sujet  et  l'objet  sont  un  seul  et  même 

être. 

IV.  Réciproque  :  Us  se  frappent  (l'un  l'autre). 
V.  Neutre  -.je  dors;  ce  n'est  qu'un  état. 


GREC    ET    LATIN. 

En  grec  et  en  latin,  on  pour- 
rait remarquer  une  VI«  voix  :  la 
forme  désidérative  de  certains 
verbes  (1):  (ïpwcyeiu,  esurio  (j'ai 
envie  de  manger)  ;  7iroXîp.*iastw,  bel- 
laiurio  (j'ai  dessein  de  faire  la 
guerre  ). 

Observez  combien  judicieuse- 
ment cette  voix,  qui  du  reste  suit 
en  tout  la  forme  active,  est  tirée 
en  grec  du  futur  indicatif,  et  en 
latin  du  futur  participe  :  le  temps 
futur  est  la  condition  de  tout 
désir. 

Enfin  en  latin  il  y  aura,  si  l'on 
veut,  pour  VU"  voix  la  forme  in- 
choative  en  esco,    que  plusieurs 


(1)  Ou  Tcâvu  -f  s'ae  vûv  (Îti  TKAASÉIONTA. 
tTTCi'tTiaa;  •^ùArt'j.K  {vous  m'ai^cz faitrire, 
et  pourtant  j'y  étais  peu  ili.ipnsv.) 
(Platon,  Phe'don.) 
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I — II.  Il  n'y  a  que  ceux  de  nos  ver- 
bes actifs  dont  l'action  passe  immédia- 
tement sur  son  objet  sans  le  moyen 
d'une  préposition,  c'est-à-dire  ceux  qui 
ont  véritablement  un  objet ,  qui  puis- 
sent être  retournés  sous  la  forme  pas- 
sive ;  ainsi  comme  on  dit  :  frapper  quel- 
qu'un, on  peut  dire  :  quelqu'un  est 
frappé;  mais  comme  on  ne  dit  pas: 
nuire  quelqu'un,  qu'il  faut  dire  :  nuire  à 
quelqu'un,  on  ne  saurait  dire  :  quelqu'un 
est  nui. 

Notre  infinitif  actif  nous  sert  quel- 
quefois au  lieu  et  place  d'un  infinitif 
passif,  qui  alongerait  la  phrase  '.je  l'ai 
vu  battre  par  son  père  ;  il  faudrait  rigou- 
reusement être  battu.  L'usage  de  cette 
locution  fait  ((u'on  ne  peut  plus  dire, 
sans  amphibologie  :  je  l'ai  vu  battre , 
tout  court,  à  moins  que  les  circonstan- 
ces n'écarlcnt  le  double  sens. 

On  dit  <le  même  :  cela  est  à  faire , 
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verbes  eu  ro  proiluiseut  :  caleo 
[j'ai  chaud  ^;  ctilcsco  (je  coin- 
lueuce  à  m'échauffer)  ;  iurneo  (je 
suis  euné);  tumesco  {}ii  deviens 
euflé  ).  C'est  encore  une  sorte  de 
futur  ;  aussi  ces  verbes  eu  esco 
n'onl-iis  ni  parfait,  ni  plusque- 
parfait,  ni,  en  un  mot  ,  aucun 
temps  de  la  seconde  famille,  celle 
des  époques  passées. 


Cela  est  peut-être  à  l'imitation 
des  Grecs  qui  emploient  ingé- 
nieusement leur  voix  moyenne, 
non  seulement  quand  le  sujet 
fait  l'action  sur  lui-même,  mais 
encore  quand  il  la  fait  sur  autre 
chose  pour  lui,  pour  son  avan- 
tage personnel. 
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ce/a  est  bon  à  dire,  pour  sii^nifier  logi- 
quement à  e'ire  fuit,  à  être  dit. 

III — IV.  Tous  nos  verbes  rétiéchis 
et  réciprocpies  se  conjuguent  avec  l'auxi- 
liaire être,  au  lieu  iX avoir  :  je  me  suis 
frappé,  et  non  pas  :  je  ni^ ai  frappe' ;  ils 
se  sont  heurtes. 

11  snllil  même  que  le  sujet  soit  en 
mèmetenq)s  le /e;v//e?  de  l'action  (ch.  III), 
pour  que  le  verbe,  bien  que  purement 
actif,  adopte  la  forme  de  la  voix  réflé- 
chie :je  me  suis  fait  mal,  et  non/e  rrtai 
fait  nuil 


Nous  imitons  les  Italiens  lorsque  nous 
poussons  l'extension  de  la  voix  réfléchie 
jusqu'à  nous  en  servir  au  lieu  de  la  voix 
passive  :  cela  se  dit;  cette  maison  se  loue 
trop  cher.  On  voit  qu'il  faut,  pour  que 
de  telles  phrases  s'entendent,  que  le 
sujet  soit  incapable  de  faire  lui-même 
l'action  énoncée.  (On  aurait  eu  raison 
d'appeler  ces  \erhes  pronominaux,  si  les 
motsy'e,  me,  te,  se,  no^^i^  étaient  des  pro- 
noms.) Je  me  meurs  est  un  italianisme 
encore  plus  fort  :  la  forme  réfléchie 
pour  la  voix  neutre. 

V.  La  plus  grande  partie  de  nos  ver- 
bes actifs  intransitifs  se  conjuguent  aussi 
avec  le  secours  iVêire,  qui  marque  mieux 
un  simple  état  qu'awtr  ;  je  suis  monte', 
je  suis  sorti,  et  non  pas  /'a/  monte',  j'ai 
sorti.  Mais  s'ils  deviennent  transitifs, 
ils  reprennent  l'auxiliaire  avoir  :  j'ai 
sorti  mon  cheval  de  l'écurie.  Passer  se 
conjugue  avec  avoir  quand  il  a  rapport 
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au  lieu  ;  avec  être,  quand  il  a  rapport  au 
temps  :  ce  mot apassé{j\A\\%  la  langue); 
ce  mot  est  passé  {ne  se  dit  plus,  a  vieilli); 
passer  est  neutre  en  ce  dernier  sens. 
Il  serait  régulier  que  tous  les  verbes 
neutres  se  conjuguassent  avec  être,  ce 
qui  n'a  point  lieu.  Cependant  on  peut 
toujours  remarquer  dans'  les  verbes  qui 
changent  d'auxiliaire,  que  c'est  lors- 
qu'ils tendent  à  exprimer  une  action 
qu'ils  prennent  avoir;  ils  gardent  e//e 
lorsqu'ils  n'expriment  qu'un  état.  Ainsi 
on  dit  :  cette  maison  m'a  convenu  (m'a 
paru  convenable),  et  Je  suis  convenu  du 
prix  (j'en  reste  d'accord),  l/a  demeuré 
dix  ans  en  Italie  (  il  n'y  est  plus  ;  c'était 
une  action  transitoire).  //  est  demeuré 
mort  sur  la  place  (état  permanent). 
Cette  parole  m'a  échappé  [s'est  dérobée 
à  mon  attention  ;  je  ne  l'ai  pas  enten- 
due); cette  parole  m'est  échappée  (elle 
estjiartie:  état  permanent)  :  [nescitvox 
missa  reverti).  Il  a  expiré  (en  parlant 
d'un  être  vivant  :  action);  il  est  expiré 
(en  parlant  d'un  délai  :  état).  Ainsi 
le  pur  Racine  a  eu  tort  de  dire  :  ce 
héros  expiré,  parce  qu'il  faut  là  l'auxi- 
liaire avoir ,  qui  ne  se  sous-entend  ja- 
mais. 


SECTION  III.  —  DES  TEMPS. 

Toute  action  s'exécute  dans  quelques  points  de  la  durée  géné- 
rale :  ces  rapports  d'une  action  avec  la  durée  s'appellent  les  temps 
de  cette  action.  Nous  ne  jugeons  pas  seulement  les  rapports 
présents,  actuels  ;  par  la  mémoire,  nous  nous  reportons  dans  le 
passé;  nous  osons  même,  quoique  d'une  manière  incertaine, 
conjecturer  l'avenir  :  de  là  dans  un  même  verbe  des  modifica- 
tions diiïerentes  pour  indiquer  les  différentes  époques  ou  temps. 

Il  n'y  a  que  trois  temps  principaux  :  le  présent^  le  passe  ou 
parfait^  l'avenir  ou/m^m/-.  Mais  l'usage  a  appris  à  les  subdiviser. 
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§  1.  —  PrésenL 

Quant  àw présent^  il  est  unique;  c'est  l'instant  rapide  de  la 
parole,  (|ui  fuit  à  mesure  tju'on  le  prononce. 

§  2.  —  Passé. 

En  comparant  à  ce  point  fixe  les  séries  immenses  d'instants 
passes  et  à  venir,  on  y  trouve  dilTércntes  époques,  plus  ou  moins 
passées,  plus  ou  moins  liitures  : 

1°  Une  action  qui  est  passée,  comparativement  à  l'instant  de 
la  parole,  pouvait  être  présente,  comparativement  à  une  autre 
action.  Exemple  ije  lisais  rjiiand  vous  êtes  entré.  C'est  ce  qu'on 
nomme  rùnparfait^  parce  que  la  première  action  n'était  pas  ter- 
minée quand  la  seconde  s'est  faite. 

2"  On  peut  énoncer  une  action  définitivement  passée,  sans 
qu'on  s'inquiète  d'en  marquer  l'époque:  comme/ ai  la.  C'est  le 
parfait  défini  ou  prétérit  défini. 

Notons  bien  que   le  nom  ^auxiliaire 
qu'on  donne  au  verbe  avoir,  lorsqu'il 
aide  ainsi  la  conjugaison,  ne  doit  nulle- 
ment faire  entendre  qu'il  prend  alors 
une   signilication    nouvelle  ;    il   garde 
celle   qu'il    a    toujours  :   fai  lu,  fai 
trouvé,    c'esl-à-dire  fai,  je  possède  les 
I  modifications  que  m'ont  données  les  ac- 
I  tiens  de  trouver,  de  lire;  et  l'on  peut 
1  s'exprimer  ainsi,  bien  qu'on  ait  oublié 
ce  qu'on   a  lu,   perdu   ce  qu'on  avait 
j  trouvé,  parce  que  le  verbe  avoir  s'ap- 
j  plique  à  ces  actions  même,  exprimées 
j  par  les  supins,  lu,  trouvé,   et  retient  la 
j  modification  acquise  à  jamais  par  l'être 
iqui  a  fait  les  actions  énoncées.  On  doit 
i  applaudir  aux  langues  modernes  de  n'a- 
|Voir  pas   cberebé   une  inflexion  inhé- 
I  rente  aux  verbes  pour  rendre  cesnuan- 
j  ces  de  temps,  vu  qu'elles  pouvaient  le 
!  faire    exactement  par    l'apposition  du 
j  verbe  avoir,   aussi  court  (|ue  le  redou- 
jblement  grec  qu'il  a  remplacé. 

1:2 
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Un  semblable  usage  du  verbe 
habere,  en  latin,  n'est  point  sans 
exemple. 


1  RA>C,VIS 
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Les  Italiens  surtout  ont  suivi  rigoureuse- 
ment cette  logique  ;  ils  disent  :  ho  trovata  una 
scatola  (j'ai  trouvée  une  boîte),  la  scatola  chc 
ho  trovata  (la  boite  que  j'ai  trouvée) ,  pourvu 
que  le  sujet  ait  trouvé  lui-même  la  boîte  et 
qu'il  l'ail  encore,  faisant  alors,  comme  on 
voit,  accorder  le  participe  trovata  avec  le 
nom  ;  mais  ils  disent  :  ho  trovato  una  scatola, 
la  scatola  che  ho  trovato  (la  boîte  que  j'ai 
trouvé) ,  si  le  sujet  a  trouvé  la  boîte  et  qu'il 
ne  l'ait  plus  ,  ne  lui  donnant  alors  que  la  mo- 
dification d'avoir  trouvé  ,  et  faisant  A\x parti- 
cipe un  supin.  Si  le  sujet  n'avait  pas  fait  lui- 
même  l'action  énoncée ,  il  est  clair  qu'il  n'y 
aurait  plus  de  participe  ,  mais  un  simple  ad- 
jectif, qui  devrait  toujours  s'accorder  avec 
son  nom.  Exemple  :  aveva  trovata  una  scatola, 
j'avais  une  boîte  trouvée  (par  d'autres  que 
par  moi). 

Nous,  Français,  dans  la  première 
sorte  de  phrase,  j'ai  trouvé,  nous  ne 
nous  donnons  jamais  que  la  modifica- 
tion d'avoir  fait  l'action  ;  ce  qui  nous 
prive  de  la  nuance  /'at  trouvée  une  boite, 
qui  indiquerait  que  je  l'ai  trouvée  et 
que  je  l'ai  toujours.  Au  contraire,  tou- 
tes les  fois  qu'un  participe  est  précédé 
de  son  objet,  nous  nous  attribuons,  à 
tort  ou  à  droit,  la  possession  actuelle 
de  cet  objet  :  la  boîte  que  j'ai  trouvée , 
soit  que  j'aie  encore  la  boîte,  soit  que 
je  ne  l'aie  plus  :  ce  qui  est  suivre  trop 
matériellement  une  règle  générale  sur 
nos  participes. 

Ces  observations  sur  l'immutabilité 
de  signification  du  verbe  «rot/- suffiront 
pour  faire  comprendre  quelles  nuances 
de  temps  sont  exprimées  par  les  prété- 
rits irançixis,  feus  lu,  j'ai  eu  lu;  c'est 
l'époque  même  marquée  par  feus,  J'ai 
eu,  comme  s'ils  étaient  seuls. 


(  9»  ' 
o"  On  peut  tfnoncer  une  aclioii  passée  et  avoir  besoin  d'en 
dclennincr  l'époque;  sans  quoi  le  sens  demeure  ineeitain,  indé- 
fini ;  par  exemple  :  je  lus  ce  Uvre^jefns  à  Paris  :  quand?  est  la 
question  qu'on  ne  manquera  pas  de  nous  l'aire ,  si  l'ensemble 
des  cireonstances  ne  la  prévient  pas.  C'est  là  le  par/ ait  on  pré- 
térit indéfini. 

C'est  l'aoriste  dos  Grecs  qui,  pour  sa 
nuance  il' incertitude  ,  emprunte  très 
loïiquemeiil  la  caractéristique  du  futur, 
le  sigma. 

Les  Latins  n'ont  qu'une  forme  pour 
les  parfaits  défini  et  indétini. 

4»  Enfin,  une  action  peut  être  passée,  non  seulement  par  rap- 
port h  rinslanl  de  la  j)arole,  mais  encore  par  rapport  à  une  autre 
action  passée  aussi;  la  première  sera  donc  doublement  passée, 
ou  au  temps  plusque  parfait  :  j'avais  lu  quand  vous  êtes  entré. 

Voilà  toutes  les  nuances  usitées  du  passé. 

§  3.  —  Futur. 

L'usage  n'a  distingué  que  deux  sortes  de  futur  : 

1"  \^e  futur  simple  ou  absolu^  qui  ne  marque  qu'une  action  à 

venir  par  rapport  au  moment  de  la  parole  '.je  lirai  ; 

2°  Et  \e  futur  antérieur  j  on  futur  passéj  dont  l'action  est 

future,  à  la  vérité,  pour  le  moment  de  la  parole,  mais  sera  passée 

par  rapport  à  une  autre  action  future  :  j'aurai  lu  quand  vous 

arriverez. 

Les  Grecs  composent  très  judicieu- 
sement ce  dernier  temps  de  formes  em- 
pnuitées  au  parfait  et  au  futur. 

Parmi  les  sept  formes  de  temps  que 
nous  venons  d'expliquer,  on  peut  obser- 
ver qu'il  en  est  une,  \e,  présent ,  qui  est 
l'instant  de  la  parole ,  et  deux  autres , 
le  parfait  défini  et  le  futur  simple,  où 
l'action  n'est  comparée  qu'à  ce  présent; 
tandis  que  dans  les  quatre  autres  temps, 
l'action ,  par  un  double  rapport ,  est 
comparée  et  à  l'iiistant  de  la  jjarole  et 
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à  une  autre  action.  Cette  remarque  est 
utile  en  grec  :  elle  y  fournit  la  distinc- 
tion des  ienvps  principaux  et  des  temps 
secondaires,  ce  qui  aide  beauconppour 
conjuguer. 

SECTION  IV.  —  DES  MODi:s. 

Notre  jugement  n'est  pas  toujours  une  affirmation  des  faits  en 
eux-mêmes;  nous  ne  disons  pas  toujours  :  telle  chose  est,  a  été 
ou  sera  ;  nos  connaissances  sont  bornées  ;  alors  nous  disons  :  il 
est  possible  que  telle  chose  soit,  g  nielle  ait  été,  qu'elle  doive  être. 
Ce  sont  bien  encore  les  temps  présent ,  passé  &i  fatar ,  mais  revê- 
tus d'une  forme  différente,  parce  qu'ils  expriment  le  doute  dans 
notre  esprit.  Nous  avons  des  passions  qui  nous  font  dire  \  je 
veux  que  telle  chose  soit,  je  voulais  qu^elle  fàt.  Voilà  encore  les 
temps j  mais  modifiés  par  l'expression  qu'ils  ont  dans  notre  pen- 
sée, la  crainte  ou  le  désir.  Il  y  a  d'autres  nuances  de  signification, 
d'autres  couleurs  (1),  que  l'on  peut  donner  aux  temps  par  le 
mode  ou  Vafjection  avec  laquelle  celui  qui  parle  les  emploie. 

§  1 .  —  Participe. 

Le  premier  mode  d'un  verbe  est  l'adjectif  verbal  ou  participe 
(  chap.  III).  Voici  les  trois  temps  à  ce  mode  \  faisant j  ayant  fait, 
devant  faire. 

§  2.  —  Infinitif 

Puis  Virijinitifj  oii  le  verbe  (être)  commence  à  s'unir  à  l'ad- 
jectif, mais  sans  qu'on  désigne,  qu'on  définisse  le  sujet  de  l'aclion, 

(1)  Ce  mot  répond  à  une  petite  opération  dont  j'ai  senti  le  besoin  en 
professant,  pour  détruire  l'ef.et  des  mauvaises  grammaires  élémentaires: 
j'offrais  six  colonnes  diversement  coloriées  pour  les  six  modes  :  une 
blanche  pour  Vindicarf,  une  l)rune  pour  Xo,  conditionnel,  une  rouge  pour 
V impératif,  une  bigarrée  pour  le  subjonctf,  etc.;  alors  je  faisais  écrire 
les  temps  d'un  verbe  tour  à  tour  dans  chaque  colonno,  et  je  parvenais 
ainsi  à  faire  comprendre  aux  enfants  la  dilïérence  qu'il  y  a  entre  modes 
et  temps. 
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laquelle  on  ne  fait  ainsi  que  nommer  :  Jairty  avoir  fait ,  devoir 
l'aire. 

§  o.  —  Indicatif. 

Si  l'on  prononce  les  temps  en  al^nuant,  non  seulement  son 
propre  jugement ,  mais  le  tait  extérieur,  ils  sont  au  mode  indi- 
catif: Je  fais,  je  faisais  j  je  fis,  j'ai  fait  ;  feus  fait,  j'avais  fait  ; 
je  ferais  j'aurai  fait. 

Voilà  le  seul  mode  qui  reçoive  tous  les  temps.  A  plusieurs 
autres  modes  on  n'a  jamais  besoin  d'employer  qu'un,  deux  ou 
trois  temps  principaux. 

§  4.  —  Conditionnel. 

Le  mode  conditionnel  a  lieu  quand  on  affirme  sous  condition. 
Il  admet  les  trois  temps  principaux  :  Présent  :  je  ferais  mon  bon- 
heur aujourd'hui  de  telle  chose,  si  je  F  avais.  Passe  :  j'aurais 
fait  mon  bonheur,  si,  etc.  Futur:  dans  dix  ans,  telle  chose  ferait 
mo?i  bonheur.  On  voit  qu'au  conditionnel  on  exprime  le  présent 
et  \e  futur  de  la  même  manière. 

§  5.  —  Subjonctif. 

Lorsqu'on  énonce  les  temps  avec  désir,  crainte  ou  doute.,  ils 
passent  au  mode  subjonctif  qm  confonctif,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
est  soumis,  lié  à  un  verbe  précédent  qui  affirme  ce  désir,  ce 
doute  ou  cette  crainte.  Présent  et  futur  :  on  veut  que  je  me  fasse 
Wd^fl/ (actuellement  ou  dans  l'avenir).  Lmparfait  :  on  voulait 
que  JE  ME  fisse.  Parfait  :  on  a  voulu  que  je  me  sois  fait.  Puisque 
parfait  :  on  aurait  voulu  que  je  me  fusse  fait  soldat. 
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Les  Latins  n'ont  qu'une  seule 
forme  pour  les  deux  modes  condi- 
tionnel et  subjonctif  :  ils  expriment 
le  présent  conditionnel  par  l'impar- 
fait du  subjonctif  :  je  ferais,  face- 
rem,  et  le  passé  conditionnel  par 
le  plusque  parfait  subjonctif  :  y'aw- 
rais  fait,  fecissem. 


FRANÇAIS 
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Les  Grecs  ont  un  mode  pour  le 
désir,  un  optatif;  les  diphthongues 
ot ,  at  le  caractérisent. 


Le  doute,  en  grec,  et  surtout  en 
latin,  amène  toujours  le  mode  sub- 
jonctif: nescio  quid  agas. 
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Nous  en  avons  pris  Vi,  qui  règne 
fréquemment  dans  notre  subjonctif: 
que  nous  fassions,  que  vous  fassiez, 
etc.;  et  même,  en  dépit  de  l'oreille, 
que  nous  voyions,  que  i;ous  -voyiez  , 
que  nous  secouiez. 

Chez  nous,  le  sentiment  du  doute 
laisse  souvent  le  verbe  à  l'indicatif  ; 
je  ne  sais  ce  que  vous  faites.  Mais 
voici  une  application  juste  de  ce 
mode  :  il  semble  que  vous  soyez  ma- 
lade ;  il  me  semble  que  vous  êtes 
malade^  dans  la  dernière  phrase, 
j'affirme,  je  ne  dis  il  me  semble  que 
par  ménagement;  dans  la  première, 
employant  semble  sans  terme,  je 
doute  réellement  que  vous  soyez 
malade. 


§  6.  —  Impératif. 

Enfin,  si  l'on  commande,  les  temps  que  l'on  emploie  sont  au 
mode  impératif.  Mais  ils  ne  peuvent  tous  être  employés  à  ce 
mode  :  il  n'y  a  rien  à  commander  sur  les  actions  passées  ;  sur  le 
présent  même ,  sur  le  vrai  présent,  le  commandement  serait 
superflu.  Le  temps  unique  de  l'impératif  est  donc  le  futur  :  fais. 

Aussi  les  Hébreux  n'avaient-ils  pour 
cette  nuance  d'intention  que  le  futur 
indicatif  :  tu  feras. 

En  grec,  l'impératif  admet  des  aoris- 
tes, mais  qui  ne  signifient  alors  qu'un 
futur  antérieur  ,  comme  nous  disons  en 
français  :  ayez  fait  cela  avant  mon  re- 
tour. «  Cette  forme  sert  non  seulement  à 
«commander  que  la  iA\xi%G  se  fasse  •  elle 
«  exprime  encore  l'intention  de  la  voir 
«  faite  sans  délai  »,  dit  Apollonius,  qui 
dès  lors  reconnaissait  j)arfaiteinent  le 
futur  comme  le  temps  unique  de  l'im- 
pératif. 
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Résumons  : 

Les  temps  appliqués  au  pur  adjectil  verbal  sont  au  mode, 

1° Participe. 

2°  S'ils  nomment  simpleuient  l'action ,  ils  sont  à  V InJiniliJ. 

3«*  S'ils  l'expriment  avec  alfirmation,  à Vindicatif. 

4°          —         avec  allii-mation  conditionnelle,  au  Conditionnel. 
L°           —         avec  désir,  doute  ou  crainte,  au.    .  Subjonctif. 
6°  —  avec  coniniandemcnt,  à X Impératif. 

IVous  n'avons  pas  voulu  interrompre  la  série  des  modes  par 
(juclques  remarques  un  peu  longues,  mais  nécessaires,  sur  l'infi- 
nitif. >ious  avons  dit  ([ue  c'est  le  Jioni  du  verbe  ;  aussi  est-il  fré- 
quennuent  sujet  ou  objet  dans  les  propositions.  Exemples  : 

Abréger  ses  travaux ,  c'est  prolonger  sa  vie. 

Le  souper  s'apprête  ;  allons  voir;  il  aime  jouer  (ou  à  jouer., 
tournure  espagnole  que  nous  commençons  à  exclure). 

UinfîniliJ  revêt  même  tous  les  cas  en 
latin,  à  l'aide  de  ce  qu'on  appelle  ses 
gérondifs,  terminés  en  di,  do,  dum,  et 
de  ses  supins.  Exemples  : 
Nominatif,  amure. 

Génitif,  «/«^«cfe*  (gérondif.) 

Datif  et  ablatif,  amande  (gérondif.) 

ou  amalu  (supin.) 
Accusatif,  amandum  (gérondif.) 

ou  amatum  (supin.) 
ou  amare. 

Le  supin  en  um.  s'emploie  pour  une 
direction  physique  :  eo  lusum  (je  vais 
jouer);  le  gérondif  en  dum,  pour  une 
direction  morale  :  propensus  ad  luden- 
dum.  (enclin  à  jouer);  la  forme  en  re , 
pour  l'une  et  pour  l'autre  :  amo  ludere 
(j'aime  jouer),  et  en  vers  :  eo  ludere 
(je  vais  jouer). 

Il  est  des  noms,  venus  des  verbes, 
qui  avaient  autrefois  une  force  active  : 
curaiio  hanc  rem  (le  soin  de  cette  chose). 

L'habitude  de  voir  l'infinitif  à  l'ac- 
cusatif et  avec  des  accusatifs  dans  ces 
phrases  :  credo  le  flere,  video  te  i>alere, 
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et  autres  semblables. 


L'habitude,  disions-nous,  de  mettre 
r infini ilfviS ce  des  accusatifs,  a  fait  que 
lors  même  qu'un  infinitif  est  sujet  il 
attire  (chap.  YI,  section  m,  §  5)  à  l'ac- 
cusatif, les  noms  ou  les  adjectifs  qui 
complètent  les  sujets  avec  lui  : 

Turpe  est  esse  pigriim  fesse  pigrum 
sujet ,  est  turpe J y  être  paresseux  est 
honteux. 

Magna  ars  non  apparerc  artem  (l'art 
ne  pas  paraître  est  un  grand  art). 

Cela  est  très  fréquent  en  latin.  Ho- 
race, grand  imitateur  des  tournures 
grecques,  a  fait  attirer  en  pareille  cir- 
constance l'adjectif  par  le  nom,  bien 
que  celui-ci  fût  au  datif  ;  illis  licet  esse 
beatis. 


1K\NÇ.\1S 
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où  nous  insérons  un  que:  je  crois 
QUE  tu  pleures  :  je  7^ois  que  tu  te 
portes  bien.  (On  dit  fort  ridicu- 
lement que  c'est  là  en  latin  un 
que  retranche',  comme  si  la  lan- 
gue latine  s'était  formée  sur  la 
française.) 


//  est  honteux  d'être  pares- 
seux. 

C'est  un  grand  art  que  de  ca- 
cher l'art. 


De  ces  locutions,  nous  n'avons 
pu  imiter  que  la  première,  quand 
nous  disons  \je  crois  aimer  :  en- 
core faut-il  que  le  second  verbe 
ait  le  même  sujet  que  le  premier, 
afin  qu'on  sous-entende  facile- 
ment ce  sujet  devant  le  second 
verbe,  et  qu'on  lise  :  je  crois, 
moi,  aimer,  sachant  bien  que/it 
crois  r action  d'aimer  n'aurait 
pas  de  sens. 


SECTION  V.   DES  PERSONNES. 

L'être  jugeant  peut  prononcer  son  jugement  ou  sur  lui-même  : 
Je  SUIS,  ou  sur  un  être  auquel  il  adresse  la  parole  :  tti  es,  ou  enfin 
sur  tout  autre  :  //  ou  el/e  est.  Ce  sont  là  les  trois  rôles  qui  peu- 
vent avoir  lieu  dans  le  discours  :  rôles  (personnœ)  est  réelle- 


ment  le  nom  que  leur  donnaient  les  Latins  ;  nous  l'avons  traduit 
par  celui  de /x/ son/us . 

Le  veibe  doit  donc  avoir  encore  à  chacjue  temps ,  dans  tous 
les  modes,  des  inflexions  jxirticulières  pour  ces  ti'ois  [onctions  ; 
les  seuls  modes  participe  et  inîînititn'en  sont  pas  susceptibles,  le 
pi^emier  ne  renfermant  pas  le  verbe,  le  second  n'ayant  pas  de  sujet . 

Il  Y  a  plus  :  lorsqu'on  est  plusieurs  et  qu'un  seul  parle  pour 
tous,  cette  réunion  collective  ne  forme  i[\ïune première  pe?- 
so/me  :  fions  sommes;  si  l'on  parle  à  plusieurs  à  la  fois,  cela  ne 
fait  qu'une  seconde  person?ie :  vous  êtes;  enfm,  si  l'on  parle 
de  plusieurs  ensemble ,  cela  ne  fait  non  plus  qu'une  troisième 
personne  :  ils  ou  t/les  sont.  Clia([ue  personne  doit  donc  avoir 
uoe  terminaison  pour  le  singulier  et  une  autre  pour  le  plu- 
riel. (La  conjonction  OM,  bien  qu'alternative,  n'empêche  pas , 
quand  il  y  a  première  ou  seconde  personne,  de  mettre  le  verbe 
au  pluriel  :  loi  ou  moi  par  tirons ,  toi  ou  lai  partirez. 

Les  Grecs  y  avaient  aussi  une  ter- 
minaison pour  le  duel. 

Les  langues  orientales  indiquent  de 
plus  le  genre  des  personnes  par  leur 
terminaison. 

Ce  sont  les  dernières  lettres  des  formes  veibales  qui  marquent 
les  personnes.  Voici  ces  /î?pa les  : 


Zfi    LATIN. 

Sing.  l"pers., presque touj ours o, 

ou  fn. 


EN    FRANÇAIS. 

Sing.  !"■  personne,  indécise. 


2' 
Plur.  I' 


toujours^. 

/. 

mus. 
tis. 
ni. 


2- 

Plur.  1" 

2' 
3' 
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s. 
très  variable. 
mes  ou  ons. 
tes  ou  ez. 
eut. 

Pour  corriger  l'indécision  de  nos 
iînales  des  personnes,  nous  faisons 
toujours  accompagner  les  verbes  de 
noms  personnels  ou  de  pronoms, 
excepté  au  mode  impératif.  Exem- 
ples '.je  suis ,  tu  es,  il  est }  nous  som- 
mes, vous  êtes,  ils  sont.  Impératif  : 
sois,  soyons,  soyez. 

13 
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Voilà  les  inflexions  nombreuses  des  verbes.  On  voit  combien 
il  est  important  d'apprendre  à  les  classer,  à  les  ranger  avec 
ordre,  en  les  appliquant  à  chaque  verbe  en  particulier:  c'est 
ce  qu'on  appelle  les  mettre  ensemble  sous  lejoag,  les  conjugaer. 

Pour  cela,  on  dislingue  dans  tout  verbe  adjectif  le  radical^ 
(|ui  représente  ï adjectif,  et  la  terminaison ,  qui  représente  le 
verbe. 

Le  radical  demeuie  invariable.  Amsi,  dans  aimer ,  aimons , 
aimai  j  aimeront,  il  n'y  a  que  aim  qui  ne  change  pas  :  c'est  le 
radical.  Si  quelques  verbes,  comme  /èr;<?,  luli,  latum  ;  aller, 
va,  firai,  varient  dans  leur  mot  entier,  ce  n'est  point  par  la  con- 
jugaison, c'est  parce  qu'ils  ont  réellement  des  radicaux  divers. 

La  terminaison  seule  se  conjugue.  Nous  y  discernons  trois 
choses  :  la  voyelle  conjugative,  la  caractéristique  du  temps  et 
\ts  finales  des  personnes. 

^  1 .  —  Foyelle  conjugative. 

La  voi/elle  co)ijwj,ative  est  ainsi  nommée  de  ce  (ju'elle  sert  à 
indiquer  les  différentes  manières  de  conjugaisons, 


(|ui  sont  au  nombre  de  cjuatre  en 
latin,  fort  semblables,  prises  deux 
à  deux  ;  les  deux  premières  sont 
la  loi  de  lous  les  verbes  qui  ont 
le  présent  de  l'infiiiitiren  Tire  ou 
êve  long;  les  deux  dernières,  de 
lous  ceux  (jui  ont  le  présent  de 
l'inUiiilif  en  ï're  bref  ou  en  'ue. 

a,  (',  ï-,  i,  sont  donc  les  voyelles 
coiijugatives  de  la  langue  latine. 

La  voyelle  conjugative  aurait 
(|uel(|ues  droits  à  s'appeler  aussi 
voyelle  modale  :  elle  change  en 
passant  de  certains  modes  à  d'au- 
tres. Ainsi,  lors(|u'on  passe  les 
temps  au  mode  subjonclil',  a, 
voyelle  conjuti-ative ,  se  fhani!(î 


Il  y  a  aussi  quatre  types  principaux 
pour  les  conjugaisons  françaises  ;  en 
voici  les  terminaisons  au  présent  de 
l'infinitif:  e/;  ir,  oir,  re.  Mais,  plus 
exactement  ,  on  trouve  en  français 
ireize  conjugaisons. 

Si  l'on  s'en  tient  aux  règles  les  plus 
générales,  on  voit  que  la  terminaison 
latine  en  are  nous  a  donné  nos  verbes 
en  er,  qui  sont  dans  noire  première  con- 
jugaison; (|ue  les  terminaisons  cre,  ère 
nous  ont  fourni  celles  en  oir  et  re  : 
habere  (avoir);  /xvWcve  (rendre),  que 
nous  réunirons  dans  une  seule  conju- 
gaison française  ,  parce  (|u'autrefois 
plusieurs  verbes  aujounrimi  en  oir,  et 
peut-être  tous,  se  termiiiaiont  en  re  : 
t.énu)in  encore  l'ancien  inlinitif  7'o/r<?; 
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eu  e,  el  f  vu  <i.  l-Aeniple  :  anuirf, 
amas;  sill)jouclif ,  tinicni,  ornes. 
Légère,  legrham;  subjonclif,  le- 
i;am.  A  la  secoiiile  et  à  la  (jua- 
thèine  conjugaison,  a  ne  fait  (jue 
s'ajoiuer  pour  le  subjouclif  à  la 
voyelloconjugative  :  /«o/i-vr;  sub- 
jouclif,  /norifiim.  Aitdire ;  sub- 
jouctil',  iiudùirn. 

Le  icuips  iuqiai  l'ail,  dans  tous 
les  modes ,  ganle  toujours  la 
voyelle  coiijugalive  de  rinlinitif. 

Celte  peiinutaliou  de  voyelles 
't  et  e  au  mode  subjonctif,  el 
celte  régularité  du  temps  impar- 
lait, s'observent  dans  beaucoup 
de  langues. 

La  voyelle  conjugative  varie 
quel(|uefois  dans  le  même  mode  : 
nous  eu  avertirons. 
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entin,  la  (piatrième  conjugaison  en  ire 

!  nous  a  donne  celle  en  //•  :  Jinirr  (linir). 

Mais  pour  peu  ((u'ensuiic  on  entre 

ilans  (pu'bpies  détails^  on  s'aperçoit  (|ue 

nos   ver])es   eu   //•,    oir,    rc,   diffèrenl. 

!  beaucoup    de    conjugaison    sous    une 

;  même  terminaison  inlinilive,  selon  les 

diflerentes  consonnes  qui  précèdent  les 

terminaisons,    el  souvent  même   sans 

diversité  sensible  dans  ces  consonnes. 

Exemples  : 

Finir,  finissanl,  fini,  je  finis,  je  finirai  ; 

Cueillir,  cueillant ,  cueilli,  je  cueille  , 
je  cueillerai ^ 

Jaillir,  jaillissanl,  jailli,  je  jaillis  ,  je 
jaillirai  j 

Sortir,  sortant,  sorti,  je  sors,  je  sortirai; 

Amortir,  amortissant,  amorti,  j'amor- 
tis, j'amortirai  ; 

Avoir,  ayant,  eu,  j'ai,  j'aurai  ; 
Recevoir,  recevant,   reçu,  je  reçois,  je 

recevrai; 
Savoir,  sachant,   su,  je  sais,  je  saurai  ; 
Rendre  ,    rendant ,   rendu,  je   rends,  je 

rendrai; 
Craindre,  craic;nant,   craint,  je  crains, 

je  craindrai  ; 
Faire,  faisant,  Jait,je  fais,  je  ferai  ; 
Boire,  buvant,  bu, je  bois,  je  boirai,  etc. 

C'est  ainsi  qu'on  aura  même  plus  de 
treize  conjugaisons  françaises.  Il  sôrait 
plus  pénible  qu'utile  de  chercher  à  ré- 
duire sous  des  règles  iixes  ces  caprices 
d'une  langue.  On  y  parviendrait  tout 
au  plus  pour  la  terminaison  en  //■,  sur 
laquelle  les  pénultièmes  liquides /(sur- 
tout//mouillées),  n,  r  ont  une  influence 
manifeste;  encore  trouverait-on  que 
jaillir  ne  se  conjugue  point  lout-à-fait 
comme  saillir,  ni  sortir,  comme  amor- 
tir. Il  vaut  donc  mieux  renvoyer  aux 
Dictionnaires,   qui  donnent  dans  leurs 
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prolégomènes  quelques  verbes  modèles, 
et  indiquent  ensuite  à  l'article  de  cha- 
que verbe,  sur  letjuel  de  ces  modèles  il 
faut  le  conjuguer  ;  ou,  s'il  s'écarte  de 
tous,  ils  en  notent  les  formes  princi- 
pales, desquelles  on  peut  dériver  les 
autres. 


/•  est,  en  français,  la  caracté- 
ristique du  futur  :  j'aimerai,  je 
dirai.  Elle  l'est  du  présent  dans 
le  mode  conditionnel  :  j'aimerais, 
je  dirais  ;  mais  on  se  souvient 
que  ce  présent  conditionnel  est 
aussi  fort  souvent  un  futur  (s.  iv, 


§  2.  —  Caractéî istique. 

La  caractéristique  (qu'on  nomme  diusûjîgurative).,  est  la  con- 
sonne ordinairement  suivie  d'une  voyelle,  ou  même  de  plusieurs 
lettres,  qui  marque  les  temps. 

C'est  en  grec  que  le  jeu  des  caracté- 
ristiques est  admirablement  combiné. 

En  latin,  le  temps  présent  n'a  pas  de 
caractéristique,  excepté  à  l'infinitif, 
où  c'est  re,  et  au  participe  actif,  ns. 

Celle  de  l'imparfait  indicatif  est  ba  , 
dans  les  quatre  conjugaisons.  Au  mode 
subjonctif,  ce  temps  retient  le  re  de 
l'infinitif. 

La  caractéristique  du  futur  est  bi 
dans  les  deux  premières  conjugaisons, 
et  ce  temps  n'en  a  pas  aux  deux  der- 
nières. 

Nous  savons  que  le  mode  impératif 
n'admet  qu'une  forme  de  temps,  qui  est 
un  vrai  futur  :  sa  caractéristique  est 
un  t. 

Le  nom  verbal  appelé  supin  ,  et  les 
participes  passés  qui  s'en  forment  ont 
encore  le  /  pour  caractéristique,  quel- 
quefois 1'^,  dans  la  11I<=  conjugaison  : 
abrasus;  iiiflexiis. 

La  caractéristique  du  parfait,  et  de 
toute  la  famille  de  temi)6  passés  qui  en 
est  formée,  est  fui,  fueri,  fuisse,  le  par- 
fait du  verbe  substantif.  Mais  dans  la 
voix  active,  le/  se  prononce  et  s'écrit 
7;,  et  Vu  disparaît,  au  moins  pour  la 
première  et  la  qtiatrième  conjugaison, 
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OÙ  cela  ilevient  in,  i^eri,  risse.  Pc>urla 
secoiiile  ooujugaison.  Vu  reste  quelque- 
fois au  délriineat  ilu  /'.•  «/',  ueri,  uisse. 
Enfin  le  /et  1'"  se  perdent  fréquemineut 
dans  la  III*",  où  il  ne  reste  alors  que  e, 
eri,  use. 

Le  tableau  ci-après  va  aider,  sur  tous  ces  points,  rinlclligencc 
et  la  mémoire. 

§  3.  —  Finales  des  Personnes. 

(Ont  été  données  dans  la  section  précédente.) 

§  4.  —  Tableaux  de  Conjugaiso?is. 

Pour  bien  conjuguer  un  verbe,  il  faut  donc  lui  donner  la 
voyelle  conjugative  qui  lui  convient  (les  Dictionnairesl'indiquent); 
changer  cette  vovelle  à  propos,  selon  les  modes  ;  mettre  h  chaque 
temps  sa  caractéristique,  et  marquer  par  la  finale  la  personne 
qu'il  faut  ;  en  un  mot,  ajouter  au  radical  une  exacte  terminaison. 

Les  tableaux  suivants  peuvent  faciliter  l'application  de  ces 
principes,  surtout  en  latin,  où  elle  est  plus  précise  qu'en  fran- 
çais. Une  même  colonne  contiendra  les  voyelles  conjugatives  et 
les  caractéristiques  ;  mais  les  premières  seront  en  lettres  majus- 
cules. En  français  cette  distinction  est  peu  essentielle. 

Parmi  les  nombreuses  formes  des  verbes,  il  y  en  a  de  primi- 
tives et  de  dérivées. 


Pour  les  verbes  latins ,  les  formes 
primitives  sont  :  le  présent  de  l'infinitif, 
le  parfait  de  P indicatif  et  le  supin.  De 
là  iToisfamilles  de  temps  dans  les  ver- 
bes, quant  à  la  formation.  Elles  sont 
bien  évidentes  dans  le  verbe/e/ve,  tuli, 
latum  (porter),  où  les  trois  temps  géné- 
rateurs ont  un  radical  différent.  Nous 
serons  obligés  par  le  plan  de  notre  ta- 
bleau de  fondre  la  troisième  famille  qui 
se  tire  du  supin,  dans  les  colonnes  des 
deux  autres,  vu  qu'elle  se  borjic  à  for- 


Les  formes  primitives ,  en 
français,  sont  celles  des  présents 
infinitifs  et  participe  du  présent 
indicatif,  du  futur  de  ce  même 
mode  (tout  cela  voix  active),  et 
enfin  du  passé  participe  passif. 
Comme  les  Dictionnaires  indi- 
quent ces  formes,  pour  peu  qu'el- 
les soient  irréiiulières,  cela  nous 
permet  de  réduire  les  conjugai- 
sons françaises  au  nombre  de 
trois;  des  traînées  de  points  à  la 
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mer  les  Jliturs  indicatif  et  participe  pour 
la  voix  active^  elle  passé  participe  i^omy 
la  voix  passive,  comme  le  tableau  l'ex- 
primera. 

On  donnerait  bien  quelques  règles 
pour  tirer  tous  les  temps  du  présent  in- 
finitif seulj  mais  elles  seraient  assez 
superflues ,  puisque  les  Dictionnaires 
donnent  toujours  les  trois  temps  géné- 
rateurs. C'est  à  la  mémoire  à  les  retenir. 
D'ailleurs  il  serait  difficile  de  ramener 
à  des  règles  sûres  tous  les  parfaits  la- 
tins, beaucoup  plus  variables  que  ceux 
des  Grecs.  Quelques  uns  redoublent 
leur  première  syllabe  comme  en  grec, 
mais  c'est  le  petit  nombre. 

Ex.  :  pello,  parfait/?e/^ri/i  ;  tango,  par- 
fait tetigi;  parcOy  peperci,  etc- 

D'autres  déguisent  leurs  caractéristi- 
ques par  suite  des  affinités  des  muettes  : 
traho,  traxi;  niiho ,  nupsi,  etc.  ,  mais 
d'une  manière  moins  constante  et  moins 
scientifique  que  dans  le  dialecte  origi- 
nel. D'autres  changent  totalement  de 
radical,  comme  nous  avons  vu  le  verbe 
ferre,  comme  franger  e  ,  parfait  fregi, 
su])in  frac tum,  etc. 

Avant  de  faire  usage  du  tableau  ci- 
après  pour  conjuguer  un  verbe,  il  faut 
savoir  à  laquelle  des  quatre  conjugai- 
sons ce  verbe  appartient.  Le  présent 
de  l'infinitif  l'indique,  avons -nous  dit, 
mais  seulement  pour  ceux  qui  savent  la 
prosodie  (1);  sans  cela,  on  a  besoin  de 
voir  la  seconde  personne  du  présent  de 
l'indicatif,  qu'au  reste  les  Diciionnaires 
donnent  aussi. 

Enfin ,  on  observera  que  plusieurs 
verbes  de  la  troisième  conjugaison  se 
terminent  au  présent  de  l'indicatif  en 


FRANÇAIS 
ET     LA.XGUES    MODEUNKS. 

troisième  marqueront  qu'elle  se 
divise  en  deux  types,  dont  l'un 
rejointsouvent  la  seconde.  Exem- 
ples :  les  verbes  sortir,  mou- 
rir, etc. 


(I)    r»iiaiililc,     c'csl  -  ;i -flirc    lon!;u(uir    ou 
hrièvclc  îles  syllabes. 


loa 


t.RKl      Kl      I.MIN. 

io  ;  ils  garileiit  cet/  aux  ^rcromlils,  au 
préseut  ihi  subjonctif,  à  l'imparfait  de 
riuilicatif,  et  au  futur  île  ce  nicine  mode  : 
on  peut  le  considérer  connue  joint  au 
radical  dans  ces  temps-là. 


I  R  vm;ais 

f.r     l.ANGl  KS     MOIIEl'.NKS. 


H)'i 


Tableau  des   Terme 

La  voix  rétléchie  s'exprime  par  le  redoublement  du 


VOIX  ACTI 


TEMPS. 


CD 

eu 
S  h: 

H  ._ 

Q  - 

iJ  - 
1-1  C 
_     o) 

H  -a 

OS 

-H  - 
03 


en  ^ 

a.  • - 


H 
W  ■ 
-<<iS   \ 


u^ 

M 

r^ 

-3 

?■'- 

V 

|_H 

-■il 

t^ 

bi 

't-J 

,o 

w 

Q 

à  o 


Ire 
\\V 


Jre 
Ile 
III' 
IVe 


I,e 
Ile 

Ille 
IVc 


I,e 
II- 

III< 
IVe 


I,e 

\h 

III' 
IVc 


m 

IVc 


MODE 
INFIMTIF. 

(Nom  verbal.) 


Gérondifs. 


I 

\     0)     w      « 

Pour  le  supin,  voy .  le  Dictionnaire, 


Le  participe  futur  mis  à 
l'accusatif  et  suivi  à^esse  ou 
àe  fore. 


A   visse. 

!Cet  E  se  perd  dans  plusieurs 
verbes  que  le  Dictionnaire  in- 
dique ;  alors  le  e  se  change  en  u 
pour  toute  la  deuxième  l'amille 
de  temps. 

...  isse. 

(  Ce  v  se  supprime  à 
I  volonté  dans  cette  IV'' 
I  visse  {  conjugaison  à  toute  la 
J  deuxième  famille  de 
V  temps. 


MODE 
PARTICIPE. 

(Adjectif  verbal.) 


MODE 
IINDICATIF. 

(.\nîrmation.) 


e) 

I     ens 


I  Génitif. 

ntis. 


Se  forme  du 
supin ,    en  cban- 

eant  in  en  riis, 
ra,  rum,  selon  le 

:enre. 


^  j        S'élide   à  la  première  pij 
I  sonne  du  singulier.  I 


l       S'élide  dans  plusieurs  t< 
T    j  bes  à  la  première  personne 

\  singulier;  se  change  en  uà 

[  troisième  du  pluriel. 
J     I       Est  suivi  d'un  u  à  la  tr< 

I  sième  personne  du  pluriel. 


A 
E 
E 
lE! 


ba. 


L    \        (       Dont  i  s'élide  à  U  p 

(  bi  <  "''ère  personne   du  s 

l        )  gulier,  et  se  change  ed 

i^  I        '  à  la  troisième  du  plnrî 

A  pour  la  prem.  pers.  du  (ing 

E  pour  toutes  les  autres. 

lA  pourla  prem.  pers.  du  lin 
lE  pour  toutes  les  autres. 


I     vi 


..;  h. 

A  la  troisiemepi 
sonne  du  pluriel  «  i 
i  se  cbange  en  a 
ou,  si  l'on  veut, 
[  ère,  et  cette  dernu 
I  forme  est  finale. 


vera. 


era.  . 
vcra. 


veri 


en 
veri 


<  sV'lide  à  li  | 
mière    pcrsonOi 

sinciilirr. 


fu  vcridics  latoifs. 


nom   roiloclii;  la  voix   noulro   suit    la   (oriuo   active. 
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IODE  M01>F 

BJO>C 

rip        I        niPKRATlF. 

ute.J«»ù-,j     (Coraraamlenienl.) 

•nue.) 


kre. 


n  se  sert  t 
prcsenl 
reinode. 


/       Se  change  en  I  quand 

I/  )  il  n'est  pas  linal ,  et  en 

f  U  à  U  3'  pers.  du  plur 


î       Est  (uivi  d'un  u  à  la 

1    (  3*pert.  du  plur.  comme 

/  au  pre'seul  de  l'indicatif. 


en. 


ven. 


'Visse. 

I 

i  isse. 

visse. 


FIN\I.ES  DES  PERSOX^ES. 

trnniiiuisoiis 
pour  les  modes 


^  ajoutent    au\ 

qui  prtfcédent, 

indic.  et  »ul)j. 

sir<ut'iiiH. 


seulement.') 
ru  Riïi.. 


1'-  i 

•1r 

3' 

l'- 

2' 

1 

\ 

\ 

'Z    e 

=     ië 

1^      3 

15 

C 

^« 

o  c 

n 

:_ 

.:ï 

, 

3 

U 

s 

\ 

3 
es 

en 

j 

)« 

*J 

S 

'Ci 

a 

o 

•-    c 

—    c 

■u 

^  '^ 

3 

.k  s 

-3 

s     = 

U 

^    - 

-c 

TT        ^m 

-V 

C     "^ 

-V 

z 

w 

' 

.s 

-.^, 

-3 

a 

^*" 

3 

-si 

o 

3- 


VOIX  PASSIVE. 


Cf.xHM.   iil.^. 


Pour  la  pieinièrc  faniilie  ilo  leiiips, 
il  n'y  a  que  les  (înaies  des  jieisonnes 
à  rliai)^ei'. 

Toute  peisonne  terminée  en  o  à 
l'actif  s'ajoute  un  r  pour  devenir  pas- 
sive . 

Toute  personne  terminée  à  l'actif 
en  /  oti  fit,  .s'ajoute  2ir. 

m  finale  active  se  change  eu  r;  s  en 
ris  ou  7e;  mus  en  mur;  iis  en  mini;  te 
ou  lote  de  l'impératif,  aussi  en  mini; 
mais  au  siuj^ulier  de  ce  mode  on  ajoute 
re  à  la  voyelle  conjugalive,  lorsqu'elle 
termine. 

Pour  le  présent  de  l'infinitif  passif , 
changez  e  final  de  ce  temps  de  l'actif 
en  /;  à  la  III»  conjugaison,  changez 
tout  ère  en  i. 

Le  supin  pas.sif  se  forme  de  l'actif, 
en  retranchant  m. 

Il  y  a  au  passif  un  futur  particij)e 
en  ndus,  nda,  ndum,  qui  est,  comme 
on  voit,  le  gérondif  devenu  déclina- 
ble. Il  y  a  par  conséquent  un  futur 
infinitif  à  cette  voix,  en  prenant  l'ac- 
cusatif du  participe  en  ndus,  nda, 
ndum,  et  y  ajoutant  esse  o\x  fore,  ou 
bien  encore  en  prenant  le  supin  actif 
et  le  faisant  suivre  du  mot  iri,  passif 
d'/ré- (aller).  C'est  ainsi  qu'en  fran- 
çaisy'*;  vais  parler  est  au  futur. 

Pour  la  deuxième  famille  de  temps, 
on  forme  un  participe  passé  ou  pré- 
sent, a  volonté,  du  supin  devenu  dé- 
clinable, c'est-à-dire  terminé  en  us,  a, 
um,  et  ensuite  on  ne  fait  plus  qu'ajou- 
ter à  ce  participe  les  formes  conve- 
nables ^  esse. 

C'est  la  manière  que  nous  avons 
adoptée  pour  toute  la  conjugaison 
pa,ssive  française  ;  mais  les  Grecs  ont 
partout  des  terminaisons  passives  fon- 
dues avec  le  radical. 


14 
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Tableau  des  Termim 

Les  voix  réfléchie  el  réciproque  s'expriment  par  le  redoubleme 

qu'elle  prend  souvent  l'ai 


VOIX    ACTIV] 


TEMPS. 


r 


MODE 
INFINITIF. 

(Nomvcibal.) 


ER 


PRÉSENT.    /lie      \^^^ 

RE 


MODE 
PARTICIPE. 

(  Adjectif 
verbal.) 


MODE 
IINDICATIF. 

(Affirma  lion.) 


Ill^ 


I>« 
IMPARFAIT.  (  lie 
III« 


IR. 


ANT 


ISSANT 


E  s'^filide  au  pluriel. 
(Voir  le  Dictionnaire). 


I  au  singulier;  ISS  au  pluriel; 
le  singulier  prend  s  et  t  comme 
le  préle'rit  indeCni. 


MODE 
COADITIONNEl 

(Affirmation  sou< 
condition. 1 


Se  forme  du  présent 
parlicipe  en  changeant 
ANT  en  AI ,  dont  A  se 
supprime  aux  première 
et  deuxième  du  pluriel. 


ERi 


R 


IR 


1       a  se  sup' 

,  _,  )  primeauxi 
1  et  p^pers.  d 
'  pluriel. 


I,e 

FUTUR.      (Ile 

nie 


Le  présent 

infinitif 

précédé  des 

mots  devoir 

ou  aller. 


Le  présent 

infinitif 

précédé  des 

mots  devant 

ou  allant. 


ER^ 


R 


IR 


a  (Celn  s'elide  au  plur.) 


On  se  sert  ici  d 
présent  de  ce  mode 
qui  lui-même  se  tii 
du  futur  indicatif. 


PRÉTÉRIT 
INDÉFINI. 


Tre 

|IIe 
Ille 


A  qui  se  change  en  ]  Ces  voyelles 

E  àU  3' du  plur.  /  pieimontun 

\  accent    cir- 

U/i-   •     1     r>.      [  conllexeaux 
(voir  le  Dic-  \     ,  , 

1''    .  >     1  I  '^'  el  2>'  du 

tionnaire.)     1    ,      .  , 
'    I  pluriel. 


n 

Tous  les  autres  temps  se  composent,  à  tous  les  modes  et  dans  toutes  les  conjugaison 
des  fornies  convenables  d' avoir  pour  la  voix  active,  et  d'ÉTRE  pour  la  voix  réfléchi 
avec  le  participe  passif. 


Exceptions  uniques  à  la  règle  sur  la  formation  de  l' Inrparfail  indicnlif. 

-\Yant;     imparfait,  j'avais. 
Surliunt  ;         —  je  savais. 


I 


II 


//  /   ver/a/fj  françaises. 


sujet  en  nom  rétléchi;  la  voix  neutre  suit  la  (ui me  active,  sauf  107 

re  ÊTRE  au  lieu  irwoiu. 


MODE 
SUBJONCTIF. 

'oute,  désir,  crainle. 


ci,  à  la  1I«  conjuijaison, 
-adical  varie  souvent, 
r  le  Uiclioanairc.) 

siD^ulicr:|l   aux  i  "  et  j* 
de  au  |<lur.|    du  pluriel. 


iK  «u  sin-jISSI  aux  i" 
.;  E  s'ilide.  et  j'du  jdur. 
pluriel. 


5E 


[       K  se  chat 


inge 

3rmez    du  '  en  I  aux 

•rit   indef.  I  i'  du  pluriel, 

aj  outaot  I  à'élide  à  la  3'. 


^  se  sert  ici  du  pi 
de  ce  mode. 


MODE 

niPÉR.lTIF. 

Coiiiiiiaiidc- 
nicnl.) 


FINALES  DES  PERSONNES, 

Qui  s' ajoutent  au\  teruiinaiious  précédentes,  pour 
les  modes  indicalil',  cunditiuiiiiel  et  subjonclir. 


li  emploie  Irois 
personnes  seule- 
ment, la  a'^dusin- 
{^uliei",  lesi'<^el  2"= 
du  plui-.,  et  il  les 
emprunte  au  pié-l 
sent  indicatif,  en  I 
supprimant  tout 
nom  peisonnel. 


Ilien. 


t 


futur 
indi- 
catif, 

ont. 


(^Prononcez  e.) 


VOIX 

PASSIVE. 


l>ilRTICIi>E. 


E. 

u,  IS, IT. 

l,U,  ERT. 


Le 

Dictionnaire 
fixe  pour  le 
choix  de  ces 

terminai- 
sons; 

le  féminin 

s'en  foi'me 
comme  aux 

adjectifs. 


\ceplioiis  unuiues  à  la  formation  de  l' Impératif ,  et  en  même  temps  à  la  terminaison 
des  personnes  du  pluriel  [dans  le  t^erbe  Être). 


Impératif. 
les;  sois. 

nu  sommes;    soyons. 
lus  êtes;  soyez. 


Impératif. 
Tu  as;  aie. 

Nous  avons  ;    ayons. 
Vous  avez  ;     ayez. 


Impe'ralif. 
Tu  sais  ;  saclie. 

Nous  savons;  sachons. 
Vous  savez;      sachez. 


Impératif. 
Tu  veux  ;  veuille. 

Nous  voulons;  veuillons. 
Vous  voulez  ;      veuillez. 


II  y  a  quelques  exeeplions  au  futur  de  la  III*  conjugaison  '.je  cueillerai,  je  courrai  ; 
Oiclionnaire  les  note. 


(  !"8  ) 
Snile  (hi  Tableau  latin. 

OBSERVATIONS. 

Au  temps  unique  de  Timpératif  il  n'y  a  point  de  première  per- 
sonne ni  au  singulier,  ni  au  pluriel  ;  la  2*^  du  singulier  se  termine 
parles  voyelles  conjugatives  toutes  nues;  même  trois  verbes  ; 
dicere^  ducere^Jaceîe  les  perdent  à  cette  ])ersonne  et  font  die, 
duc,  fac.  Si  l'on  veut  commander  plus  fortement,  on  emprunte 
la  3'^  du  singulier  qui  prend  le  ^  et  y  ajoute  o  :  amato_,  monetOy 
legito,  audito.  C'est  spécialement  le  style  des  lois.  La  2«^  per- 
sonne du  pluriel  finit  en  le  ou  plus  fortement  en  lote  ;  la  3=  du 
pluriel  en  ?ito. 

Comparez  les  temps  qui  ont  des  caractéristiques  semblables 
comme  l'imparfait  et  le  futur  indicatif  dans  les  deux  premières 
conjugaisons;  et  dans  toutes,  l'imparfait  subjonctif  et  le  présent 
infinitif,  le  plus-que-parfait  subjonctif  et  le  parfait  infinitif.  Re- 
marquez la  régularité  de  la  seconde  famille  tout  entière,  et 
combien  les  formes  du  verbe  esse  y  sont  évidentes. 

Finalement  nous  rappellerons  qu'il  y  a  quelques  formes  qui  se 
déguisent  légèrement  par  la  syncope  :  c'est  le  retranchement 
d'une  ou  plusieurs  lettres  dans  le  courant  d'un  mot  :  au  lieu  de 
avérant  on  dit  volontiers  «r«;2^/  au  lieu  de  avissem  on  dit  âssem^ 
etc.  ;  mais  alors  le  signe  que  l'on  nomme  accent  circonflexe  indi- 
que qu'il  y  a  des  lettres  supprimées. 

A  l'aide  de  ce  tableau,  il  n'est  point  de  verbe  latin  régulier 
qu'on  ne  puisse  conjuguer.  Or  les  Giadus  ad  Paimassaîu  offrent 
dans  leurs  premières  pages  la  conjugaison  des  verbes  irréguliers. 

On  les  trouve  même  là  avec  leur  quantité,  ce  qui  est  un  grand 
avantage. 


On  va  voir  avec  quelle  régularité  plus  simple  et  plus  constante 
tout  cela  s'exécute  dans  la  langue  grecque,  où  il  n'y  a  bien 
l'éellemcnl  (ju'unc  seule  conjugaison. 


I 


ÎV0U8  avons  réduit  au  ^tableau  ci-coiili-e  et  aux  quatre  pajj^es 
<|ui  le  suivent  près  de  doux'cents'pa^es  de  la  Grammaire  de 
Burnouf.  IVous  ne  prétendons  pas  sans  doute  que  notre  tableau 
puisse  suppléer  à  eette  partie  d'une  excellente  granunaire;  mais 
il  la  résume  complètement,  et,  ce  nous  semble,  avec  quelque 
clarté. 

!1  faut  préalableuient  apprendre  par  oreur  le  verbe  substantif 
àjf!,y>  suiSj  alin  de  pouvoir  bien  remarquer  dans  tous  les  autres 
verbes  les  terminaisons  qui  en  sont  tirées. 

C'est  un  verbe  irrégulier  en  a-..  Il  y  en  a  qui  affectent  plus 
régulièrement  cette  forme.  On  ne  les  étudiera  qu'après  avoir 
conjugué  beauoouj)  d'autres  verbes  sur  le  tableau  (pii  précède. 

DES    VERBES    REGULIERS    EN    [U. 

Les  verbes  en  {ii  (peut-être  les  plus  anciens  de  tous,  après  la 
forme  primitive  ew ,  li; ,  li ,  à  en  juger  par  /e  verbe  sî[xt  et  par  leur 
répugnance  aux  contractions)  viennent  de  radicaux  monosylla- 
biques tn  a'-w,  i-to,  6-0)  j  û-o>,  qui  sont  fort  rares.  Quelques  uns, 
en  ja-.,  ont  deux  syllabes  ou  même  plus  au  radical  (car  pres([ue 
tous  les  verbes  en  uw  peuvent  se  conjuguer  en  u[u),  mais  alors 
ils  manquent  d'aoriste  second;  ceux  au  contraire  qui  viennent 
d'jw,  à  radical  monosyllabique,  ne  sont  usités  qu'à  l'aoriste 
second  indicatif:  de  cpjco,  l'^uv;  de  /.ajw,  èV.Àuv,  etc. 

Tous  ces  verbes  ne  forment  que  trois  temps  irrégulièrement: 
le  présent ,  V imparfait ^  et  V aoriste,  qui  est  de  beaucoup  le  plus 
usité.  Commençons  par  lui. 

Voix  active. 

\°  L'Aoriste. —  11  a  toutes  les  formes  d'un  aoriste  second 
passif  :  àe^itsi^  l^t:* .,  je  posai;  de  cTàw,  £GTr,v  ,  etc.,  sauf  qu'il 
garde  la  voyelle  brève  au  pluriel  et  au  duel  du  mode  indicatif  et 
à  tous  les  nombres  de  l'impératif,  et  que  la  seconde  personne 
singulière  de  cet  impératif  se  termine  par  (t,  au  lieu  de  Oi,  fornae 
que  l'on  garde  pour  l'impératif  présent. 

''Les  verbes  d'âw  mettent  Oi  à  ces  deux  temps  de  l'impératif 


(   "0  ) 
et   alongent   la  voyelle  à  tout  l'aoriste  indicatif  et  impératif. 
Ils  ont  f(  à  l'infinitif,  et  a  au  participe,  au  lieu  de  diphthongues 
qu'ont  les  autres  à  ces  deux  modes.  La  diphthongue  d'ow  est  ou, 
même  au  participe:  ^oj;,  ^ôvto;  ;  Soùaa,  Sojgyi;;  Sôv,  Sôvtoç.) 

2°  L' Imparfait.  —  Entre  l'augment  de  l'aoriste  et  le  radical 
insérez  le  redoublement  de  la  consonne  de  ce  radical  (pourvu 
qu'il  n'y  ait  pas  ctt  ou  ttt,  qui  remplacent  le  redoublement  par 
un  esprit  rude),  faites  suivre  ce  redoublement  par  un  iota  (les 
verbes  en  ûw  n'admettent  ni  redoublement  ni  iota),  vous  aurez 
l'imparfait  :  èTiO'/iv,  à^îSwv. 

Conservez  la  voyelle  brève  au  pluriel  et  au  duel ,  même  dans 
les  verbes  d'àw  :  '(,'(7Ta[jt.ev,  ÏTXTa,  i.'(7Ta(7av,  etc. 

3°  Le  Présent.  —  Ne  faites  précéder  le  radical  que  de  l'iota 
et  du  redoublement  de  la  consonne ,  quand  il  est  possible ,  vous 
aurez  le  présent  dans  tous  ses  modes  :  tî071[jli,  âî^top,  1'(7tyi|i.u 

Terminez  la  première  personne  de  l'indicatif  en  j/.!.,  et,  comme 
c'est  ici  un  temps  principal,  ayez  soin  de  finir  ses  troisièmes 
personnes  singulier  et  pluriel  en  crt.  (1),  et  de  faire  les  deux 
personnes  du  duel  semblables.  Conservez  la  voyelle  brève  au 
pluriel  et  au  duel,  à  tous  les  nombres  de  l'impératif  et  à  l'infi- 
nitif; tout  cela  même  dans  les  verbes  d'âw. 

Terminez  le  participe  de  même  qu'à  l'aoriste. 

Voix  moyenne. 

Formez-la  très  régulièrement  de  la  voix  active,  avec  les  ter- 
minaisons ordinaires;  seulement  ne  contractez  pas  les  secondes 
personnes  «rai,  ou  go  précédé  d'une  brève,  et  conservez  par- 
tout cette  voyelle  brève  (excepté,  cela  va  sans  dire,  aux  modes 
subjonctif  et  optatif,  qui  alors  perdraient  leur  caractère  essen- 
tiel, savoir,  l'un  ses  longues,  l'autre  ses  diphthongues  mouillées). 

(1)  Ainsi  que  dans  les  verbes  oixlinaires,  la  troisième  personne  du 
pluriel  présent  indicatif  sera  semblable  au  datif  pluriel  du  participe. 
Néanmoins,  quelquefois  les  verbes  en  ûw  font  à  celte  jiei'sonne  uaai.  De 
même  les  attiques,  au  lieu  de  rtûe-ai,  disent  nOïau'.  ;  au  lieu  de  M&ûat,  Momi. 


(  1"  ) 

Voix  passive. 

Elle  Ibrinc  très  rég;ulièreiiient  du  radical  les  temps  qui  lui 
sont  particuliers,  même  l'aoriste  premier:  àTiOviv,  ecrràOriV,  eSôOr.v. 
Klle  n'a  point  dans  ces  verbes  de  futur  antérieur. 

Toutes  ces  rè;;les,  qui  semblent  abstraites,  cesseront  facile- 
ment de  l'être  en  les  appli([uant  seulement  à  deux  ou  trois 
veibes. 

Il  y  a,  outre  i<.<j.'.^  Je  suis,  des  verbes  irréguliers  en  (ai,  qu'il 
est  utile  d'apprendre  par  cœur,  vu  qu'ils  sont  aussi  très  usités; 
ce  sont  : 

i.V,;jL'.  ^1),  formé  d'i'to  (esprit  rude),  envoyer  \      Notez  un  effet  du  goût 

(      fin  et  juste  des  Grecs:  l'es- 
''''''^''        '  _       d'c'cO  (esprit  doux),    <7//(Çr  t      pW^rW.  pour  commander. 


Slltl 


'&' 


\  ^        ^  '  j      l'esprit  doux  pour  obéir. 


oT.u,'!,  de  çati),  dfre;'iar,\v.j  savoir;  xeijjLai  (voix  moyenne),  être 
étendu. 

DES    VERBES    CONTRACTES. 

Les  verbes  contractes j  ou  contractés,  sont  ceux  où  le  radical 
finissant  par  c,  a  ou  o,  se  contracte  avec  la  terminaison,  aux 
temps  où  celle-ci  n'est  précédée  d'aucune  figurative.  Même,  aux 
temps  qui  ont  une  figurative,  ces  verbes  changent  pour  la 
plupart  leur  voyelle  brève  en  sa  longue  :  ce  qu'évitent  cepen- 
dant les  verbes  aw,  si  leur  a  est  précédé  d'une  voyelle  ou  de  p. 

Voici  les  règles  simplifiées  des  contractions  grecques  entre 
un  radical  de  verbe  et  sa  terminaison.  Un  accent  circonflexe 
les  marque  presque  toujours. 

I.  c  disparaît  devant  toutes  les  voyelles  longues  et  les  diph- 
tliongues. 

65  se  contractent  en  £•.;  eo  en  ou. 


(1)  L'aoriste  premier  d'îxai  est  r/.a;  celui  de  «^ow,  é'^wxa;  de  ôew,  îH^a.. 
Il  y  a  quelques  autres  aoristes  premiers  en  /-a.  Dès  lors,  c'est  pour  éviter 
tonte  cause  de  confusion  que  l'on  a  dit  le  parfait  de  ôew,  zibiv/.'x.. 


[ 


(    H2  ) 

II.  a,  suivi  de  la  voyelle  s,  brève  ou  longue,  seule  ou  accom 
pagnée  d'une  autre,  se  contracte  en  a. 

a,  suivi  de  la  voyelle  o,  brève  ou  longue,  seule  ou  accom 
pagnée  d'une  autre ,  se  contracte  en  w.  Jl 

lïl.  0  disparaît  devant  ou. 

0,  suivi  d'une  brève,  se  contracte  en  ou;  d'une  longue,  en  w. 

0,  suivi  d'une  longue  ou  d'une  diphthongue  qui  ait  iota 
exprimé  ou  souscrit,  se  contracte  en  oi  (au  lieu  qu'à  toutes 
les  contractions  précédentes  les  iota  que  l'on  rencontre  se 
souscrivent  ). 

osiv  de  l'infinitif  actif  se  contracte  en  ouv. 

La  plupart  des  verbes  contractes  insèrent  un  cr  avant  le  G  de 
leurs  futur,  parfait  et  aoriste  .passifs,  ce  qui  les  empêche,  par 
euphonie ,  d'avoir  une  troisième  personne  du  pluriel  au  parfait 
passif  :  on  y  emploie  séparément  le  participe  et  le  verbe  ei^î. 

(Cette  forme  de  conjugaison  passive,  que  la  langue  française 
n'a  que  trop  imitée,  a  lieu  de  plus  en  grec  pour  tout  le  parfait 
et  plus-que-parfait  subjonctif  et  optatif  de  tous  les  verbes  : 
>.eXu[X5voç,  (ô,  Tiç,  *ri,  etc.;  À£X8[jl£Voç  ,  aviv,  aviç,  eiv),  etc.) 

Les  verbes  contractes,  et  même  presque  tous  ceux  en  ^a pur, 
formant  très  facilement  leurs  temps  premiers,  n'ont  point  de 
temps  seconds. 

SECTION    VIL SYNTAXE    DES    VERBES. 

§  1 .  —  Syntaxe  de  Régime. 

La  voix  active  et  la  voix  passive,  exprimant  des  rapports 
d'action  opposés,  exigent  une  syntaxe  ou  arrangement àÀ^kvç.w\, 
dans  les  mots  qui  les  accompagnent  et  qui  en  sont  influencés, 
régis. 

Dans  la  voix  active,  le  point  d'où  part  l'action  est  connu,  il 
est  sujet  :  reste  à  marquer  le  point  où  l'action  se  dirige. 

En  lalin,  l'accusatif  étant  le  cas  de  Nous  avons  dit  qu'en  français 
direction ,  est  naturellement  celui  de  nous  indiquions  cet  otfjet  en  le 


(  ^^^  ) 
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En  français,  favoriser  quel- 
(juiin,  et  non  à  (/iielquim  :  on  ne 
considère  que  la  ilireclion. 


tout  objet  d'un  verbe  actif  :  sponsus 
amat  sponsarn,  ou  sponsain  sponsus 
antat,  ou  sponsani  amat  sponsus,  feront 
toujours  le  uïènie  sens. 

Il  y  a  cependant  des  verbes  qui  mar- 
quent une  action  et  qui  n'amènent  pas 
l'accusatif,  parce  que  l'usage  a  fait  con- 
sidérer en  eux  un  autre  rapport  que 
celui  de  direction  :  celui  d'attribution, 
par  exemple,  d'apposition  ,  etc.  Exem- 
ple : /în-ert?  alicui.  On  considère  l'attri- 
bution de  la  faveur,  l'avantage  qui  en 
revient  à  celui  qui  l'a  obtenue. 

D'autres  verbes  ont  toute  la  force 
active,  quoiqu'ils  aient  la  forme  pas- 
sive. Exemple  :  sequi  gloriam;  bonos 
imitari.  On  appelle  ces  verbes  de'po- 
nenis,  parce  qu'ils  ont  dépose',  perdu 
leur  forme  active ,  en  en  gardant  le 
sens.  Il  faut  bien  se  souvenir  que  leur 
participe  en  us  est  actif.  Ainsi,  patrem 
imitatus  signifie  celui  qui  a  imite'  son 
père.  Leur  participe  en  dus,  au  con- 
traire, est  passif  :  actio  imitanda  (ac- 
tion à  imiter,  c'est-à-dire,  plus  logique-  Voyez  pour  cet  infinitif  actif  à 
ment,  à  être  imite'e).  la  place  d'un  passif,  en  français, 

notre  article  des  7.'oix. 
Dans  la  voix  passive,  au  contraire,  le  point  sur  lequel  tombe 
l'action  est  connu  le  premier,  puisqu'il  est  pris  pour  sujet  gram- 
matical (voyez  l'art,  des  voix).  Il  reste  à  désigner  le  lieu  d'otà  elle 
part  : 

Ce  départ  s'exprime  très  naturelle- 
ment en  latin,  en  mettant  le  lieu  à  l'a- 
blatif, précédé  de  la  préposition  a  : 
amor  a  pâtre  meo  :  amor  [']e  suis  aimé, 
sur  moi  tombe  l'action  d'aimer);  mais 
de  la  part  de  qui?  de  mon  père  :  a 
pâtre  meo. 

Avec  les  agents  non  seulement  irrai- 
sonnables mais  inanimés,  on  ne  mettra 
point  la  préposition  a,  parce  qu'alors 
il  n'y  a  pas  intention,  il  n'y  a  pas  vrai 

CkAMM     CL.N. 
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plaçant  après  le  verbe  :  Fépoux 
aime  re'pouse. 


De  ou  par  indiquent  ce  rap- 
port en  français  :  de  pour  le  vrai 
point  de  départ  de  l'action.  Je 
suis  aimé  de  mon  père  ;  par  s'ap- 
plique mieux  aux  moyens  par  les- 
quels, à  travers  lesquels  l'action 
s'opère  :  il  a  été  pris  par  des  soU 
dais.  Avec  les  agents  irraison- 
nables on  néglige  tant  de  préci- 
sion :  mort  de  maladie  ou  par 
25 


(  ^1^  ) 


GBEC    ET    LATIN. 


départ  d'action  du  sein  de  l'être  agis- 
sant, il  n'y  a  qu'une  simple  coexistence; 
ainsi  l'on  dira  encore  morsus  a  cane 
(mordu  d'un  chien);  mais  sans  prépo- 
sition r^nor  g-/a^/o 


FRANÇAIS 
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maladie;  mordu   d'un  chien,  ou 
par  un  chien. 


je  suis  frappe  de  Vépée  ou  par 
l'é])ée,  ou,  plus  correctement, 
mais  plus  longuement,  avec  Vé- 
pe'e. 


Cela  répond  au  gérondif  latin 
en  do. 


On  sous-entend  même  quelquefois  la 
préposition  devant  des  noms  d'êtres 
animés,  mais  seulement,  sans  doute,  en 
poésie.  Horace  a  dit  :  fortes  creantur 
fortibus.  On  pourrait  aussi  soutenir  que 
ceforiibus  est  un  datif. 

§  2.  —  Si/ntaxe  d'accord  ou  des  Participes. 

1°  Le  participe  actif,  neutre  ou  ré- 
fléchi, terminé  en  a/.'/,  reste  invariable, 
tant  ({u'il  est  vraiment  participe,  c'est- 
à-dire  tant  qu'il  n'attribue  au  sujet 
qu'une  action  ou  un  état  passager  et 
marquant  l'époque  d'une  autre  action. 
Exemples  : 

Fous  avez  vu  cette  femme  obligeant 
tout  le  monde. 

Nous  les  trouvâmes  se  faisant  yô/Vi' 
de  leur  poste. 

Ces  enfants,  dormant  toujours,  peu- 
vent-ils étudier? 

Je  la  recueillis,  mourant  de  froid,  ne 
vivant  que  d'espérance. 

En  riant,  on  peut  dire  trat  ( Italien  : 
col  ridere  ou  nel  ridere  ). 

knmifini,  ils  partirent. 

Étant  coupables ,  vous  serez  pu- 
nis ,  etc. 

Au  contraire,  l'adjectif  verbal  ter- 
miné en  ant  est  variable  et  s'accorde 
avec  son  sujet,  toutes  les  fois  que,  sim- 
ple adjectif,  il  qualifie  ce  sujet  d'une 
manière  permanente  et  absolue.  Les 
exemples  suivants ,  parallèles  à  ceux 
qui  précèdent,  siiflironi  pour  éclaircir 
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ces  deux   règles ,    qui  ne  connaissent 
point  d'exceptions. 

j4\-ez-7^ous  TU  cette  femme  si  obli- 
geante? 

Ce  sont  des  hovmws  bienfaisants. 

Craignez  l'eau  douma nte. 

Cette  personne  est  mourante,  tous  ses 
frères  sont  vivams. 

f^oyez  ces  faces  riantes  d'alle'gresse 
et  de  santé. 

Observons  sur  ce  dernier  exemple 
que  l'adjectif  verbal  a  beau  être  suivi 
d'une  sorte  de  régime,  s'il  exprime  une 
qualité  d'une  manière  absolue,  il  n'en 
suit  pas  moins  l'accord  des  adjectifs. 
Lors  même  qu'il  a  un  régime  direct, 
un  objet,  il  ne  reste  pas  invariable  à 
cause  de  cet  objet,  mais  parce  qu'il 
n'exprime  alors  (ju'une  action,  c'esl-à- 
dire  une  qualité  passagère. 

Ayant,  étant  ne  peuvent  pas  devenir 
de  simples  adjectifs. 

Ils  ne  souffrent  jamais  devant  eux  la 
préposition  en,  par  raison  d'eupbonie. 

Remarquons  enfin  que  le  sujet  de 
ces  participes  semble  quelquefois  dou- 
ble, par  une  amphibologie  qu'un  écri- 
vain correct  doit  éviter  :  nous  les  trou- 
vâmes allant  h  la  campagne:  qui  allait 
à  la  campagne ,  nous,  ou  ceux  que  nous 
trouvâmes  ?  Si  c'est  nous,  dites  :  en 
allant  ;  si  ce  sont  eux,  dites  qui  allaient. 

3°  Le  participe  passif  également  s'ac- 
corde toujours,  tant  qu'il  n'est  qu'ad- 
jectif, tant  qu'il  est  ou  peut  être  uni  au 
verbe  être,  gardant  sa  vraie  significa- 
tion :  personnes  aimées;  nous  sommes 
aimés  ;  ils  ont  été  battus,  etc. 

Mais  dès  qu'il  est  joint  au  verbe 
avoir,  ou  au  verbe  être,  mis  pour  avoir 
(  dans  la  forme  rélléchie),  il  demeure  in- 
variable, parce  qu'il  devient  alors  un 
nom  verbal  actif,  un  vrai  supin  expri- 
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mant  la  modification  qu'un  sujet  a  reçue 
de  l'action  qu'il  a  faite  :  j'ai  vu,  j'ai 
imincu  ;  César  a  conquis  la  Gaule  ;  elles 
se  sont  dit  des  injures  ;  vingt  ans  se  sont 
succédé. 

Une  seule  exception,  qu'on  ne  peut 
attribuer  qu'à  l'euphonie,  veut  que  ce 
supin,  ce  nom  verbal,  plutôt  actif  que 
passif,  s'accorde  avec  l'objet  de  l'action 
qu'il  signifie,  alors  seulement  que  cet 
objet  est  avant  lui  :  les  lettres  que  vous 
m'avez  écrites ye  les  ai  toutes  reçues; 
ces  femmes  se  sont  dites  bonnes  amies  ; 
ils  se  sont  battus. 

Cette  position  de  l'objet  avant  le 
participe  ne  peut  avoir  lieu  (sauf  de 
rares  inversions  en  poésie)  que  lors- 
que l'objet  est  un  des  adjectifs  conjonc- 
tifs  ou  interrogatifs ,  que,  lequel,  la- 
quelle, lesquels,  ou  un  des  pronoms  le, 
la,  les,  ou  un  nom  personnel. 

Toute  la  difficulté  gît  donc  à  discer- 
ner quand  ces  adjectifs,  ces  noms  ou 
ces  pronoms  sont  véritablement  l'objet 
de  l'action  exprimée  par  le  participe. 
Cette  diflicultc  même  n'en  est  une  que 
lorsqu'un  infinitif  suit  le  participe; 
mais  alors,  essayez  de  placer  l'objet  en- 
tre le  participe  et  l'infinitif  :  si  cela  se 
peut,  sans  changer  le  sens,  cet  objet  est 
bien  celui  du  participe,  et  il  doit  le  con- 
traindre à  s'accorder  ;  si  au  contraire 
l'objet  ne  peut  se  placer  qu'après  l'in- 
finitif, il  est  l'objet  de  cet  infinitif  et  il 
ne  saurait  être  question  d'accord  pour 
le  parlicipe,  puisqu'il  n'a  pas  d'objet 
avant  lui. 

Ainsi  se  distinguent  :  la  personne  que 
j'ai  entendue  chanter  (j'ai  entendu  la 
personne  chanter)  ;  la  romance  que  j'ai 
entendu  chanter  (j'ai  entendu  chanter  la 
romance  )  ;  la  maison  qu^on  a  laissée 
tomber  (on  a  laissé  la  maison  tomber), 
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la  maison  qu'on  a  laissé  bâlir  (  on  a 
laissé  bâtir  la  maison)* 

Vous  pouvez  encore  ,  par  contre- 
épreuve,  essayer  de  changer  l'inlinitif 
en  participe  actif  :  cela  sera  possible 
dans  le  i)remier  cas,  celui  de  l'accord, 
impossible  dans  le  second.    Exemples  : 

Je  TOUS  ai  vue  peindre  (je  vous  ai 
vue  peignant  );ye  vous  ai  vu  peindre 
(j'ai  vu  quelqu'un  vous  peindre). 

Je  les  ai  vus  passer  dans  la  rue  (je  les 
ai  vus  passant)  ;  Je  les  ai  im  passer  par 
les  verges  (j'ai  vu  passer  eux  par  les 
verges). 

Une  préposition  entre  le  participe  et 
l'inlinitif  ne  change  rien  à  ces  règles. 

Les  jeunes  gens  que  j'ai  exhortés  à 
étudier.  Que  est  bien  l'objet  d^ exhortés. 
Les  ouvrages  que  Je  vous  ai  prescris 
éCétudier.  Que  est  l'objet  d'étudier  et 
non  de  prescrire. 

Peu  importe  enfin  que  l'infinitif  soit 
sous-entendu  : 

//  a  obtenu  toutes  les  grâces  qu'il  a 
voulu  [ohleinr).  Que  est  l'objet  de  l'in- 
finitif sous-entendu. 

AUTRES  OBSERVATIONS. 


11  y  a  très  peu  de  chose  à  re- 
marquer sur  les  participes  latins, 
si  ce  n'est  la  manière  dont  on  les 
emploie  en  de  certaines  cons- 
tructions où,  englobant  dans  une 
proposition  un  nom  qui  ne  se  rap- 
porte ni  au  sujet,  ni  à  l'objet,  on 
fait  accorder  ce  nom  avec  un 
ablatif  de  participe,  moyennant 
une  préposition  sous-entendue. 
Ces  ablatifs,  ainsi  isolés,  s'appel- 
lent absolus.  Exemples  :  me  ta- 
cente,  verbn  faciès ,  sous-entendu 


i°  Il  a  plus  de  livres  qu'il  n'en  a  lu. 

Il  a  tué  autant  de  perdrix  qu^  il  en  a  vu. 

Combien  en  as-tu  vu.  Je  dis  des  plus 
huppés? (Racine). 

Que  de  difficultés  J'ai  trouvées  ,  et 
combien  j'^^  ai  surmonte! 

En  est  un  pronom  trop  indéfini  pour 
faire  varier  le  participe  ,  lors  même 
qu'il  en  est  l'objet  et  qu'il  le  précède. 
11  n'en  est  pas  l'objet  dans  ces  phrases-ci  : 

Que  de  grâces  j'en  ai  reçues  ,  etc. 
(j'ai  reçu  de  lui  ou  d'elle). 

.  2°  Le  Peu  de  soins  que  vous  m'avez 
donnés  a  suffi  ou  ont  suffi  pour  mon 
soulagement.    Peu   est    affirmatif  :  des 
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cnm.  Numâ  régnante ,  sous-en- 
tendu sub.  De  même  au  temps 
passé  :  sic  locutus  est ,  partibus 
factis,  /eo(  Phèdre),  sous-entendu 
a,  d'après  les  parts  faites.  On 
voit  que  l'idée  de  cet  homme  qui 
se  tait,  de  Numa  qui  règne,  de 
ces  parts  faites,  ne  se  rapporte 
ni  au  sujet,  ni  à  l'objet,  ni  au 
terme  de  la  proposition  :  c'est 
pourquoi  on  les  met  à  l'ablatif 
absolu. 

Les  Grecs  faisaient  le  même 
usage  de  leur  génitif,  en  sous- 
entendant  la  préposition  èx.  .  . 
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soins  ont  été  donnés  ,  quoiqu'en  petit 
nombre  ;  le  participe  s'accorde  avec  le 
que,  qui  rappelle  ces  soins. 

Le  Peu  de  soins  que  vous  m'avez 
DONNÉ  dans  ma  maladie  m'a  refroidi  à 
votre  égard.  Peu  est  ici  négatif  :  aucuns 
soins  n'ont  été  donnés.  On  ne  fait  point 
varier  le  participe,  et  on  ne  saurait 
mettre  le  verbe  refroidir  au  pluriel. 

Voilà  ce  que  nous  croyons  suffisant 
pour  lever  toutes  les  fameuses  difficultés 
des  participes.  Reste  à  bien  le  com- 
prendre et  à  l'exercer  beaucoup. 

.  Nous-mêmes  avons  des  participes  ab- 
solus. Exemples  :  eu  égard;  tout  compté- 
cela  fait,  nous  partîmes. 
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CHAPITRE  VIII. 

LA    PREPOSITION. 


Les  rapports  de  position  et  de  mouvement,  eu  égard  au  temps 
et  au  lieu,  s'expriment  par  de  petits  mots  qui  se  placent  ordinai- 
rement devant  les  noms,  et  qu'on  appelle  pour  cela  prépositions. 

Ces  signes  n'ont  été  inventés  que  dans  le  perfectionnement 
des  langues,  qui  sont  d'autant  plus  correctes  que  l'usage  des  pré- 
positions y  est  plus  précis.  La  nôtre  a  un  grand  reste  de  barbarie 
dans  l'emploi  versatile  et  incertain  de  sa  préposition  de  :  le  livre 
de  Pierre,  une  statue  de  bois,  je  viens  de  Rome^  tomber  de  la 
lune,  sortir  de  la  mer,  cinq  rapports  différents  exprimés  par  le 
même  mot  ;  voilà  ce  qui  rend  une  langue  difficile  et  obscure. 

>'ous  sommes  fort  heureux  de  ne  pas  rencontrer  dans  le  latin 
de  pareilles  difficultés  ;  nous  y  verrons  au  contraire  l'emploi  des 
prépositions  toujours  fixe,  chaque  préposition  n'exprimer  qu'un 
rapport,  et  toujours  le  même  rapport. 

Puisque  les  prépositions  ne  signifient  que  des  rapports  de 
position  et  de  mouvement,  il  est  aisé  de  les  distribuer  en  trois 
classes,  selon  qu'elles  expriment  la  coexistence,  le  départ  ou  la 
direction.  On  peut  y  ajouter  le  trajet,  qui  n'est  qu'une  direction 
circonstanciée. 

§   1 .   —  Prépositions  de  Coexistence. 


GRtC    ET    LVTIN. 

I.  PRÉPOSITIONS  COMMUNES, 

c'est-à-dire  qui  se  consiruiseni  avec  l'ablatif 
et  avec  l'accusalif. 

1.    In. 

In  exprime  l'idée  d'intériorité  ;  il  se 
joint  avec  l'ablatif,  si  ce  rapport  est 
actuel^  s'il  y  a  coexistence,  et  avec  l'ac- 
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En  (autrefois  è^),  dans,  mar- 
quent non  seulement  coexistence, 
mais  encore  intériorité.  Toutes 
les  fois  que  le  lieu  est  déterminé. 


cusatif  si  l'intériorité  n'est  que  future,  |  employez  dans  plutôt  que  en  :  il 
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s'il  y  a  direction.  Exemple  •  in  fonte  la- 
vabo capellas  (  les  chèvres  seront  bien 
dans  la  fontaine  quand  je  les  y  laverai  ; 
in  nemus  ire  parant  (  allant  dans  la  fo- 
rêt, ils  n'y  sont  pas  encore). 

In,  pris  au  moral  et  suivi  de  l'accu- 
satif, indique  la  direction  d'une  atta- 
que (en  quoi  il  diffère  de  contra). 

Il  y  a  un  autre  in  ,  qui  s'ajoute  au 
commencement  des  mots  comme  par- 
ticule négative  ,  et  dont  \n  se  déguise 
d'après  les  affinités  des  lettres  (  chap.  Il, 
sect.  IV  )  :  justus ,  injustusj  religiosus, 
ir-religiosus ;  il  représente  1'*  privatif 
des  Grecs. 

(  Intrà  duas  horas.  ) 


(  Post  duas  horas.  ) 

2.  Super. 

Diffère  de  suprà  en  ce  que  ce  dernier 
comporte  toujours  une  idée  de  mouve- 
ment, au  moins  dans  l'un  des  deux  ob- 
jets qui  sont  mis  l'un  au  dessus  de  l'autre  : 
suprà  volât  ardea  nubeni.  Aussi  suprà 
ne  se  construit  jamais  qu'avec  l'accu- 
satif. Mais  super  rend  souvent  l'idée 
d'une  superposition  tranquille,  coexis- 
tante ;  c'est  alors  qu'il  prend  l'ablatif  : 
super  arbore  poma  (Virgile).  S'il  y  a 
direction  ,  l'accusatif  arrive  :  super  ar- 
dua  venit  Perguma. 

Dans  cette  phrase,  pourrait-on  de- 
mander ,  Poljsperchon  cuhabut  super 
regem,  quel  mouvement  y  a-t-il  à  être 
assis  ou  couché  à  table  au  dessus  de 
quelqu'un?  D'abord,  super  rege  serait 
faux;  Polysperchou  ne  s'appuyait  pas 
sur  Alexandre;  et  puis  ce  qui  suffirait 
pour  déterminer  l'emploi  de  l'accusatif, 
c'est  ([ue  Ouintc-Curce  fait  en  idée  le 
tour  de  la  lablc  pour  compter  les  con- 
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est  en  France  (vaguement,  quel- 
que part)  ;  cela  est  dans  la  France 
(aflimiaiion  plus  positive).  De 
même  :  monsieur  est  en  ville  ^ 
l'ennemi  est  dans  la  ville.  Aussi 
dans  est-il  plus  volontiers  suivi 
de  l'article  que  en. 


Pour  le  temps,  autre  nuance 
dérivant  de  celle-là  :  en  désigne  la 
durée  d'une  action  :  je  ferai  bien 
cela  en  deux  heures  ;  dans  mar- 
que l'instant,  ordinairement  plus 
précis,  où  l'action  doit  commen- 
cer '.je  serai  ici  dans  deux  heures. 

Sur,  au  dessus  de. 
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vives,  et  qu'il  y  a  ainsi  un  trajet  de  Po- 
lysjHTcIion  au  roi. 

Il  y  a  un  coniposo  île  super  et  de  </e, 
qui  s'expliquera  de  lui-même  sitôt  qu'on 
connaîtra  ife. 

3.  J>V^. 

Établit  une  cliose  sous  une  autre  ;  s'u- 
nit à  l'ablatif,  si  cette  position  est  ac- 
tuelle :  su/>  ntpe  canet  frnndtitor  ad 
auras;  à  l'accusatif,  si  elle  est  future  : 
sub  tartiira  irùsit  ;  le  tout,  comme  on 
voit,  comparativement  au  temps  de  la 
phrase. 

On  sent  par  là  quelle  grande  diffé- 
rence il  existe  entre  suh  nocte  et  sul> 
noctem . 

4.  Siibter. 

Mot  composé  de  sub  et  de  trans  , 
exprime  par  conséquent  un  mouvement 
d'une  chose  sous  une  autre;  c'est  le 
véritable  opposé  de  suprà,  sauf  que 
subter  se  construit  avec  les  deux  cas. 
11  prend  le  cas  de  direction  lorsqu'on 
outrepasse  les  bornes  de  la  chose  supé- 
rieure, soit  pour  entrer,  soit  pour  sor- 
tir :  subter  Jastigia  lecti  JEnean  duxit. 
Il  prend  le  cas  de  coexistence  quand  le 
mouvement  se  passe  tout  entier  sous  la 
'  chose  :  subter  densâ  testudine  casus ferre 
Ubet. 

Subter  n'exprime  jamais  une  position 
•future  ;  c'est  ce  qui  en  fait  la  différence 
avec  sub. 

Il  diffère  enfin  ùHnfrà,  que  nous  ver- 
rons plus  loin,  en  ce  que  ce  dernier  ex- 
prime moins  le  mouvement. 

II.  PRÉPOSITIONS  ABLATIVES. 

1.  Cum. 

Marque  la  compagnie  ou  coexistence 
de  deux  choses  au  moins  dans  le  même 
lieu  :  silvœ  cum  montibus  ardent. 
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Sous,  au  tiessoiis  de. 


Avec  {^auprès  de;   joignant; 
chez  ). 
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Avec  les  noms  personnels  cette  pré- 
position se  construit  après  son  régime  : 
mecuniy  7)obiscuTn.  Il  est  bien  de  l'em- 
ployer de  même  avec  les  adjectifs  con- 
jonctifs  cjuocuni  ou  qulcum  (abrégé  de 
l'ancien  quoi,  que  l'on  trouve  encore 
dans  Catulle),  quibuscum,  etc. 

Ciim,  déguisé  selon  la  muette  qui  le 
suit ,  entre  dans  la  composition  d'une 
infinité  de  mots:  conviva ,  complecU , 
collidere,  etc. 

2.  Prœ. 

Par  ce  mot  on  dislingue  la  position 
d'une  chose  devant  une  autre  ,  afin  de 
mieux  voir  le  rapport  qu'elles  ont  en- 
semble :  /"  prœ  nobis  bealus  (nous  te 
plaçons  devant  nous  ou  avant  nous  dans 
la  carrière  du  bonheur).  Nec  loqui  prœ 
mœrore  potuit  (  placé  devant  son  cha- 
grin, il  ne  put  parler  ).  Animum  erec- 
tum  prœ  se  gerebat  (  il  portait  devant 
lui,  il  montrait  un  courage  élevé  ). 

Cette  préposition  encore  compose  un 
grand  nombre  de  mots ,  prœfene,  prœ- 
bere,  etc. 

3.  Pro. 

(Traduit  exactement  par  le  pour  fran- 
çais) :  mori  pro  viœnibus  ardent  (ils 
brûlent  de  mourir  devant  leurs  ramparts 
en  les  défendant^.  Pro  aris  et  Jbcis  di- 
micare  (combattre  pour  ses  autels  et 
pour  ses  foyers,  c'est-à-dire  placés  de- 
vant ewx  pour  les  défendre).  Pro  viola 
carduus  surgit  (  le  chardon  s'élève  de- 
vant la  violette,  la  cache  et  l'étouffé  ; 
on  ne  voit  plus  que  lui  ).  Pro  se  quisque 
facit  (  chacun  met  devant  soi  tout  le  tra- 
vail qu'il  peut  pour  s'en  faire  honneur). 
Pro  gladio  fuslem  sumpsit  (  le  bâton 
s'est  trouvé  devant  l'épée,  l'a  fait  dis- 
paraître et  a  occasioné  l'échange  ). 
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Et  de  même  chez  nous ,  sous 
les  mêmes  formes  :  confidence , 
comparaison,  collision,  etc. 

Coexistence. 

Avant,  devant  (opposés  :  après; 
derrière). 


La  préposition  française  de- 
vant est  celle  qui  repond  le  moins 
mal  à  prœ,  que  nous  avons  du 
moins  conservé  en  composition  : 
préférer,  prédire  (dire  d'avance). 

Pour  ajoute  à  la  position  pré- 
cédente l'idée  de  défendre  ou  de 
cacher  la  chose  qui  est  derrière, 
ou  de  l'échanger  pour  celle  qui 
est  devant. 


(   I5."i  ) 
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[.Mihi  scripsit  aii  iimicuni.  Vov.  le 
Daiif.  ) 

(  In  loco  meo  ou  niei  vice  scripsit  ad 
itmicum,  ce  qui  induirait  à  penser  que 
les  L;»tiiis  n'a|)[)liquaient  pm  avec  une 
iilée  d'échange  qu'aux  choses  inani- 
mées). 


(  Ut  illâ  œtate,  ut  illis  temporibiis  .) 
(  Ut  inter  iilus  geiites.  ) 

(QtiNTE  Cl'rce,  liv.  m,  chap.  iv.) 

4.  Ternis. 

Marque  le  point  final  d'un  mouve- 
ment, le  but  où  l'on  est  arrivé,  et  se 
met  après  son  régime  : 

C/ipulo  teniis  abdidil  ensem  (il  plon- 
gea son  épée  jusqu'à  la  garde). 

Par  hellénisme,  on  peut  construire 
tenus  avec  le  génitif  :  et  ci-urum  teniis  a 
mento palearia pendent  (Virgile). 

5.  Absque. 

En  ajoutant  que  à  la  préposition  ubs, 
qui  marque  éloignement  (  voy .  ci-après), 
on  rendra  une  idée  d'éloignement  ab- 
solu, de  privation  :  absque  Jletu  (sans 
pleurer,  loin  de  toutes  larmes  ) . 

6.  Sine. 

Exprime  aussi  la  privation.  Il  se 
construit  avec  l'ablatif,  parce  que  nous 
avons  l'idée  positive  de  la  coexistence, 
avant  d'avoir  l'idée  négative  de  la  pri- 
vation :  animas  sine  curis.  On  voit  d'a- 
bord (uiiniui  et  curis  ensemble,  puis  on 
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Notre  jyour  a  mieux  que  le  j^rœ 
latin  la  signification  d'échange; 
tellement  que  cela  nous  entraîne 
dans  des  amphibologies  :  il  a  écrit 
pour  moi  veut  (hre,  ou  il  a  écrit 
en  ma  faveur,  ou  il  a  écrit  à  ma 
place. 

Pour  s'emploie  souvent  au  lieu 
de  contre,  (|ui  devrait  toujours 
être  son  opposé  :  il  a  de  l'aver- 
sion pour  elle.  En  effet,  pour  ex- 
primant l'idée  de  protection,  de- 
vrait toujours  être  favorable. 

Enfin  nous  nous  servons  de 
pour  dans  une  locution  où  les  La- 
tins se  servaient  de  la  particule 
ut  (quelquefois  prout):  c'est  bien, 
pour  un  enfant,  pour  ces  temps-là, 
pour  ces  peuples. 

Jusqu^à,jusques  à. 


Sans. 
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les  écarte  ;  ce  qui  confirme  à  merveille 
l'idée  que  nous  nous  sommes  faite  de 
nos  jugements  négatifs.  (Voy.  Adverbes 
négatifs  ci-après.  )  Sine  semble  différer 
A\ibscjue,  en  ce  que  par  absque  on  s'est 
éloigné  de  la  chose  dont  on  manque,  et 
que  sine  ne  rappelle  point  ce  mouve- 
ment. 

Pour  employer  absque,  il  faut  donc 
que  la  chose  ait  été  possédée  et  qu'on 
ne  l'ait  plus.  Nous  devons  avouer  ce- 
pendant que  de  vieux  gramniairiens, 
tels  que  Priscien  et  Robert  Etienne , 
regardent  abscjue  et  sine  comme  syno- 
nymes. 


§  2.  —  Prépositions  de  Départ. 

ABLATIVES  encore. 

7.  Âj  abj  abs. 
Cette  préposition ,  qui  subit  en  latin 

les  trois  formes  ci-dessus  par  euphonie, 
c'est-à-dire  pour  se  lier  plus  doucement 
aux  mots  qui  la  suivent,  est  consacrée 
au  rapport  simple  d'éloignement  :  à 
fonte  venio  (je  viens  de  la  fontaine); 
ab  horâ  octavd  bibebatur  (  on  buvait  de- 
puis deux  heures  du  soir). 

8.  È,  ex. 

Deux  formes  d'une  autre  préposition 
qui  marque  un  rapport  ^extraction. 
Avec  à,  on  s'éloigne  du  lieu,  d'auprès 
du  lieu  ;  avec  h,  on  sort  de  l'intériorité 
du  lieu  :  à  fonte  gregem  arceo  (  de  peur 
qu'il  n'y  tombe)  :  ex  fonte  aquam  haurio. 

Voyez  d'après  cela  quels  différents 
degrés  d'énergie  dans  :  pectore  te  amo, 
a  pectore  te  amo,  e  pectore  te  amo. 

9.  De. 
Marque  un  mouvement  du  haut  en 

bas  :  nnchora  de  prord  jacitur.  Signurn 
de  cœlo. 
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De,  dès,  depuis,  d'auprès  de. 
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GHKC    Kl    L*ri>. 

Ce  mot  s'emploie  très  à  propos  dans 

le  titre  des  livres  ou  îles  chapitres  :  de 

natiirâ  renirn  ;  de  onito/v.    Tout  ce  qui 

va  suivre  découlera  comme  d'uue  source 

de  la  matière  auuoncce. 

Ou  sent  à  merveille  pourquoi  ces  trois 

prépositions  ne  peuvent  se  construire 

qu'avec    l'ablalif.    Mlles    signifient    un 

éloignement,   un  départ;  et  pours'éloi- 

guer  d'un  lien,  il  faut  bien  y  avoir  été, 

avoir  eu  coexistence  avec  ce  lieu,  rap- 

jK)rt  que  le  seul  cas  ablatif  exprime  ; 

venio  à  foiuem   serait    manifestement 

contradictoire. 

Ces  prépositions   sont  extrêmement 

fréquentes  dans  la  composition  des  mots 

eu  latiu  et  dans  les  langues  qui  eu  dé- 
rivent. Il  faut  avoir  grand  soin  de  les 

discerner.  Quelle  pauvreté  de  n'avoir  en 

français  que  le  mot  de  pour  tous 
ces  rapports  de  lieu  (car  dès  ç\. 
depuis  s'appliquent  proprement 
au  temps  ),  et  qui  plus  est  de  pro- 
diguer encore  ce  de  au  rapport 
de  possession,  au  génitif  latin  I 
Les  Italiens  ont  du  moins  di  pour 
ce  dernier  rapport,  et  traduisent  par 
dà  les  trois  prépositions  latines  pré- 
cédentes. 

Biagioli ,  le  meilleur  grammairien 
italien  connu  en  France  ,  explique 
cette  phrase,  è  un  libro  dà  studiare, 
par  celle-ci  :  dà  cui  nasce  lo  studiare; 
et  de  même,  date  mi  dà  mangiare  : 
cosa,  dit-il,  dà  cui  si  prenda  il  man- 
giare :  ce  qui  serait  rapporter  la  pré- 
position aux  mots  qui  la  précèdent, 
tandis  que  jusqu'à  cette  heure  nous 
no  l'avons  vue  appliquée  qu'au  mot 
qui  la  suit,  à  son  régime. 

Les  langues  modernes  onl-elles  bien  embrouillé  à  ce  point  l'u- 
sage des  prépositions  ? 

Même  difticulté  dans  celte  locution  française  :  approchez-vous 
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DE  MOI.  Dej  surchargé  déjà  de  tant  de  significations,  cxprimera- 
t-il  encore  la  tendance  ? 

Les  Latins  eux-mêmes,  rigoureux  dans  l'emploi  des  préposi 
lions,  donneraient-ils  quelquefois  à  leur  génitif  le  double  emploi 
que  les  Italiens,  selon  Biagoli ,  donnent  à  leur  préposition  f/àj 
c'est-à-dire  mettent-ils  au  génitif  le  nom  de  la  chose  possédée, 
dans  cette  phrase  par  exemple  \  potior  urbis  (je  suis  maître  de  la 
ville)? 

Non,  k  toutes  ces  questions,  non.  Rejetons,  sous  peine  de  ne 
plus  nous  entendre,  des  explications  qui  renverseraient  subti- 
lement les  principes  : 

1*^  C'est  des  noms  sliidiare,  mangiare^  que  dérive  quelque 
chose,  puisqu'ils  sont  précédés  de  la  préposition  dà.  Ce  ne  sont 
pas  eux  qui  doivent  dériver. 

L'ellipse  à  laquelle  Biagioli  a  plus  d'une  fois  trop  largement 
recours,  vient  ici  d'elle-même  prouver  cette  assertion  et  les  sui- 
vantes : 

Un  libro  dà  studiare  (un  livre  qui  dépend  de  ce  qui  doit  s'é- 
tudier); date  mi  dà  mmigiare  (donnez-moi  quelque  chose  qui 
provienne  de  ce  qui  se  mange,  donnez-moi  du  manger). 

Nous,  Français,  nous  saisissons  dans  de  telles  phrases  un  rap- 
port de  direction  :  livre  à  étudier,  disons-nous,  qui  me  dirige  à 
l'action  d'étudier.  Donnez-moi  à  manger,  quelque  chose  qui  me 
livre  à  l'action  de  manger  (voy.  préposition  à). 

2'*  De  à  la  suite  du  verbe  composé,  approchez-vous  de  moi, 
exprime  possession,  selon  une  de  ses  significations  accoutumées  : 
approchez-vous  (  venez  dans  un  lieu  proche  )  de  moi. 

3"  Dans  potior  urbis,  c'est,  comme  toujours,  le  nom  au  géni- 
tif: c'est  urbis  qui  possède  quelque  chose  :  potior  (dominio) 
mbis  (j'ai  (la possession)  delà  ville). 

Et  d'ailleurs,  si  la  ville  m'appartient,  il  n'y  aurait  pas  de  sub- 
tilité à  dire  que  j'appartiens  à  la  ville  :  sum  doniinus  urbis  n'a  que 
trop  de  justesse.  Y  a-t-il  beaucoup  de  possesseurs  qui  ne  soient 
pas  esclaves  des  choses  possédées  ? 


i  \r 
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1.  Ad. 

Elxprinîe  simplement  la  dircrtioii  : 
quUi  vidl  concitrsus  </</  urn/ieni?  (Vir- 
gile. )  htistii  loiifii  (Kto petlt's  (<;^/ sous- 
entendu).  En  effet,  on  mesure  la  lon- 
gueur jusqu'au  hout,  OÙ  se  trouvent  les 
huit  pieds. 

(On  porte  aussi  quelquefois  son  idée 
sur  le  l'oui  d'où  part  l'action  de  mesu- 
rer, et  l'on  dit  :  hasla  longa  pedibus 
octo  Ciifj  sous-entendu  ) . 

Ad  est  fréquemment  sous-entendu, 
surtout  s'il  ne  s'agit  pas  d'une  direction 
physique,  l'accusatif  marquant  seul  le 
mouvement  vers  un  objet. 

Dans  la  composition  des  mots,  od., 
qui  en  commence  un  grand  nombre,  se 
déguise,  d'après  le  jeu  des  muettes,  par 
le  redoublement  de  la  première  con- 
sonne du  mot  auquel  il  se  joint  :  applo- 
rare,  pour  udjylorare  ;  njjligere,  pour 
adjtigere,  etc.  ;  c'est  ce  qui  distingue  les 
mots  composés  de  ad  d'avec  ceux  com- 
posés de  a,  où  il  n'y  a  jamais  de  redou- 
blement :  avertere,  amitlere,  etc. 

2.  Versas,  adversiis,  adversum. 

Sont  des  adjectifs  pris  en  forme  de 
prépositions;  tous  trois  marquent  la 
position  d'une  chose  en  face  d'une  au- 
tre ,  avec  une  direction  quelconque 
vers  celle-ci.  Voici  les  nuances  qui  les 
distinguent  : 

Adversum  indique  simplement  la  po- 
sition susdite  :  adversiim  spéculum,  or- 
naïur  (elle  se  pare  devant  son  miroir). 

Versus  exprime  un  mouvement  phy- 
sique :  porlum  versus  navigo  (je  navi- 
gue vers  le  port,  j'arrive  en  face J.  Vous 
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//  (ipielquefois  en,  dans,  et 
d'autres  ])répositions  de  coexis- 
tence :  aller  en  Pologne ,  tomber 
dans  l'eau,  etc. 

//  français  est  la  traduction  de 
ad,  même  dans  ces  phrases  :  habit 
à  la  française,  à  la  Pourcetmgnac, 
habit  dirige  à  la  mode  française, 
à  la  façon  de  Pourceaugnac.  Aller 
à  pied,  d'une  manière  qui  dirige 
l'action  au  pied,  etc. 


Devant. 


Versiis  doit  se  traduire  par 
vis-à-ins  de,  ou  en  face  de  (  on 
dit  aussi  vis-à^ns  sans  de,  mais 
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voyez  en  quoi  versus  diffère  de  od,  et 
qu'il  se  met  après  son  régime. 

Advershs  signifie  un  mouvement  mo- 
ral, une  intention  soit  favorable  ,  soit 
ennemie  :  steilt  adversùs  eos  (  il  combat- 
tit contre  eux).  Adversùs  eos  quos  of- 
fendas  iitendum  est  excusatione  (mou- 
vement favorable  ). 

Versus,  qui  s'unit  à  ad  pour  composer 
adversùs,  se  joint  de  même  à  in,  mais 
on  met  quelques  mots  entr'eux  :  ad  ur- 
bem  modo,  modo  in  Qalliam  versus 
(César  regardait  tantôt  vers  la  ville, 
tantôt  du  côté  de  la  Gaule).  Observez 
combien  in  convenait  mieux  que  ad  au 
lieu  le  plus  vaste ,  ce  que  nous  avons 
tâché  de  rendre  par  les  mots  du  côté  de. 

3.  Ob. 

Donne  une  direction  d'attention  : 
ob  oculos  mors  iwrsala  est  (  mes  yeux 
ont  fait  attention  à  la  mort).  Pretium 
ob  stultitiam  fero  (un  prix  fixé  d'après 
l'attention  qu'on  a  faite  à  ma  sottise). 

Notez  bien  ce  sens  de  ob  dans  les 
verbes  qu'il  compose  :  obtinere,  obmit- 
tere,  etc.;  observare,  etc.  (objet). 

4.  Ergà. 

Direction  d'affection  :  tua  ergà  me 
voluntas . 

(Plante  a  usé  de  ce  mot  au  sens  phy- 
sique en  disant  :  ergà  œdes  sese  habet 
(elle  se  tient  devant  la  maison  )  ;  c'est 
pour  adversùm. 

5.  Contra. 

Direction  d'hostilités  :  contra  Pom- 
peium. 

(  Dans  l'exemple  suivant  de  Pline 
l'Ancien,  on  a  cru  à  tort  que  contra 
revêtait  une  signification  favorable  : 
elephanti    m,agna    narratur    clemenlia 
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toujours  au  sens  physique).  No- 
tre vers  est  trop  vague  et  trop 
banal. 

Adversùs  se  traduit  par  envers 
ou  à  l'égard  de,  qui  se  prennent 
comme  lui  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise intention.  Si  l'on  veut  spé- 
cifier, on  a  pour,  en  faveur  de, 
pour  marquer  la  bonne  intention 
(voy.  ergà),  etcontre  fcontràj  pour 
la  mauvaise. 


Encore  devant,  et  plusieurs  au- 
tres mots. 


En  faveur  de,  envers  dans  le 
sens  avantageux. 


Contre. 
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contra    minus   validas.    Pline    suppose 
qu'il  y  a  eu  combat.  ) 

6.  .^ntt. 

Place  iiiio  chose  tlovant  une  autre 
lorstju'il  y  a  mouvement,  soit  de  l'une 
des  «leux  :  antè  castru  duces  progredie- 
banitir;  soit  de  toutes  les  deux:  aniè 
notas  zephirosqiie  Tolatit  ;  soit  enfin 
d'une  troisième  chose  qui  passe  par  les 
deux  :  antè  montes Jlumen  trajiciendum. 
est. 

On  trouve  antè  sans  mouvement  sen- 
sible :  anle  exerciliim  slahant  duces. 
Alors  l'accusatif  n'est  décidé  (jne  par  le 
trajet  qu'il  faut  faire  en  esprit  d'un  ob- 
jet à  l'autre. 

7.  Posl. 

Est  l'opposé  du  précédent,  c'est-à- 
dire  qu'avec  les  mêmes  idées  de  mouve- 
ment il  place  une  chose  derrière  une 
autre  :  tu  post  carecla  latebas. 

On  voit  assez  comment  ces  deux  pré- 
|K)sitioris  peuvent  s'appliquer  au  temps 
aussi  bien  qu'au  lieu. 

Les  Latins  en  ont  fait  les  noms  anies 
el postes  (le  devant  elle  derrière  d'une 
porte),  et  les  adjectifs  a«/e/Yo/- et /^o^- 
terior 

8.  Ponè. 
Signifie  une  position  postérieure,  mais 

plus  rapprochée  que  si  l'on  employait 
post.  11  ne  se  dit  que  des  lieux  et  non 
pas  des  temps  :  pone  castra  pabulaturm 
ibant.  Ponè  subit  conjux  (Virgile).  I1| 
s'agit  de  Creuse  qui  suit  de  près  les  pas' 
d'Ènée. 

Les  six  prépositions  qui  vont  suivre! 
marquent  toutes  une  proximité  après 
mouvement. 

9.  Propè. 
Donne  ce  rapport  de  la  manière  la 

plus  simple  :  propè  urbem  consedêre. 
cr.AMM.  Gi':.N. 
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Avant,  devant. 


Après,  derrière. 


(De  postes  vient  noire  poteau. 


que  nous  avons  traduit  littérale- 
ment. 


Près  de,  auprès  de,  proche  de. 
[Auprès  de  exprime  légèrement 
'  une  idée  de  protection  :  elle  s'est 
retirée  auprès  de  ses  parent.  ) 
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10.  Propfer. 

Syncopé  de  propiler,  et  venant  de 
prope,  y  ajoute  une  idée  de  réflexion  et 
de  causalité;  il  fait  regarder  son  ré- 
gime comme  la  cause  de  l'action  qui  est 
faite  auprès,  ou  du  moins  comme  y  in- 
fluant d'une  manière  quelconque  :  prop' 
ter  statuain  Platonis  cotisedimus  (  et  c'é- 
lait  pour  parler  de  philosophie  ;  la 
statue  de  Platon  nousinspirait).  Propier 
frigora  frumeiita  matitra  non  erant  in 
agris  (  auprès  du  froid  ,  c'est-à-dire  à 
cause  du  froid). 

1 1 .  Juxtà. 

Indique  la  presque  jonction,  comme 
le  dit  son  étymologie  (il  vient  Aejuncid)  : 
eorum  vilam,  mortemijue  jiixth  œstinno 
(Salluste)  (j'estime,  très  près  l'une  de 
l'autre,  la  vie  et  la  mort  de  ceux  qui  ne 
se  sont  signalés  par  aucun  acte  de  vertu 
ou  de  talent;  je  fais  le  même  cas  de 
l'une  que  de  l'autre). 

La  beauté  du  s(>ns  nous  a  fait  prendre 
un  exemple  on  juxtà  est  adverbe,  ou  du 
moins  exprimé  sans  régime;  c'est  ce 
(jui  arrive  fréquemment  aux  cinq  der- 
nières prépositions  citées,  et  à  quelques 
autres;  elles  ne  changent  pas  pour  cela 
de  signilication  ,  leur  régime  n'étant 
que  sous-entendu.  Exemple  remarqua- 
ble :  antè  duobus  annis  (il  y  a  deux  ans), 
c'est-à-dire  ^«oZiM^  a/mis  antè  iw^c  diem). 

12.  Apiut. 

Situation  très  prochaine  avec  un 
rapport  de  dépendance  :  apud  exerci- 
tuin.  Apud  f lumen  Bagradam  ingens 
serpenserat  (Salluste).  Un  grand  ser- 
pent habitait  les  bords  du  fleuve  Ba- 
grada . 

13.  Penès. 

Proximité  extrême,  sorte  d'intério- 
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A  cause  de. 


Joignant. 


Chez. 
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rite  (le  verbe  penetrare  et  l'adverbe 
f>enitùs(j\u  fond)  en  dérivent). 

Idée  accessoire  de  pleine  dépendance 
Oîtmia  adstuil  bona  ijiiern  penès  est  vir- 
ais. Omnis  penès popu/urn  potestas  erat. 
Penès  se  non  est  (il  est  hors  de  lui- 
même). 

14.  Senuuiàm. 

Voisinage  de  choses  rangées  comme 
la  chose  principale  qu'elles  avoisinent  : 
na\'es  secunih'ini  littus  stantes  (navires 
alignés  en  lile  droite  ou  courbe,  sui- 
vant la  direction  du  rivage).  On  dit  au 
moral  :  secundUni  Platonem,  secundUni 
Mattluvtmi  (  arrangé  suivant  les  idées 
de  Platon  ,  de  saint  Matthieu  ;  selon 
PLuon,  selon  saint  Malùhieu). 

15.  Circàm,  circà,  circiter. 
Ces  trois  prépositions  rendent  toutes 

une  idée  d'entourage;  leurs  nuances 
diffèrent  peu  ;  circiter  est  le  plus  vague, 
et  d'ailleurs  sujet  à  être  pris  comme 
adverbe. 

Elless'emploient  pour  le  temps  comme 
pour  le  lieu,  pour  le  moral  comme  pour 
le  physique. 

16.  Cisj  citrà. 

Cis  ne  se  prend  que  pour  le  physi- 
que :  cis  amnem  Rhodanum  (  en  deçà 
du  Rhône  )  ;  mais  citrà  se  prend  au  mo- 
ral comme  au  physique  :  citrà  Rhoda- 
num et  citrà  satictatem  (  en  deçà  de  la 
satiété,  non  pas  jusqu'à  satiété). 

17.  UUrà. 

Est  l'opposé  des  deux  mots  précé- 
dents: idtrà  amnem  (au  delà  dufleuve). 
Il  se  (lit  du  temps,  ainsi  ([ue  citrà,  et 
s'enq)loie  comme  lui  au  physique  et  au 
moral. 

Est  modus  in  rébus,  su/it  cerli  deni- 
ijiiejines,  Quos  uitrà,  citràque  nerjuitcon- 
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Selon,  suiwuit. 


Autour  de ,  (dentour  de,  aux 
environs  de. 

Nous  traduisons  quelquefois 
circà,  pris  au  moral ,  par  notre 
participe  touchant,  qui  alors  rend 
aussi  la  préposition  latine  de  :  ni- 
hil  circà  tuum  negotium  ou  detuo 
negotio  dicium  est  (on  n'a  rien 
dit  touchant  votre  affaire  ). 

En  deçà  de. 


Au  delà. 
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sistere  rectum.  (Horace.)  (Il  est  en  toute 
chose  un  tempérament  j  il  est  des  bor- 
nes fixes  en  deçà  ni  au  delà  desquelles 
le  bien  ne  se  trouve  plus.  ) 

18.   Inter. 

Arrête  la  chose  dans  un  espace  limité 
au  moins  de  deux  côtés  :  inter  cœnam 
ou  inter  cœnandum  (  entre  le  commen- 
cement et  la  fin  du  souper,  pendant  le 
souper). 

Inter  audaces  lupus  errât  agnos  (  le 
loup  se  promène  parmi  les  agneaux  in- 
trépides). 

Ici  l'espace  a  plus  de  deux  limites. . 


19.  Intrà  (  voy.  in). 

20.  Extra  (voy.  ex). 

C'est  de  ces  deux  prépositions  qu'on 
a  formé  les  mots  intérieur  et  extérieur  ; 
ce  sont  les  idées  qu'elles  expriment  ; 
elles  s'appliquent  au  temps  et  au  lieu  : 
intrà  muros  peccatur  et  extra  (proverbe), 
il  y  a  des  torts  des  deux  côtés. 

21.  hifrà. 

22.  Suprà. 

Rendent  les  deux  idées  opposées  de 
position  dessus  ou  dessous,  avec  ou 
après  mouvement  : 

Suprà  volai  ardea  nuhem. 

Infrà  oppidum  expeciabant. 

Ces  deux  mots  se  prennent  souvent 
comme  adverbes,  c'est-à-dire  sans  com- 
plément ou  régime,  ou  plutôt,  répé- 
tons-le, comme  prépositions  dont  le 
complément  est  sous-entendu.  Il  en  est 
de  même  des  deux  précédents  intrà,  ex- 
tra  
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Entre,  parmi. 

Lorsque  inter  est  appliqué  au 
temps,  comme  ci-contre,  nous  le 
rendons  volontiers  par  pendant. 


c'est  le  cas  où  nous  employons 
notre  parmi,  abrégé  de  par  mi- 
lieu. 

Dans,  au  dedans  de. 

Hors  de. 


Sous,  au  dessous  de. 
Sur,  au  dessus  de. 


dont  alors  nous  modifions  la  tra- 
duction en  la  coinniençaiit  par 

fie  :  dedans,  dehors. 
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ACCUSATIVES  encore,  cai-  il  v  a  direction. 

23.  Per. 

Exprime  invariablement  l'idée  de  tra- 
jet, soit  moral,  soit  physi(iue,  soit  à 
travci"s  le  temps,  soit  à  travers  le  lieu. 

Per  urbem  ducehalur. 

Irifelix  omnes  annos  fuit  (  sous-en- 
tendu  per  ) .  Per  me  licet,  per  me  veniam 
impetrabis  (  la  permission  ou  la  grâce 
passent  par  moi  ;  je  suis  le  moyen  in- 
termédiaire qui  peut  les  transmettre  ). 

Per  ego  le  Deos  oro  (c'est-à-dire  en 
arrangeant  cette  construction  passion- 
née), ego  te  oro  per  Deos  (ma  prière 
passe,  pour  ainsi  dire ,  par  la  bouche 
des  dieux  pour  mieux  te  tléchir). 


24.   Trans. 

(Ne  se  dit  que  du  lieu  j  marque  un 
trajet  fini;  qu'un  espace  est  entière- 
ment traversé  :  tnmsjluviuni  vatem<jue, 
virumque  exponit  (  Virgile). 


FRANÇAIS 

El     LANGUES    MODERNES. 

Par  (  en  italien  per,  qui  leur 
sort  aussi  pour  traduire  pro  :  c'est 
une  défectuosité). 

Ai)pli(pié  au  temps,  nous  pou- 
vons le  remplacer  jiar  les  partici- 
pes durant ,  peiuiant.  Durant  ex- 
prime toute  une  période;  pen- 
dant n'en  manjue  qu'un  point. 

Une  remarque  judicieuse  du 
grammairien  Wailly  ,  que  nous 
avons  également  faite  à  la  syn- 
taxe des  verbes  passifs,  va  confir- 
mer la  signification  de  la  prépo- 
sition par.  Après  le  verlic  passif, 
dit-il,  mettez  de,  si  l'action  vient 
uniquement  de  la  volonté  ;  met- 
tez par,  si  l'action  passe  par  le 
corps  :  //  est  aimé  de  son  père  y 
les  Gaules  furent  conquises  par 
César.  C'est  donc  autant  par  lo- 
gique que  par  euphonie  qu'on 
dit  :  //  sera  puni  de  Dieu. 

Il  serait  à  désirer  que  les  pré- 
positions fussent  toujours  em- 
ployées en  français  avec  autant 
de  justesse  ;  mais  ici  même  voici 
une  exception  :  s'il  se  trouve 
un  autre  de  entre  le  verbe  passif 
et  le  nom  d'où  part  l'action,  on 
sacrifie  la  précision  à  l'euphonie 
et  l'on  dit,  par  exemple  :  cela  fut 
approuvé  d'un  commun  accord 
par  tout  le  monde. 

A  travers  le,  au  travers  de. 


Aussi  le  rendons-nous  souvent 
par  au  delà  de. 
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25.  Prœter. 

Exprime  le  passage  au  delà  d'un  objet 
que  l'on  ne  traverse  pas  :  amnis  prœter 
Jlnii  urhem  (  la  rivière  passe  à  côté  de  la 
ville). 

Prœter  s'emploie  au  moral  :  omnes 
prœter  unum  daninatt  (le  jugement  qui 
condamne  tous  les  autres  passe  à  côté 
d'un  seul  sans  le  toucher  ). 


Prœter  reservata  ou  salvis  reservatis. 
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Outre  (dépasse  quelquefois  sans 
traverser,  mais  quelquefois  aussi 
il  traverse,  notamment  lorsqu'on 
dit  d'oM/re  en  outre'). 

Au  moral,  nous  rendons  prœ- 
ter par  hors,  honnis,  excepté. 

Mais  observons  que  ces  deux 
derniers  mots  sont  des  participes 
absolus (chap. Vil,  injiiie),  comme 
en  latin  excepto  uno,  et  que  pour- 
tant l'usage  a  cessé  chez  nous  de 
les  faire  accorder  avec  leur  su- 
jet, s'ils  le  précèdent.  Nous  di- 
sons :  hormis  dix  persomies ,  ex- 
cepté dix  personnes ,  pour  dix 
personnes  hors  ynises  ,  dix  per- 
sonnes exceptées.  Il  en  est  de 
même  de  sauf,  qui  a  le  même 
sens  :  sauf  ses  réserves,  pour  ses 
réserves  sauves. 


I  TABLEAU  DES  PRÉPOSITIONS, 

IJISSÉES  SELON  LE  LATIN,  EN  COMMUNKS,  ABLATlVliS  ET  AOCUSATIVES. 

Sota.    Deux  arcoUJri  qui  se  regarJont    j    '    indiquent  les  prépoiitions  opposées. 


R.VFPOKTS  I    SIGNES, 
ih:    position  !  "^ 


rutrosiTiois 


NUAiNCES 
ENTRE    ELLES. 


iDlériorité m 

IPoiilion  dessus..  '■  Supcr 
,  Position  deMout. 


MouTemeol  des- 
sous. 


Coeïislence. . 
Anté-positioD.... 

.Vrmée  au  but. 

PrÏTatioD 


sub 

subler 

4  prépositions- 


cum.. 
pne.  . 
pro... 

tenus. 


sine.  ... 
absque. 


1  à  ,  ah,  ahs.. 

[Éloignement g,  ex 

♦  de 


9  préposit. 


Direction. 


1-    ad 

t  \ 
?•  ,  versus.  . .. 

S  '  adversùm. 

adversùs. 

lob 

erfià. 


\ 

conirà  [ 
\  Mourement  anté-  1  anlè  (   i  . 
rieur.  |  l   > 

[Mouvement  po»- 


posl  (   J  .. 

teneur.  }  pone. .... 

!  propé. .. , 

l  pi'opler., 

/Approche /-^         , 

'  ^,  ;ipuu 

Ipcnès.  .., 

secundùr 

rirrum.. 

jEntonrage '  circà.... 

*  circiler. 

iln  deçà }     .   '  '  \  I 

citra  {  :• 

Ka  delà i  ullia  '   ; 


Mélange. .... 
Au  dedans.. 
Au  dehors.. 
.\u  dessous. 
Au  dessus.. 


Trajet. 


Passage   au   delà 
sans  trajet. 


inter., 
inli-à  j 
exlrà  I 
infrà. 
supi  à 
per... 
lians. 
prœte: 


3o  préposil. 


I     A«rc  r.VbUlir. 

I               " 
Actuelle , 


^ans  mouve- 
ment. 

Sans  mouve- 
ment. 

Daps  le  m^nie 
lieu. 


Avec  l'Accusatif. 
Future 


.Avec  mouve- 
nienl. 

Avec  mouve- 
ment. 

Fn  changeantde 
lieu. 


pour  comparer,  montrer 

pourdcleudre,  cacher,  échanger 


n'indique  point  qu''on  ait  eu  la 

chose, 
éloignement  absolu  d'une  chose 

qu'où  a  eue. 

d'auprès  du  lieu 

de  l'intérieur  du  lieu 

de  haut  en  bas 


EXEMPLES. 


In  fonte  suiil  pis- 

ces. 
Sui>er  ponte  pis- 

catur. 
Sub  nocte  (il  est 

nuit). 
Subter  Icstudine 

casus  ferre  li- 

bet. 


In   fliifium   eiinl 

rifi. 
Super      ponlem 

vadit. 
Sub  noclem   (la 
nuit  approche). 
Subter   fastigia 

tecti     /Enean 

duxit. 


vers  le  bot,  vaguement, 
en  face  du  but 


d'attention 

de  senlimcnls,  le  plus  souvent 

favorables, 
d'hoslililés 


arec  grande  proximité 

simple 

idée  du  cause  ou  d'influence.  ... 

presque  jonction 

idée  de  dépendauce  

idée  de  dépendance  complète.... 

arrangement  semblable 

du  lieu 

du  lieu  et  du  temps 

est  plus  v^gue  :  environ , 

au  physique  seulement 

au  physique  et  au  moral 


Pastor  cum  ooibus. 
Prœ  nobis  beatus  es. 
Pro  aris  et  focis  dimicare.  Dulce 
et  décorum  est  pro  palrià  mori 
Capulo  tenus  abdidit  ensem . 
Pastor  et  sine  armis. 

Pastor  absque  ovibus. 

^ fonte  vsnio. 

El  fonte  aquam  haurio. 

Signum  de  cœlo. 


ODSKnVATtONS. 


In  ,    pris    au 
oral  ,    est    gé- 
néralement   dé- 
lavorabio  : 

In    Antonium 
epigramma. 


Daphnin  tollemus  ad  Astra. 
Portum  versas  navigo. 
Adverjùm  spéculum  ornatur. 
Adversùs  eos  quos  offendas  uten- 

dum  est  excusatione. 
Ob  oculos  mors  versata  est. 
Tua  ergà  me  voluntas. 

Contra  Pompeium  stetit. 
Anlè  volât  zephiros. 

Tu  post  carecla  lalebas. 

Pone  subit  conjux. 

Prop'e  Cœ saris  Iwrtos . 

Propter  frigora . 

Juxtà  muros. 

Apud  me  sunt  muiiera  Phœbo. 

Penès  populum  potes  Ins. 

Secundùm  littus. 

Maria  omnia  circtim. 

Circà  decimam  horam. 

Cis  anienum  jluviuw . 
Citrà  satietatem. 

Rosa  inter  spinas. 
Iliacos    intrà    muros   peccatur   et 
extra. 


Malgré  cet 
exemple ,  adver- 
sùs est  le  plus 
souvent  défavo- 
rable en  latin  : 
il  l'est  toujours 
chez  nous  ; 

Adversité,  ad- 
versaire, etc. 


achevé. 


Per  ego  te  Deos  oro. 
Trans  adigil  costas  gladius. 
Amnis  prœter  Jluit  urbem. 


Une  idée  insé- 
parable de  mou- 
vement distin- 
gue CCS  deux 
motsdesu^ct  ju- 
per ,  qui  nel'ontr 
pas  toujours. 


Total,  43  prépositions  latines. 
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CHAPITRE   IX. 


L'ADVERBE. 


\J adverbe  est  un  mot  composé  d'un  nom  et  d'une  préposition  : 
sagement^  ou  avec  sagesse,  sont  deux  expressions  parfaitement 
synonymes.  \J adverbe  ne  modifie  pas  le  'verbe  substantif,  mais 
bien  l'adjectif  dont  le  verbe  attributif  se  compose.  L'adverbe  n'a 
pas  Aç, complément 2i  sa  suite;  il  le  contient  :  c'est  là  ce  qui  le  dis- 
tingue de  la  préposition.  Plusieurs  prépositions  se  prennent 
adverbialement  (1  ). 

Pour  classer  les  adverbes,  on  n'a  donc  qu'à  voir  quels  grou- 
pes d'une  préposition  et  d'un  nom,  il  a  plu  de  réduire  en  un 
seul  mot. 

§   1.   • —  Par  les  Prépositions  de  Coexistence. 


GREC    ET    LATI^. 


Adverbes. 


PreposiUons. 

In  quo  loco?  ou  in 

loco  quo  :  ubï?  ubï. 

In  hoc  loco  (meoJ:/iic. 
In  isto  loco  (tuo):  istïc. 
In  illo  loco  :  lllïc. 

—  (jam  diclo):  ibi. 

—  (eodem):  ibidem. 
In  loco  inieriore  :  intti:^. 

—  exleriore  xforis. 

—  superiore:  suprà. 

—  inieriore:   infrà. 


là. 


FRANÇAIS 
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Prépositions.  Adverbes. 

En  quel  lieu?  où?    (contracté 

iVubi). 
En  ce  lieu  oùje  suis:  ici. 
Encelieuoùiues: 
—       oùilest: 
En  lieu  déjà  men- 
tionné: X. 

là  même. 
En  lieu  intérieur  :  dedans. 
— •     extérieur:  dehors. 

—  supérieur:  ^e.vj'iu. 

—  inférieur  :  dessous. 


*  Ces  adverbes  deviennent  préposi- 
tions quand  ils  sont  mis  en  contraste  : 
dedans  et  dehors  la  ville  ;  dessus  et  dessous 
la  main. 


(1)  Il  y  a   des  prépositions  composées  d'adverbes  :  par  dessus,  de 
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GREC    ET    UATIN. 


PrepoiUions.  Adverbes. 

I  n  quo   tempore  ? 

iii  tempore  quo  :  Qitando?  quaiido, 
lu    tenq>ore   pne- 
seuli  :  nunc. 

jàm. 
In  tempore  prœte- 


lR.\ÎSr,AIS 
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tente 


NuiUns  terlius  : 


tiuic. 


hen. 

{id.   e.    nunc  est 

die  s  te  ni  lis). 
Recèns. 


Olim. 
Pridenij  jamptidem. 
In  tempore  future  :  nondàm. 
mox. 
cras. 
*     tandem,  den  ique . 
sinud. 
semel. 
bis,  ter,  etc. 
itei-iim. 
usque. 
sœpè. 
semper. 
Quantum  (si  cela  ne 

se  compte  pas):  quot  (si  cela  se 
compte. 
Mullhm. 
Sat,  salis. 


Prépositions.  Adveilu's. 

En  quel  temps?  quand? 
En  le  temps  que  :  quand. 
Eu   temps  présent 

absolu  ;  maintenant, 

déjà. 
En  temps   présent 
relatif  r  alors. 

(Italien  :  allora,  à  l'houro.) 
tf  avance. 
En  temps  passé  :       hier. 

avant  hier, 
naguère  (il  n'y  a 

guère). 
autrefois, 
jadis. 
En  temps  futur  :       pas  encore, 
bientôt, 
demain, 
enfin. 
En  temps  unique  :    simultanément, 
une  fois. 
répété  ;     deux  fois,  etc. 
derechef 
successivem.en  l . 
souvent, 
toujours. 

En  quelle  quantité?  combien? 


En  grande  quantité:  beaucoup. 
En    quantité   suffi- 
sante :  suffisamment, 
assez . 
Nimis,  nimiiim.  |  En  quantité  exces- 

I      sive  :  excessivement, 

trop . 
Clàm.  En  cachette. 

Coràm.  Devant  quelqu'un. 


dessous  ;  t\\es>  ont,   comme  préposition,  un  comi^lémenl  :  par  dessus  la 
tête.  Au  contraire,  en  dessous  est  adverbe  et  n'a  jamais  de  complément. 

GKAliM.  GÉ>.  18 
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Palàm. 
En,  ecce. 


FRANÇAIS 
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Devant  tout  le  monde. 

Voici,  voilà  (qui  sont  (les  verbes  joints 

à  des  adverl)es  :  vois  ici,  vois  là). 

Voici  a  rapport  à  ce  qui  suit,  voilà 
à  ce  qui  précède  :  nous  voici  bientôt 
arrivés,  car  t^oilà  telle  limite  dépas- 
sée. Voilà  votre  objection  y  eh  bien  ! 
-voici  ma  réponse. 


§  2.  —  Pat  les  Prépositions  de  Départ. 


Prépositions. 
A  que  loco,  etc.: 


Voici  les  corres- 
pondants, un  par  un, 
à  ceux  formés  des 
prépositions  de  co- 
existence, relative- 
ment au  lieu. 


Adverbes. 
' undel  undè. 

hinc. 
I  istinc. 

illinc. 

indè  dehinc 
deindè. 

indidem. 
^  ab  intus. 

aforis. 
^de  super,  eminiis. 


Prépositioiu. 


Adverbes. 

Les  mêmes  qu'avec 
les  prépositions  de  co- 
existence ,  eu  les  faisant 
précéder  par  de. 


D'un  lieu  ou  d'un  temps 
déjà  mentionné  :         en. 


§  3.  —  Par  les  Prépositions  de  Direction. 


Ad  ou  in  quem  lo- 
cum,  etc.  : 


(Correspondants  à 
ceux  ci-dessus. 


'  ijuo  :  cji 

hiic. 
1  istiic. 
\illiic. 
'eo. 

\e6dem. 
\intrd. 
i foras. 

suprà. 
ànfrà. 


Les  mêmes  qu'avec 
les  prépositions  de  co- 
existence. 


§ 


^  (jua  \ 
hàc . 


Per  quem  locum 
etc.  : 

Correspondants  a  V^^^c 
ceux  ci-dessus.  lillac 

\ea 

'  eadent 
intrà 


\.  —  Par  les  Prépositions  de  Trajet. 

rjuà. 


Les  mêmes  qu'avec  les 
prépositions  de  coexis- 
tence, en  les  falsantprécé- 
der  de  la  préposition  )t>ar. 
.  .  y  n'admet  pas  celle 
préposition . 
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Kii  iri"ec ,  les  adverbes  eorres- 
IKMuïants  à  ees  quatre  classes  se  ter- 
inineiit,  pour  la  première,  en  ô-.,  ii.  u 
pour  la  seconde,  en  Orv;  pt»ur  la  troi- 
sième, en  Si .  ai  :  pour  la  quatrième, 
en  T.  (Voy.  C.raniniaire  deBurnouf, 
page  155.  ) 
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Tiini,  liiiUitm. 


Tarn  [ou  adeù)  bonus  esl,  ut  (et  non 
j>as  ijtuim]  ab  omnibus  anietur. 


§  5.   ^4 (herbes  de  Comparaison. 

Aussi,  autant  sont  nos  adverbes 
de  comparaison  pour  régalilc,  l'un 
(juand  il  s'agit  de  qualité  :  aussi  sage; 
l'autre,  quand  il  s'agit  de  ({uantitc  : 
autant  de  lieues.  Ils  amènent  un  tfue, 
à  moins  que  le  second  membre  de  la 
comparaison  ne  soit  soua-enlendu , 
comme  quand  on  dit  :  peut-on  être 
aussi  malheureux  !  (que  moi ,  que 
vous,  etc.)  Si,  tant,  ne  comparent 
pas;  ils  admirent,  ils  amplifient  :  il 
est  si  sage.'  il  a  tant  de  vertus!  S'ils 
amènent  un  que,  ce  n'est  pas  le  (]uc 
de  comparaison  :  il  est  si  bon  que 
tout  le  monde  le  chérit. 


§  6. 

La  plupart  des  autres  adverbes ,  ([ui  sont  prescjue  tous  des 
adverbes  de  manière,  peuvent  être  considérés  comme  formés  de 
la  préposition  ctim  (avec),  jointe  à  un  nom  ;  ils  ont  des  variations 
pour  exprimer  les  degrés  de  comparaison ,  à  l'imitation  des 
adjectifs.  Exemple  :  sapienter  (avec  sagesse  ou  sagement), 
sapientim  i  "^Xwi  sagement),  sapienfissimè  (très  sagement).  Les 
terminaisons  comparative  et  superlative  de  cet  adverbe  sont 
celles  de  tous  les  autres.  Les  quatre  suivants  sont  un  peu  irré- 
guliers (voy.  chap.  VI,  sect.  ii). 


Benèj  comparatif  de 

supériorité meUiis. 

Superlatif,   optimè. 
Malè;  comparatif  de 

supériorité pcj'^- 

Superlatif,  pessimè. 


Bien;  comparatif  de  super.,  mieux. 
Plus  bien  ne  se  dit  pas. 

Superlatifs,  le  mieux,  très  bien. 
Mal;  comparatif  de  super.,  pis. 
On  dit  aussi  plus  mal. 

Superlatifs,  le  plus  mal,  ircs  ntaL 
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Mulihm-  comparatif 

de  supériorité magis. 

Superlatif,  plurimùin. 
Pariim;   comparatif 

de  supériorité Minus. 

Superlatif,   Minime. 


FRANÇAIS 
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Beaucoup;  compar.  de  super.,  plus, da- 
vantage. 
Davantage  ne  veut  ni  de  ni  que  après  lui. 

Peu;  comparatif  de  supérior.,  moins. 

Superlatifs,  le  moins,  très  peu. 

Un  grand  nombre  d'adverbes  fran- 
çais se  terminent  en  ment ^  c'est,  à  l'i- 
mitation des  Italiens ,  une  abréviation 
du  latin  mente  (intention)  ;  sagement  , 
sapienti  mente  (  avec  une  intention 
sage  ). 

Notre  adjectif  tout  devient  adverbe , 
et  par  conséquent  invariable ,  devant 
d'autres  adjectifs  ou  adverbes,  ou  même 
devant  des  noms  (1)  :  je  Vai  trouvée  tout 
autre,  tout  éplorée:,  cette  armée  était 
tout  ardeur;  ils  sont  partis  tout  douce- 
ment. Cependant ,  pour  ne  pas  trop 
choquer  l'oreille,  l'adverbe  tout  prend 
le  genre  et  le  nombre  de  l'adjectif  qui 
le  suit ,  si  cet  adjectif  est  féminin  et 
commence  par  une  consonne  :  toute  hau- 
taine ou  toutes  hautaines  que  vous  êtes. 
L'adjectif  quelque  devient  adverbe  aussi 
devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  em- 
ployé de  manière  à  amener  un  que 
après  lui  :  quelque  éplorées  qu  elles 
soient;  quelque  profondément  quelles 
soient  affectées.  Néanmoins,  dans  de 
semblables  phrases,  quelque  demeure 
adjectif  devant  un  adjectif  qui  est  suivi 
d'un  nom,  et  qui  alors  fait  corps  avec 
lui  :  quelques  infs  chagrins  que  vous 
ayez. 


(1)  Devanl  l'adjeclif  autre,  le  mot  tout, 
toute  exprime  quelquefois  une  sorte  d'énu- 
mération  :  alors  il  ne  ticvicnt  pas  adverbe, 
car  il  ne  modifie  pas  l'adjectif  qui  le  suit  ; 
on  peut  le  suppléer  par  quelconque  :  toute 
autre  femme  aurait  parie  (  une  autre  fcn)mc 
quelconque  aurait  parlé). 
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Quoique»  vâins  lauriers  que  promette  la  guerre. 
Ou  peut  être  hefros  sans  r»v»ger  1»  terre. 

(BoilKAll.) 

On  voit  que  dans  cet  emploi  de  quel' 
cjue,  il  y  a  toujours  deux  que  :  quelque... 
que  :  c'est  ce  qui  empêche  de  le  con- 
fondre avec  quel  que  en  deux  mots, 
comme  dans  ces  phrases  :  quel  que  soit 
mon  bon  droit  y  quelles  que  soient  dos 
plaintes.  Ici  on  ne  trouve  qu'une  fois 
la  particule  que. 

Grâce  à  notre  article,  nous  faisons 
des  noms  de  plusieurs  adverbes  et  con- 
jonctions :  le  dessus,  le  dessous,  le  pour' 
quoi,  le  comment,  etc.  Le  nom  témoin, 
au  commencement  d'une  phrase,  peut 
être  adverbe  :  témoin  les  victoires  qu'il 
a  remportées. 


§  7.  —  Adverbes  négatifs. 

Parmi  les  adverbes  les  plus  remarquables  en  toute  langue,  on 
doit  placer  les  négations. 

Ce  sont  de  petits  signes  qui  indiquent  qu'ayant  rapproché  un 
sujet  d'une  classe,  on  Ta  éloigné  aussitôt  de  tous  les  êtres  de  cette 
classe,  parce  qu'on  a  vu  qu'il  était  d'une  autre.  Voilà  en  quoi 
consiste  le  jugement  négatif,  et  non  pas  à  sentir  qu'il  n'y  a  pas 
de  rapport  entre  deux  choses,  puisqu'en  ce  dernier  cas,  comme 
on  l'a  bien  dit,  ce  serait  sentir  ce  qui  n'existe  pas  :  nous  affir- 
mons toujours,  soit  la  coexistence  avec  le  sujet  de  notre  propo- 
sition, quand  nous  disons  :  cela  est  bon  ^  soit  Vexclasion.,  c'est- 
à-dire  la  coexistence  avec  une  autre  chose  indéfinie,  quand  nous 
disons  :  cela  n^ est  pas  bon.  (Voy.  notre  Logique.  ) 


Ne ,  en  latin ,  marque  seule- 
ment la  crainte  (1);  les  négations 
sont  non,  haud. 

(I)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  ne 
avec  le  ne  enclitique  (jui  sert  aux  in- 
lerroçalions:  vcm'/we/'  videsneP  arme? 
nonne  ?  necne P 


Notre  signe  de  négation  est  ne,  que 
lorsqu'il  est  seul  ;  on  prononce  non  pour 
l'accentuer. 

Nous  y  joignons  fréquemment  des 
noms  qui  expriment  des  choses  fort 
petites,  comme  mie,  goutte,  (peu  usités); 
f>as  ou  point  (très  usités;  point  est  i)lus 


( 
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Ainsi  les  Latins  joignaient  à 
ne,  hilum  (abrégé  hil)^  qui  est  la 
marque  noire  d'une  fève  ;  et  ni- 
hit,  nihilum,  signifiait  le  néant, 
c'est-à-dire  le  moins  de  chose,  le 
moins  d'existence  possible;  car 
ne  cherchons  point  à  nous  faire 
l'idée  du  néant  absolu. 

Chez  les  Latins,  non  nihil  si- 
gnifiait quelque  chose,  noti  nulli, 
quelqu'un.  Ils  étaient  fidèles  à  la 
règle  que  deux  négations  valent 
une  affirmation. 

Id  Innthm.  video;  nihil ,  nisi 
hoc  video. 

En  latin,  nenio  (non  hornoj. 


En  latin,  la  négation  est  incor- 
porée aux  mots  nunquàvi,  ludlus^ 
etc.,  et  il  faut  bien  se  garder 
de  mettre  une  autre  négation 
après  eux  :  nullus  non  est  conten- 
liis  signifierait  omnes  sunt  con- 
lenti;  ce  serait  le  pléonasme  qu'en 
français  pas  ou  point  feraient 
dans  la  même  circonstance. 

Nec,  neque. 
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négatif  que  pas)  ;  rien,  qui  vient  de  res 
{chose),  et  qu'autrefois  nous  employions 
affirmativement  (voy.  dans  Nicot  :  // 
n'est  pire  rien  qu'une  méchante  femme  ; 
elle  le  hait  sur  tout  s  riens ,  sur  toutes 
choses.  On  disait  aussi  toutes  riens). 
Aujourd'hui ,  rien  ne  s'emploie  sans  ne, 
que  lorsqu'on  dit  un  rien,  ou  des  riens, 
dans  la  forme  interrogative  :  est-il  rien 
de  plus  rare  que  la  sincérité!  et  enfin 
dans  les  réponses  :  qu'avez- vous  trouvé  ? 
rien;  mais  ici  on  fait  ellipse  ;  la  réponse 
entière  serait  :  je  n'ai  rien  trouvé. 

Quelquefois  entre  ne  et  que  on  sous- 
entend  rien,  et  alors  l'expression  équi- 
vaut à  seulement  :je  ne  vois  que  cela  (je 
ne  vois  rien  que  cela)  (1). 

Nous  faisons  encore  suivre  tie  du  mot 
personne,  qui  alors  équivaut  à  homme 
et  est  du  masculin  :  je  ne  connais  per- 
sonne mieux  disposé.  Les  mois  jamais, 
guère,  aucun,  nul,  nullement,  suivent 
aussi  ou  précèdent  ne  :  je  n'en  connais 
aucun. 

Nul  n'est  content  de  sa  fortune , 
Ni  mécontent  de  son  esprit. 

(M"*  DesuouliÈres.) 

Et  toutes  les  fois  que  ces  mots  se  trou- 
vent avec  ne,  ils  dispensent  d'y  ajouter 
pas  ou  point,  qui  feraient  un  pléonasme 
vicieux. 

Ni,  que  l'on  emploie  pour  lier  les 
phrases  négatives ,  joint  à  ne  ou  senl, 
rejette  aussi  l'adjonction  de  tout  autre 
mot  négatif  :  ni  trop,  ni  trop  peu;  il  n^a 
id  force,  ni  courage. 

L'usage  de  ne,  employé  seul,  est  en- 
core plus  délicat. 


(1)  Nous  commençons  à  placer /)<w  entre  ne 
et  que,  d'une  manière  qui  semble  assez  bi- 
zarre, mais  qui  au  fond  est  ralionuelle  :  //  h  ?/ 
a  pas  fpu'  moi  qui  pense  ainsi,  pour  dire  :  il  y 
(f  autre  s  que  moi. 
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y/sil  i-eniiU. 

Impedi  ne  vemat. 

lYon  imnedi      /        .  .     ^ 

,  ,.  „  ^  niun  vetuat . 

Impedies  ne.  \  ' 

De  même  en  latin  ,  point  de 
négation  après  unuujiuun,  prius- 
(jiuim  ;  et  lie  même  aussi  ces  con- 
jonctions veulent  le  mode  sub- 
jonctif. 

Te  tacenle,  intelligo. 
Prohibe  ne  veniat. 
Ne  prohibeas 
Prohibes  ne  ? 

Ali  lis  ac  ;  aliter  ac  ou  atque 
ma^,  melius,  miniis  qiuini  (tant, 
qtiàm,  lantùm,  qiiantiim)  toujours 
sans  négation. 


qiiin  uenial. 


Negotium  omnino  aliud  est  ac 
pulabas. 

Meliiis  se  habet  quàm  spera- 
veras. 

Timemus  ne  in  morbiim  re- 
cidat. 

Non  timemus  quin   (1) 

Toutes  ces  règles ,  pour  le  la- 
tin, où  l'on  remarque  moins  d'a- 
nomalies que  dans  le  français, 
peuvent  se  résumer  ainsi  : 

On  ne  place  de  particule  né- 
gative qu'après  les  verbes  qui 
signifient  obstacle,    crainte  ou 

{\)  Je  crains  qu'il  ne  vienne  pas  se 
dirait  :  timeo  ne  non  veniat;  ou  ,  s'il  y 
avait  désir  (nuancj;  très  fine)  :  timeo 
ut  veniat . 


IRANÇAIS 
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Les  conjonctions  à   moins   que,    de 
peur  que,  de  crainte  que,  et  le  verbe 
empêcher,  amènent  toujours  ne  :  à  moins 
qu'il  ne  viemie. 
Empêchez  \ 

N'empêchez  pas       \  qu'il  ne  vienne. 
Empécherez-vous?  ) 

Au  contraire,  les  conjonctions  ayant 
que,  sans  que,  et  le  verbe  défendre,  ne 
sont  jamais  suivis  de  ne  : 

Avant  que  tous  les  (irecs  vous  parlent  par  ma  voix. 
Avant  que  Babylone  éprouvât  ma  puissance. 

(Racime.) 

Je  le  sais  sans  que  vous  me  le  disiez. 
Défendez  \ 

Ne  défendez  pas  >  qu'il  vienne. 
Défende Z-1JOUS  ?  j 

Après  les  mots  autre  que,  autrement 
que,  plus,  mieux,  moins  que  (mais  non 
-pas  autant,  aussibien  que,  qui  ne  veulent 
jamais  nej,  et  après  le  verbe  craindre 
et  ses  synonymes,  on  ajoute  ne,  si  la 
proposition  où  se  trouvent  les  mots  ci- 
dessus  est  affirmative. 

L'affaire  est  tout  autre  que  vous  ne 
pensiez  (1). 

//  se  trouve  mieux  que  vous  ne  l'aviez 
espéré. 

Nous  craignons  qu'il  ne  retombe  ma' 
lade. 

Si  au  contraire  la  proposition  est  né- 
gative ou  interrogative,  on  ne  met  pas 
ne: 

L'affaire  n'est  pas  autre  que  vous  pen- 
siez ,  et  mieux ,  plus  clair,  que  vous  le 
pensiez. 

Je  ne  le  trouve  pas  mieux  \  que  nous  l'a- 
Le  trouvez-vous  mieux  ?    j    vions  laissé. 


(1)   L'affaire  est  toute  autre,  exprimerait 

un  sens  différent  (  voy.  la  note  au  bas  du  §  6  , 

présent  chapitre)  :  on  désignerait  ainsi   une 

I  nouvelle  afiaire  ,   et  non  pas  la  incme  affaire 

niodiliée. 
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doute  :  après  les  verbes  d'obsta- 
cle et  de  crainte,  c'est  ne;  après 
ceux  de  doute,  c'est  a/i  ;  s'ils  sont 
employés  interrogativement  ou 
négativement,  on  met  quin  après 
les  uns  et  les  autres. 


Dubilo  an  veniat.  (^Nego  illum 

7)entiirum.  Ce  n'est  plus  un  verbe 

de  doute.) 

Non  duhito       I 
_    .     ,  , .      „     nuin  veniat. 
%)uis  dubitat  :  ]  ' 


qu'il  parte. 


FRANÇAIS 
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Je  ne  crains  pas 
Craignez-vous  ? 

Enfin ,  après  les  verbes  douter,  nier , 
disconvenir,  désespérer,  c'est  une  cons- 
truction tout  opposée  :  on  n'ajoute  pas 
ne,  si  ces  verbes  affirment  ;  on  les  fait 
suivre  de  ne,  s'ils  nient  ou  s'ils  inter- 
rogent. 
Je  doute,  je  nie,  etc.,  qu'il  vienne. 


Je  ne  doute  pas,  je  ne  nie  pas  1  qu'il  ne 
Qui  doute  1  qui  nie '^  etc.  i  vienne. 


I 


ï 
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CHAPITRE  X. 

LA    CONJOKCTIO>. 


» 


Nous  avons  vu  les  propositions  marquer  des  rapports  entre  les 
noms.  Le  mot  qui  met  en  rapj)ort  des  prépositions  entières  s'ap- 
pelle proprement  conjonctio?i.  Il  peut  être  considéré  comme 
l'abréviation  d'une  proposition  précédente.  La  proposition  o\i  un 
tel  mot  se  trouve  sera  toujours  une  subordonnée  (  Note  J.  ).  Et 
et  ou^  qui  semblent  souvent  lier  ou  diviser  de  simples  noms, 
supposent  toujours  une  proposition  sous-entendue  : 

FRANÇAIS 

ET    LàNGUEfî    MODERNCS. 
Je  lie  vous  peindrai  point  le  tumnite  et  le«  cris, 

je  ne  i>oiis  peindrai  jjoiiU  le  tumulte 
et  (je  ne  vous  peindrai  point)  lei, 
cris. 

Nou«  obtiendrons  U  victoire  ou  la  mort. 


GREC    ET    LATIN. 


noiLS  obtiendtons  la  victoire  ou  (nous 
obtiendrons)  la  mort. 


Aspice 

Temuquc  tractusqite  maris,  cœlumque 
Pro/undum. 

et  aspice  terras,  et  aspice  tractas  ma- 
ris,   etc. 

Remarquez  ce  (jue  enclitique  pour 
ET.  Tros,  Rutulusve /"uat  {pour  sit). 
{Sit  Tros,  aut  sit  Ruiulus)  ;  ve  pour 
vel,  est  également  enclitique,  c'est- 
à-dire  demande  à  s'appuyer  sur  un 
mot  qui  le  précède.  i 

§   1.   —  Conjonctions  causalives. 

Ce  sont  celles  qui  marquent  qu'une  proposition  est  la  suite, 
la  conséquence  d'une  autre. 


Quia,  quoniam,  (juanck)que,  ciim, 

quando. 

Nam. 

Ciim.  .  ,        . .        ._ 

„.        >  veulent   le  subjoncUt  aux  lemps 

tJum.  i       ,         ,      ,    •',  ■    iT   • 

'       donl    la   durée    est   indetinie  , 

c'esl-à-dire  à  l'imparfait  et  au 

plus-que-parfait. 

Modo,  dommodo . 

Ut  ;  ne  change  point  le  mode  du 
verbe. 


«.ktHH.   *,t.>. 


Parce  que,  puisque,  vu  que,  lors- 
que, quand. 
Car  (du  grec  ^âp). 

Comme  :  Comme  nous  en  parlions, 
il  entra. 
Comme  vous  êtes  fort,  il 
faut  être  bon. 
Pourvu  que. 

Comme,    de  comparaison  :  cesL 
comme  vous  le  dites. 
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On  demande  d'expliquer  la  dépendance  de  cause  à  erfct  par  les 
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Ciir?  (jurire  ?  Ojuâ  rej  (juamobrein  ? 
Ctinuui  ob  rewj. 


FRANÇAIS 
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Pourquoi'^ 

Les  Italiens  emploicnl  \c.\xv perche  à'àw?, 
la  l'cponse  cl  dans  la  demande.  En  quel- 
ques provinces  de  France  on  les  a  imilés: 
Pourquoi  faites-vous  ainsi P  Pourquoi  je 
ne  peux  faire^  autrement.  En  français  on 
I  répond  parce  que. 

§  2.   —   Co?iJonctions  augmeiilatives. 
Celles  qui  ajoutent  une  proposition  à  une  autre  : 

Et,  cjue,  ac,  atquc,  nec,  neque.  Et,  aussi,  ni  pour  et  non. 

[Ac  et  atque  s'emi-loient  pour 
(jiiàm,  notamment  après  alius,  ali- 
ter, magis,  et  devant  si.  ) 

Si  l'on  ajoute  avec  l'intention  d'aider  à  la  proposition  précé- 
dente pour  amener  une  conclusion  au  moyen  des  deux,  v)'  (latin 
zitqui)  commencera  convenablement  la  seconde  proposition , 
donc  (latin  ergo.,  tgitiit-)  annoncera  la  troisième.  INotre  01^  est 
Vora  italien  (à  cette  heure,  à-présent  )  ;  dc?ic  et  l'italien  dunque 
nous  semblent  venir  de  undè ,  en  sorte  que  voici  la  formule  d'un 
raisonnement  :  j'ai  dit  telle  choses  or,  À-prÉsknt,  Je  dis  telle 
autre  chose^  donc,  d'où  il  suit  qae^  etc. 

§  3.  —  Co7ijo)iclions  alternatives. 

Celles  qui  offrent  le  choix  entre  une  proposition  et  une  autie  : 

f^el,   aui,  ve  (qui  est  enclitique).  I      La  particule  ou. 

Le  mode  de  verbe  soit  ;  exemple  : 
r orateur  latin,  so.t  Cice'ron. 

Les  deux  mois  soit  que  ;  mais  alors 
il  y  a  doute,  et  on  met  au  subjonclil" 
le  verbe  qui  suit. 

Soit  n'a  pour  corrélatif  que  lui- 
même,  et  non  i)as  on. 

^  4.  —  Conjonctions  adversativcs. 

Celles  qui  opj)Osent  une  proposition  à  une  autre  : 
At,  s>ed,  i)erb,  ifeiiini,  ctiimvero,  li'        Mais,  quand ,  quand  même , 
CCI,  quanquam,  quamviSy  ctsi,    uisi,  nisi   tandis  que,  quoique,  bien  que,  à 


Sive  (pour  sit  7w). 

Sii-e  (encore),  avec  le  subjonctif. 
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si,  etc.  Les  six  dernières  veulent  le  sub- 
jonctif. 


J  K.VM".  VIS 
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rnoiiis  (jiie.  Ces  trois  dernières 
veulent  toujours  le  verbe  qui  les 
suit  au  mode  subjonctif  (1). 


CCS  trois  nuances  ({ue  la  conjonc- 
tion si,  ou  son  universel  que. 


§   5.   —  ConjoHCtioiu  hypothétiques. 

Colles  (|iii  sii;nificnt  incertitude^  siippositioîi^  soit  avec  simple 
tloule,  soit  avec  complication  de  crainte  on  de  désir. 

A.  Lt»s  Latins  n'expriment  par  ^/ j  La  langue  française  n'a  pour 
que  le  doute  simple  :  si  essem  (si  j'é- 
tais); et  leur  si  exi^e  le  mode  subjonctif 
partout  ailleurs  qu'aux  temps  définis, 
qui  sont  le  présent,  le  parfait  et  le  fu- 
tur; car  ils  emploient  si  avec  le  futur 
indicatif  :  si  ft-nics,  Iwiabor ; ce  qui  est    du  moins    plus    ra- 

Quand  le  si  de  doute  vient  entre  tionnel  (jue  l'usage  français  qui 
deax  verbes,  ils  l'expriment  par  an  :  traduit  par  le  présent  :  si  vous 
dubUo  an  venial,  et  mettent  toujours  vêtiez,  je  serai  ôien  aise  ;  ou  \)aT 
alors  le  second  verbe  au  subjonctif.  Si  l'i,„parfait ,  si  un  conditionnel 
le  premier  verbe  est  négatif,  an  se 
change  en  (juin:  non  dubilo  cjuiii  veniat. 
(Voy.  la  lin  du  chapitre  précédent.  ) 


Dans  les  interrogations,  le  premier 
verbe  est  sons-entendu  :  an  venias?  ou 
an  z'enis  ' peto  an  ?J.  C'est  cette  ellipse 
(suppression)  du  premier  verbe  qui,  af- 
faiblissant l'idée  du  doute,  permet  de 
laisser  le  second  verbe  à  l'indicatif, 
quel  que  soit  le  temps;  cependant  nîim 
vaut  bien  adtant  que  an  en  pareil  cas. 
Pour  interroger  plus  fortement,  on 
ajoute  un  ne  enclitique  :  anne?  nonne? 
Quelquefois  on  le  met  après  le  verbe  : 
venil'ne? 

B.  Un  autre  ne,  accentué  et  non  en- 
clitique, signilic  la  crainte  :  tiineo  ne 
venial  (je  crains  qu'il  ne  vienne)  ;  par 
suite  il  défend  :  ne  veniio  (ne  viens  pas). 

C.  Le  désir  s'exprime  constamment 
par  ui  (((ui  n'est  pas  l'w/  de  comparaison 
f|uc  u(jus  avons  vu  §  1  )  :  cupio  ut  venial 


vient  ensuite  :  si  vous  veniez,  je 
serais  bien  aise.  C'est  surtout 
avec  l'imparfait  qu'il  faudrait  un 
subjonctif;  les  Latins  n'y  man. 
quent  pas:  si  venires. 

Nous  n'indiquons  l'interroga- 
tion que  par  le  ton  de  la  voix  et 
par  la  transposition  du  nom  per- 
sonnel ou  du  pronom  après  le 
verbe  :  viendrez-vous  ?  vien^ 
dronl'ils  ? 


(1)  A  moins  que,  dit  Hairis,  ex- 
prime les  obstacles  égaux  à  l'efToi  t 
qu'Us  empcclicnt  :  Troie  sera  prise,  à 
moitis  qu'on  ne  garde  avec  soin  le  Pal- 
ladium. Quoique  s'applique  aux  obsta- 
cles inégaux,  c'est-à-dire  à  ce  qui  s'oj)- 
pose  sans  pouvoir  empêcher  :  Truie 
sera  prise,  quoique  lleclor  'a  défende. 
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(je  désire  qu'il  vienne  )  ;  timeo  ut  venial; 
belle  expression  !  à  mon  désir  se  mêle 
la  crainte  qu'il  ne  vienne  pas. 

On  voit  que  ces  deux  conjonctions 
hypothétiques  ne  peuvent  supporter  que  le  mode  subjonctif;  il  en  est  ainsi 

I  de  leur  traduction  française. 
De  cet  ut  modifié,  les  Latins  faisaient  | 
leur  exclamation  de  vœu  :  utinam!  que  nous  rendons  d'une  manière  chré- 

I  tienne,  mais  fort  peu  exacte  par  : 

i  Pliil  à  Dieu  ! 

§  ().  —  QvK  /ramais. 

\  On  voit  que  le  mot  que  est  chez  nous 
une  conjonction  banale  qui  s^eraploie 
pour  le  simple  doute,  pour  la  crainte, 
pour  le  désir,  et  qui  a  même  encore 
d'autres  usages,  comme  on  a  pu  le  re- 
marquer dans  les  conjonctions  précé- 
dentes et  dans  ces  phrases  si  nombreu- 
ses :  je  crois  qu'il  lit  ;  vous  dîtes  qiUil 
fait  beau,  etc. 

La  meilleure  manière  de  rendre  rarison 
de  ce  dernier  que ,  est  de  le  considérer 
comme  une  sorte  de  neutre  de  l'adjectif 
conjonctif,  dont  l'antécédent,  ou  sujet, 
a  été  supprimé  par  ellipse  :  je  crois 
qu'il  lit  {je  crois  (cela)  que  (est)  :  //  Ut  )  ; 
il  ne  fait  que  jouer  [il  ne  fait  (rien  hors 
cela)  que  (est)  :  jouer  J. 

Il  n'y  a  que  vous  [il  n'y  a  (personne 
excepté  celle)  que  (est)  :  vous)  ;  ce  qui 
rend  parfaitement  raison  de  l'emploi  du 
verbe,  il  j  a,  avec  un  sujet  vous  de  se- 
conde personne,  et  de  l'utilité  de  l'ad- 
verbe négatif  ne. 

Les  bons  giainina'uienscxprujucnl  tlo  incme 
Les  Grecs   ont  (jUclque   chose    j.,  conjonction  llalienne  (lie. 

d'al  solument  semblable  au  que 
français  dans  leur  on,  que  l'on 
traduit  fort  mal  en  latin  par  «/«/a  .• 

ô  auOo;  'ÎtiXciÏ  OTt  i  xaM.aOoç  Or,aaupo;  inz:  ; 
fabula  ostetuUt  quia  lahor  thésau- 
rus est.  Il  vaudrait  mieux  mettre 


(Pour  la  relation,  ou  plutôt  la 
différence  qui  existe  ici  entre  la 
langue  latine  et  la  française,  voy. 
les  remarques  sur  l'infinitif, 
chap.  VII,  sect.  iv  in  fine.  J 

Nihilagil,  nisi  lustnn,  ou  affir- 
mativement, tantiitn  ludit. 

Netno  adest  nisi  tu,  on  par  af- 
firmation, tu  solus  ades. 
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quod : Jiihula  ostendit  {tw^otiian) 
tfuod  {est)  :  tabor  thésaurus  est. 

Ai-[ £•.;  ÔTt  tï).c'Joi5;  ttut.  [^■J/wculypse.) 


Tiini  pulchra  ijtiàtn  lit. 
Tantiim  pulchra   ijiiuntimi  tu. 


KKA>t:AIS 
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Celte  Jtible  prom-e  que  le  travail  est  un 
trésor  {jymuve  (cela)  tpie  (est)  le  travail 
est  un  tre'sor). 

L'habitude  seule  nous  enipèclie  de 
trouver  auipliibologiqueunc  telle  phrase 
eu  français  :  ///  dis  </iteje  suis  riche  [tu 
dis  (cela)  i/ue{est)je  suis  riche)  :  qui  est 
ceye  riciie?  moi  qui  répète  tes  paroles, 
ou  bien  toi  qui  les  as  proférées  le  pre- 
mier? L'habitude,  dis-je  ,  nous  a  fait 
constamment  adopter  le  premier  sens  ; 
eh  bien  I  ici,  dans  cette  phrase  grecque 
de  Vyipocalj'pse ,  c'est  le  second  sens 
qu'il  faut  prendre  :  tu  dis  :  je  suis  riche; 
tu  dis  (pie  tu  es  riche,   toi  qui  as  parlé. 

Que,  dans  les  comparaisons,  est  une 
autre  conjonction  venant  de  cjuàm  ou 
ipiantiim  latin  :  aussi  belle  ijue  vous. 


i 
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CHAPITRE  XI. 

SYNTAXE. 


§   1.  — DéfinitioUj  Division. 

Il  ne  suffit  pas  d'entendre  un  à  un  tous  les  mots  d'une  langue, 
ou  d'en  posséder  le  Vocabulaire  ;  il  faut  encore  savoir  combiner 
ces  mots,  de  manière  que  cliacun  d'eux  soit  en  rapport  avec 
l'ensemble  de  notre  pensée,  et  concoure  à  former  de  chaque  pro- 
position, et  même  de  chaque  période,  un  tout  aussi  unique,  s'il 
est  possible,  que  la  pensée  que  l'on  veut  communiquer.  Car  nos 
jugements  sont  aussi  instantanés  qu'instinctifs.  Quand  nous 
disons  que  nous  avons  d'abord  l'idée  de  l'être  ou  sujet,  puis 
celle  de  la  qualité  ou  attribut,  et  qu'enfin  par  le  verbe  nous 
exprimons  leur  rapport,  c'est  nous  prêter  à  la  lenteur  de  l'ana- 
lyse vocale,  qui  seule  nous  a  appris  à  dépecer  ainsi  nos  juge- 
ments par  des  abstractions.  Le  langage  primitif  du  geste  ne  les 
exprime  point  ainsi  :  un  signe  de  tête,  un  rapide  regard  va  porter 
à  la  pensée  de  nos  semblables  la  nôtre ,  même  très  compliquée  , 
dans  toule  son  unité,  dans  son  existence  d'un  instant. 

Aussi,  tous  les  peuples  ont  tâché  de  donner  à  leur  analyse 
vocale  de  la  pensée,  à  leur  langage ,  quelque  enchaînement  qui 
lit  saisir  l'unité  de  cette  même  pensée.  Ils  y  sont  parvenus  en 
faisant  dépendre  les  mots  de  la  proposition  les  uns  des  autres, 
soit  par  leur  place,  soit  par  leurs  désinences,  soit  par  des  annexes, 
selon  l'usage  de  chaque  pays,  en  sorte  que  les  premiers  mots 
prononcés  fissent  attendre  les  autres,  jusqu'à  ce  que  le  juge- 
ment eût  passé  complètement  dans  le  discours. 

C'est  cette  subordination  des  mots  les  uns  aux  autres  qu'on 
appelle  syntaxe  ou  anangernenl . 

Elle  est  de  deux  sortes  :  syntaxe  (ïidenlité  on  iVacrordj  syn- 
taxe iV action  ou  de  régime. 


(   151   ) 
^  *?.  —  Si/fttaxe  (raccord. 

Le  sujet  cl  loules  les  inodificalions  (jii'on  lui  donne  avant  de 
le  qualilier  par  le  jugement  principal  de  la  période,  cl  celle  qua- 
lification altriinitive  elle-même,  sont  en  rapport  ^idetitilé.  C'est 
pourquoi  les  adjectifs,  soit  simples,  soit  vrrbcs  adjectifs,  doivent 
s'accorder  avec  leur  sujet  aux  mcnies  genre,  nombre,  cas  et  j)er- 
sonnes.  C'est  pourquoi,  dans  les  langues  qui  n'ont  point  de  cas, 
en  français  par  exemple,  on  ne  peut  guère  séparer  les  adjectifs 
des  sujets  qu'ils  (jualitient.  Celte  proposition  : 

Infandum,  regina,  jubés  renovare  dolorcm, 
s'entend  parfaitement  en  latin  où  radjcclif //?/rt?;<7tt/??_,  à  l'accu- 
satif, l'ait  attendre  un  nom  au  même  cas;  il  n'en  serait  ])as  de 
même  en  français,  si  on  laissait  les  mots  dans  le  même  ordre  : 

Inexprimable j  reinej  tu  ordonnes  de  renouveler  douleur.  On 
est  oblige  de  dire  :  c  rei?ie^  lu  vi  ordonnes  de  reiiouveler  une  dou- 
leur inexprimable  ;  bien  que  ce  ne  soit  là  nullement  une  traduc- 
tion fidèle,  car  l'idée  de  sa  douleur  inexprimable  occupe  certai- 
nement Tesprit  d'Enée  avant  qu'il  songe  à  nommer  Didon. 

§  3.  —  Syntaxe  de  régime. 

Si  les  noms  ne  sont  pas  assez  déterminés  par  des  adjectifs  qui 
s'accordent  avec  eux,  ils  achèvent  de  l'être  par  l'action  d'autres 
noms,  ou  à^ adjectifs  ou  de  prépositions  :  ce  sont  là  les  trois  espè- 
ces de  mots  qui,  exprimés  ou  sous-entendus,  amènent  seuls  une 
syntaxe  de  régime. 

1°  ]NoMS.  Ainsi  l'on  dit  lumen  solis  (^la  lumière  du  soleil).  Le 
nom  Wa  l'action  possessive  sur  le  nom  lumen.  La  syntaxe  d'ac- 
tion des  noms  s'indique  donc  en  latin  en  mettant  au  génitif  le 
nom  qui  possède  ;  en  français,  en  le  faisant  précéder  de  la  pré- 
position de.  D'où  l'on  peut  conclure  qu'il  n'y  a  point  de  syntaxe 
de  régime  entre  les  noms  finançais. 

L'action  de  coexistence  s'indique  par  le  cas  ablatif: 

Puer  egregiâ  indole. 

2°  Adjectifs.  Même  effet  que  celui  des  noms  :  dignus  lau- 
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dam  ou  laadihm  (cligne  de  louanges).  L'adjectif  dignus  a  une 
action  de  possession,  ou  mieux  encore  de  coexistence  avec  lau- 
dibus  :  l'une  veut  le  nom  au  génitif,  l'autre  à  l'ablatif. 

Mais  il  est  une  action  plus  directe  qu'ont  les  adjectifs  qui 
entrent  dans  la  composition  des  verbes  :  celle-ci  amène  un  accu- 
satif qui  est  le  cas  de  la  direction  :  pater  est  amans  filium  ou 
amatjiliam.  En  français,  la  position  relative  des  deux  noms  est 
le  seul  moyen  d'indiquer  cette  action  ;  le  père  aime  le  fils^  le 
fils  aime  le  père^  ferait  un  sens  directement  contraire. 

On  a  vu  qu'il  y  avait  autrefois  des  noms  qui  jouissaient  de  cette 
action  directe  :  curatio  hanc  rem  (le  soin  de  cela). 

Tout  ce  que  nous  pourrions  dire  sur  la  syntaxe  serait  une  répé- 
tition de  ce  que  nous  avons  déjà  expliqué  à  l'article  de  chaque 
mot;  il  suffit  de  le  rappeler  synthétiquement. 

3*^  Prépositions.  On  a  vu  assez  quels  rapports  de  position  ou 
d'action  elles  précisent,  et  quel  régime  elles  déterminent. 

Nous  ajouterons  seulement  ici  avec  Dumarsais,  que  les  prépo- 
sitions ne  régissent  jamais  que  des  noms.  Lorsqu'on  trouve  ces 
phrases  ou  autres  semblables  :  pour  du  pain^  par  des  hommes,  il 
faut  suppléer  un  nom  qui  a  été  sous-entendu  entre  les  deux  pré- 
positions contiguës  :  pour  (quelque  chose)  du  pain;  /?ûr  (quel- 
ques uns)  des  hommes. 

§  4.  —  Remarques  générales. 

Si  l'on  se  souvient  que  les  conjonctions  ont  une  sorte  de  syn- 
taxe, en  ce  qu'elles  amènent  certains  modes  dans  les  verbes, 
mais  que  c'est  là  toute  leur  action;  que  les  adverbes  n'en  ont 
aucune,  contenant  toute  leur  détermination  en  eux-mêmes;  si 
l'on  s'est  bien  pénétré  de  ce  que  nous  avons  dit  des  cas  et  des 
rapports  auxquels  ils  sont  invariablement  consacrés  ,  on  aura 
tous  les  éléments  de  la  syntaxe  pour  les  langues  latine  et  fran- 
çaise. Les  difficultés  qui  restent  vont  être  expliquées  en  traitant 
<le  ce  qu'on  nomme  figures  de  grammaire  y  et  plus  loin,  au  cha- 
|3itre  des  idiolismes  ,  ou  locutions  anomales  particulières  à  un 
l^ays. 


Nous  parlerons  d'ahord  de  la  ponctuation,  (|iii  est  une  cou- 
pure matérielle  du  discours  écrit,  inventée  bien  lon^-tcnips  après 
l'écriture,  quelque  grande  qu'en  soit  rutilité.  En  eflbt,  la  syn- 
taxe d'une  proposition  n'iullue  en  rien  sur  celle  d'une  autre, 
hors  la  seule  rencontre  d'une  conjonction  pour  lier  les  subor- 
données, et  de  l'adjectif  conjonctif  pour  lier  les  incidentes;  or, 
on  sait  qu'alors  l'action  d'une  proposition  sur  l'autre  tombe  tout 
entière  sur  le  conjonctir,  ou  va  tout  au  plus  changer  le  mode  d'un 
verbe,  mais  que  la  syntaxe  d'accord  et  celle  de  régime  demeu- 
rent isolées  pour  tout  le  reste  de  chaque  proposition.  Il  est  donc 
commode  d'avoir  des  signes  apparents  pour  séparer  les  pro])o- 
sitions  les  unes  des  autres. 

On  voit  aussi  par  là  combien  il  est  essentiel  de  savoir  diviser 
une  période  en  toutes  les  propositions  qui  la  composent,  selon 
l'exemple  et  les  exercices  que  nous  en  avons  donnés  dès  le  com- 
mencement de  ce  cours  (chap.  III,  sect.  ii.) 

§  .j.  —  Poîictaation, 

La  ponctuation  aide  donc  beaucoup  à  la  division  et  à  l'intelli- 
gence du  discours  :  considération  qui  doit  faire  soupçonner  bien 
de  l'obscurité  et  de  l'arbitraire  dans  le  sens  des  écrits  antérieurs 
à  l'usage  de  ponctuer. 

Après  un  sens  entièrement  fini,  on  pose  un  point,  même  on 
commence  par  une  lettre  majuscule  la  phrase  suivante  ;  mais 
on  met  aussi  des  majuscules  aux  noms  propres  et  au  mot  Dieu. 
(Les  Allemands  commencent  tous  leurs  noms  substantifs  par  une 
majuscule.)  Il  ne  faut  donc  s'en  rapporter  qu'au  point  pour 
reconnaître  où  le  sens  est  complet. 

Si  une  proposition  en  fait  attendre  une  autre,  comme  suite 
indispensable,  comme  explication,  on  sépare  ces  deux  proposi- 
tions par  deux  points.  Exemple  :  Con/'acius  disait  :  es- tu  jeune!* 
fuis  la  volupté. 

Si  une  proposition ,  sans  être  indispensable  à  la  précédente 
pour  lui  donner  un  sens,  l'éclaircit  cependant   comme  consé- 

kquence  ou  comme  opposition ,   on  sépare  ces  deux  propositions 
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par  un  point  et  une  virgule.  Exemple  :  le  sot  qui  a  beaucoup  de 
mémoire  est  plein  de  pensées  et  de  faits;  mais  il  neii  sait  rien 
conclure  (Vauvenargues).  (Un  point  et  une  virgule  étaient  le 
signe  d'interrogation  chez  les  Grecs.) 

La  virgule  sert  à  marquer  toutes  les  autres  divisions  moindres 
que  les  précédentes,  à  séparer  les  parties  d'un  sujet  ou  d'un 
attribut  composé,  excepté  celles  qui  le  sont  déjà  par  les  conjonc- 
tions et,  ou.  Exemples  :  les  îles,  les  presqu'îles,  les  isthmes,  les 
caps,  les  continents  et  les  bassins  des  rivières  sont  les  divisions 
naturelles  de  la  terre. 

Ce  signe  /  termine  une  phrase  d'admiration  ou  d'exclamation. 

Celui-ci  ?  une  phrase  interrogative.  En  voici  un  exemple, 
qui  le  sera  en  même  temps  de  presque  toutes  les  marques  de 
ponctuation  : 

Confucius  disait:  «  es-tu  jeune?  fuis  la  volupté  ;  es-tu  homme 
v^  fait?  évite  V ambition  ;  es- tu  vieux?  crains  r avarice.  » 

Ces  virgules  doubles  mises  autour  du  discours  de  Confucius 
s'appellent  Ae,^  guillemets  :  on  s'en  sert  pour  encadrer  ainsi  une 
citation. 

Si  l'on  a  besoin  de  mots  qui  coupent  une  proposition  sans 
former  une  incidente  et  sans  pouvoir  se  rattacher  grammatica- 
lement à  aucun  sujet  ni  attribut  de  la  proposition  où  ils  tombent, 
on  les  appelle  unç, parenthèse  (interposition),  et  on  les  renferme 
entre  deux  crochets  auxquels  on  donne  aussi  ce  nom.  Exemple  : 

Un  loup  rempli  d'humanité 
(S'il  en  est  de  tels  dans  le  monde) 
Fit  un  jour  sur  sa  cruauté 
Une  réflexion  profonde. 

Quand  le  sens  doit  être  suspendu  plus  encore  que  par  un 
point,  on  recommence  à  la  ligne  un  nouvel  alinéa. 

On  réunit  plusieurs  alinéa  sous  un  même  article  ou  paragra- 
phe, qui  souvent  se  marque  ainsi  §;  plusieurs  paragraphes  sous 
une  même  section  (coupure);  plusieurs  sections  sous  un  chapitre 
(en  latin,  caput,  tcte)  ;  une  suite  de  chapitres  forme  un  traité. 
Si  Touvrage  se  compose  de  plusieurs  traités,  ceux-ci  peuvent 
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s'appeler  des  tomes  (division).  11  faut  se  garder  de  confondre 
tente  avec  volume  :  ce  dernier  mot,  connue  le  livre  des  Anciens, 
n'indique  qu'une  division  matérielle  qui  est  TalVaire  du  brocheur 
ou  du  relieur.  Un  volume  manuscrit,  ou  prêt  à  l'être,  s'appelle 
cahier. 
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CHAPITRE    XII 


FIGURES  DE  GRAMMAIRE. 


On  appelle  figures  certaines  locutions  qui,  dérogeant  aux 
règles  de  la  syntaxe  pour  rendre  le  langage  plus  bref  ou  plus 
passionné,  se  font  ainsi  remarquer  dans  le  discours,  montrent 
Mue  figure  particulière  parmi  les  autres  phrases. 

SECTION  I.  —l'ellipse. 

La  première  de  toutes,  la  plus  fréquente  et  la  plus  utile  à  con- 
naître est  V ellipse  (défaut,  manquement),  par  laquelle  on  tait 
un  ou  plusieurs  mots  que  l'esprit  supplée. 

Pour  qui  se  sera  exercé  à  remplir  les  ellipses,  il  y  aura  peu 
de  phrases  obscures  dans  une  langue  quelconque  dont  les  élé- 
ments seront  connus. 

Nous  allons  ramener  par  ce  moyen ,  à  la  syntaxe  générale , 
les  locutions  françaises  et  latines  qui  semblent  le  plus  s'en  éloi- 
gner. 

§  1 .  —  Ellipse  du  Nom. 


GREC    ET    LATIN. 

Daunus  agrestium  regnavit  popu- 
lorum  (Horace)  :  suppléez  regnum. 
Celte  sorte  d'ellipse  est  très  fré- 
quente en  grec  :  ce  sera,  si  l'on  veut, 
un  hellénisme. 

Sapientis  est  parce  moveri  :  parce 
moveri  est  (iiegotiuni)  sapientis. 

Interest  legati  dicere  :  tlicere  est 
inter  (negotia)  legati. 

Refert  meâ  Cœsaris  :  fert  in  re 
meâ.  —  Il  y  a  ici  inversion  plutôt 
qu'ellipse. 


FRANÇAIS 
lîT     LANGUES    MODEBNES. 

Marcher   de  jour  :  suppléez    (en 
temps)  de  jour. 


//  est  d'un  sage  de  peu  s^ émou- 
voir :  il  (étal)  de  peu  s'émouvoir  est 
(l'état)  d'un  sage. 


(  >^'  ) 


triste 

Ad  Ciistoris  :  (axU'ni 


r.Rtr.  Kr   i  vii>.  krançais 

j  tl      lANUlKS     MODI^R.NES. 

Horrtndum    stridens    (Virgile):}       Parler  haut  :  {iVwn  Xow)  \\?i\i\. 
(  secuiulùiu   negotiuin  )    horrenduni. 
Il  y  a  ellipse  du  nom  et  (rime  pré- 
position. 

Triste  lupus  }:tabuli s  :  [nv^oimxa]        Le  iemi   est   aimahle  :   (l'objel) 

beau . 

A  la  Toussaints:  à  la  (fêle  de)  tous 
(les)  saints. 

A  la  française  :  à  la  (mode)  fran- 
çaise. 

A  la  Bolivar:  à  la  (façon  de)  Bo- 
livar. 
Quid  novi  ?    (negotii)  :   quoi    de        H  «  de  l'esprit  :  (quelque  chose) 
nouveau  ?  de  l'esprit. 

Multi,   paivi,  facere  :  (rem  pre-       Du  pain  suffit  :  (quelque  chose)  tlu 
tii)  :  estimer  beaucoup  ou  jfcu.  pain. 

Multo    magis    quàm    :     (  spatio  ) 
muùo. 

f^idisti-ne  Lutetiani  ?  Avez'ifous  vu  Paris  ? 

yidi  (  Luteliam) .  Oui .-  (j'ai  vu  Paris) .  C'est  l'ellipse 

d'une  proj)Osition  entière. 

Etiuiier  la  langue  latine  et  la  fran- 
çaise :  et  la  (langue)  française. 

On  défend  de  dire  :  les  langues 
latine  et  française;  cependant  l'el- 
lipse justifierait  cette  phrase  :  les 
langues  (dont  l'une  est)  /a/i/ie  (l'au- 
tre) française. 

On  dit  bien  :  les  généraux  Pom- 
pée et  César.  C'est  une  sorte  de  clas- 
sification : 

Pompée. 
César. 

,       ,  (  latine. 

Les  langues      \ 

\  jrançaise. 

Cette  voyelle  (u)  existe  dans  les 
langues  turque,  flamande,  hollan- 
daise. (VOLINEY.) 

§  2.  —  Ellipse  de  V Adjectif . 


Les  généraux 


Annus  est  ex  quo  iUum  vidi  :  an- 
nus  est  (pnrteritus)  ex  quo  (temj)ore) 
illnm  vidi. 


llja  un  an  que  je  ne  l'ai  vu  .■  un  an 
(passé  depuis  ou  i)endant/  lequel  je 
ne  l'iii  pas  vu. 
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GRKC    ET    LMT.N. 


Quid  ais  omnium  ?  (scelestissime). 

(TÉRENCE.) 


^RA^çAIS 

ET     LA>GLES     MODEHNES. 

Cheveux    chuiain-clair  :    cheveux 
(d'un)  châtain  clair. 


g  3.  _  Ellipse  du  Ferbe. 


Quis  dixit  ?  f rater  (dixit). 
Quem7ndisti?  neminen  (vidi). 
Le  verbe  est  se  sous-enlend  fré- 
<|ucnmient  en  latin. 


Ne  sus  Mineryam{(\oceai). 


Quose^oJ...  (corripiam). Virgile. 


E}^one  lllam  ?  cjuœ  illutn?  quœ  me? 
ffuœ  «o«?  (Térence).  Egone  illam 
(revisam)  quae  illum  (admisit)  quae 
me  (exclusit)  quae  non  (amat)  ? 


Qui  vous  l'a  dit?  Mon  frère  (me  l'a 


dit: 


Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira  (que 
je  fasse). 

On  voit  c^e  je  ferai  ce  qui  vous 
plaira  est  très  différent. 

//  est  cite'  devant  le  tribunal  :  (  à 
comparaître)  devant  le  tribunal. 

(;Vst  le  cuui'  seul  qui  peut  rendre  tranquille; 
Le  cœur  fait  loul ,  le  reste  est  inutile  : 
Qu'ainsi  ne  soit ,  voyons  d'autres  étals  , 

(si  VOUS  supposez)  qu'ainsi  ne  soit. 


§4.  —  Ellipse  de  la  Préposition. 


Os,  humerosque  Deo  similis  (se- 
cundùm) . 

Doceo  pueros  grammaticam  (se- 
cundùm) . 

(Pour  exprimer  l'idée  malgré,  les 
Latins  employaient  un  participe  ab- 
solu :  invito  me,  invita  illd). 

Multis  ante  annis  (in)  multis  aii- 
nis  aniè  (hoc  tcmpus). 

Virtus  pretiosior  auro  (pra"). 


Il  est  une  sorte  d'cillipse,  ou  plu- 
tôt de  construction  très  importante 


Nupieds:  nu  (selon  les)  pieds  ;  hel- 
lénisme. 

Malgré  moi  :  (à)  malgré,  au  mau- 
vais gré  de  moi. 

Les  Ilaliens  ne  font  pas  ici  d'ellipse  ; 
ils  disent  :  almio  malgrado. 


L'ellipse  de  la  préposition  est 
trop  fréquente  pour  (jue  nous  en 
donnions  beaucoup  d'exemi)les  ;  à 
l'aide  de  ceux  ci-tlessus,  l'usage  aura 
bientôt  a])pris  à  ex[)liquer  tous  les 
autres. 
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FRANÇAIS 

KT     LANGUES     MOI)KU^l.^«. 


I  ClllpiV 

I    me 
I  tenet. 


en  latin,  c'est  celle  qui  no  supprime 
pas  le  nom.  mais  (pii  ramalgame 
tellement  dans  la  oompo.sition  d'un 
verbe,  «jue  bien  des  yeux  ne  l'y  re- 
connaissent plus  : 

Miserere;  id  est  miseraiione  te- 
ncri.  Me  miseret  :  (raiseratio  me  le- 
nel). 

Miseremur  paiipenini  :  (tenemur 
miseratione  pauperûm). 

Meminisse  :  (in  memorià  esse  ; 
niemor  esse  ou  fuisse}.  Eamm  remni 
rnemini  .•  (memor  carum  fui). 

Me  pœnitet  \  Pœnitentia 

Me  tivdet     f  .         Tivdium      \ 

Me  pu  Jet     l  '     ■  Pudor  j 

Me  piget      )  Pigrities 

On  aura  s^rand  soin  de  s'exercer  à  voir  ainsi  dans  les  verbes 
non  seulement  les  noms  qui  peuvent  les  composer,  mais  aussi  les 
prépositions  qui  changent  la  signification  d'un  même  radical. 
Exemples  :  gradi  (marcher)  ;  de  là  :  ingredi  (entrer,  marcher 
à2Jis)\  progredi  [lUdiTcher  en  avant,  progresser);  aggredi  [mar- 
cher vers,  aliaquer) ]  prœtergîedi  (passer  outre);  transgredi 
(traverser)  ;  egi^edi  (sortir),  etc.  ;  spectare  ,  du  radical  inusité 
spicere,  puis  :  aspicere,  inspicere,  retrospicere,  respicere^  de- 
apicercj  suspicere,  inlrbspicere^  perspicere,  prospicere ,  etc.  Il 
suftjt  de  bien  entendre  les  prépositions  pour  saisir  les  nuances 
de  tous  ces  verbes,  excepté  de  retruspicere  et  respicere^  qui  ne 
sont  pas  composés  de  prépositions  :  relru  est  un  adverbe  qui 
signifie  derrière  soi,  re  est  une  particule  qui  exprime  la  répé- 
tition; ainsi,  lelro  spicere,  c'est  regarder  simplement  derrière 
soi,  et  respicerej  pour  y  voir  une  chose  qu'on  avait  déjà  vue. 
Obviàm,  c'est-à-dire  ob  viam  (sur  le  chemin,  au  devant),  etc. 


SECTION  II.  LE  PLÉONASME. 

L'intention  de  donner  plus  de  clarté  ou  d'énergie  au  discours 
introduit  quelquefois  une  (orme  de  phrase  tout  opposée  à  la  pré- 


:    IGO  ;: 

cédeiile,  lait  ajouter  ou  redoubler  des  mots  au  lieu  d'en  suppri- 
mer. On  appelle  cette  addlllon  pléonasme  [surabondance] ,  parce 
que  les  mots  ajoutés  paraissent  d'abord  superflus;  s'ils  l'étaient 
effectivement,  ce  serait  une  faute  de  diction  et  non  une  figure. 


GREC    ET    LATI>. 

Ore  lociUa  est. 

J^iveve  vitam. 

En  latin ,  les  personnes  sont  sufli- 
sammenl  indiquées  par  la  termi- 
naison des  verbes  j  c'est  donc  par 
pléonasme,  ordinairement  pour  mar- 
quer l'opposition,  qu'on  y  joint  quel- 
quefois les  noms  personnels:  tu  rides, 
ego/leo. 


SECTION  III. 


FRANÇAIS 
ET     LANGUES    MODERNES. 

Je  Pai  im  de  mes  yeux  . 

Je  me  meurs. 

Il  est  vrai  de  dire  que. 

Eh  !  que  m'a  fait  à  moi  celte  Troie  où  je  cours  ? 
(Racine,  Iphigénie.) 

C'est  un  pléonasme  nécessaii'e  que 
de  répéter  les  prépositions  devant 
des  régimes  opposés  ou  seulement 
très  différents  l'un  de  l'autre  ;  ainsi 
ne  dites  pas  :  il  fut  grand  dans  le 
bonheur  et  l'adversité,  mais  dans  le 
bonheur  et  dans  l'adversité  ;  au  lieu 
qu'on  peut  dire  :  il  perd  son  temps 
parmi  les  Jeux  et  les  plaisirs. 

LA.  SYLLEPSE. 


Souvent  l'esprit,  occupé  d'une  idée  plus  que  des  mots  qui  l'ex- 
priment, fait  accorder  les  autres  mois  avec  un  signe  de  cette 
idée,  différent  de  celui  que  la  parole  énonce.  C'est  là  une  syi- 
lepse  (choix,  compréhension). 

Ce  sont  de  bonnes  gens  très  heureux. 
Après  avoir  prononcé  gens,  l'esprit  est 
préoccupé  de  l'idée  hommes. 

Peu  d'hommes  sont  persuadés. . . 

La  plupart  des  enfants  s'imaginent... 

La  syllepse  a  surtout  lieu  chez  nous 
pour  les  nombres  des  verbes  qui  se  met- 
tent au  pluriel  avec  un  nom  partitif  au 
singulier.  (Voy.  chap.  de  l'Adjectif, 
sect.  I,  §  1-) 

Personne,  employé  négativement  ou 
interrogalivemeiU,  est  masculin  :  est-il 
personne  plus  heureux  ? 

Quelque  chose,  pris  comme  un  seul 
mol,  est  aussi  masculin  (  ou  plutôt  neu- 
tre) :  il  rn'a  dit  ijuehjue  chose  de  bien 
plaisant.  Ce  sont  là  de  fortes  syllepses. 


Turba  ruunt . 

Fatale  monstrum  quœ. 

Horace,  en  parlant  ainsi  (lib .  I, 
ode  37)  ,  avait  l'idée  de  Cléo- 
j)àtre,  qui  est  une  femme. 

'Xn'Ki  TîV.vcv,  cher  fis. 

Ta  X,i)%  Tfs'x''  5  ^^^  animaux  court. 

(Voyez  chap.  VII,  sect.  1.) 


I 
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CHAPITRE   Mil. 

CONSTRl'CTIO^. 

^1.  —  Di   la  (ot/sf inclion  cti  général. 

Les  lois  de  la  syntaxe  une  fois  connues,  avec  leurs  principales 
exceptions,  reste  à  savoir  si  en  donnant  aux  mots  les  modifica- 
tions nécessaiiTs  pour  marquer  leurs  divers  rapports,  on  ne 
peut  point  les  distribuer  arbitrairement  dans  le  discours,  c'est- 
à-dire  prononcer  d'abord  inditTéremment,  soit  le  sujet,  soit  le 
verbe,  soit  l'attribut,  ou  même  confondre  et  mêler  les  parties 
qui  les  composent. 

I.e  premier  aperçu  de  la  raison  dicte  une  réponse  négative  ;  il 
est  rationnel  de  faire  connaître  d'abord  le  sujet  dont  on  veut 
parler ,  et  toutes  les  annexes  par  lesquelles  on  le  détermine, 
avant  d'énoncer  dans  quelle  classe  de  qualités  on  le  place,  ainsi 
déterminé  ;  il  est  rationnel  de  placer  les  mots  qui  lient  deux  pro- 
positions entre  les  deux  propositions  liées  :  règle  à  laquelle  les 
Latins  mêmes  et  les  Grecs  s'abstenaient  de  manquer. 

§  2.  —  Construction  directe. 

Il  y  a  donc  une  construction  directe,  fondement  de  toutes  les 
langues  humaines,  et  à  laquelle  toutes  les  phrases  d'une  langue 
quelconque  peuvent  être  ramenées,  et  même  doivent  l'être  pour 
ceux  qui  en  commencent  l'étude.  Ce  vers  d'Horace  : 

Humano  capili  cervicem  pictor  etpiinam 
Jungere  si  velil , 

doit  êlre  ainsi  décomposé  :  si  pictor  velit  Jungere  ceïvicem 
eqmnani  capili  humano;  non  pas  de  prime  abord  cependant 
(erreur  grave  que  l'on  commet  dans  l'enseignement  conunun  de 
la  langue  latine),  mais  après  quelques  efforts  pour  entendre  la 
phrase  telle  que  l'étranger  la  prononce,  seul  moyen  de  s'habi- 
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tuer  au  génie  de  la  langue  et  de  parvenir  à  la  parler.  Ce  ne  sera 
que  dans  l'incerlitude  où  nous  auront  laissés  nos  traductions 
approchées,  que  nous  le  prierons  de  renoncer  à  l'élégance  pour 
nous  tenir  le  langage  sec  et  froid  de  la  simple  raison.  C'est  ce 
qu'on  nomme/aùe  la  construction;  c'est  plutôt  la  défaire^  pour 
rétablir  la  construction  directe. 

Nous  avons  vu  que  la  langue  française  s'écarte  fort  peu  de 
cette  construction  directe,  puisqu'elle  n'a  souvent  d'autre  moyen 
pour  indiquer  la  syntaxe  des  mots  que  leur  position  :  le  père 
aime  le  Jils,  le  fils  aime  le  père. 

Elle  a  besoin  surtout  que  le  sujet  soit  rapproché  du  verbe  ;  aussi 
dans  les  rares  tournures  où  l'objet  se  trouve  avant  le  verbe,  elle 
préfère  mettre  le  sujet  après  l'objet  ou  même  après  le  verbe, 
plutôt  que  de  les  séparer  par  plusieurs  mots.  Exemples  :  com- 
bien (Terreurs^  dont  ils  rougissent  aujoiird'huij  les  hommes  ont 
soutenues  (ou  ont  soutenues  les  hommes)  armes  du  fer  et  de  la 
Jlamme!  Si  dans  cette  phrase  le  sujet  était  féminin,  était  nations^ 
par  exemple,  il  serait  indispensable  de  le  mettre  après  le  verbe, 
afin  de  le  rapprocher  de  l'adjectif  <2r;7^(/<Ê'^  qu'autrement  on  pour- 
rait rapporter  à  erreurs  (essayez  l'une  et  l'autre  inversion). 
Voilà  un  de  ces  petits  secrets  de  style  que  l'usage  d'une  langue 
peut  seul  apprendre.  C'est  ainsi  encore  que  nous  énonçons  le 
terme  avant  l'objet,  si  celui-ci  est  le  plus  long  en  paroles  et  sur- 
tout si  une  construction  différente  devait  apporter  le  moindre 
louche  à  la  phrase.  Au  lieu  de  dire  :  //  donnait  tout  ce  qu'il  avait 
de  superjlu  à  ses  modestes  besoins  aux  malheureux  y  dites:  il  don- 
nait aux  malheureux  tout  ce  qu'il  avait  de  superjlu  à  ses  modes- 
tes besoins,  et  mieux  encore,  pour  éviter  ces  deux  à:  tout  ce 
qui  excédait  ses  modestes  besoins. 

Voilà  toutes  les  inversions  à  peu  près  que  se  permet  la  langue 
française,  et  pourtant  combien  elle  est  souple  et  gracieuse  dans 
nos  bons  auteurs!  Combien  surtout  elle  a  de  clarté  par  celte  fidé- 
lité même  à  la  construction  directe  !  mais  aussi,  qu'on  y  prenne 
garde  I  plus  son  génie  est  d'être  claire,  plus  elle  exige  de  soins 
minutieux  pour  l'être  roujours.  Il  faut  être  incessamment  sur  ses 


S^ardes  pour  ne  pas  coniinencer  une  phrase  d'une  manière  qui 
donne  tant  soit  peu  le  ehani;e  à  l'esprit  sur  ee  (jui  doit  la  linir. 
Ce  sont  iei  des  rèi^les  fort  dillieilcs  à  formuler.  L'usage,  Texpé- 
rience,  la  lecture  hahiluelle  des  bons  écrivains  peuvent  seuls  y 
suppléer.  Nous  essaierons  cependant  de  donner  un  exemple  pour 
nous  faire  entendre.  Supposons  qu'un  vovageur  parle  de  lui  et 
de  plusieurs  autres,  et  (pi'il  veuille  dire  que  lui  seul  ayant  quitté 
la  route  commune  fit  telle  ou  telle  découverte  ;  s'il  s'énonce  ainsi  : 
ayant  laissé,  la  route  que  nous  tenions  depuis  plusieurs  jours j 
jcy  etc.  ;  jusqu'à  ce  moty>^  nous  croirons  qu'il  s'agit  de  tous  les 
voyageurs  ensemble;  il  fallait  donc  qu'il  s'en  séparât  de  suite  en 
disant  :  in  étant  écarté  de  la  route  que  nous  te?iions  depuis  plu- 
sieurs Jours  {\). 

Les  modèles  en  prose  française  sont  Pascal,  Bossuet,  Fénelon, 
Montesquieu,  BufTon,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire,  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  qu'on  a  surnommé  le  Racine  de  la  prose  ;  M^e  de 
Staël,  P.-J^.  Courier  et  Charles  Nodier. 

§  3.  —   Construction  élégante. 

Les  langues  anciennes,  les  langues  qui  ont  des  cas  sont  loin 
d'être  astreintes  à  la  construction  directe.  Les  terminaisons  d'un 


(1)  Je  trouve  dans  un  petit  essai  de  journal  littéraire,  à  Bordeaux , 
cette  phrase,  relative  à  l'origine  des  contrats  d'assurance  :  «  d'après 
«  toutes  les  recherches  qui  ont  été  faites  à  cette  occasion.  »  Je  m'at- 
tends à  quelque  découverte  ;  point  du  tout  :  «  on  ne  peut  encore  être 
«  bien  fixé,  (fune  manière  certaine.  »  Il  fallait  donc  :  malgré  taules  les 
«  recherches;  de  plus ,  bien  ou  d'une  manière  certaine  est  de  trop  dans 
la  seconde  ligne.  Toute  la  brociiure  est  écrite  dans  ce  goût. 

Mais  un  plus  grand  outrage  à  notre  langue,  c'est  de  la  faire  mentir 
malgré  elle,  pour  ainsi  dire,  en  rendant  louche  par  le  ton  ce  qui  est 
clair  par  les  mois  :  je  veux  parier  du  persifflage,  invention  honteuse 
d'un  peuple  malin  et  asservi,  qui  prouve  esprit,  si  l'on  veut,  mais  en 
même  temps  fausseté.  Espérons  que  de  nouvelles  moeurs  politiques  nous 
purifieront  de  celte  souillure. 
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même  mot,  différant  dans  ces  langues  selon  le  rapport  de  syn- 
taxe où  il  se  trouve,  empêchent  toujours,  quelle  que  soit  leur 
position  matérielle,  de  confondre  un  sujet  avec  un  objet  ou  avec 
un  tenue  (voyez  le  vers  d'Horace  cité  plus  haut),  et  permettent 
de  présenter  la  première  l'idée  la  plus  frappante,  d'opérer  d'heu- 
reux rapprochements  d'expressions  et  par  suite  d'idées;  de  con- 
sulter les  douces  lois  du  rhythme  et  de  l'harmonie,  si  sensibles 
pour  les  Anciens,  dont  la  prononciation  était  une  sorte  de  chant; 
de  faire  attendre  jusqu'à  la  fin  de  la  phrase ,  où  il  doit  produire 
tout  son  effet,  un  verbe  suffisamment  annoncé  par  les  i-égimes 
qui  le  devancent  ;  de  varier  enfin  au  besoin,  en  24  phrases  diffé- 
rentes, une  proposition  composée  de  4  mots,  en  120  manières 
une  proposition  de  cinq  mots,  ainsi  de  suite  à  l'infini.  C'est 
ainsi  qu'on  rencontre  tour  à  tour  en  latin  :  litteras  heri  accepi 
tuas  ;  tuas  heii  accepi  litteras  ;  accepi  litteras  tuas  heri  ;  heri 
accepi  litteras  tuas  y  etc.,  etc. 

Cette  liberté  de  position,  que  nous  appellerons  avec  Dumar- 
sais  construction  élégantcj  est  d'un  avantage  encore  plus  inap- 
préciable en  poésie,  où  nous-mêmes,  Français,  nous  voyons  for- 
cés d'introduire  des  inversions  qui  nuisent  souvent  à  la  clarté, 
sans  pouvoir  long-temps  prévenir  la  monotonie. 

Le  développement  et  les  preuves  des  lois  de  la  construction 
élégante  appartiennent  à  un  traité  de  l'art  d'écrire,  plutôt  qu'à 
une  grammaire.  Nous  nous  contenterons  d'insister  sur  les  deux 
principales  :  offrir  la  première  l'idée  qu'on  veut  rendre  la  plus 
frappante,  ou  bien  au  contraire  la  suspendre  jus{[u'à  la  fin  ;  rap- 
procher constamment  les  mots  qui  ont  entre  eux  des  nuances 
d'analogie  ou  d'opposition.  Voici  quelques  exemples  latins  de 
l'application  de  ces  lois  : 

Qaoasque  tandem^  Catilimij  ubutere  patientiâ  nostià?  {Qick- 
RON.)  Le  français  peut  aussi  frapper  de  suite  l'attention  par  cette 
durée  fatigante  :  jusqaes  à  quand  [gI  won  paiSjusqu'à  quand  qui 
serait  trop  court,  outre  qu'il  serait  dur)  : /V««7«^^  à  quand  enfin, 
Catilina,  abuseras-tu  de  notre  patience  ? 

Mais  ici  :  adrnortem  te,  Catilina^  dacijussu  consulis  jampri- 
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(iem  oporteoat^  si  l'on  veut  (el  cVst  iiulisponsable)  faire  oiileii- 
dre  le  premier  ce  mot  lei  rible  ad  mortem^  il  f'uiil  traduire  :  cest 
à  la  mort,  Calilina,  que  depuis  long-temps  l'ordre  du  consul 
autnit  dû  te  faire  conduire;  encore  est-on  pi'ivé  de  ce  rappro- 
chement sévère  ad  mortem  te,  et,  pour  la  lin  de  la  phrase,  de 
ce  mot  imposant  oporlebat,  qui  semble  |)rononcer  la  condam- 
nation de  Catilina  comme  par  la  voix  de  la  destinée. 

Cl'en  serait  assez  déjà  pour  faire  comprendre  l'utilité  et  le 
plaisir  que  l'on  trouve  à  étudier  ainsi  la  construction  des  lan- 
gues anciennes,  et  pour  prouver  qu'on  doit  s'elTorcer  toujours  de 
les  traduire  dans  le  même  ordre  ([u'elles  ont  adopté.  On  peut 
rarement  y  bien  réussir  en  français,  malgré  la  flexibilité  que 
des  traductions  du  grec  et  du  latin  ont  communiquée  à  notre 
langue;  celles  des  anciens  étaient  donc  plus  énergiques,  plus 
poétiques  surtout,  et,  pour  eux,  aussi  claires  (1). 

A  quel  luxe  de  style  pouvaient  s'abandonner  leurs  poètes, 
bien  loin  d'être  gênés  comme  les  nôtres  par  la  versification  !  Je 
ne  puis  résister  au  plaisir  d'en  citer  quelques  passages,  pris  au 
hasard  comme  les  précédents;  par  exemple,  dans  les  premières 
pages  de  Virgile,  que  j'invite  à  relire  tout  entier  dans  cette  vue; 
on  n'y  perdra  sous  aucun  rapport  : 


Nos  palriœ  fines  el  dulcia  Unqid- 
mus  arva. 

Nos  palriant  fuf^imus  •  tu  ,  Ti- 
lyre,  etc. 


Nos  palriœ ,    nos  patriam,   rap- 
prochements intraduisibles. 


(1)  On  pourrait  demander  ici  pourquoi  chez  les  Latins  la  personne  qui 
parle  se  nommait  la  première  :  ego  et  tu  ambulamus,  ce  qui  semble  con- 
traire à  la  civilité.  Je  répondrais  que  le  verbe  devant  être  mis  néces- 
sairement à  la  première  personne  (chap.  VI,  sect.  v),  les  Latins,  plus 
logiciens  que  polis,  croyaient  devoir  annoncer  de  suite  cette  première 
personne,  et  éviter  à  l'esprit  le  détour  que  nous  lui  faisons  faire  en 
disant  :  vous  et  moi  nous  marchons.  Mais  ensuite,  y  a-t-il  bien  une  pré- 
férence moins  sentie  à  se  nommer  le  dernier  qu'à  se  nommer  le  premier? 
à  se  reposer  complaisamment  sur  l'idée  du  moi  qu'à  glisser  dessus  pour 
penser  aux  autres  ? 


(  166  ) 

Ante 
Quatn  noslro  iilius  labatnr  pectore 
vultus. 

Ab  Jove  principluin,  Musce. 


Jovis  omnia  plena . 
Triste  lupus  slabulis. 
Frigidus,  ô  pueri,  fugite  hiiic  la- 
tel  angitis  in  herbu. 


Çua/e   sopor   fessis    in    gramine 

Candidus  insuetum  miratur  limen 
Olympi. 

Rara  per  ignotos  errent  animalia 
montes. 

Exsilioque  domos  et  dulcia  limina 
mutant. 

Atcjue  alio  patriam  quœrunt  sub 
sole  jacenteni . 

Inlereà  dulces  pendent  circiim  os- 
cula  nati. 


Nostro  iilius  ,  que  nous  ne  pou- 
vons non  plus  rapprocher. 

Que  Jupiter,  6  Muses,  soit  le  pre- 
mier objet  de  -nos  chants.  Quelle 
longueur,  si  l'on  veut  conserver  uii 
ordre  nécessaire  ! 

Jupiter  remj)lit  l'univers. 

Redoutons  le  loup  pour  les  Stables. 

Charmant  et  intraduisible  pour 
nous  ;  quelle  succession  naturelle 
des  mots,  selon  les  émotions  succes- 
sives ! 

Sopor  fessis  ,  opposition  ,  con- 
traste. 

Candidus  insuetum,  analogie. 

Rara  ignotos,   analogie.   Il   s'agit 
du  moment  de  la  création. 
Exsilio  domos  \ 

>  contrastes  puissants. 
Alio  patriam   ) 

Dulces  pendent,  quel  groupe  ! 


Les  langues  anciennes  sont  les  langues  des  passions  ;  le  fran- 
çais est  celle  de  la  pensée  pure.  Il  semble  que  pour  les  Grecs  et 
les  Latins  la  .syntaxe  était  un  outil  grossier  et  nécessaire,  dont  ils 
se  servaient  sans  attention  et  sans  plaisir;  mais  que  la  construc- 
tion était  un  instrument  à  la  fois  musical,  intellectuel  et  pathé- 
tique, dont  ils  tiraient  avec  goût  des  accords,  des  images,  des 
tableaux. 
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CHAPITRE   XIV 

EIPIIOMK. 


Les  purolcs  passent  par  l'oreille  avant  d'arriver  à  l'esprit,  et 
les  sensations  qu'elles  font  dans  l'un  dépendent  souvent  des 
impressions  que  l'autre  en  a  reçues.  X^euplwnie  ou  le  bon  son 
joue  donc  un  grand  rôle  dans  le  mécanisme  des  langues;  nous 
l'avons  vue  donner  des  lois  à  la  construction;  elle  va  maintenant 
modilier  la  syntaxe  elle-même. 


GREC    ET    LATIN. 

Nous  en  voyons  peu  d'exem- 
ples en  lalin  ;  voici  les  plus  ini- 
j)Ortants  :  felicior  quàm  pruden- 
tior  (plus  heureux  que  prudent), 
au  lieu  de  dire  régulièrement  : 
felicior  cjuàm  prude/is.  M  agi  s 
pi  us,  magis  conspicims,  au  lieu 
de  piior^  conspicuior,  etc. 

La  syllabe  er,  ajoutée  quelque- 
fois aux  inlinilifs  passifs  :  f^ati- 
nius  cliens  pro  se  causam  dicter 
vidt  (Cicéron).  (Ce  qui  est  j)eut- 
èlre  aussi  un  peu  pour  rappeler 
l'ancien  style  des  lois.) 


Quis  nostrûm,  plutôt  que  qids 
nostrî,  qui  n'annoncerait  pas  as- 
sez un  pluriel. 


FRANÇAIS 

ET     LANGUES     MODERNES. 


Il  y  en  a  davantage  en  français  : 
comme  les  Grecs  avaient  leur  ■/  eupho- 
nique, nous  avons  notre  t  et  notre  s  eu- 
phoniques, dont  les  Provinciaux  abu- 
sent, mais  dont  voici  l'usage  :  t  eupho- 
nique se  place  entre  un  verbe  finissant 
par  une  voyelle  et  les  pronoms  qui  le 
suivent  :  ira-t-il?  va-t-elle'}  aime-t-on7 

Prenons  garde  que  dans  les  verbes 
réfléchis,  à  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier ,  le  i  n'est  point  euphonique  ;  il 
tient  au  sens  :  va-t'en,  n'est  qu'une  sorte 
d'inversion  de  tu  t'en  vas,  où  l'on  voit 
que  t  exprime  le  nom  personnel,  objet 
du  verbe  ;  il  eu  serait  de  même  s'il  était 
terme  :  donne-l-en  garde  ;  apportez- 
m'en,  phrases  que  l'on  évite  à  cause  de 
l'élision  forcée  des  diphlhongues  toi, 
moi  (voy.  chap.  IV,  section  m). 

L'abus  du  t  euphonique  caractérise 
les  Saintongeais  :  il  y  en  a-t-assez,  di- 
sent-ils ;  (jui  va-t-à  Blaje  ?  Il  faut  que 
ce  vice  de  langue  n'ait  été  remarqué 
que  depuis  Rabelais;  il  n'aurait  pas 
manqué  d'en  charger  son  Dindenaul, 
marchand  de  moutons  de  Taillebourg. 
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GREC    ET    I.ATIN. 


FRANÇAIS 

ET     I.A.>GUES     MODRBJIES. 


Au  reste,  il  faut  convenir  que  nos 
compatriotes  ont  ici  la  même  excuse  que 
cet  enfant  dont  parle  Jean-Jacques  Rous- 
seau, qui  (lisait*  Irai  je-t-jl  au  lieu  de 
irai-je  ?  ne  pouvant  s'imaginer  que  nous 
supprimons  là  l'adverbe  j' plutôt  que  de 
dire  :  y  irai-je  ?  avec  un  hiatus. 

Us  euphonique  s'emploie  dans  les 
rencontres  suivantes  :  à  la  fin  d'un  verbe 
à  l'impératif  terminé  par  une  voyelle 
devant  le  pronom  en  ou  l'adverbe  y  : 
ouvres-en  la  porte  ;  vas-j  ;  et  après  vin^t 
et  cent ,  lorsque  ces  adjectifs  de  nombre 
sont  comptés  eux-mêmes  et  suivis  d'un 
nom  ;  six  vingts  hommes,  deux  cents 
oiseaux. 

Quant  aux  cas  parfois  raisonnables, 
parfois  capricieux,  où  nous  faisons  de 
notre  ^  une  consonne  en  l'aspirant,  et 
à  quelques  autres  difficultés  de  pronon- 
ciation, les  Dictionnaires  et  l'usage  sont 
là  pour  en  instruire. 

Nous  pouvons  dire  seulement  sur  Vh 
aspirée  qu'elle  remplace  l'esprit  rude 
des  Grecs,  et  que  leur  û  portant  tou- 
jours cet  esprit  rude,  a  fait  placer  une 
h  (bien  que  non  aspirée)  devant  tous  nos 
mots  commençant  par  j  ,  qui  viennent 
de  cette  langue  :  hydropisie,  etc. 
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CHAPITRE  XV 

IDIOTISMES. 


Ce  mot  signitic  chose  privée^  particulière^  qui  n'ap|)artient 
qu'à  un  individu.  On  l'applique  aux  locutions  qui  distinguent 
une  langue  d'une  autre,  et,  sous  ce  rapport,  les  langues  se  nom- 
ment aussi  des  idwnies. 

Les  langues  dilTèrent  d'abord  par  la  contcxture  de  leurs  mots, 
ou  leur  Vocabulaire  :  oîxia,  doiniis^  iiiaison^  casa,  home,  expri- 
ment la  même  idée  en  cinq  langues  diiïërentes.  Ce  n'est  point  là 
ce  qui  a  gardé  proprement  le  nom  d'idiotismes. 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  système  de  syntaxe  que  chaque  lan- 
gue s'est  particulièrement  formé,  oîxoôcv,  à  domo,  de  la  mai- 
son, dà  casa,  from  the  home;  à  quoi  toute  cette  grammaire  est 
consacrée. 

Ce  sont  uniquement  certaines  constructions  et  certaines  allian- 
ces de  mots  qui  ont  lieu  dans  tel  idiome  et  n'ont  pas  lieu  dans  tel 
autre,  où  l'on  ne  peut  en  traduire  que  l'idée  et  nullement  l'ex- 
pression. De  tels  idiotismes  grecs  s'appellent  des  héllénismes  ; 
latins,  des  latinismes;  français,  des  gallicismes  ;  italiens,  des 
italianismes  ;  anglais,  des  anglicismes ,  etc.  Cependant  on  ne 
dit  point  des  espagnolismes  ou  des  castillanismes  :  il  faut  dire 
des  idiotismes  espagnols.  Exemples  : 


LATIN. 

Dare  pœnas  (donner  les  peines). 
M  aie  audire  (  mal  entendre  par- 
ler de  soi). 


Aiigusto  régnante. 

Dicitur  ou  dicunt. 

Hœc  domus  opllme  locahitur 

Quomodo  vales  ? 

Etc.,  etc. 


FKANÇAIS. 

Porter  la  peine. 

Avoir  mauvaise  renommée. 

En  Italien  :  aver  mala  voce  (  avoir  mau- 
vaise voix). 

Sous  le  règne  d' Auguste . 

On  dit. 

Cette  maison  se  louera  très  bien. 

Comment  r'ous  portez-vous  ? 

Anglais  :  how  do  you    do?  (conuncnt 
failes-vous  le  faire?) 
cBAim.  cÉx.  22 
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La  plupart  des  idiollsmes  ont  lieu  par  l'effet  d'une  habitude, 
ou  dénuée  de  tout  motif  ou  fondée  sur  quelque  analogie  (1). 

Nous  avons  dit  par  ellipse  :  il pleat^  il  tonne  (il pluie  ou  la 
pluie  est^  il  tonne j^re  est)  ;  bientôt,  par  analogie,  nous  avons  dit 
aussi  ''  il  y  o-  du  mal,  et  même  il  y  a  des  niaux^  il  est  des  maux 
(il,  celttj  des  maux  est  ou.  y  a).  Nous  avons  commencé  par  dire  : 
il  est  une  heure  ;  nous  avons  continué  :  il  est  six  heures.  Le  latin, 
toujours  plus  logique,  dit  régulièrement  :  sunt  mala.  Sexta  hora 
est.  Nous  disons,  par  un  gallicisme  semblable  aux  précédents  : 
il  y  va  de  mon  salut  (il  affaire  de  mon  salut  y  vaj.  Nous  avons 
été  bientôt  entraînés  à  dire  par  un  gallicisme  plus  étrange,  où  il 
y  a  une  vraie  redondance  :  c'est  une  circonstance  où  //  y  va  de 
mon  salut. 

La  liste  suivante  contient  quelques  uns  de  nos  principaux  idio- 
tismes,  et  en  regard  les  phrases  latines  correspondantes.  L'usage 
des  deux  langues  et  l'explication  raisonnée  des  bons  auteurs 
suppléeront  k  ce  que  nous  avons  omis. 

Après  quelques  mots  d'un  discours 
que  nous  citons,  nous  rappelons  la  per- 
sonne qui  le  tenait  en  intercalant  :  dit'il^ 
disait-elle,  eX.c.',  si  nous  avons  besoin  de 
nommer  l'auteur  du  discours,  nous  pla- 
çons son  nom  après  le  verbe  dire  : 
f^otre  salaire!  dit  le  loup. 
Je  vas  sortir. 

Je  dois  sortir  (lorsqu'il  n'y  a  pas  obli- 
f  gation  ) . 

[      Je   dois  sortir  (lorsqu'il  y  a  obliga- 
<  tion). 

Il  faut  que  je  sorte. 

Les  Anglais,  à  l'aide  de  will  cl  de  shall, 
expriment    très   bien   ces   deux    nuances  de 

fulur. 

J 

\  Je  viens  de  sortir 

\  Je  ne  fais  que  de  sortir 


Ail,  inquii,  aiebat,  inquiebat. 

Ait  lupus,  ou  lupus  ait. 
Egressurus  sum. 

Mihi  egrediendum.  est. 


Recens  ou  modo  egressus  sum . 


passé  récent. 


(1)  Souvent  aussi  sur  des  différences  d'organisation,  cause  la  plus  gé- 
nérale de  la  différence  des  idiomes;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'expli- 
quer l'allégorie  de  la  tour  de  lîabel. 


Est  ou  simt  (selon  le  nombre). 
Est  honio  t/ui. 

Simt  honiines. 


\ 


Ampliiis  dttonim  aruiorum  ou 
tiiiohus  afin  i s  e/opsum  est  (soiis- 
cnteuilu  teniptis). 

Minus  duorum  cuinoruni  ou 
dttobiis  annis  elapsum  est  :  ou  j)ar 
raflinnative  : 

i\on  adhuc  diio  aniii  elapsi 
sunt. 

Duo  anni  tantùm  restant.    .    . 

Nonjarn  restant  nisi  duo  anni. 
(  Rester,  en  parlant  d'un  être  vi- 
vant, se  dirait  mieux  superesse, 
<|ui  pourtant  s'emploie  aussi  pour 
IfS  choses.) 

Tanliim  abesl  ut  sic  agam. 
Non  committam  ut  sic  agam. 

Paiiini  abest  quin. 

Se  invicem  ou  se  vicissïm 
ornant. 

Utcrque  alterum  amat. 
Vterque  se  amat  (separatim). 
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[Ne  faire  que,  ce  serait  faire  plusieurs 
fois  de  suite.) 

Il  y  a  un  homme,  ou  il  est  un  homme 
qui,  etc. 

Ilj'  a  des  hommes,  ou  il  est  des  homr 
mes. 

Il  jr  a  plus  de  deux  ans. 


Il  y  a  moins  de  deux  ans. 


Il  n'y  a  plus  (pie  deux  ans. 


Tant  s' en  faut  que  j'agisse  ainsi. 
JeiCai  garde  d'agir  ainsi. 
Je  me  donnerai  bien  de  garde  d'agir 
ainsi. 

Peu  s'en  faut  que ne. 

L'un  Vautre  est  réciproque  : 
Ils  s' aimentV un  l'autre. 

L'un  et  Vautre  n'est  pas  réciproque  : 

Ils  s^ aiment  l'un  et  l'autre. 

Ni  l'un  ni  l'autre  peut  être  ou  n'être 
pas  réciproque,  selon  le  sens  des  phra- 
ses qui  le  précèdent  (1). 


(1)  La  particule  ni  amène  ordinairement  le 
verbe  au  pluriel,  car,  ainsi  que  le  nec  latin, 
elle  conlienl  et  : 

Ni  l'or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux. 
(Lafontaine.) 
Cependant  quand  une  phrase  commence  par 
ni  l'un  ni  l'autre,  si  elle  exprime  une  action 
qui  ne  convient  qu'à  un  seul,  le  verbe  se  mel 
au  singulier  :  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sera  vain- 
queur.  11  en  est  de  même  avec  des  noms  :  ni 
Oùjgène  ni  Pyrrhon  ne  sera  notre  guide  unifjuf,. 


N euter  allenmi  amal. 

Neuter  se  amat. 

Aheruter. 

Uterl 

Uter  utrum  perçussent  ? 

Amho  simul  abeunl. 


Vterque  abit  (in  diversam  par- 
tem). 
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Ils  ne  s'aiineiu  ni  L'un  ni  l'autre  (réci- 
proquement) . 

Ils  ne  s'aiment  ni  Pan  ni  l'autre  (sépa- 
rément). 

L'un  des  deux  ,  l'un  ou  l'autre  des 
deux. 

Lequel  des  deux  ? 

Lequel  des  deux  a  frappe'  l'autre  ? 

Tous  deux  marque  compagnie  : 

Ils  s'en  vont  tous  deux. 

Tous  les  deux  marque  identité  d'ac- 
tion, mais  distinction  de  lieu  : 

Ils  s'en  TOJit  tous  les  deux. 


Nous  avons  des  idiotismes  plus  déli- 
cats encore,  que  l'usage  seul  peut  faire 
connaître  ,  tels  que  ceux  où  un  mot 
change  totalement  de  sens  par  son  al- 
liance avec  un  autre  mot  ;  par  exemple  : 
imposer  à  quelqu'un  ,  c'est  lui  inspirer 
du  respect,  ou  au  moins  de  la  réserve  ; 
et  en  imposer,  c'est  mentir. 

Etre  obligé  à,  forcé  à,  n'exprime  que 
la  nécessité,  la  violence ,  être  obligé  de, 
forcé  de,  exprime  une  idée  de  justice,  de 
droit  reconnu  par  celui-là  même  qui  se 
voit  contraint.  Même  nuance  entre  c'est 
à  vous  à  et  c'est  à  vous  de.  On  voit  com- 
bien ceci  est  une  conséquence  de  la  théo- 
rie des  prépositions  bien  entendue. 

Tout  à  coup  signilie  quelque  chose  de 
soudain,  d'imprévu;  tout  d'un  coup, 
quelque  chose  qui,  pouvant  arriver  suc- 
cessivement, arrive  tout  à  la  fois.  Tout 
de  suite  veut  dire  promptement,  sur-le- 
champ  ;  de  suite,  immédiatement,  l'un 
après  l'autre^  soit  selon  le  temps,  soit 
selon  le  lieu. 

Etre  à  la  campagne,  c'est  n'être  pas 
à  la  ville  ;  être  en  campagne^  c'est  opé- 
rer dehors  pour  une  profession  qui  exige 
des  counsos,  du  mouvement.  De  même 
être  à  la  l'illc,  c'est  n'être  pas  à  la  cam- 
pagne; être  en  ville,  c'est  être  dans  la 
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ville  qu'on  habite  sans  se  trouver  en  ce 
moment  eliez  soi. 

Aueindre  à  (juelijue  chose  suppose 
des  eflorts,  des  obstacles,  que  l'expres- 
sion directe  atteindre  quelque  chose  ne 
suppose  j)as.  Au  contraire ,  aiielndrc 
quelqu'un  indique  qu'il  était  devant  et 
qu'il  a  fallu  plus  ou  moins  se  hàler. 

Insulter  quelqu'un,  c'est  l'outrager  ; 
insulter  à  quelqu'un,  c'est  abuser  de  sa 
faiblesse. 

Quelque  chose  peut  ne  servir  à  rien 
momentanément  ;  mais  s'il  ne  sert  de 
rien,  il  est  tout-à-fait  inutile. 

Une  chose  qui  touche  déjà  la  terre 
tombe  par  terre,  une  chose  élevée  tombe 
à  terre. 

Entendre  raillerie,  c'est  se  laisser 
railler  ;  entendre  la  raillerie,  c'est  railler 
finement  les  autres. 

Digne  se  dit  du  bien  et  du  mal  ;  pas 
digne,  indigne  ne  se  disent  que  du  bien. 
;      Consumer  n'exprime  que  la  destruc- 
lion  ;  consommer^-  ajoute  une  idée  d'u- 
!  sage  : 

{      Si  l'on  ne  consommait  pas  des  ali- 
j  ments,  la  vie  serait  bientôt  consumée. 
j      Oublier  à  chanter,  c'est  en  perdre  la 
1  faculté  en  ne  l'exerçant  pas  ;  oublier  de 
j  chanter,  c'est  manquer  une  certaine  fois 
j  de  se  souvenir  qu'on  devait  le  faire. 
j      On  peut  être  matinal  un  jour  ;  on  est 
\  matineux  par  habitude  ;  les  choses  seu- 
,  les  sont  matinieres. 
I      Mais  nous  empiétons  là  sur  le  domaine 
d'un  Dictionnaire  sjnonymique ;  notre 
but  est  d'engager  à  le  consulter  fréquem- 
ment. 
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CHAPITRE   XYI. 

ORTHOGRAPHE. 


f'criture  correcle  d'une  langue;  ici  de  la  langue  française. 

Le  Vocabulaire  français  dérivant,  presque  entièrement  du  latin, 
nous  osons  croire  que  si  on  a  étudié  ces  deux  langues  sur  les 
principes  qui  précèdent,  on  saura  écrire  le  français  aussi  bien 
que  le  parler.  Quelques  caprices,  quelques  vices  même  de  notre 
oi'thographe  seront  bientôt  connus  par  l'usage  observé  d'après 
les  règles,  en  attendant  que  la  raison  nationale  les  ait  peu  h  peu 
fait  disparaître. 

Pour  nous,  nous  ne  voyons  plus  de  préceptes  à  donner  que 
sur  l'emploi  des  accents. 

Nous  distinguerons  d'abord  V accent  et  les  accents. 

SECTION  I.  —  l'accent. 

L'accent)  autrefois  un  vrai  chant,  comme  son  nom  le  signifie, 
n'est  plus  chez  nous  qu'une  élévation  trop  peu  sensible  de  la 
voix  sur  certaines  syllabes  des  mots.  L'imperfection  de  notre 
langue  sous  ce  rapport  consiste  en  ce  que  nos  syllabes  étant 
toutes  fort  peu  et  presque  également  accentuées,  à  part  celles  où 
se  trouve  \e  muet,  qui  ne  le  sont  pas  du  tout,  notre  parole  est 
une  espèce  de  psalmodie  monotone,  où,  au  lieu  de  pouvoir  saisir 
l'accent  on  ne  remarque  que  la  défaillance,  c'est-à-dire  ce  son 
étouffé  de  Ve  muet,  qui  seul  interrompt  la  traînée  uniforme  do 
nos  voix. 

Tout  ce  que  nous  concédons  au  besoin  naturel  d'harmonie, 
c'est  que  nous  appuyons  un  peu  plus  sur  les  syllabes  qui  doivent 
être  suivies  de  Ye  muet;  nous  ne  souffrons  pas  deux  syllabes 
muettes  de  suite;  Iors(|u'cllcs  se  rcnconlrcnt,  nous  accentuons 
Ja  première  autant  (|uc  nous  le  pouvons,  soil  par  Taddition  d'une 


t'onsonne,  soit  par  la  superposition  de  ce  (ju*on  appelle  accent 
aigu[')el  (lu'on  no  deviail  appeler  cpie  l'ai  cent,  ou  |)lulàt  le 
sipte  (facce/ily  puisque  c'est  noire  seule  noie  accenluelle.  Il  ne 
se  pose  que  sur  Ve  ;  ce  qui  continue  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  toutes  nos  autres  voyelles  sont  accentuées  par  elles-mêmes* 
Ainsi  donc,  au  verbe  appeler^  pour  éviter  /ti/jpe/e  (prononcez 
/app/fjy  on  QQv\\.  f  appelle  ow  /appelé  ;  de  mcmc  peser ,  Je  pèse  ; 
jeter.  Je  /etie  oujejète.  Dusse'-Je,  et  non  pas  dusse-Je  (duss-je), 
nimé-Je?  et  non  pas  aime-JeP  (aim-je).  C'est  ainsi  que  l'on  dit 
chevreau  et  chèvre,  serein  et  sérénade,  venin  et  venimeux  y 
femelle  et  féminin,  etc.  (1). 

Les  noms  personnels  je,  me,  te,  et  le  pronom  il,  le  n'ont 
point  d'accent,  et  c'est  une  défectuosité;  quand  la  force  du  sens 
nous  oblige  à  les  faire  bien  entendre,  nous  sommes  contraints 
de  les  répéter,  à  peu  près  ainsi  :  moi.  Je  ri  ai  point  fait  cela;  toi, 
je  te  fuis  on  c^est  toi  que  Je  fuis.  Lui!  s^  est  déshonoré  à  ce  point! 

DansyW  t'aime,  te,  le  mot  essentiel,  est  imperceptible. 

Les  Italiens  peuvent  nuancer  l'expression  de  leurs  noms  per- 
sonnels d'une  manière  supérieure  même  aux  Grecs  et  aux  Latins, 
par  une  gradation  d'accent  très  bien  sentie;  e\emT^\e:  amo  ti: 
tij  sans  beaucoup  d'accent;  tiarno  :  ti  un  peu  plus  remarqué  par 
sa  préséance  ;  amo  te  :  voilà  le  vrai  accent  ;  enfin  te  amo,  accent 
et  préséance,  le  dernier  degré  d'expression.  (Voy.  Biagioli, 
Grammaire  Italienne^  Ce  peuple  musical  a  dans  toute  sa  langue 
un  accent  sur  la  dernière  syllabe  de  tous  les  mots  qui  en  avaient 
anciennement  une  de  plus,  comme  libertà,  venant  de  libertade, 
et  sur  la  pénultième  ou  sur  l'antépénultième  syllabe  de  tous  les 
autres  :  amôre  isola.  Celle  différence  de  finale  constitue  leurs 
mots  tronc hï,  piani,  sdruccioli,  et  leurs  trois  espèces  de  vers. 


(1)  On  dit  pourtant  redemander,  où  il  y  a  deux  e  muels  de  suile,  et 
même  redevenir,  où  il  y  en  a  trois ,  pendant  que  l'on  dit  réduire,  ré- 
pondre,  etc.  Je  crois  que  c'est  pour  distinguer  la  particule  itérative  re, 
qui  ne  s'accentue  jamais,  de  la  particule  rétroactive  (exprimant  un 
mouvement  en  arrière)  rk,  laquelle  s'accentue  toujours. 


(  176  ) 

SECTION  II.   —  LES  ACCENTS. 

Il  reste  à  parler  des  accents  grave  (')  et  circonjlexe  (*).  Nous 
allons  prouver  qu'il  serait  raisonnable  de  chercher  à  ces  signes 

un  autre  nom  que  celui  d'accents. 

Si--(') 

En  quoi  ce  signe  (')  est-il  un  accent,  et  un  accent  grave  ?  indi- 
que-t-il,  comme  chez  les  Grecs  d'autrefois,  qu'il  faut  abaisser  le 
ton  de  la  voyelle  qui  le  porte?  nullement.  Il  signifie,  comme 
chez  les  Italiens  de  nos  jours,  qu'on  a  retranché  du  mot  une  con- 
sonne quelconque,  soit  seule,  soit  avec  la  voyelle  dont  elle  pou- 
vait être  suivie,  quand  au  lieu  de  libertade,  virtude,  les  Italiens 
disent //^<?r/«,  virtù^  ils  indiquent  par  ce  tiret  oblique  le  retran- 
chement de  la  syllabe  finale,  et  que  par  conséquent  Va  de  libertà^ 
Xà  de  virtà,  sont  des  pénultièmes  et  gardent  l'accent  qu'elles 
avaient  dans  le  mot  entier.  Nous  ne  voulons  pas  faire  entendre 
autre  chose  en  écrivant  progrès ,  succès ,  au  lieu  de  progressas, 
successus,  où  les  syllabes  grès,  ces  sont  accentuées.  Nos  syllabes 
grèsy  ces  le  seront  aussi,  par  suite  de  leur  quantité  latine,  mais 
non  pas  à  cause  du  signe  ' ,  qui  n'exprime  que  le  retranchement 
de  la  syllabe  finale  du  mot  primitif.  De  même  nous  écrivons  à 
préposition,  au  lieu  de  ad,  pour  rappeler  le  retranchement  du  d. 
Oà,  venant  de  ubi^  porte  le  même  signe  ;  ou,  venant  de  ve  ou 
même  de  vel^  ne  le  porte  pas  :  VI  s'est  changée  en  a.  De  même 
complète,  tient  lieu  de  complette  (voy.  aux  Adjectifs,  formation 
du  féminin). 

Ce  qu'on  appelle  après  une  consonne  du  nom  impropre  d'a- 
postrophe ('),  ne  nous  paraît  que  le  signe  précédent  diversement 
incliné;  il  indique  alors  le  retranchement  d'une  voyelle,  retran- 
chement qui  ayant  eu  lieu  par  la  rencontre  d'une  autre  voyelle 
s'appelle  très  bien  élision  (brisement)  :  rame,  pour  la  âme; 
r union,  pour/«  union;  V oiseau,  pour  le  oiseau;  d'' honneur,  pour 
de  honneur  ;  s'il,  pour  si  il,  etc. 

Dans  Tadjcctif  féminin  grande,  on  rcm|)lacc  (juclquefois  Ve 


(  I"  ) 

par  une  aposlrophe  quoique  devant  une  consonne  t  grand'mhe , 

§2.-rj. 

Pareillement,  ce  sipie  ;  ' ^  indique-t-il  une  élévation  et  une 
ilépression  successives  de  la  voix,  dans  les  idiomes  modernes? 
Qui  oserait  le  soutenir?  Aualoi;ue  au  signe  précédent,  il  marque 
aussi  le  retranchement  d'une  lettre,  savoir,  del'f  ou  d'une  voyelle 
redoublée  :  cette  dernière  simplitication  est  une  vraie  contrac- 
tion à  la  manière  des  Grecs,  qui  usaient  au  reste  du  même  signe 
pour  l'indiquer. 

EXEMPLES  DU  PREMIER  EMPLOI. 

Latin:    testa.       Vieux  français  : /ejr/e.  Français  actuel: /éîfe. 

cris  ta.  c  reste.  crête, 

pasta.  pas  te.  pâte, 

cosla.  coste.  côte, 

castellum.  cas  tel,  chas  tel.  château. 

Jistula.  yA/^/e(  transposition).         Jtîîte. 

UaVieii  :  pescare.  pescher.  pécher. 

(Jusi-il{el  tous  les  imp.  subj .)  dût-il. 
Par  analogie  :  dubt  (  du  latin  debitum  ) .        dû,  etc . ,  el  c . 

EXEMPLES    DU    DEUXIEME    EMPLOI. 

aage.  âge. 

roolle.  rôle. 

Par  analogie  :  seur[dM.  latin  securus).        sur. 
meur  (  un  fruit  de  saison  ).    mûr. 
piquenre.  piquûre, 

et  même,  piqûre. 
Tous  les  mots  écrits  en  grec  par  vi,  qui  vaut  deux  es,  tels  que  système, 
problème,  etc.,  etc. 

C'est  ainsi  qu'on  avait  commencé  à  éviter  le  redoublement 
des  m  et  des  n  en  plaçant  au  dessus  de  la  première  de  ces  lettres 
doubles  un  tiret,  en  cette  sorte  :  corne,  home,  honeur. 

Si  l'on  conserve  aux  signes  '  et  *  le  nom  d'accents ,  que  l'on 
soit  donc  au  moins  bien  convaincu  qu'ils  n'indiquent  t accent  que 
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très  indireclemenl  et  sans  le  vouloir,  pour  ainsi  dire;  que  leur 
destination  propre  est  de  désigner  une  suppression  de  lettres; 
alors  on  saura  les  comprendre  et  les  employer. 

Quant  au  tréma  ou  deux  points  (")  sur  une  voyelle,  ils  servent 
à  l'isoler  de  la  voyelle  précédente  :  Saiïl,  prononcez  S  a-ut  ^  et 
non  pas  comme  Paul. 

SECTION  III.  —  PRONONCIATION. 

Le  complément  d'une  bonne  orthographe  est  une  pronon- 
ciation correcte  et  agréable  :  cette  dernière  quaHté  exclut  sur- 
tout l'affectation . 

La  prononciation  française  ne  manque  point  de  difficultés  (1). 
Heureusement  les  Dictionnaires  sont  là  :  on  doit  les  consulter  à 
chaque  mot  douteux. 

Voici  les  principes  généraux  :  conserver  le  plus  qu'on  pourra 
les  étymologies  ;  cela  suffît,  par  exemple,  pour  vous  indiquer  la 
prononciation  des  mots  Gnidcy  P rogné  (G-nide,  Prog-néJ ;  et 
pourtant  adoucir  autant  que  possible  les  finales  et  même  les 
mots,  tout  en  prenant  garde  à  ne  pas  leur  donner  un  son  qui 
les  fasse  confondre  avec  d'autres  mots.  C'est  pour  le  distinguer 
du  wom/aisan  (oiseau),  que  l'on  a  changé  par  la  prononciation 
le  participe /««ai^^  en  ce  mot  étrange y^^«?2^,  d'où  l'on  continue 
à  dire  (avec  moins  de  uécesshé)  nous  fesom^  Je  Jèsais,  etc. 

Ainsi  l'on  a  raison  de  faire  prononcer  estoma,  taba,  etc.  ; 
l'oreille  y  gagne  sans  que  le  sens  y  perde:  mais  pourquoi  exiger  que 
l'on  prononce  crietcro  les  mots  cn'c  et  crocP  c'est  faire  confondre 
le  premier  avec  cri  de  voix,  et  ôter  au  second  toute  son  énergie. 

(l)  Une  des  plus  communes  a  lieu  pour  la  syllabe  ti,  qui  se  prononce 
tantôt  thi,  tantôt  si.  Exemples  :  partie,  portier,  cjuartier,  inertie,  ambi- 
tieux, etc.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  en  règle  générale,  c'est  que  lio  se 
prononce  thio  dans  les  verbes  :  nous  partions;  et  sio  dans  les  autres  mois, 
pourvu  ([u'elle  ne  soit  pas  précédée  d'un  s .-  portions/action,  attention,  etc. , 
mais  question,  bastion,  suggestion  {sug-jcs-thion),  etc. 

Voyez  des  bizarreries  :  nous  portions  des  /fortio/is;  nous  attentions  sans 
attention,  etc.,  etc. 


'  ni)  ^ 

Au  rcslc,  ces  priricipos  no  soiil  pas  des  rèjjlcs  :  on  ne  saurait 
tMi  établir  sur  une  nialièro  aussi  tiigitivc,  aussi  sujette  aux  eajnù- 
ees  de  la  mode  que  Test  la  prononeiation  d'un  idiome  vivant. 
IV o us  le  répétons  done,  voyez  le  Dictionnaire;  mais  connue  il 
ne  contient  pas  les  noms  propres,  nous  allons  donner  ici  (pielques 
uns  des  plus  ditliciles,  après  avoir  averti  qu'il  faut  bien  distin- 
guer entre  la  lecture  soutenue  ou  le  débit  oratoire  et  la  conver- 
sation :  dans  celle-ci,  faites  peu  de  liaisons  d'un  mot  à  l'autre, 
adoucissez  les  finales  sans  aflectation,  sans  mignardise  ;  dans  la 
lecture,  au  contraire,  toutes  les  liaisons  doivent  avoir  lieu,  elles 
syllabes  finales,  même  par  e  muet,  être  distinctement  pronon- 
cées. Il  y  a  même  certains  mots  qui  changent  totalement  de 
prononciation  selon  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  circonstances  : 
par  exemple  les  mots  roide,  poignée,  poignard^  dompter^  se 
prononcent  comme  ils  sont  écrits  dans  la  haute  lecture,  et  se 
disent  dans  la  conversation  réde^  pognée^  pognard,  donter. 

Prono7icialion  de  quelques  noms  propres. 

Jésus  1  étant  seuls,  se  prononcent  comme  ils  sont  écrits,  avec  toutes 
Christ  \       leurs  lettres. 
Jésus-Christ  se  prononce  Jésu-Chri. 
SuUj-,  H  mouillées,  Su-lly. 

Melchior,  nom  propre  et  nom  d'un  nouveau  métal  arliticiel,  Melkior. 
Michel  Ange,  MikelAnge. 
Michel  Montaigne,  Michel  Montagne. 
Quinte  Curce,  Kuinte  Curce. 
Quiniilien,  Kiiintilien. 
DuguescUn,  DugaikUn. 
Guise,  Gu-ise. 

Shakespeare,  tragique  anglais,  Chekspir. 
Newton,  Neuton. 
Law,  Lace. 

Dans  les  mots  allemands,  le  double  w  ne  vaut  que  notre  v. 
Dans  les  mots  anglais,  le  double  w  vaut  ou.  Cependant  Warwik  se  pro- 
nonce Varvic. 

\Jx  portugais  vaut  ch  :  Ximénés  se  ju'O nonce  Chiménés. 
Dans  Auxerre,  Auxonnc,  Bruxelles,  l'ji  vaut  deux  ss. 
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Corrigé  de  quelques  mauvaises  locutions. 

CE  qu'il  faut  dire. 


CE    QUE    L  ON    DIT. 

Je  vous  fais  l'abandon  de  cette 
somme 

Il  en  a  bien  (ou  mal)  agi  avec 
moi 

Cette  femme  a  l'air  bonne.   .   .   . 

Cette  pomme  a  l'air  bonne  ou  bon. 

Je  me  suis  en  allé 


J'ai  plusieurs  endroits  à  aller.   .   . 

Apparution 

Des  bamboches  ou  des  baboches, 
(sorte  de  pantoufles) 

Changez-vous  :  vous  êtes  tout 
trempé 

Cinq  à  six  personnes 


Gomme  de  juste. 


Coûte  qui  coûte 

A  brasse-corps 

Votre  dame 

Déjeûner,  dîner  avec  un  poulet. 
Tous  mes  délices 


Mon  épouse 

Eviter  des  chagrins  à  son  ami. 
Demander  excuses  à  quelqu'un. 


Ce  n'est  pas  l'embarras,  elle  a  de 
l'esprit  (cette  locution  est  rarement 
à  propos) 


l'abandonnement  de  cette  somme. 

Il  a  bien,  il  a  mal  agi  avec  moi. 

l'air  bon. 

paraît  bonne . 

Je  m'en  suis  allé.  En  doit  précéder 

l'auxiliaire. 
Je  dois  aller  en  plusieurs  endroits. 
Apparition . 

des  babouches- 

changez  de  vêtements. 

cinq  ou  six,  mais  on  peut  dire  de 

cinq  à  sept,  de  cinq  à  dix,  etc. 
comme  de  raison  ou  comme  il  est 

juste, 
coûte  que  coûte, 
à  bras  le  corps, 
madame  une  telle, 
d'un  poulet,  avec  un  ami. 
Toutes  mes  délices  ;  au  singulier  : 

un  délice. 
Ma  femme. 

Épargner  des  chagrins  à. 
Faire  des  excuses,  demander  pardon . 

(C'est  l'offensé  qui  peut  demander 

des  excuses.) 


Il  faut  bien  convenir  qu'elle  a  de 
l'esprit. 

Par  exemple  s'emploie  aussi  fort  souvent  au  lieu  de  pourtant  ou  de  pour 
le  coup. 

J'ai    fixé    long-temps    cette   per- 

J'ai  regardé  fixemeui. 

Pas  beaucoup  ou  ne...  guère. 

Des  cosses  de  pois,  éeossor  (gousse 
est  loiil  le  fruit  des  piaules  légu- 
mineuses; la  cosse  <'st  une  partie 
de  la  gousse). 


sonne,    cette  chose 

Pas  guère 

Des  gousses  de  pois,  égousser, 
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i:k  Qi  e  I.  ON   lui . 

J'ai  les  mains  gounnos,  ailleui^ 

pappes 

Se  lever  à  bonne  henre 

L'idée  lui  a  pris 


In  lai,  ou  lès  il' étoffe. 
Lire  sur  un  journal.  . 
Malgré  que 


Vemlre,  acheter  bon  marché.  .   . 

Je  vous  obsene  que 

Ouctte 

Faire  une  chose  à  la  jK^rfection  ou 

au  parfait 

Je  me  ra]>pelle  de  cette  affaire.   . 


CK  (ji   II.  KALT  nmi'; 


les  mains  gourdes,  grippées. 

de  bonne  heure. 

L'idée  lui  est  venue  (le  désir,  la  fan- 
taisie, l'a  pris.) 

Une  laize  d'étoffe. 

Lire  dans  un  ioiirnal,  sur  sa  chaise. 

Quoi(|ne  (mais  on  dit  Jtia/gra'  iju'il  en 
ait  :  quelque  mauvais  gré  qu'il  en 
ait). 

à  bon  marché. 

Je  vous  fais  observer  que. 

Ouate. 


en  perfection. 

Je  me  rappelle  cette  affaire,  ou  je 
me  souviens  de  cette  affaire. 
Cej>endaut,  devant  un  infinitif,  rappeler  sovAivc  de  :  rappelez-vous  d'a- 
gir ainsi.  C'est  comme  on  dit  :  je  désire  de  uous  voir. 
Remplir  son  but Atteindre  son  but. 


Où  restez-vous  ?. 
Rue  passagère. 


Où  demeurez-vous  ? 
Rue  passante,  fréquentée. 


Saigner  au  nez  ne  se  dit  ni  au  propre  ni  au  figuré,  mais  saigner  du  nez. 


Tachez  que  je  sois  satisfait. 
Tel  qu'il  soit 


Tachez  de  me  satisfaire,  ou  faites  en 

sorte  que. 
Quel  qu'il  soit. 

Tel  ne  s'emploie  qu'avec  le  mode  indicatif,  de  cette  manière-ci  par 
exemple  'j'en  donnerai  telle  quantité  qu'il  7)ous  plaira.  Car  fe/ équivaut  à 
aussi,  suivi  d'un  adjectif. 


Tout  méchant  qu'il  soit. 


Tout  méchant  qu'il  est.  Tout...  que 
veut  aussi  l'indicatif. 


J'irai  malgré  cela,  j'irai  également. 


J'irai  tout  de  même 
J'irai  la  même  chose 

Venimeux  s'applique  aux  choses  animées  :  un  serpent  venimeux. 

Vénéneux  s'applique  aux  substances  inanimées  :  une  herbe  vénéneuse 
pur  neutre  latin  venenum.. 


NOTES. 


I*age  23.)  iNotf.  A.  —  Histoire  de  la  Grammaire. 

Nous  croyons  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  pour  remplir  le  litre  de 
cette  note,  que  d'abréi^er  le  discours  préliminaire  que  François  Thurot 
mit  à  la  tète  île  sa  trailuclion  de  YHeiincs  anglais  de  Jacques  Hanis , 
qu'il  publia  en  1  ~î)t).  François  Thurot  est  un  élève  tle  l'école  normale  et 
ile  Garât,  à  qui  il  dédie  son  ouvrai^e.  C'est  un  grammairien  plein  de 
science,  et  de  tant  de  bonne  foi,  qu'ayant  placé  en  tète  de  son  livre  un 
tableau  des  conjugaisons  d'une  forme  non  seulement  nouvelle,  mais 
excentrique,  conune  aurait  dit  Harris,  il  n'hésite  pas  à  convenir  dans 
sa  dernière  page  que  son  tableau  contient  une  grave  erreur. 

Pour  Harris,  qui  donna  la  première  édition  de  son  Hermès  en  17ô2, 
c'est-à-dire  avant  les  écrits  des  Dumarsais,  Duclos,  Court  de  Gébclin , 
Condillac,  c'est,  malgré  son  défaut  d'ordre  et  son  excès  d'érudition, 
un  auteur  à  consulter.  On  verra  dans  ces  notes  et  dans  celles  au  bas  de 
nos  pages,  que  nous  en  avons  tiré  quelques  remarques,  celles  qui  nous 
ont  paru  oflVir  le  plus  de  justesse  et  de  profondeur.  S'il  craint  parfois 
il'encourir  le  reproche  de  subtilité,  digne  d'attention  est  la  manière 
dont  il  le  repousse.  «  Uncritique  plus  grave  se  présente  :  quelle  est,  dit-il, 
'<  l'utilité,  le  yD/o/?/ que  vous  tirez  de  ces  recherches? — Chaque  science, 
«  pounions-nous  lui  répondre,  a  son  utilité  particulière  :  l'arithmé- 
««  tique  sert  à  calculer  nos  revenus  ;  la  géométrie  à  mesurer  nos  domai- 
•<  nés  ;  l'astronomie  à  faire  des  almanachs,  et  la  grammaire  peut-être  à 
«  faire  des  contrats  et  des  lettres  de  change. 

«  Voilà  ce  que  nous  répondrons  à  l'homme  esclave  d'un  intérêt  sor- 
<<  dide.  Si  quelqu'un  de  moins  intéressé  exigeait  une  réponse  plus  satis- 
<<  faisante,  nous  pourrions  l'assurer,  d'après  les  plus  respectables  auto- 
»  rites,  que  tout  exercice  de  l'esprit  sur  les  vérités  de  pure  théorie, 
'  ainsi  qu'un  noble  et  vigoureux  exercice  du  corps,  tend  à  développer 
et  augmenter  notre  vigueur  naturelle.  Que  l'on  tire  ou  non  un  profit 
"  immédiat  du  sujet  dont  on  s'occupe,  la  raison  acquiert  une  sorte  d'in- 
«  tensité  par  cela  seul  qu'on  l'exerce,  et  nous  en  devenons  plus  capables 
"  de  remplir  notre  rôle,  quel  qu'il  soit,  dans  le  drame  de  la  vie. 

«1  Peut-être  enfui  la  science  a-t-elle  aussi  ses  avantages  propres  et 
"  indépendants  de  toute  fin  ultérieure,  de  tout  profit  purement  matériel; 
<i  la  santé,  la  force  du  corps  ne  sont-elles  pas  des  choses  désirables  par 
•I  elles-mêmes,  quand  le  sort  ne  nous  aurait  destinés  à  être  ni  portefaix, 
"  ni  muletiers?  Pourquoi  la  force  et  la  vigueur  de  l'àme  n'auraient- 
«  elles  pas  aussi  un  mérite  absolu,  une  valeur  intrinsèque,  pour  ainsi 
u  dire  ?  Pounjuoi  ne  trouverions-nous  pas  dans  la  pure  énergie  de  nos 
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«  facultés  intellecluelles  un  bien  aussi  réel  que  dans  la  vigueur  des  facul- 
«  tés  d'une  nature  inlérieiu'e  ?  » 

Venons  à  l'histoire  de  la  grammaire  d'après  Thurot  : 

«  Les  hommes  ont  créé  les  arts  et  les  sciences  ;  ils  les  ont  même  portés 
«  à  une  assez  grande  perfection  avant  que  de  se  douter  qu'il  fût  ppssi- 
«  ble  de  les  assujettir  à  des  règles,  telle  est  la  marche  naturelle  et  néces- 
«  saire  de  l'esprit  humain  ;  nos  idées  et  nos  connaissances  dans  tous  les 
«  genres  sont  le  résultat  de  V expérience  et  de  la  réjlexion.  Il  y  a  donc  eu 
«  des  hommes  qui  parlaient  et  qui  raisonnaient  très  bien  avant  qu'il  y 
«  eût  des  logiques  et  des  grammaires  ;  mais  on  ne  doit  pas  conclure 
«  de  là  que  ces  sortes  d'ouvrages  soient  inutiles.  Ils  rassemblent  en  un 
«  faisceau  les  rayons  de  lumière  épars  de  divers  côtés;  ils  ordonnent  les 
«  parties  de  la  science  de  manière  que  l'ensemble  en  puisse  être  saisi 
«  avec  plus  de  facilité  ;  enfin  ils  épargnent  aux  meilleurs  esprits  des 
«  recherches  inutiles,  et  les  mettent  rapidement  à  portée  de  passer  à 
«  des  objets  nouveaux  et  d'ajouter  de  nouvelles  richesses  à  la  masse  des 
«  connaissances  humaines.  » 

Ils  résument  synthétiquement  une  incommensurable  quantité  d'ana- 
lyses. 

«  Sans  la  double  convention  qui  attachait  les  idées  aux  voix  et  les 
«  voix  à  des  caractères,  a  dit  le  philosophe  Diderot,  tout  restait  au 
«  dedans  de  l'homme  et  s'y  éteignait.  En  effet ,  si  l'on  réfléchit  que  les 
«  mots  sont  les  signes  de  nos  idées,  que  sans  eux  nous  n'aurions  pu 
«  nous  faire  des  idées  abstraites,  qu'il  nous  eût  même  été  très  difficile 
«  d'acquérir  une  connaissance  superficielle  des  substances  matérielles 
«  de  la  nature,  faute  de  moyens  pour  pouvoir  les  comparer  entre  elles, 
«  on  concevra  l'importance  et  l'utilité  de  la  science  des  mots  ;  or,  la 
«  grammaire  n'est  que  cela.  Mais  la  science  des  mots  n'est  pas  simple - 
«  ment  une  science  de  mois,  comme  quelques  esprits  superficiels  affec- 
«  tent  de  le  croire  ou  de  le  dire  :  le  Vocabulaire  seul  d'une  langue  quel- 
«  conque  suffit  pour  donner  une  idée  précise  du  degré  de  perfection  où 
«  est  parvenu,  dans  tous  les  genres,  le  peuple  qui  la  parle  (1). 

«  Aussi  un  grand  nombre  d'entre  les  philosophes  ont  fait  de  la  gram- 
«  maire  l'objet  de  leurs  méditations  particulières.  Il  serait  bien  étrange 
«  en  effet  que  les  instruments,  les  matériaux  même  de  nos  connais- 
»<  sances  et  de  nos  raisonnements  leur  eussent  paru  ne  mériter  aucune 
«  considération. 


(I)  «  Le  langage  d'un  homme  sert  à  connahre  ses  mœurs.  »  (Stodée.) 
Capiuntur  signa  haud  lev'ia,  sed  observntu  digim  (qttod  forlàssè  quispiatn  non 
putârit)  de  ingeniis  et  nioribus populorum  etnationitm,  ex  linguis  ipsorum.  «  L'examen 
«  des  langues  peut  donner  matière  à  des  observations  utiles  et  à  des  conjectures 
«  plus  intéressantes  peut-être  qu'on  ne  le  eroil,  sur  le  génie  cl  les  mœurs  des  peu- 
«  pies  qui  les  parlent.  »  (  Baco,  de  Augm.  Sclentiar.,  VI,  i.)  Voy.  aussi  Qulntilien , 
liv.  XI,  pag.  6^5,  édit.  Capperonn  ;  Dioc,  lib.  I,  pag.  58;  Ménagk,  Coiiim. 
Tuscul.  disp.,  V,  i6.  Songe/,  enfin  au  mot  de  Ruffon  :  le  style  c'est  l'homme,  mot 
lout-à-fail  vrai  sous  \v,  rapport  moral,  mais  que,  sous  le  l'apporl  littéraire,  il  a  fallu 
compléter  ainsi  :  le  style  c'est  l'homme  et  la  chose. 
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185  ) 


"  L'Iiistoiiv  ile  l\»rii;nu'  ilc  la  science  i^rniniuaticalo  pirseiUo  le  plus 
"  jailli  intéivt  ;   cl  s'il  était  possible  il'y   porter  un  tlejj^ré  suflîsant 

•  tl'evaiiiluile  et  de  lui  donner  un  earaelère  tl'authentieitéqui  pût  satis- 
"  faire  les  bons  esprits,  eelte  liisloire  serait  le  meilleur  livre  élémentaire 
"  que  l'on  put  avoir  sur  la  i^ranmiaire,  et  eu  même  temps  nn  excellent 
«  li'aitéde  philosophie,  puisipi'elle  serait  aussi  l'histoire  tic  nos  idées.  •» 

«  Mais  l'origine  des  sciences  et  des  arts  est  environnée  de  ténèbres 

•  épaisses Souvent  les  inventeurs  se  sont  égarés  dans  de  fausses 

«  routes  ;  et  telle  idée  extrêmement  ini^énieuse  a  pu  les  écarter  pour 
»  lon£î-temp>  de  la  véritable,  parce  qu'elle  n'offrait  qu'une  demi-lumière, 
«  plus  funeste  en  queltpie  sorte  (|ue  l'ignorance  absolue.  Enlin  il  sem- 
«  ble  t|ue  dans  certains  cas  nn  heureux  instinct,  un  hasard  favorable 
«  aient  présiilé  aux  découvertes  les  plus  sublimes,  plus  encore  que  la 
«  méditation  et  l'esprit  de  calcul  ou  d'analyse  ;  en  sorte  que  l'histoire 
«  de  ces  découvertes  en  devient  d'autant  j)lus  difficile  à  tracer. 

«  Ces  réllexions  s'applicjuent  principalement  à  l'art  de  la  parole  et  à 
<•  l'écrituix^,  dont  la  perfection  plus  ou  moins  grande  a  sur  cet  art  une 
«  influence  si  sensible  et  si  essentielle 

«  Les  poèmes  d'Hésiode  et  d'Homère  faisaient  déjà  le  charme  et  l'ad- 
<«  miration  de  la  Grèce,  lorsque  l'on  commença  à  s'occuper  de  recher- 
"  ches  sur  la  langue  ;  l'histoire  ne  nous  a  conserva  que  le  nom  d'un 
«  Pronapidès  d'Athènes,  qu'on  dit  avoir  été  le  maître  d'Homère,  et  qui 
«'  se  serait  attaché  plutôt  sans  doute  à  recueillir  les  expressions  et  les 
"  tours  consacrés  par  l'usage  qu'à  fixer  les  lois  et  les  principes  de  l'art 
"  de  parler. 

«  Platon  paraît  être  le  premier  qui  se  soit  occupé  de  recherches  sur 
«•  les  mots,  principalement  dans  son  Cratylus,  qu'il  semble  avoir  con- 
«  sacré  uniquement  à  cet  objet  (né  430  ans,  mort  349  ans  avant  Jésus- 
<<  Christ). 

«  Aristote,  son  disciple,  dont  le  génie  embrassait  toutes  les  sciences , 
■  et  était  fait  pour  y  porter  la  lumière,  est  le  premier  qui  ait  établi  des 
«  divisions  systématiques  dans  les  mots  (né  384  ans,  mort  321  ans  avant 
«I  Jésus-Christ  ). 

«  On  prétend  qu'il  fut  secondé  dans  ce  travail  par  Théodecte,  son 
«<  condisciple. 

«  Les  premiers  stoïciens,  Zenon,  Cléanthe,  Chrysippe,  etc.,  ajouté- 
«  rent  ensuite  beaucoup  aux  découvertes  de  Théodecte  et  d' Aristote  sur 
«  cette  matière,  qui  fut  considérée  par  eux  sous  un  point  de  vue  philo- 
<<  sophique  plutôt  que  grammatical. 

«  Les  sciences  émigrèrent  à  Alexandrie,  où  Ptolémée  Lagus,  prince 
«<  sage  et  ami  des  lettres,  sut  maintenir  la  paix  au  milieu  des  déchire- 
«  menis  du  reste  de  l'empire  d'Alexandre.  Il  employa  le  célèbre  Dénié- 
"  trius  de  Phalère,  chassé  d'Athènes,  après  y  avoir  eu  3G0  statues,  à 
«  commencer  cette  magnifique  bibliothèque  qui  n'a  pu  subsister  jus- 
«  qu'à  nos  jours.  Il  confia  l'éducation  de  son  fils  (Philadelphe)  à  Phi- 
«  létas  de  Cos,  habile  grammairien,  et  le  premier  des  poètes  élégiaques 
«•  après  Callimaque.  (Voy.  Properce,  liv.  III,  él.  1  :  Callhnachi  mânes  et 
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«  coi  sacra  Philetœ.)  Beaucoup  d'autres  grammairiens  s'illustraient  à 
«  Alexandrie. 

a  Le  sixième  Ptolémée,  Philometor,  donna  pour  précepteur  à  son  fils 
«  le  fameux  Aristarque,  dont  le  nom  est  devenu  commun  à  tous  les  cri- 
«  tiques  judicieux  et  éclairés,  et  qui  tiavailia  principalement  à  la  révi- 
«  sion  des  poésies  d'Homère. 

«  Cratès  de  Mallos,  contemporain  d' Aristarque,  envoyé  à  Rome  en 
«  qualité  d'ambassadeur,  par  Attale  II,  roi  de  Pergame,  eut  la  gloire 
«  d'introduire  le  goût  des  lettres,  et  spécialement  l'étude  de  la  gram- 
«  maire,  chez  un  peuple  jusqu'alors  agreste  et  guerrier.  »  En  dépit  de 
Caton  (qui  finit  lui-même  par  étudier  le  grec),  et  malgré  les  édits  de 
bannissement  portes  contre  les  orateurs  et  les  philosophes ,  l'âge  des 
lettres  était  arrivé  pour  Rome  et  devait  y  justifier  les  prévisions  des 
vieux  Piomains  et  les  déclamations  do  quelques  philosophes  moder- 
nes, en  y  étouffant  l'esprit  de  conquête;  car  les  lettres  ne  feront  du 
bien  sans  mal  que  lorsqu'elles  seront  universellement  répandues. 

«  Denys  de  Thrace,  disciple  d' Aristarque,  enseigna  la  grammaire  à 
«  Rhodes,  et  puis  à  Rome,  sous  le  premier  consulat  de  Pompée.  Lalan- 
«  gue  latine  fait  alors  d'étonnants  progrès.  Il  nous  reste  un  traité  de 
«  Denys  le  Thracien,  où  l'on  peut  admirer  la  sagacité  grecque  appli- 
«  quée  aux  plus  minutieux  détails  de  la  grammaire. 

«  Théophraste,  dit  Tyrannion,  avait  pris  des  leçons  de  Denys  à 
«  Rhodes.  Il  vint  professer  à  Rome,  dans  la  propre  maison  de  Gicéron  ; 
«  mais  ce  grand  nom  nous  rappelle  ceux  des  Lucrèce,  des  Varron,  des 
«  Jules  César,  des  plus  savants  hommes  de  la  capitale  du  monde. 

«  Marc  Térence  Varron,  surnommé  le  plus  docte  des  Romains, 
«  composa  neuf  livres  de  recherches  sur  les  causes  et  l'origine  de  la  lan- 
«  gue  latine  ;  il  ne  nous  en  reste  que  les  six  derniers,  qui  sont  un  des 
«  plus  précieux  monuments  de  l'antiquité. 

«  Le  prodigieux  Jules  César,  au  milieu  des  armes  et  des  intrigues  qui 
«  lui  préparaient  le  trône  du  monde,  écrivit  deux  livres  sur  l'analogie 
«  des  mots  ;   ils  sont  perdus,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  de  ses  écrits. 

«  Sous  Auguste,  Denys  d'Halicarnasse  vint  s'établir  à  Rome  ;  ses 
«  ouvrages  contiennent  des  détails  précieux  sur  la  langue  grecque ,  et 
«  même  sur  celle  à  laquelle  Virgile,  Horace,  Ovide,  Varius  donnaient 
«  un  immortel  éclat. 

«  Tout  pâlit  sous  les  règnes  suivants.  Vespasieu  et  Titus  protégèrent 
«  les  lettres.  Domitien,  en  persécutant  les  philosophes  ,  favorisa  les 
«  poètes.  Trajan,  Adrien  et  les  deux  Antonins  firent  espérer  une  nou- 
«  velle  aurore  :  ce  ne  fut  qu'un  crépuscule  oii  ne  brillèrent  que  de  rares 
«  clartés  :  tels  furent  Quintilicn  (sous  Domitien),  qui  nous  a  laissé  un 
«  livre  excellent  (\e  l' Institution  de  l'orateur  ;  Suétone  (sous  les  règnes 
«  de  Trajan  et  d'Adrien),  élève  de  Quintilien  et  auteur  d'un  traité  inti- 
'(  tulé  Des  illustres  Grammairiens  (1). 

(I)    «  Ce  sont:  Marc-Antoine  Griplion,  donl  Cicéron  fiéqucnla  l'école;   Stabé- 
«  rius,  maître  de  Brutiis  t;t  de  Cassius,  et  qui  cul  le  courage  de  donner  ses  soins 
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"  iNous  soniines  rappelrs  ii  Alovauihie  par  Apollonius  qui,  sous  le 
«  ivsfnoilo  Marc-Aiitoiiiu  v  écrivait,  pauvre  el  obscur,  siu"  des  coquilles, 
«  faute  de  tiiblettes,  un  tiaité  de  la  syntaxe  i^recque,  qui  lui  valut  l'iion- 
«  neur  d'être  enteriv  dans  le  Hruchiuni,  et  qui  est  encore  un  des  meil- 
«  leurs  ouvrages  et  des  plus  pliilosophiques  que  les  Grecs  nous  aient 
"  laissés  sur  leur  laiii^ue. 

«  Son  ills  Hésiode  tut  sou  di£;ae  élève. 

««  Priscien,  habile  Sfraniniairien  ilu  vi«  siècle,  dut  beaucoup  à  ces 
«  deux  auteurs. 

«  Mais  déjà  Home,  lettrée  et  divisée,  succombait  sous  les  coups  redou- 
"  tables  des  Barbares  :  toute  science  avait  disparu.  Les  hommes  les  plus 
«  éclairés  se  bornaient  à  commenter  Aristote  ;  un  très  petit  nombre  s'en 
«  acquittaient  en  grammairiens  philosophes;  nous  nommerons  cepen- 
«  dantThemistius  ran3t)0  après  Jésus-Christ,  sous  le  règne  de  Valens); 
'V  Simplicius,  dans  le  v«^  siècle;  Philoponus  et  Ammonius,  dans  le  W, 
«  et  vers  ce  même  temps  le  savant  et  infortuné  Boéce,  patrice  et  consul 
«  de  Rome  sous  le  règne  de  l'ostro-goth  Théodoric,  qui,  cessant  d'être 
«  grand  homme,  lui  fit  trancher  la  tête. 

«  Suivent  sept  à  huit  cents  ans  de  ténèbres  profondes,  que  les  nuages 
«  de  la  théologie  viennent  encore  épaissir.  Le  grand  Karl,  ou  Charle- 
«  magne,  donna  à  la  France  la  gloire  d'avoir  voulu  les  dissiper  ;  il  ne 
"  fut  pas  secondé  :  Alcuin,  dont  nous  avons  encore  la  grammaire,  ne 
<<  mit  à  son  service  qu'un  peu  d'érudition  et  de  mémoire.  D'ailleurs, 
«  l'effort  était  prématuré.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  les  croisades,  le 
<<  refoulement  des  Grecs  par  les  Turcs  (1453),  et  surtout  l'invention  de 
n  l'imprimerie  (1440),  pour  tirer  l'Europe  du  fond  de  la  barbarie  où 
«  elle  était  plongée.  Les  croisades  firent  établir  des  chaires  de  langues 
a  orientales  dans  les  principales  universités  des  pays  catholiques  ;  et  il 
a  est  certain  que  dès  le  xiv^  siècle  on  commençait  à  rougir  en  Italie,  en 
«  France,  en  Angleterre,  de  l'ignorance  et  de  l'abrutissement.  Nos 
«  troubadours  polissent  la  langue  romane,  dont  les  Italiens  ont  eu  le 
a  bonheur  de  mieux  profiter  que  nous  :  leur  brillante  trinitc ,  Dante , 
«  Pétrarque  et  Bocace,  la  fixent  et  l'immortalisent  à  l'instant  même 
«  qu'ils  s'en  emparent.  Joinville,  Froissard  et  plusieurs  autres  épurent 
«  la  langue  d'cai,  la  langue  de  la  cour,  qui  devient  enfin  celle  de  toute 
«  la  France.  Chaucer  donne  quelque  forme  au  mélange  de  celte,  d'an- 
«  glo-saxon  et  de  normand,  qui  est  devenu  l'anglais. 

«  Les  Grecs,  réfugiés  bientôt  après  en  Italie,  ont-ils  autant  contribué 
«  qu'on  le  dit  vulgairement  à  cette  renaissance  des  plus  nobles  facultés 

a  à  plusieurs  enfants  des  proscrits  liu  temps  de  Sylla;  Q.  C.  Epirota,  l'ami  de 
«  Gallus ,  disgracié  avec  lui  ;  Verrius  Flaccus  ,  maître  des  petits-fîls  d'Auguste  ; 
«  Jul.  Hyginus,  ami  d'Ovide,  chargé  de  la  bibliothèque  du  mont  Palatin  ;  Mélissus, 
«  chargé  de  celle  du  Portique  d'Octavie,  inventeur  des  comédies  Trabeata?;  Pom- 
«  ponius  ^arcellus,  qui  osa  reprendre  une  expression  de  Tibère ,  en  disant  que 
«  César  pouvait  donner  le  droit  de  bourgeoisie  aux  hommes,  mais  non  pas  aux 
«  mots;  Q.  Rhemnius  Palémon,  Valcrius  Probus,  desquels  seuls  il  nous  reste  de;; 
«  écrits  ,  etc.  » 
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'<  humaines?  Ne  l'urcnt-ils  |X)int  plutôt  une  cause  de  retard,  en  appe- 
«  lant  exclusivement  sur  des  langues  mortes  Testime  et  l'attention  qui 
«  auraient  dû  se  partager  entre  ces  langues  et  les  idiomes  nouveaux  ? 
u  Cet  excès  était  inévitable  :  seulement  il  s'est  trop  prolongé  ;  mais  nous 
«  devons  incontestablement  aux  réfugiés  de  Constantinople  des  textes, 
<i  des  directions  et  des  modèles  en  tout  genre. 

«  Dès  la  fin  du  xiv^  siècle,  Emmanuel  Chrysolore,  envoyé  par  l'em- 
«  pereur  Manuel  Paléologue  pour  implorer  le  secours  des  princes  chré- 
«  tiens  contre  les  Turcs,  donna  des  leçons  publiques  de  langue  grec- 
«  que  à  Venise,  à  Rome,  àPavie,  à  Florence;  illaissa  des  élèves  dévoués 
«  au  rétablissement  des  études,  entre  autres  François  Philelphe,  Léo- 
«  nard  d'Arezzo,  dit  Arétin,  et  Jean-François  Poggio  surtout,  dont  le 
«  nom  mérite  de  vivre  autant  que  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  que 
«  nous  devons  à  ses  infatigables  travaux  (ce  sont  les  livres  de  Cicéron 
«  De  Finibus  et  De  Le  gibus,  une  partie  de  V  Asconius  Pedianus,  le  poème 
«  entier  de  Val.  Flaccus  sur  les  Argonautes ,  et  les  Institutions  de  Quin- 
«  tilien,  qu'il  déterra  dans  une  vieille  tour  du  monastère  de  Saint-Gall, 
«  pendant  la  tenue  du  concile  de  Constance  ;  car  on  sait  que  ce  sont  les 
«  moines  qui  ont  eu  le  mérite  précieux,  quoique  tout  passif,  de  con- 
«  server  les  manuscrits  pendant  le  moyen  âge,  toutes  les  fois  du  moins 
«  qu'ils  n'en  avaient  pas  un  pressant  besoin  pour  envelopper  de  la 
«  graisserie  ou  des  onguents). 

«  Laurent  Valla,  né  à  Plaisance  en  H 15,  a  laissé  un  traité  intéressant 
«  des  Elégances  de  la  langue  latine.  Il  enseigna  la  rhétorique  à  Gênes,  à 
«  Milan,  à  Naples,  etc. 

«  Mais  les  écoles  d'Italie  furent  suivies  avec  un  nouvel  empresse- 
«  ment,  lorsque  les  plus  illustres  des  fugitifs  bysantins  s'y  firent  enten- 
«  dre.  Jean  Argyropyle  est  accueilli  par  Côme  de  Médicis,  à  Florence; 
«  Constantin  Lascaris,  à  Milan  et  ensuite  à  Messine  ;  Théodore  de 
«  Gaza,  à  Rome.  Toute  l'Europe  ressentit  leur  influence.  Nous  avons 
«  encore  de  Lascaris  et  de  Gaza  des  traités  élémentaires  sur  la  langue 
«  grecque,  écrits  en  cette  langue  ;  celui  de  Gaza  surtout  est  estimable 
«  par  sa  précision  et  sa  saine  logique. 

«  Alors,  pendant  150  ans,  jusqu'au  commencement  du  xvii*  siècle, 
«  on  vit  en  Europe  naître,  prospérer  et  décliner  une  sorte  de  peuple 
«  particulier,  disséminé  parmi  tous  les  peuples,  étranger  au  milieu 
«  d'eux,  les  dédaignant,  les  ignorant  presque  autant  qu'il  en  était 
«  mécormu.  Jamais,  grâce  à  la  découverte  récente  de  l'imprimerie,  la 
«  république  des  lettres  n'avait  été  si  bien  une  réalité  ;  ce  peuple,  vivant 
«  dans  le  passé  plus  que  dans  le  présent,  fut  celui  des  érudits,  des  cora- 
«  mentateurs,  tels  que  les  Scaliger,  les  Turnèbe,  les  Casaubon,  les 
«  Etienne,  les  Vossius,  et  un  grand  nombre  d'autres  en  Italie,  en  Espa- 
«  gne,  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas. 
«  Véritables  piojuiiers  de  la  httératurc,  ils  ne  travaillèrent  que  des 
«  mots;  y  avait-il  alois  des  idées  en  circulation?  ils  n'auraient  pas  été 
«  rangés  parmi  les  arammairicns  de  l'antiquité,  qui  tous  étaient  philo- 
"  sophes;  ils  auraient  été  mis  seulcmenl  au  nombre  des  grnmmatistcs. 
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«  Mais  nous  no  leur  ilevous  pas  moins  une  i^rautle  reeoiniaissajiee  :  ils 
»  nous  oiu  dt'l)la\é  le  clieinin  des  seiences;  ils  ont  épuré  et  (ixé  les 
«  textes,  et  ee  n'était  [kis  là  une  petite  tàehe,  avant  l'iuiprinierie  et  la 
«  ponetuation. 

«  Ltun-  lépublique  ne  lut  jias  plus  exempte  de  factions  que  toutes  les 
"  autres  :  il  v  eut  les  sco/astuiuts  et  les  cicéronitns  ;  les  premiers,  soute- 
«  naiit  qu'il  fallait  forger  des  mots  latins,  faire  des  barbarismes  pour 
««  exprimer  des  choses  nouvelles;  les  autres,  rejetant  avec  horreur  toute 
"  expivssion  que  Cicéron  n'avait  pas  cmplovée,  et  laisanl  tout  j)asser 
«  connue  à  une  filière,  par  le  Vocabulaire  cicéronien.  Par  exenq)le,  le 
«  eaixlinallîembo,  homme  de  beaucoup  il'cspril  et  de  littérature,  a  écrit 
«  une  histoire  de  Venise  où  le  Cîrand-ïurc  est  appelé  le  roy  des  Thraccs,  où 
«  le  pape  prie  les  dieux  imjucrtcls,  où  rexcommunication  est  imlerdic- 
«  tien  de  l'eau  et  du  feu  ;  c'est  un  travestissement  continuel. 

«  Cicéronitns  vi  scclastiqucs  furent  mocjués  par  le  célèbre  Erasme,  de 
«  Rotterdam  l\  et  abolis  par  une  révolution  qui  eut  de  Pinq^ortance 
n  bien  ailleurs  qu'en  i^rammaire  et  en  littérature  :  je  veux  parler  de  la 
«  i-éformation  relii:;ieuse,  qui  depuis  près  de  cent  ans  faisait  enfin  redes- 

•  ceudi-e  la  pensée  et  la  parole  jusqu'au  jieuple,  aux  intérêts,  aux  affec- 

•  tions,  aux  usages,  et  forcément  au  langage  du  peuple,  et  donnait  ainsi 
«  aux  idiomes  vulgaires  une  victoire  infaillible  sur  les  langues  ancien- 
«  nés.  !J 

Sous  ce  |X)int  de  vue,  Luther  est  un  des  plus  utiles  grammairiens  et 
un  des  plus  grands  littérateurs;  l'Allemagne  sait  bien  l'apprécier  ainsi. 

<<  Cependant  loin,  bien  loin  de  son  influence,  en  Espagne,  un  pro- 
«  fesseur  de  rhétorique  à  l'université  de  Salamanque,  François  Sanchez, 
«  qui  se  baptise  Sanclius,  donna  en  1587  sa  Minerve\  grammaire  latine 
«  digue  de  ce  nom,  pleine  de  vues  neuves,  hardies  et  profondes,  un 
«  des  ouvrages  que  Ton  peut  encore  lire  avec  le  plus  de  fruit. 

«  Dans  une  contrée,  antipode  scientifique  de  l'Espagne,  Bacon,  le 
«  Luther  de  la  science,  créait  la  véritable  philosophie,  celle  qui  se 
«  fonde  sur  l'observation  et  l'analyse.  Son  ouvrage  De  augm.  scientiar., 
«  fait  sur  le  plan  le  plus  vaste  peut-être  qui  soit  jamais  entré  dans  une 
«  tète  humaine,  ne  pouvait  s'étendre  beaucoup  sur  la  grammaire  ;  mais 
«  on  reconnaît,  dans  le  peu  qu'en  dit  Bacon,  cette  vue  perçante  d'un 
«  génie  qui  sut  tout  apprécier.  Il  divise  l'art  traditif  en,  \°  doctrine  de 
«  l'organe,  c'est  la  grammaire,  qu'il  distingue  fort  bien  en  particulière 
«  et  en  philosophique,  ou  générale  ;  2°  doctrine  de  la  méthode,  c'est  la 
«  syntaxe  ;  3°  doctrine  de  l'ornement  du  discours,  c'est  la  rhétorique. 
«  Bacon  mourut  en  1  G^f!.  Son  vol  d'aigle,  qui  dominait  le  passé  et  l'a- 
«  venir,  en  quelque  sorte,  le  porta  trop  haut  pour  que  ses  contempo- 
«  rains  et  même  ses  successeurs  immédiats  pussent  le  suivre.  Il  fallut 
«  que  Descartes,  alors  âgé  de  30  ans,  leur  fournît,  pour  ainsi  dire,  des 
'«  erreurs  intermédiaires  qui  leur  servissent  d'échelons  :  le  seul  solide 
«  était  le  premier  de  tous,  le  principe  du  doute  investigateur.  Au  reste, 


(I)    >'é  en  14G7,  mon  à  Bàlc  en  1  536. 
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<i  Descartes  n'a  rien  écrit  sur  la  grammaire,  et  ses  principaux  ouvrages 
«  ne  sont  pas  en  français. 

«  Nous  serons  donc  plus  près  de  notre  sujet,  en  rappelant  que  déjà 
«  avaient  paru  en  notre  langue  les  ouvrages  de  Rabelais  et  de  Marot,  et 
n  que  François  I*^"',  l'heureux  contemporain  de  ces  grands  hommes, 
«  avait,  à  la  soUicitation  de  Guillaume  Budé  et  du  cardinal  du  Bellay, 
«  fondé  le  collège  de  France  et  donné  l'édit  de  1 536,  qui  substituait  le 
«  français  au  latin  dans  tous  les  actes  publics. 

«  Ainsi  les  érudits,  ce  peuple  tout  grec  et  tout  latin,  dont  nous  avons 
«  parlé,  se  voyait  débordé  de  toutes  parts  au  nom  de  la  religion,  au 
«  nom  du  talent,  au  nom  de  la  loi.  Les  plus  sensés  suivirent  le  torrent  : 
«le  fameux  imprimeur  Robert  Etienne  donna  en  1558  la  première 
«  grammaire  française,  et  son  fds  Henri  Etienne  fit  paraître  en  1566  et 
«  en  1579  deux  traités  sur  la  même  matière  de  la  conformité  du  langage 
»^  français  avec  le  grec,  et  de  la  précellence  du  langage  français.  Il  y  com- 
«  bat  les  italianismes  qu'introduisait  en  France  la  cour  de  Catherine  de 
«  Médecis  ;  mais  déjà  dans  nos  longues  guerres  contre  les  Italiens  nous 
«  avions  emprunté  d'eux  beaucoup  de  termes  relatifs  à  l'art  militaire. 
«  L'abbé  d'Olivet  reconnaît  Henri  Etienne  pour  le  plus  habile  gram- 
«  mairien  du  xvi'^  siècle,  comme  très  supérieur  à  Ramus  même  ;  mais 
«  pourtant  Sanctius  est  au  dessus  de  lui. 

«  En  France  donc  comme  partout  ailleurs,  les  préceptes  venaient  après 
«  les  exemples,  pour  faire  apprécier  ces  exemples  et  en  faciliter  l'imi- 
«  tation.  Aussi  vainement  Ronsard,  usant  à  rebours  d'un  beau  talent, 
«  voulut  helléniser  et  latiniser  la  langue  :  ce  pas,  qui  rétrogradait  au 
«  delà  de  Marot,  n'intéressa  un  moment  que  par  le  caprice  et  la  nou- 
«  veauté.  Amyot,  quoique  traduisant  du  grec,  donna  au  langage  fran- 
«  çais  un  charme  de  clarté  et  de  naïveté  qui  ne  saurait  vieillir  ;  »  et 
Montaigne,  ne  traduisant  que  ses  pensées  vives  et  vagabondes,  eiu'i- 
chies  de  toutes  celles  des  anciens,  usa  de  tournures,  anciennes  sans 
doute,  mais  comme  on  doit  le  faire,  sans  les  chercher,  en  sorte  qu'elles 
paraissent  toujours  inséparables  de  la  pensée. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  des  poètes  seuls  pouvaient  douer  la  langue  d'élé- 
«  gance  et  de  correction  :  Malherbe  vint  et  eut  cet  avantage.  On  con- 
«  naît  son  zèle  pour  la  pureté  de  la  langue  française,  zèle  qui  éclata 
«  jusque  sur  son  lit  de  mort  (1628).  Ce  ne  pouvait  être  qu»  son  goût 
«  particulier  que  Malherbe  voulait  donner  pour  règle  ;  mais  il  faut  con- 
«  venir  que  son  goût  était  meilleur  que  celui  de  ses  contemporains. 

«Balzac,  Voiture,  l'imitèrent  en  prose  et  seraient  lus  encore, 
«  n'étaient  l'affectation  et  la  fausseté  continuelles  de  leurs  pensées,  dé- 
«'  Corées  du  nom  de  bel  esprit;  travers  inhérent  aux  mœurs  factices  de 
«<  cette  époque,  et  dont  Malherbe  ne  s'est  nullement  garanti  :  les  yei]X 
«  de  toutes  ses  héroïnes  éclairent  la  terre  bien  mieux  que  le  soleil  ;  tous 
«  ses  héros  sont  le  miracle  ou  Vastre  des  rois,  et  doivent  infailliblement 
a  conquérir  le  monde. 

«  L'académie  française,  fondée  en  1635  par  Richelieu,  connuença 
«dès  1630  son  fameux  Dictionnaire,  qui  parut  55  ans  après:  entre- 
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<«  prise  ullle,  pourvu  <|u't*lU»  soit  sai^i'ineiit  proi^iossive,  mais  que  des 
n  iuilividus  uiènorout  toujours  mieux  à  lin  (ju'une  assemblée  (|ui  ne 

•  peut  N  mettre  d'unité.  Aussi,  les  travaux  particuliers  des  aeadémieiens 
•<  turent  plus  utiles  que  leux  île  l'aeatlémie.   \  aui^elas  publia  en  1(147 

•  ses  Rftnanjiies,  importantes  alors,  sur  la  lano;ue  fVaneaise  ;  IMénage, 
«  en  lt)50,  ses  Origines  île  cette  langue,  ouvrai^e  où  rèt;;ne  trop  peu  de 
«choix;  •f.a  Heqiulf  d(s  Dictionnaires,  satire  de  celui  de  l'académie, 
«  l'empêcha  il'ètre  admis  au  nombre  des  quarante  académiciens. 

«  lue  acailemie  plus  savante  s'établissait  d'elle-même  à  Port-Royal- 
«  des-Champs,  aux  inspirations  de  la  jiiété.  De  là  furent  datés,  sous  un 
«  modeste  anonyme,  des  ouvrages  dignes  d'une  perpétuelle  estime,  et 
"  spécialement  la  Grammaire  générale  et  raisonnée,  qui  est  d'Antoine 
••  Arnauld  et  de  Nicole;  les  Lettres  provinciales  (\o  Pascal,  livre  duquel 
»  la  langue  française  reçut  un  caractère  de  précision ,  île  grâce,  de 
n  hnesse  et  île  pureté  qu'elle  n'avait  pas  encore.  Plus  tard  Duclos,  dans 
•'  ses  Remarques  sur  la  grauunaire  de  Port-Royal,  se  montre  un  bon 
«  grammairien  philosophe. 

a  Déjà,  il  est  vrai,  Pieire  Corneille  avait,  quelques  années  aupara- 
«  vant,  créé  parmi  nous  l'art  dramatique  et  la  véritable  éloquence;  pour 
<«  le  génie,  dont  l'essence  est  de  penser  plutôt  que  d'exprimer,  ne  lui 
•«  cherchons  point  de  rival;  mais  Racine  (qui  fréquentait  Port-Royal), 
<■  maisBoileau,  Molière,  amis  de  Racine,  Lafontaine,  Fénelon,  Bossuet, 
n  lYunirent  à  plus  ou  moins  de  génie  le  plus  heureux  talent,  ce  goiit 
o  pur  et  éclairé,  ce  sentiment  délicat  des  convenances,  dont  le  charme 
«  irrésistible  se  fait  sentir  à  tous  les  hommes,  et  que  les  écrivains  d'au- 
«  cun  siècle  et  d'aucune  nation  (excepté  peut-être  Virgile  et  Horace),  ne 
«  possédèrent  au  même  degré  qu'eux. 

a  Observons  que  nous  n'eiànies  une  bonne  logique  qu'à  la  suite  d'une 
Cl  bonne  grammaire,  et  que  ces  deux  traités  furent  l'ouvrage  d'un 
a  même  auteur.  Dumarsais  et  Condillac  vont  tout  à  l'heure  reproduire 
o  ce  phénomène.  »  Les  idées  précèdent  les  mots,  mais  il  semble  que 
naturellement  on  s'attache  aux  mots  avant  d'arriver  aux  idées. 

«  Le  jésuite  Bouhours  ne  manqua  pas  de  vouloir  rivaliser  avec  les 
«  jansénistes  de  Port-Royal  en  publiant  ses  Doutes  et  ses  Remarques  sur 
«  la  langue  française. 

«  L'abbé  Régnier  Desmarais  fît  imprimer  en  1706  sdi  Grammaire fran- 
"  caise,  le  premier  traité  complet  sur  la  matière. 

«  Deux  ans  après,  le  pèreBuffier  en  donna  une  autre,  sur  un  nouveau 
«  plan,  et  critiqua  trop  sévèrement  Régnier,  qui  s'offensa  de  la  critique 
«  et  n'en  profita  pas. 

Cl  L'abbé  Dangeau,  de  l'académie  française,  écrivait  dans  le  même 
«  temps  sur  les  sons  vocaux,  sur  les  systèmes  de  conjugaison  dans 
u  diverses  langues,  des  traités  neufs  et  plus  qu'ingénieux. 

o  Néanmoins,  les  méthodes  d'enseignement  demeuraient  extrême- 
n  ment  vicieuses.  Il  fallait  pour  les  améliorer  un  homme  chez  qui  la 
"  pénible  expérience  de  celte  profession  n'eût  pas  dégoûté  ou  éteint 
«  le  génie.  Cet  homme  se  trouva  :  ce  fut  Dumarsais.  Son  Exposition 
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«  d'une  nouvelle  méthode  (la  Iradiiclion  inlerlinéaire),  pour  apprendre  le 
a  lcUi7i,  est  de  1722.  Le  Journal  de  Trévoux,  organe  de  l'obscurantisme, 
»«  la  critiqua;  l'ignorance  et  la  routine  décidèrent  en  faveur  du  Journal 
«  de  Trévoux.  La  méthode  de  Dumarsais  a  été  reproduite  en  1751  par 
«  l'abbé  Pluche,  et  plus  récemment,  et  avec  plus  de  succès,  par  Luneau 
«  de  Boisjermain. 

<<  L'homme  de  génie  n'a  pas  besoin  des  applaudissements  de  la  mul- 
<i  titude  pour  se  sentir  entraîné  à  suivre  sa  carrière.  Dumarsais  publia 
«  sa  Mécanique  des  langues,  et  sans  être  encore  découragé  par  l'insuc- 
«  ces  de  ce  nouvel  effort,  il  se  mit  à  travailler  à  une  grammaire  complète 
"  et  profondément  développée;  il  en  publia  en  1780  ce  qui  devait  en 
«  faire  la  dernière  partie,  le  Traité  des  Tropes,  chef-d'œuvre  de  logique  et 
«  d'observation.  Dumarsais  n'en  resta  pas  moins  dans  l'obscurité  et 
«  dans  l'indigence.  Enfin  Diderot  et  d'Alembert  venaient  de  le  char- 
«  ger  de  la  partie  grammaticale  de  l'Encyclopédie,  lorsqu'il  mourut 
o  en  1756. 

«  Deux  académiciens,  contemporains  de  Dumai'sais,  Girard  et  d'Oli- 
«  vet,  débutèi^ent  dans  la  carrière  grammaticale  chacun  par  un  ouvrage 
"  neuf  et  ingénieux  :  l'abbé  Girard,  frappé  de  cette  vérité  aperçue  par 
«  Fénelon,  qu'il  n'y  a  point  de  parfaits  synonymes,  l'exposa  dans  tout 
«  son  jour  en  1718,  dans  sa  Justesse  de  la  langue  française,  eu  des  difjé- 
"  renies  signijicalicns  des  mots  qui  passent  pour  synonymes.  Ce  livre  a 
«  été  pour  tous  les  écrivains,  même  chez  les  nations  voisines,  un  trait 
«  de  lumière  qui  les  a  éclairés  sur  une  multitude  de  beautés  de  détail, 
<<  d'artifices  de  style  que  les  plus  habiles  d'entre  eux  employaient  par 
<<  une  sorte  d'instinct  dont  ils  ne  se  rendaient  pas  compte  d'une  manière 
«'  à  beaucoup  près  aussi  précise  (1).  L'abbé  d'Olivet  donna  en  1736  un 
«  essai  intéressant  de  prosodie  française .  Mais  ces  deux  auteurs  ayant 
«  voulu  depuis,  chacun  de  son  côté,  s'occuper  de  grammaire  propre- 
<«  ment  dite,  restèrent  en  ce  genre  bien  loin  au  dessous  de  Dumarsais. 

«  Beauzée,  en  1767,  fit  paraître  une  Grammaire  générale  et  raiscnnée, 
«  dont  il  est  dommage  que  le  style  soit  lourd  et  diffus. 

«  Une  des  branches  importantes  de  la  grammaire,  la  science  étynio- 
<«  logique ,  demeurait  encore  fort  imparfaite  malgré  les  travaux  de 
«  Ménage,  Iluet,  Caseneuve,  le  P.  Besnier,  lorsque  l'ouvrage  du  prési- 
«  dent  Desbrosses,  en  1705,  lui  fit  faire  un  progrès  notable.  Bientôt, 
«  Court  de  Gébelin,  embrassant  cette  science  dans  toute  son  étendue, 
«  traitant  des  mots  pour  traiter  ensuite  des  choses,  s'efforçant  d'expli- 
«  quer  toutes  les  antiquités  pour  trouver  l'origine  de  toutes  les  institu- 
«  lions  modernes,  osa  former  seul  une  entreprise  pour  laquelle  d'A- 
«  lembert  demandait  avec  étonnement  si  quarante  hommes  de  lettres 
«  pourraient  suffire;  et  l'exécution  du  monde  primitif  analysé  cl  comparé 
«  avec  le  monde  moderne  était  très  avancée,  lorsque  la  mort  vint  enlever 
«  Court  de  Gébelin. 

(1)  Le  livre!  des  Synonymes,  aupnicnlc  des  remarques  de  Bauzcc  ,  Duclos  cl 
autres  pliilologues,  est  devenu  un  diclionnaii  e  synonymiquc  Ucs  utile.  Lnvcaux  en 
a  donné  en  182G  une  bonne  édition. 
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<>  Ou  voit  nue  le  xvm'  slèilo  lit  succôdef,  conune  il  arrive  toujours, 
n  l'iuiaKsoet  la  philosopliir  à  l'iuiai;iualiou  et  à  l'ilo([uouic,  (jui  avaient 
"  illu>tit>  le  siècle  piéit'ileut.  La  transition  s'opéra  par  Monles(|uieu, 
«  J.-J.  Rousseau,  BulTon,  Voltaire,  qui  réunirent  au  plus  haut  degré 
«  rélo<]uenee  à  lu  philosophie,  les  qualités  brillantes  de  l'iinai;ination 
n  à  celle  d'un  jui::ement  sévère  et  d'une  analyse  souvent  rii^oureuse. 
"  Cepenilaiit  le  mérite  de  vcilc  a/ta/i/sf,  son  importance  et  son  étendue, 
a  hors  des  sciences  mathémati({ues ,  n'étaient  pas  très  exactement 
o  appiTciés  par  ceuxnuMr.equi  s'en  servaient  le  mieux  et  qui  lui  devaient 
«  leur  sujxM-iorité  la  plus  incontestable.  Locke,  dans  son  Essai  sur  len- 
«  tendtmatt  humain  ^1089)  en  avait  donné  l'exemple  le  plus  complet  et 
«  le  plus  fécond,  mais  non  les  préceptes.  Il  était  réservé  à  Condillac, 
««  imbu  de  tous  les  principes  de  Locke,  de  mettre  en  évidence  et  de  per- 
«  lectionner  r^7/w/y^e,  ce  puissant  et  universel  instrument  de  nos  con- 
«  naissances.  Les  ouvrag:es  de  Condillac  sont  trop  connus  et  trop  esti- 
«  mes  pour  les  énumérer  ici.  Sa  Grammaire  nous  paraît  le  meilleur  de 
«  tous.  Sa  logique  fut  composée  pour  l'éducation  de  la  jeunesse  polo- 
«  naise,  sur  la  demande  d'un  gouvernement  éclairé,  qui  s'honora  lui- 
«  même  en  sollicitant  un  pareil  ouvrage.  »> 

Thurot  ayant  à  traduire  un  ouvrage  anglais,  jette  un  coup  d'oeil  sur 
les  progrès  île  la  grammaire  en  Angleterre  :  ils  furent  tardifs  et  ne  sui- 
virent point  d'un  pas  égal,  tant  s'en  faut,  ceux  de  la  philosophie.  Le 
docteur  Swift,  dans  une  lettre  adressée  en  1711  au  lord  grand  tréso- 
rier, se  plaint  ([u'il  n'y  ait  pas  encore  un  bon  livre  élémentaire  sur  la 
gi'anunaire.  Cette  lettre  contient  un  aperçu  de  l'histoire  de  la  langue 
anglaise  :  «  Ce  fut  Edouard- le-Confesseur,  dans  le  xi<=  siècle,  qui  com- 
u  mença  à  introduire  quelques  mots  français  dans  l'idiome  saxon. 
«  Guillaunie-le-Conquérant,  et  encore  plus  Heni'i  11(1154),  puis  enfin 
«  (1327)  Edouard  III  et  ses  successeurs,  par  suite  des  guerres  entre  les 
«  deux  pays,  introduisirent  dans  la  langue  anglaise  plus  de  mots  fran- 
n  çais  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui;  car  ou  en  rejeta  beaucoup  dans  la 
«  suite,  et  surtout  depuis  le  temps  de  Spencer.  L'époque  où  la  langue 
u  anglaise  se  perfectionna  le  plus  commença  avec  le  règne  de  la  reine 
<i  Elisabeth  (1.558),  et  finit  à  la  grande  rébellion,  en  1640  (perfection- 
«  nement  contemporain  à  celui  de  la  langue  française).  A  la  vérité,  le 
«  règne  de  .Jacques  I*""  fit  prévaloir  le  mauvais  goût,  mais  des  réformes 
a  heureuses  s'opérèrent  sous  son  successeur.  Depuis  la  guerre  civile 
«jusqu'à  nos  jours,  il  s'est  introduit  dans  la  langue  autant  de  vices  que 
o  d'améliorations,  et  il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  de  nos  meilleurs 
«  auteurs  qui  soient  parvenus  à  se  garantir  de  ces  vices.  Sous  le  Pro- 
«  tecteur,  tout  fut  envahi  et  pour  long-temps  parle  jargon  mystique  des 
«  illuminés.  La  licence  qui  s'introduisit  avec  le  rétablissement  de  la 
«  royauté,  en  infectant  nos  mœurs,  corrompit  aussi  notre  langue.  La 
«  cour  fut  en  tout  genre  la  plus  détestable  école  de  l'Angleterre,  et  j'ai 
o  toujours  vu  dans  cette  grande  ville  de  Londres  deux  ou  trois  sots 
"  privilégiés  qui  avaient  assez  de  crédit  pour  répandre  dans  les  sociétés 
«  quelque  nouveau  mot  de  leur  invention,  quoiqu'il  n'eût  d'ailleurs  ni 
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«sens,  ni  finesse;  les  hommes  cîe  lettres  même,  au  lieu  de  réclamer 

«  promplemeut,  finissaient  par  l'adopter Notre  langue  a  éprouvé  de 

«  telles  variations,  que  sans  la  traduction  de  la  Bible  et  du  livi'c  des 
«  Prières  nous  aurions  peine  à  comprendre  un  mot  de  ce  qu'on  écrivait 
«  il  y  a  cent  ans.  Ces  livres  sent  devenus  une  sorte  de  modèle  pour  le 
"  langage,  surtout  parmi  le  peuple;  et  il  faut  avouer  qu'il  n'existe  dans 
«  notre  pays  aucune  traduction  qui,  pour  la  pureté  et  la  perfection  du 
«  style,  approche  de  celle  de  l'ancien  ou  du  nouveau  Testament,  mériie 
«  que  j'attribue  spécialement  à  la  simplicité.  » 

Enfin  Johnson  donna ,  vers  1770,  un  bon  dictionnaire  anglais;  le 
docteur  Lowth,  à  peu  près  à  la  même  époque,  une  grammaire,  et 
Harris  publia  son  Herînès  et  ses  autres  ouvrages  en  1 783  ;  nous  en  avons 
parlé  au  commencement  de  cette  note. 

Là  s'arrête  Thurot,  par  la  raison  que  les  auteurs  dont  il  lui  restait  à 
parler  vivaient  encore.  La  même  retenue  ne  nous  empêchera  pas  du 
moins  d'ajouter  à  notre  liste  son  propre  nom,  ceux  des  abbés  Sicard  el 
Gaultier,  et  celui  de  Volney. 

Ce  dernier,  dans  son  Alfalet  européen  applique  aux  langues  asiati- 
ques, va  nous  fournir  de  précieux  extraits  (1). 

(Page  24.)  Note  B. — ■  Etymologies  du  mot  science. 

Dans  le  CraLylus  de  Platon,  Soerate,  après  avoir  donné  les  étymolo- 
gies  d'une  multitude  de  mots,  conformément  aux  principes  de  la  philo- 
sophie d'Heraclite,  dont  Cratyle  était  le  partisan,  c'est-à-dire  suivant  ce 
système  de  variations  et  de  changements  continuels  auxquels  Hera- 
clite supposait  tous  les  êtres  soumis,  Soerate  revient  sur  l'étymologie 
du  mot  è-i<7TT,a/, ,  science,  et  dit  «  qu'il  lui  paraît  plutôt  venir  de  ce 
«  que  la  science  place  en  quelque  sorte  notre  ame  au  dessus  des  objets 
«  soumis  à  son  examen,  que  de  ce  qu'elle  les  suit  dans  toutes  leurs 
'<  variations.  » 

Nicéphore  Blemmidas,  savant  moine  du  mont  Athos,  qui  refusa  le 
patriarchat  de  Constanlinople  dans  le  xiii*^  siècle,  développe  l'étymo- 
logie  donnée  par  Soerate  et  adoptée  par  les  péripatéticiens.  Le  mot 
«  h:t.aTi[j.y\,  dit-il,  vicnt  de  l'effet  produit  par  cette  faculté  qui  nous  met  au 
«  dessus,  c'est-à-dire  dans  une  situation  oij  nous  sommes  à  portée  de 

(1)  Au  reste,  le  siècle  de  l'analyse  devail amener  celui  du  calcul  proprement  dit, 
les  doctrines  positives  réduites  en  chiffres  ;  el  avant  que  celle  tendance  établisse  la 
morale  et  toutes  les  opérations  de  l'entendement,  la  religion  même,  sur  leurs  cler 
nelles  el  véritables  bases,  il  se  forme  une  lacune  donl  pro(itent,  avec  une  habileté 
merveilleuse,  la  sécheresse  de  cœur,  l'avidité,  l'égoïsme,  tous  les  mobiles  per- 
sonnels. Voilà  pourquoi  dans  le  xix«  siècle,  au  moins  jusqu'à  cet  an  de  grâce  i835, 
nous  aurions  à  signaler  en  littérature,  et  spécialemcnl  en  grammaire,  un  nombre 
immense  d'enlreprises  purement  mercantiles,  des  spéculations  qui  n'ont  rien  que  de 
commercial.  Sur  la  plupart  des  livres,  même  élémentaires,  publiés  de  nos  jours , 
il  appartient  beaucoup  mieux  aux  commls-voyagcurs  d'en  répandre  le  prosjiccfuSj 
qu'à  un  homme  studieux  d'en  faire  Vanalijsc. 


«  ionsidôiXT  les  bornes  et  l'oloiulue  dos  objots,  nous  ilôlivranl  tle  cette 
n  iuecrlitiule,  ilo  celte  mobilité  qui  résulte  des  connaissances  partielles 
-<  et  individuelles  ;  car  la  scitnci-  a  pour  sujet  principal  les  objets  géné- 
"  rau\  et  invariables.  »   (^Nic.  Hleni.  epit.  log.  pai^.  21.) 

"  Quant  au  mot  scit  n/ia,  dit  Scalii^er,  il  a  la  même  étymoloi^ie  que 
<<  le  mot  grec  correspondant  :  il  vient  de  ce  qu'il  se  t'ait  une  Jî.vttiirn 
«  i/e  ti'tre,  xîan  tgj  ôvtc;;  sci-ens  (du  participe  inusité  ens,  enlis),  -/m'  civ. 

««Le  mot  anglais  understandiug  (entendement),  répond  ensuite 
>«  llanis,  exprime  plus  particulièrement  la  iaeullé  de  l'ame  ([ui  est  le 
M  siège  lie  la  scimct ,  qu'il  n'exprime  la  science  elle-même. 

«  Pourquoi  ne  pourrions-nous  pas  imaginer  que  ceux  qui  ont  fait  ce 
>■  mol  voidurent  le  représenter  comme  une  espèce  de  base  inébraidable, 
"  >ur  laquelle  devait  irposer  le  vaste  édifice  des  sciences,  et  qu'on  sup- 
"  pose  être  au  dessous  d'elles  [sland  imder)  et  leur  servir  d'appui.  » 

Mais  sur  ce  dernier  mot  (l'entendement)  Condillac,  plus  clair  et  plus 
précis  :  «  Comme  l'oreille  entend  les  sons,  l'àme  entend  les  idées,  et  ou 
«  dit  :  l'entcndevuiU  de  l'àme.  Or,  conunent  l'àme  entend-elle  les  idées? 
«•  c'est  en  donnant  son  attention,  en  comparant,  en  jugeant,  eu  ré- 
n  fléchissant,  eu  imaginant,  en  raisonnant  ;  rentendement  embrasse 
"  donc  toutes  ces  opérations  :  il  n'en  est  que  le  résultat.  »  [Cours  d'Etu- 
des, T.  I,  Leçons  préliminaires.") 


[Page  25.)  ÎNote  C.  — Liste  de  la  plupart  des  OnoDhilopces  de 
la  langue  franc  aise  j  avec  les  Onomatopées  correspondantes 
en  greCf  latinj  italien  et  anglais. 

^  L'astérisque*  dési'^ne  celles  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  DiclionnaireAc  Charles 
Nodier,  lequel  d'autre  part  en  conlienl  d'excellentes  que  j'avais  omises.) 


GRKC. 

LATIN. 

n.VLlEN. 

FRANÇAIS. 

ANGLAIS. 

Xijir.'T, 

Latratus 

Aboieracnl. 
'Accabler. 
'  Accroc. 
'Acharnement. 
'S'affaisser. 

Affreux 

*  Acre . 

'Aigre. 

'Alerte. 

'Apre 

'Arrête  (impératif).  . 

Babiller 

FrightfuH. 

kkaj.y, 

LW6t 

Asper 

Sta 

Aspro 

Harsh. 

Stop. 

'l'o  prittle-pr  aille 

TiTTi^  (cigale)..  . 
Xaûeiv 

Cicada  (cigale).  . 
Hiare 

Cicalare 

Sbadigliare.  .  .  . 

Scaraboccbiare.  . 

Bâiller  (autrefois 

baailler) 

'Baragouiner 

'Barboter. 
'Barbouiller. 

1  o  gibble-gabbic 

To  yawn. 
Gibberish. 
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GREC. 


Mapvasôai  (  com- 
batlre) 

Bau.êâivciv  (d'où 
bambin) 

MyjJiàeCTfiai  (pour 
les  chèvres)..  . 


Bcaêoç 

l!pWU.(3Cc(j6xt..    . 


Balbutire. 
Balaie.  .  . 


Borabus. 
Rudere.  . 


Mapij.apû(T<îeiv , 

(^''^^"^'■'"^'■'(Splendere. 
marbre) ( 

SriXêsiv ; 

l'âaaeiv 

0Xâetv 


Franeere. 


P060Ç,  'ço~Co<;. 

nîTuXoç. . .  . 


raf^aXtî^etv  {gar- 

gariser) 

liGa; 


Mû'Ceiv  (  signifie 
aussi  sucer  :  de 
là  vient  viu- 
seau) 


Ko'joiu^ 

Ko^T6>  (je frappe) 


riTûtiv. 


Pruina. 


Tilillare. 
Bubo.  .  . 


Mussare. 


Conquassarc. 
Cuculus.  .  . 

Fluere 

Ictus 

Ira 


Spuere. 
Bufo.  . 


Crepilare. 


ITALIEN. 


Zombolamento. 


Balbettare. 


Belare 

Rannichiarsi.  .  . 

(de  raou,  grenouitte). 

Ronzamenlo.  .  .  . 

Burrasca 

Gracchiare 

Raggliiare 

Barbugliare  (bar- 
bouiller)  


Brillare. 


Trabalzare. 


Scarabillare. .  . 
Cascata  (chute). 
Baruffa 


Solleticare. 


Ciarlatano      (  de 
ciarlaie,  jaser) 


Bisbigliare. 


Colpo. 


Rospo. .  .  , 
Scoppiarc 


FRANÇAIS. 


ANGLAIS. 


■Bataille, 
Becqueter. 
Bégayer,  balbutier, 

Bêler. 
'Se  blottir. 

Bombarder. 

Bouillonner. 

Bourdonnement.  .  . 
"Bourrasque. 

Brailler. 

Braire. 

Bredouiller. 
"Brésiller. 

"Briller. 


Briser,  casser,  fracas. 

Broyer. 
*  Brouiller. 

Bruine,  frimas. 

Bruissement. 

Bruit. 
bruit  desjîots. 
bruit  des  gouttes  d'eau. 

Cahoter. 
"Carcasse. 
"Carillonner 

Cascade. 
*Chamaillis. 


Buzùng. 


î 


'Chatouiller. 
Chat-huanl. 
'Charivari. 
'Charlatan. 


Chuchoter.  . 
"Clabauder. 
Claquement 
Cliquetis. 

*  Concasser. 
Coucou.  .  . 

*  Couler.   .  .  . 
♦Coup. 
"Courroux. 
"Coussin. 

Cracher. 
"Crapaud. 
Craquer..  . 
Craqueler. 


Crawlinï 


To  whispei . 


Cuckoo. 
ïo  flow. 


To  crack. 
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^:â(t>. 


ik.:îa;    {corbcitu). 


Lrrxsaoaitv. 


©Àxsu  [frangerè). 

Àî^Xr. 

%''i-'Xli>-^ 


Tlraiftiv, 

Eûars». 

4>>.5'ç.  .   . 


k'Aiz 


B«iare. .  . 
Cl  a  m  are. 


Crocilaro. 


Lacera 


Suavis.  . 


Fulgor 

Cachinnari    (  ri- 
canner) 


lucapistrare. 


Sternutare. 
Scintilla.. 
Stringere.. 
Sirigilis.  . 
Exbalare.. 


Flamma. 


Adulari. 

Fluidus. 
Fistula.. 


IIALIKN. 


Crcpaccia. 
Gridare. . 
Stiillarc. 


Ssrelolare. 


Ciondolare. 
Dondolarsi. 


Slracciare. 
Soave.  .  .  , 


Stiacciare. 


Sganasciarc. 


Sgiafâare.  . 

Sbriciolare.. 
Ingonibrare. 
Incapeslrare. 


Sparpagliare. 


Strignere.. 
Striglia.  .  , 
Esalare..  . 


Sbruffare. 
Spruzzare. 


Fluido. 
Flauto. 


Brulicare. 


FJl.VNC.ilS. 


'Creux. 

*  Ci'cvasse. 

Crier 

Criailler. 
Criard. 
Croasser.  .  .  . 

Croquer 

Crouler. 

*  Croustiller. 

Se  dandiner. 

•Débâcle. 
*Decliirer. 
•Dodeliner. 
•Douillet. 

•Doux 

•Dur 

•Ebranlement. 

S'ébrouer. 
•Ecarbouiller. 

Eclater. 
éclat  de  lumière 


(éclater  de  rire) 

•Effort. 

•  Effroi 

•Egraiiguer  (sainton- 

geais  :  érafler). 
•Egruger  (du  sel). .  . 
•Embarrasser. 
•Enchevêtrer. 
•Enchifrené. 
•Engouffré. 
•Enrouement. 

•  Entortillement. 
•Eparpiller, 
•Essarter 

Eternuer, 
•Etincelle. 
•Etreindre. 
•Étrille. 
•Exhaler. 
•Fêlure 

•  Ferrailler. 
•Flamboyer. 
•Flamme. 

Flaquer  de  l'eau. 

•Flatter  (de  la  main). 
Flot. 

•  Fluide. 
Flûte. 

•Foudre. 

•Fouet 

•Fourmiller. 


ANGLAIS. 


To  crv,  to  bawl. 


To  croack. 
To  scracht. 


Sweet . 
Hard. 


Fright. 
To  scrape. 


To  assarl. 


A  cracl. 


Whip 
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llarauCTciv. 


Boi'u-Stv. 


*l>pî?,  Qfiarre'.v. 


Footsiv.. 


y^'KCLu<i  (Je  pleure). 


Plangeic. 


Fiemerc. 


HoiTcscere. 


Ejulaic. 
Ulularc. 


liarpayo; Rana. 

De  son  cri. 


TptÇeiv..  . 

rpû^ïtv.  . 


Apîvâ'Ceiv  (ravir). 


OX&Xû-j'y.Cii;. 


Wpvivo;.. 
Aocivreiv, 
Ptvy,..   . 
Mâf/.i/.'X. 


Slritlere.  , 
Giunnire. 


Ulutatus. 


Lamenlum. 
Lambcrc. . 


IlALIEl^. 


Trillo 

Gorglicggiarnento 

Fremeie 

Guizzare 


Fiiggerc. 
Ribrezzo. 


Zufolo 

Gorgogliamenlo . 


Sdrucciolare. 
Chiocciare..  , 


Raggrinzare. 


Giillo. 


Barbotaic.  . 

(  Rronlolare.  . 

Biloncbiare. 


Mainma      (  ma- 
mcllc) 


Zampillare. 


FRANÇAIS. 


*  Frapper  (à  coups  re- 

doublés)  

Fredon 

Frémir. 

Frétiller 

*  Fricasser. 

Frire 

*  Frisson,  frissonner. 

Froissement 

Frôlement 

Frottement. 
Gnlopper 

*  Galoubet. 
Gargouillement. 
Gazouillement 


Gémir,  gémissement. 

Glapissement 

Glas  (funéraire). 

Glisser.  .  .  ^ 

[Saintonge:  Ucurger). 
Glouglou 

*  Glousser 

Graillemcnt. 

*  Grasseyer 

Gratter 

Grêler. 

Grenouille ,   du 
Grouillement  qu'elle 

fait  dans  Veau. 
Grésiller    (  rapp  elez- 

vous  brésiller). 
Griffe. 

Grillon 

Grincer 

Grogner 

Grommeler 

Gronder 

*Guilleri     {le  cri  du 

moineau )  j  delà  : 
Guilleret,  vif,  gai. 

*  Harasser. 

*  Harceler. 
*Harpailler. 
"Harponner    (Harpa- 
gon)- 

*  Hérisser,  hérissonner 
Huer. 
Hurlement 

*Jaillir. 
*Lamt;ntation. 
Lappcr  (lipjiée). 
(une  lime). 

Miniiaii. 


A.NGLAIS. 

Clapping  (frap- 
pement de  mains). 

Trilling. 

To  frisk. 

Tofry. 

Bruising. 
Graze. 

To  gallop. 

Chirping. 

Shrill. 

To  slip. 

Gugling. 
To  cluck. 

To  lisp. 
To  scraich. 


\ 


Cricket. 
To  grind. 
Togrowl,  logrui.lle. 

To  roar. 


l'o  liowl. 


(   »«!>  ) 


i;rE(.:. 

i..%n\. 

\           IVAl.lK.N. 

V\\.\M).\16. 

ANGLAIS. 

Arciaballare.  .  . 

*IMassacrer. 

iXxoox     (  ftxXx- 

ULÎ,-.  lu) 

M.ue  (. -lin» ru  m). 

1 

Sca  (losee,  voir). 
To  miew. 

!Mia{;olare 

"MiauliM- 

\'czzoso 

"•  îMi^noii. 
^  INI  il  rai  Ile. 

M-jxasîv 

"\I..«Tr.l,,:.r.. 

Meugler,  mugir. 

1 

*  Mouiller. 

Mj:_u.jf£tv 

Murmurare.  .  .  . 
Susurrari' 

Bisbigliare.  .  .   . 

Murmurer. 

Kî>.xp•iÇ^ 

SUfpitus 

Snsiuro 

Murmure  d'eau.  .  .  . 
Nazillard. 

Gargling. 

Xt!-. 

(Clangor.fo/i  cri). 

Oie. 

Oss  i  f ra  ga  (^briseur 

d'os) 

*  Orfraie. 

*  Ouragan,  tempête. 

*  Orage. 
tempêter. 
"^Palpiter 

À£XXa 

Procella,  icmpcs- 
tas 

Hurricanc,4fo/-«/. 

Palpiiare 

To  go  pit-a  pi  t. 

Ui^rrx; 

Papa. 
*  Papillonner. 

- 

*Papillotler. 

*Palauger. 

*Patrouillagc. 

*  Pétiller 

To  cracklc. 

*  Piaffer. 

*Piailler 

To  picp. 

Pigolarc 

*Piauler. 

*  Pirouette  {virer).  .  . 

Wirling. 

Prurilus,  prurigo 

Pizticore 

*Prurit. 

Quadrupedans  (qui/ait  le  bruit  de  la 

course  d'un  animal  à  qui 

Ure  pieds) . 

Chincaglicra.  .  . 

*Quincaillerie. 
*Rabàchage. 
Racler. 

Rabies 

Rabbia 

Ronlolo 

Raschiare 

Rimbombo.  .  .  . 

*Ragc. 

Ràlement. 
*Ratisser. 

*  Renifler. 

*  Ricochet 

*  Riflard. 
Retentissement. 

Duck  and  drake. 

P''7/.-- 

Ronclius 

Romoreggiamenlo 

Ruscello 

Rigagnolo 

Saccheggiare..  .  . 

Ronflement. 
Roucoulement. 

Ruisseau. 

*Saccager. 

Singultire 

Singhiotlire..  .  . 
Singhiozzare..  .  . 

*Sanglottcr. 

Serra  (scie).  .  .  . 

*Serrure. 

l'JS'.l'Jz:-! 

Sibilare 

Fischiare 

Siffler 

To  wliistlc,    to 
whizz. 

1 

Sillage. 

SI  Ai: 

Sugerc 

Zinnare 

Zinzinnarc 

Sucer. 

[•jii.-rTK-i 

Tympan um.  .  .  .  | 

Tamburo | 

Tambour 

Drum. 
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GREC. 


Op<pVYl.  . 

Top'jgoç. 


Tapoccraeiv, 


LATIiN. 


Tumullus 

Tinnitus. 
Tonilru.. 


Vortex  (d'eau). 
Tussis 


Tripudiare. 


Turbare. 


Vibrare. 


Zirlare. 


Cliioccare. 


Baccanello. 


FRANÇAIS. 


A^GLAIS. 


Tinlinno. 
Tuono.  . 


Tromba. 


Scompigliare. 
Imbroaliare.  . 


Zizania. 


Hurly-burly. 
Tingling  (Je  ver- 
res .gingling). 
Thunder. 


Wirlwind. 
Couffh. 


*  Tapoter. 
ténèbres. 

*  Tintamarre. 
Vacarme. 
Broubaba. . 

Tintement. 

Timbre. 

Tonnerre 

Torrent. 
*Tourmente. 

*Tourbillon 

Tourner, 

Toux 

Tracasser. 
*Tremblement. 

*  Trémoussement. 
*Trépigner. 

*  Trimballer. 
Trompe. 

Trompette. 

*  Troubler. 

Vagissement. 

*  Ventrouiller. 

*  Vibrer. 
Zigzag. 

*Zizanie. 

crier  comme  la  grù'e. 

122  onomatopées  fran- 
çaises. 

Dans  l'ouvrage  latin  intitulé  Philomela,  on  trouve  des  imitations  du 
cri  de  beaucoup  d'animaux. 

Condillac  pense  que  les  sens  et  leurs  opérations  doivent  avoir  été 
nommés  d'après  quelques  analogies  naturelles  :  on  ne  saisit  plus  ces 
analogies  dans  les  idiomes  généralement  connus  ;  on  en  aperçoit  quel- 
que faible  trace  en  grec  entre  les  noms  de  la  vision  et  du  toucher. 

Voici  pour  les  cinq  sens  les  expressions  grecques  et  anglaises,  lan- 
gues dont  les  racines  sont  différentes  : 

AcpTÎ,  âTrreaOai le  tact,  le  toucber,  toucher.  .  .  thefecîing,  tofcel. 

lo  handle  {^liand,  la  main.) 

Oi,  ô'iTTaaôai  )                           ... 
^  '       -  S œil ,  voir ère,  to  see. 

opaeiv       j  '  •^    ' 

re6[i,a,  -j'Eueaôai gO"t)  goûter tastc,  to  taslc. 

i'îv,  èiTtppacrôat nez,  odorer nosc ,  to  smell. 

Ouç,  àxoûciv ouïe,  oreille,  entendre car,  to  ear. 


[  '20\   ) 
(  Paj^e  260  >'otf.  T).  -     Voh  invcntts  par  les  phifosophes. 

Oii  attribue  à  Auaxaj^ore,  iu.'.i5a:36i*,  assemblage  de  parties  similaires; 
à  Platon,  -o'.;tt;,  qualité;  à  (acéron,  qualilas;  à  Aristolc,  inù.iyj.\.x ,  en- 
lêléchie  ;  aux  stoïciens  plusieurs  autres  mots. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  employés  ])ar  métaphore,  transportés  d'une 
siîjnillcation  sensible  à  un  sens  loi;i(]ue,  on  attribue  au\  platoniciens, 
'.Six,  idée  (qui  siïjniliait  imagée;  aux  pythagoriciens  et  aux  péripatéti- 
ciens,  xxrr.y.-Ax .  catégorie  (tl'un  mot  qui  signifie  assembler);   aux  stoï-. 

Ciens  ,  xaTàXr-at; .  •j-0.r-<n; ,  xxôrxiv;  aUX  pyiThonicnS ,  s;e(TTi,  èvriV/STat , 
èrrî'xw,   etC. 

Ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  suffît  pas  de  connaître  une  langue  pour 
traduire  les  ouvrages  philosophiques  écrits  en  cette  langue  ;  mais  qu'il 
est  encore  inilispensable  de  connaître  les  systèmes  philosophiques  en 
général,  la  doctrine  particulière  à  l'auteur  (juo  l'on  veut  traduire,  les 
mots  nouveaux  (ju'il  a  créés,  et  ceux  qu'il  a  détournés  de  leur  sens 
pour  les  fléchir  à  la  direction  secrète  de  ses  raisonnements.  Voilà  ce  qui 
fait  qu'une  secte  n'est  presque  jamais  parfaitement  comprise  par  une 
autre  secte ,  voilà  ce  qui  éternise  les  disputes  et  rend  si  difficiles  et  si 
délicats  les  jugements  à  porter  sur  les  religions  ou  les  philosophies 
anciennes  ou  étrangères. 

{Note  de  T/nirot  à  l'Hermès  d'Harris.) 

(Page  31.)   Note  E.  —  Alphabet  universel  de  Volney. 

Nous  allons  essayer  de  donner  un  résumé  du  livre  intitulé  V  Alfabet 
européen,  appliqué  aux  langues  asiatiques ,  au  pied  duquel  Volney  se 
plut  à  écrire  : 

Exegi  mommenlum  sere  peiennius; 
Non  oiunis  moriar, 

livre  dont  les  principes  furent  adoptés  par  l'Institut,  le  9  mai  1803, 
pour  l'exécution  de  la  carte  d'Egypte  et  la  topographie  des  langues 
orientales,  dont  enfin  M.  J.  Chénier  fit  le  .plus  grand  éloge  dans  son 
Tableau  de  la  littérature  française  depuis  1789. 

o  L'alfabet  en  général  est  une  liste  méthodique  de  lettres  que  l'on 
o  est  convenu  d'employer  pour  figurer  les  sons  ou  prononciations  élé- 
«  mentaires  d'une  langue. 

a  Les  lettres  sont  des  traits  de  forme  déterminée  établis  par  conven- 
«  tion  pour  rappeler  aux  yeux  les  sons  fugitifs  de  la  parole. 

a  Ces  sons  n'étant  eux-mêmes  que  d'autres  signes  établis  par  con- 
a  vention  pour  rappeler  à  l'entendement  les  sensations  et  les  idées  qui 
«  l'ont  affecté,  il  s'ensuit  que  par  un  artifice  ingénieux  les  lettres  sont 
«  devenues  les  signes  des  idées,  les  instruments  de  la  pensée. 

«  Tous  les  éléments  de  la  parole  paraissent  se  réduire  à  deux  bran- 
«  ches  distinctes.  Tune  le  scn  indivisible  de  la  voix,  ce  cju'on  appelle 
u  voyelle,  l'autre,  le  contact  également  indivisible  de  quelques  parties  so- 

«l;  IMU.  cr.K.  20 
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^  lides  (le  lu  bouche,  ce  qu'on  ix^^eWe.  ccnsonne .  Cet  le  dëfiuilioii  de  Ici 
«  consonne  a-t-elle  besoin  d'èlre  justifiée  ? 

«  Je  prononce  devant  un  miroir  la  syllabe  ma;  j'observe  que  mes 
«  lèvres,  d'abord  séparées,  se  sont  rapprochées  et  jointes,  qu'elles  se 
«  sont  mises  en  contact  et  ont  clos  ma  bouche  ;  que  l'air  sonore  vou- 
«  lant  en  sortir,  a  fait  un  léger  effort,  lequel  séparant  mes  lèvres,  a 
«  porté  à  mon  oreille  la  sensation  du  petit  bruit  non  sonnant  causé  par 
«  la  rupture  du  contact  :  j'en  conclus  que  c'est  ce  bruit,  ou  plutôt 
«  le  contact  même  dont  il  dérive,  qui  est  ce  qu'on  appelle  la  consonne. 
«  Même  expérience  sur  la  syllabe  la,  et  même  mécanisme,  excepté  que 
«  le  contact  des  lèvres  est  plus  serré,  et  que  c'est  un  effort  plus  sec  qui 
«  les  sépare.  Dans  la  syllabe  pa  (qui  s'exprime  aux  yeux  par  b  ren- 
«  versé),  le  contact  et  la  rupture  sont  encore  plus  fermes  et  plus 
«  forts.  Je  m'affermis  dans  ma  première  conclusion,  et  je  dis  que  la 
<(  consonne  n'est  pas  autre  chose  que  le  contact  de  deux  ou  de  plusieurs 
«  parties  de  la  bouche,  rendu  sensible  à  l'ouïe  parle  bruit  sourd  de  sa 
«  rupture. 

«  Mais  dans  la  syllabe yà,  j'observe  que  le  contact  qui  se  fait  de  la 
«  lèvre  inférieure  au  dentier  supérieur  n'est  pas  clos  en  entier,  que  les 
«  interstices  des  dents  laissent  fdlrer  de  l'air  pendant  le  contact.  Je 
o  trouve  les  analogues  de  cette  consonne  dans  les  syllabes  va,  ja,  chu, 
«  za,  la,  ra,  etc. 

«  Il  y  a  donc  deux  classes  de  consonnes  :  celles  où  le  contact  est  par- 
"  faitement  clos,  et  celles  où  il  ne  l'est  qu'imparfaitement.  Les  anciens 
«  avaient  remarqué  ces  deux  classes  ;  mais  ils  les  avaient  fort  mal  nom- 
«  mées  en  appelant  les  unes  muettes  et  les  autres  semi-voyelles  :  le  nom 
«  voyelle  ne  peut  convenir  à  aucune  consonne. 

«  Voilà  comme  s'éclaircissentles  théories  scholastiques  qui  ont  causé 
'<  tant  d'embarras  pour  définir  et  classer  l' aspiration ,  dont  le  signe  est 
«  la  lettre  h  en  plusieurs  langues.  Pour  nous,  c'est  évidemment  une 
«  consonne,  puisqu'elle  se  compose  d'un  i^onfjle  sec  que  l'oreille  sait 
«  distinguer  dès  qu'une  voyelle  s'y  joint  pour  le  rendre  plus  percepti- 
'(  ble,  pour  rompre  le  contact,  qui  a  lieu  ici  à  la  membrane  de  la  glotte 
«  plus  ou  moins  tendue. 

«  On  nous  demandera  s'il  n'y  a  donc  pas  autant  de  consonnes  que 
«  les  différentes  parties  de  la  bouche  peuvent  former  de  contacts  pos- 
«  sibles?  oui  sans  doute  ;  mais  ici  le  possible  idéal  est  tout-à-fait  oiseux 
«  à  chercher  :  si  nous  trouvons  que  les  alfabets  comparés  de  dix  ou 
«  douze  langues  principales  vivantes  ne  donnent  guère  plus  de  vingt 
<•  voyelles,  ni  plus  de  trente-deux  à  trente-quatre  consonnes,  il  nous 
«  sera  permis  d'appeler  Alfabet  général  le  tableau  que  nous  en  aurons 
<<  dressé ,  et  cela  jusqu'à  ce  que  des  recherches  plus  étendues  aient 
«  découvert  de  nouveaux  éléments,  soit  dans  ces  idiomes,  soit  dans 
«  d'autres  moins  connus. 

n  Lorsque  ces  deux  éléments,  voyelle  et  consonne,  sont  unis  l'un  à 
«  l'autre,  ils  forment  ce  qu'on  appelle  une  syllabe,  mot  qui  dans  son 
«  origine  greccjue  signifie  union  de   deux   choses  dont   Fune   enveloppe 
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•  l'auirf  ,  tle  maiùèie  i|uf  les  deux  ensemble  fonneiil  nue  chose  eoiu- 
c  plète. 

«  La  eonsoiine  suivie  île  la  vovelle  forme  une  svUabe  directe  bè,  po, 

•  La  voyelle  avant  la  consonne  fait  une  syllabe  inverse  ab,  id,  odf 

•  de  la  vovelle  eulrc  deux  cousoiuies  résulte  une  syllabe  (jui  mérite  de 
«  s'appeler  r/(>.vr  ou  fermée,  ou  si/llahe  parenthèse  ;  rai,  bac,  mol.  Celte 
•<  dernière  disliuelion  est  d'une  liaule  importance  grammaticale  chez 
••  les  Orientaux. 

o  La  consonne  seule  ne  peut  former  une  syllabe;   mais  il  faut  conve- 

•  nir  que  la  voyelle  seule  peut  eu  former  nue,  quoique  alors  improprc- 
»  ment  nommée  syllahe,  puisqu'il  n'v  a  plus  union  de  deux  choses. 

«  Dans   un   système  alfabétique   bien  ors;^auisé ,  chaque  voyelle  et 

•  chaque  consonne  devrait  avoir  pour  siijue  représentatif  une  seule  et 
«  me'me  lettre,  appropriée,  invariable. 

"  C'est  un  acheminement  à  cette  perfection  que  nous  nous  efforçons 
«  de  présenter  dans  les  tableaux  ci-dessous  (1). 

«  Mais  nous  ferons  bien  observer  d^abord  qu'on  ne  peut  parvenir  à 

•  prononcer  tous  ces  éléments  ni  au  moyeu  des  automates  parlants,  à 
<«  l'imitation  du  flùteur  de  Vaucauson,  ni  par  la  méthode  de  quelques 
>'  instituteurs  de  souids-muels  qui  croient  pouvoir  décrire  les  voyelles 

•  et  les  consonnes  par  la  position  anatomiqueque  prennent  les  organes 
«  de  la  bouche  pour  former  chacune  d'elles.  Quiconque  étudiera  ce 
"  sujet  avec  attention  se  convaincra  que  dans  l'acte  de  la  parole ,  la 
«  nature  agit  par  des  nuances  trop  fines,  trop  subtiles ,  pour  être  tra- 
■  duite  par  des  moyens  si  mécaniques.  Je  n'en  connais  qu'un  seul  effi- 
«  cace  :  c'est  d'entendre  les  prononciations  de  la  bouche  même  des  per- 
«  sonnes  qui  en  ont  l'habitude,  et  encore  faut-il  que  les  organes  soient 
"  encore  jeunes  et  flexibles,  sans  quoi  ils  se  montrent  rebelles  à  articuler 
«  de  nouveaux  sons.  Nous  en  avons  l'exemple  dans  les  Espagnols  et  les 
«Italiens  pour  qui  la  prononciation  de  l'a  (dans  viur,  futur),  si  facile 
<•  aux  Français  et  aux  Turcs,  est  d'une  extrême  difficulté  ;  les  Français, 
«  les  Allemands,  les  Italiens  élèvent  la  même  plainte  contre  le  ik  anglais 
«  si  facile  à  cette  nation  ainsi  qu'aux  Grecs  et  aux  Espagnols.  Les 
«  Anglais,  de  leur  côté,  comme  les  Français,  se  récrient  sur  la  dureté 
«  apparente  du yo/a  espagnol  ou  ch  allemand  (dans  buch,  nacht ,  etc.). 


J)  Nous  ne  pouvons  donner  celui  où  Volney  propose  de  nouveaux  cai'aclèies, 
dont  l'uiilité  n'est  d'ailleurs  hicn  grande  que  pour  la  transcription  de  l'arabe  cl 
iiuircs  laneues  de  l'Orient. 
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F oy elles  usitées  dans  les  Uui^^ues  île  l'Europe. 


IIGLRE. 

I .. 

.  a 

3.. 

.  a 

3.. 

.  0 

4.. 

.  0 

5.. 

.  ou. 

(i.. 

.  ou 

DESIGiNATIOiN. 


clciir,  ou  bref,  pelil  a  — 
profond,  ou  long,  grand  a 

clair,  ou  bref,  pclit  o... 
profond, ou Ion g, grand o 


EX    FRANÇAIS. 


Paris,  pnlle,  mal. 
âge,  pàLe,  mâle... 


bref,  pelil  ou. 


i3.... 

.4.... 
i5.... 

16  . 

18  S 


profond,  grand  ou. , 

clair,  gullural , 

profond,  creux , 

muet,  féminin....... 

e  gothique 

ouvert 

e  (sans  nom)  ,  œ,  ë. 

masculin 

bref,  petit  i 


long,  grand  i — 
français  et  turc. 


odorat,  hotte,  molle  — 
hôte,  haute,  saule,  môle, 


chou,  sou,  trou. 


voûte, croûte,  roue, boue, 
cœur,  peur,  bonheur — 

eux,  deux,  ceux , 

borne,  grande,  ronde..., 

que  je  me  repente 

fêle,  faite,  mer,  fer 

née,  nez 

né,  répété 

midi,  imité,  ici 


EXEMPLES. 


E.\     AÎVCLAIS. 


habit, ra])it,sad,mad.  alabasler,  abend. 


EN    ALLEMAND. 


fall,call,  law,because. 

rod,  gui,  nul,  eut,  lu  11. 

road,  goal,  note,  coat, 

foe 


good,  wood. 


île,  bile 

hutte,  chute,  nud. 


pan  (de  mur) 

son  (de  voix) 

brin,  peint,  pin. 
un,  chacun. 


ruie,  book,  shoe,  move 

(trcs  ra/-e;burr) 

{manque) 

rul-e,  mov-e,  prov-e.. 
sir,bird,  wraler,miller 
nail,  where,fair,bear 
take,malte,  scale,  gâte 

red,  bcd,  head 

spirit,  hill,  slill,mill, 

il , 

heat,neal,  sleal,meal 
(niancfue,  excepte  peut 

être  en  New-York). 


>al    (anguille),    abl 

(alêne), 
ochs,  oft, 

Hanover  ,      croberer, 

pohle. 
gui  (en  général  u  dans 

le  haut  allemand), 
uh,  buhle,  buhlen. 
o  todten ,  gothe, stocke, 
oh,  hohe. 
binde,  blatle. 
wasser,  aber,  haben. 
a,  aller,  labeu,  baten. 
ch,stehlen,sehen,see. 
etwas,  besser. 

bitte,  gift. 
ihuen,  ihrer. 

il,  ûber,  iiben  fuchs. 

anker. 

onkel 


Consonnes  usitées  dans  les  lani^ues  de  l'Europe. 


5  11 

(i 

l  in 


labiah 


dentale 


IV 


1 1 
i3  V 

'4 
1  f\ 

'^VII 

I  o 

"^VIII 


Tu^a 

b—é 

p-o 

w — a  belge 

V — c 

f-i 

d — a 

t—é 

n — a  \ 

a — é  espagnol  ;  c«  français  ,  /  , 

'.  °, .     '  ~  1    •      >  nasale.-.. 

Italien;  irt^- anglais.  ( 

ni; — a  (indien  ).  ) 

ll-t 

i  barre  polonais.   ) linguales. 

iir  anglais. 


I —  cd 


sifflantes. 


l/i  anglais  d  )u\  (lfio.sc),  dcmi-siftianlos. 
th  anglais  dur(/A(cA),  ihèla  grec. 


'2  2 

IX 

J'i 

•2  4 

X 

■.5 
..,6 

XI 

•27 

XII 

v8 
"9 

i — a dcmi-silflanles. 

ch — in  ."  sh  anglais  ;  scfi  allemand  ;  sci  ita- 
lien; X  portugais;  »;  pohjnais 
^ue,    g  mouillé;  \ 

qIi  italien,  f  .,,  . 

,        '^         ..,  -     >  mouillées. 
A — e  mouille;    / 

ch  italien.  ) 


)     c—n ,  c  dur. 


dures. 


;uUu  raies. 


i  grasseyement  doux,  gamma' 
grec. 

(  grasseyement  dur. 

l  icii  allemand  (1). 
3o  Xill  \jota  espagnol;  c/i  allemand  ; 

('      -/.grec.  ') 

3i  I //e  aspiration  douce.  1 

32  XIV  \ha  aspiralioii  dure,  ca  flo- |  aspirées. 

(      rentin.  ; 


a  user  mes. 


(1)   l'raliqiie  p.ii  Ir.»  ,•^.u[llOllgt«i^  ,  ijaiuir/.  (/«(((cr,  rlc 
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Jiemaiynes  sur  les  Foyclles. 

«  Les  panima irions  tVanoais,  qui  dès  le  temps  ilc  François  I""  reniar- 
«  niiÎMiMit  l'inronvônient  île  n'avoir  qu'un  sij^ne  pour  deux  sons,  oon- 
«  eurenl  le  ilessein  d*v  réméilier  :  .laeobus  Sylvius  j)roposatlesaecenls, 
«  et  après  lui,  peu  à  peu,  s'est  introduit  Tusaj^e  de  distinguer  a  clair  par 
les  accents  rt,  </',  et  a  jjrofond  par  l'accent  circonflexe  «.  »  (Voyez  ce 
t|ue  nous  avons  dit  de  la  valeur  réelle  des  accents,  chapitre  dernier 
«.le  cette  i^rainniaire.) 

n  Je  crois  tiiniver  l'origine  de  \'e  gothique  dans  une  altération  que 
«  les  mots  lie  la  langue  romane  ont  subie  en  passant  dans  la  bouche  des 
»  Franco-Germains:  ce  que  celte  langue  romane  piononçail  lono, 
«  rondo,  crando,  comme  on  le  dit  encore  en  Provence,  les  Francs  le 
"  prononcèrent  ùonc^,  ronde^,  grande^,  en  appuyant  sur  e  final  et  le 
"  prononçant  connue  dans  wasseT,  eîtePr,  etc. 

«  D'après  cela,  je  proposerais  d'écrire  cet  ^  en  ronde  (e)  et  de  réser- 
"  ver  au  véritable  e  muet  expirant  son  habituelle  ligure  de  E  nud. 

«  Je  retrouve  Vf  gothique  dans  tous  les  infinitifs  allemands,  dans  les 
"  mots  anglais  ^/r,  bird,  etc.,  et  même  dans  la  syllabe  are  des  mois p/m- 
"  sure,  measure  (prononcez  plfjcr,  niéjer),  et  encore  dans  la  syllabe  on 
»  des  mois  bacon,  fa shion^  etc. 

"  A  la  manière  dont  j'ai  ouï  les  trois  Indiens  à  Paris  prononcer  Icr- 
'  ina/i,  je  ne  doute  pas  que  Ve  gotluque  n'existe  dans  le  sanscrit  et  dans 
«  plusieurs  de  ses  dérivés,  où  les  Anglais  le  peignent  par  w. 

«  Eniin  dans  notre  langue  française  observez  le  bas  peuple,  qui  con- 
«  sei"ve  souvent  les  vieux  usages,  vous  entendrez  dans  le  midi  les  enfants 
«  crier  ma  mcro,  mon  ptro,  vers  le  nord,  m,a  mère,  mon  père,  et  vers  la 
«  Bretagne  et  le  Maine,  ma  méran,  mon p cran. 

«  Quant  au  véritable  E  muet,  les  grammairiens  français  l'ont  sans 
■'  doute  appelé  féminin  parce  que  dans  les  adjectifs  il  sert  souvent  à 
«  marquer  le  genre  féminin,  comme  hon,  bonne,  frappé,  frappée  ;  mais 
<■  cette  règle  est  sujette  à  beaucoup  d'exceptions. 

a  La  voyelle  ée  est  d'un  usage  très  fréquent  en  français,  et  n'est-il  pas 
«  singulier  que  pas  un  grammairien,  depuis  Jacques  Dubois  (1531)  (1) 
«  ne  l'ait  ni  comptée,  ni  remarquée  ?  Tous  se  bornent  à  reconnaître 
"  trois  tf,  savoir:  e  muet  final,  ^' masculin  ou  fermé,  couvert,  qu'ils  frap- 
<•  pent  de  l'accent  grave  jusque  vers  1720,  où  le  circonflexe  e  commence 
a  a  paraître.  L'abbé  Régnier,  organe  de  l'Académie  française  en  1706, 
<<  Ji'a  pas  d'autre  doctrine.  L'abbé  Dangeau,  qui,  en  1695,  publia  des 
«  vues  neuves  et  judicieuses  sur  les  voyelles,  pense  de  même  et  cite  les 
«  n\ois  ferme  lé,  netlelé  comme  contenant  les  trois  ^.  »  (Aujourd'hui  on  ne 

(I)  11  est  singulier  aussi  que  Tliurot ,  dans  son  Ilisloire  de  la  Grammaire  (voy. 
noie  A),  ne  fasse  aucune  mention  de  Jacques  Dubois;  il  omet  aussi  Vaugelas,  jus- 
tement célèbre  comme  grammairien,  et  qui  mérite  encore  plus  de  l'être  comme 
ami  fidèle  de  Gaston,  duc  d'Orléans  ,  auquel  il  sacrifia  sa  forlunc  cl  son  repos,  le 
sui>aiil  dans  toutes  ses  disgrâces.  Vauselas  vivait  de  i  585  à  i65o. 
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prononce  plus  ouvert  le  premier  e  de  netteté;  on  en  a  fait  justenieiil 
«et  e  sans  nom  que  veut  faire  observer  Volney.)«  Enfin,  si  Beauzée,  qui, 
«  en  1767,  eut  le  bon  esprit  de  profiter  de  celui  de  ses  devanciers,  nous 
<<  compte  quatre  e,  c'est  parce  qu'il  veut  que  l'on  distingue  c  de  è,  ce 
"  qui  ne  peut  guère  s'admettre,  vu  l'infiniment  petite  différence  de  leur 
«  prononciation,  et  vu  l'origine  des  deux  accents,  dont  l'un  c  n'est  réel- 
«  lement  que  Vè  grave  mieux  marqué  auquel  il  a  succédé.  »  (Nous  nous 
sommes  permis  d'énoncer  sur  cet  accent  un  autre  avis  que  celui  de 
Volney;  voyez  chap.  dernier  de  cette  grammaire.)  «Jacques  Dubois 
<<  est  réellement  le  seul  qui  compte  quatre  voyelles  distinctes  sous  la 
«  figure  e,  savoir  : 

«  1"  é,  qu'il  appelle  son  plein,  dans  amé  ; 

«  2°  e,  son  faible  dans  bonne  grâce  :  on  voit  que  c'est  e  muet  ; 

«  3°  ai  ou  e'i,  dans  maure:  c'est  e  ouvert  ; 

«  4°  Enfin  e,  son  moyen,  dans  vous  aimes  (pour  aimez).  Voilà  notre 
«  voyelle  ée  qui  n'a  point  reçu  de  nom  propre,  et  à  laquelle  il  estembar- 
«  rassant  d'en  donner.  On  ne  peut  l'appeler  e  long,  puisqu'elle  peut  se 
«  prononcer  brève  »  (nous  ne  voyons  pas  trop  comment,  prononcée 
brève,  elle  ne  devient  pas  é  fermé)  ;  «  nous  proposons  de  l'appeler  ée 
<i  double  et  de  la  figurer  ë  dans  un  alfabet  régulier  »  (  or  ce  trait  -  est  le 
signe  d'une  voyelle  longue). 

«  /,  bref  ou  long,  est  la  voyelle  qui  laisse  le  moins  de  cavité  dans  la 
»  bouche,  le  moins  d'espace  entre  la  langue  et  le  palais,  de  manière 
«  qu'en  resserrant  encore  un  peu,  l'on  produit  le  sifflement  des  oies 
«  [J.  Litlera  anserina  des  Latins),  qui  est  ich  allemand ,  réputé  con- 
«  sonne  (  i  ),  et  si  l'on  touche  tout-à-fait,  on  forme  le  gué  et  le  kè,  con- 
«  sonnes  positives,  dont  l'affinité  avec  yé  et  ié  a  causé  des  permutations 
«  de  mots  capables  d'embarrasser  l'étimologiste  cjui  n'a  pas  cette  clé  : 
«  c'est  par  cette  affinité  que  le  ianus  des  Latins  est  identique  au  ganes-a 
«  indien,  prononcé  guianesa  ;  que  le  gelas  grec  est  devenu  le  yellow 
"  anglais,  jr «m //o  et  djallo  italien,  eijaulne  français;  que  le  latin  ego, 
>'  prononcé  eguio,  a  fait  éyo  et  io,Je  ou  7noi ;  qu'en  anglais  le  mot  indian 
<i  est  prononcé  indjén,  etc.  ;  enfin  qu'en  français  le  mot  Lrier,  dans  le 
«  peuple,  est  devenu  triquer. 

M  Ù  français  existe  aussi  dans  les  langues  turque,  flamande,  liollan- 
«  daise,  et  dans  le  haut  allemand,  où  elle  est  peinte  par  û.  Elle  a  même 
«  lieu  dans  le  nord  de  l'Italie  ;  mais  elle  ne  se  trouve  point  chez  les 
«  Autrichiens,  chez  les  Bavarois  et  autres  riverains  du  Rhin,  qui  au  lieu 
"  de  T^Yononc&c  pureté,  sûrclé,  nud,  disent  yo/r/i,  sirlé,  nid.  Cette  subs- 
<(  titution  d'ià  u  qui  fait  rire  le  vulgaire,  a  le  mérite  de  révéler  au  gram- 
«  mairien  pourquoi  le  anciens  Latins  dirent  indifféremment  oplimus  ou 
«  cptumus,  ma.ximus  ou  maxumus.  Gela  autorise  à  croire  qu'ils  con- 
«  naissaient  notre  u  français,  quoique  en  général  ils  le  prononçassent 
«.  ou.  D'abord  ils  purent  le  tirer  des  anciens  Grecs,  leurs  aïeux,  chez 
«  lesquels  le  u  (O^J/ùov)  semble  avoir  été  ordinaireuieuttubref  et  quelque- 

(I)   Le  ^tt/^/tr  saliiloiigcaih  :  |)ronyiiccz  un  pou  dur,  yilei . 
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»  iois  u  français  même;  ensuite  les  Latins  cisalpins el  cl'autiesétrang'ers 
"  incorpinvs  tinrent  propaj^er  cet  u  ipii  leur  était  lauiilier  :  à  la  manière 
»  dont  les  mots  ur/,  iiir,  iiclnit,  uolnnr  sont  encore  aujourtriuii  pro- 
«  nonces  chez  les  Allemautls,  les  Slavons,  les  Transylvains,  etc.,  il  y  a 
"  lieu  de  croire  que  les  Romains  ne  prononçaient  pas  onel,  ouir,  oiiolouit, 
«*  ouhurrr,  mais  que  par  euphonie  ils  employaient,  soit  notre  n  vcrita- 
«<  ble,  soit  son  analoijue  le  w  belj^e,  qui,  formé  par  le  rapprochement 
■  des  deux  lèvres,  connue  pour  jouer  du  fifre,  est  une  prononciation 
«  niovcnnc  entre  notre  n  français  et  notre  consonne  v.  Quinlilien  dit 
«  expressément  que  dans  les  mots  jrruMj",  uulgus,  le  premier  u  est  le 
«  digamma  éolien,  lequel  ne  saurait  être  que  notre  v  français  ou  le  dou- 
«  ble  w  belije.  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  tout  le  Midi,  en  Italie,  en  Espa- 
«  gne,  chez  les  Arabes  d'Afrique  et  d'Asie,  notre  u  français  n'a  point 
«  lieu  ;  taiulis  que  dans  le  Nord  il  existe  chez  les  Belî^^es,  chez  les  Hol- 
n  landais,  chez  les  Allemanils  du  haut  dialecte,  chez  les  Turcs,  c'est-à- 
«  dire  chez  tous  les  peuples  d'oriî^ine  gothique  et  tartare.  Néanmoins  il 
<«  faut  en  excepter  les  Anglais,  qui  ne  le  prononcent  point,  mais  qui 
«  sur  son  signe  u  prononcent  rapidement  une  diphthongue  que  John 
n  Wallis  a  bien  désignée  en  disant  qu'elle  ressemble  à  iu  (iou)  bref,  dans 
"  le  mot  espagnol  ciudnd. 

n  II  est  inutile  de  remarquer  que  de  toutes  nos  voyelles,  celle-ci  fati- 
«  gue  le  plus  les  étrangers  qui  n'en  ont  pas  l'habitude  ;  elle  les  jette 
«  dans  des  contre-sens  très  incommodes  pour  eux  et  pour  nous  :  un 
n  Espagnol,  un  Italien  ne  disent  point  mellre  son  chapeau  dessus  sa  tète, 
«  mais  dessous  sa  li'te.  Cela  fait  rire  le  vulgaire  ,  mais  cela  fait  méditer 
•'  le  philosophe  sur  la  puissance  physique  des  habitudes  de  l'enfance , 
«  et  sur  les  tlifiicultés  que  l'art  du  langage,  maintenant  si  facile,  a  dû 
"  opposer  aux  premiers  humains  qui  l'ont  invente. 

«  Quant  aux  nasales,  je  trouve  on  et  in  chez  les  Polonais,  qui  les  pro- 
•' noncent  comme  nous,  mais  qui  les  peignent  judicieusement  par  des 
<•  signes  simples  :  q  pour  on,  et  e  pour  in. 

«  Mon  oreille  entend  on,  an,  in,  un,  dans  les  langues  turque,  per- 
«  sane,mème  dans  l'arabe  et  dans  les  échantillons  d'indien  malabare  et 
««  de  bengali  qui  ont  été  à  ma  portée.  Elles  se  trouvent  surtout  à  la  fin 
<<  des  mots  comme  une  sorte  de  repos  à  la  respiration  nonchalante  et 
«  fatiguée  par  la  chaleur  ;  sous  ce  rapport,  elles  ont  de  l'analogie  avec 
«  Ve  muet,  qui  est  le  son  de  repos  des  hommes  du  Nord. 

n  II  est  probable  que  primitivement  ces  finales  on,  an,  in,  un,  ne  furent 
"  point  partie  intégrante  des  mots  ;  que  par  exemple  dans  l'ancien 
«  allemand  les  infinitifs  ne  se  terminaient  point  par  en  comme  dans 
«  haben,  lahen,  glaulen,  Jracen,  mais  qu'ils  se  disaient  nuement  hah, 
«  lab ,  flaus,  frag,  comme  il  arrive  encore  chez  les  Autrichiens ,  les 
«  Bavarois,  etc.  Cette  question  s'étend  jusqu'au  sanscrit,  qui  de  jour  en 
<•  jour  se  décèle  davantage  pour  être  la  souche  de  tous  les  idiomes 
«  gothiques. 

u  Tout  ceci  nous  conduit  à  une  remarque  qui  n'a  pas  encore  été  citée 
«  ou  du  moins  développée,  savoir:  qu'il  existe  luje  voyelle  purement 
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<«  nasale,  un  sou  émis  par  le  seul  canal  du  nez,  la  bouche  restant  par- 
M  faitenient  close  :  celle  émission  porte  à  l'oreille  une  sensation  à  peu 
*>  près  comme  kn.  Cotte  espèce  de  k  est  formée  par  Tapplicatiou  du  voile 
«  du  palais  contre  l'arrière -bouche,  et  si  cette  application  est  plus  iai- 
■'  ble,  il  en  résulte  un  ^-n.  C'est  là  ce  que  je  crois  bien  entendre  dans 
"  les  mots  allemands  qui  finissent  en  ken  comme  saken,  trocken  (emiet- 
«  ter),  même  un  peu  dans  les  mots  anglais  Iroken,  spoken,  etc. 

o  Beauzée  comptait  bien  treize  voyelles,  mais  il  les  distinguait  et  les 
<<  classaitd'une  manière  fautive.  Avant  lui,  l'abbéDangeau  (1G96)  avait 
'<  compté  aussi  treize  voyelles,  mais  il  y  compi'enait  les  quatre  nasales  ; 
'<  par  conséquent  il  les  bornait  à  neuf.  Ce  fut  pourtant  déjà  une  grande 
"  hardiesse  à  lui  de  les  proposer  au  corps  académique,  ([ui,  selon  l'ha- 
«  bitude  des  corporations  et  la  pesanteur  des  masses,  se  tenait  station- 
«  naire  aux  cinq  voyelles  a,  e,  iy  o,  n;  car  les  innovations  ne  sontjamais 
>'  le  fruit  des  lumières  ou  de  la  sagesse  des  corporations  ,  mais  au  con- 
«  traire  celui  de  la  hardiesse  des  individus,  qui,  libres  dans  leur  mar- 
«  che,  vont  à  la  découverte  en  tirailleurs  ;  leurs  rapports  au  corps  de 
«  l'armée  donnent  matière  à  délibération  :  elle  (1)  serait  prompte  dans 
<■  le  militaire  ;  elle  est  plus  longue  chez  les  gens  de  robe.  Toute  innova- 
«  tion  court  risque  d'y  causer  un  schisme,  d'y  être  une  hérésie;  et  ce 
«n'est  qu'avec  le  temps,  qu'entraînée  par  une  minorité  croissante, 
«  l'inerte  majorité,  moins  par  conviction  que  par  imitation,  entre  et 
«  défde  dans  le  sentier  de  la  vérité. 

«Voilà  donc  en  tout  19  voyelles.  Je  ne  crois  pas  que  les  langues 
«  d'Europe  en  aient  davantage.  L'arabe  ,  en  Asie,  nous  fournira  ses 
«  trois  gutturales,  qui  feront  22;  le  russe  en  ajoutera  peut-être  encore 
«  une.  Nous  aurions  23  signes  de  voyelles  ;  supposons  23.  Nous  allons 
«  voir  que  toutes  les  consonnes  connues  ne  passent  guère  34  à  35. 
«  Nous  aurons  donc  un  total  de  58  à  60  lettres,  formant  un  alfabet 
«  universel  capable  de  peindre  toutes  les  langues  et  de  remplir  à  lui 
«  seul  les  fonctions  île  plus  de  3,000  caractères,  soit  simples,  soit  sylla- 
«  biques,  dont  se  composent  présentement  les  divers  alfabets.  Que  de 
«  précieux  avantages  en  cette  simplicité  ! 

«  Les  Français,  épris  de  leur  langue,  pourront  lui  faire  un  mérite  de 
«  réunir  plus  de  voyelles  qu'aucune  autre;  les  Italiens,  les  Espagnols 
"  pourront  s'applaudir  de  n'en  avoir  que  sept  ou  huit.  Ce  sont  là  de 
«  ces  vanités  nationales  qui,  comme  celles  des  individus,  ne  se  fondent 
«  que  sur  les  habitudes  et  sur  le  dédain  de  ce  qu'on  ne  connaît  pas, 
«  avec  cette  différence  que  la  vanité  de  l'individu  trouve  à  chaque  ins- 
«  tant  des  contre-poids  qui  la  ramènent  vers  l'équilibre  de  la  raison, 
«  tandis  que  les  vanités  accumulées  d'une  nation  s'encouragent  électri- 
«  quement  à  devenir  rebelles  et  intraitables.  Mais  on  ne  peut  discon- 

(1)  Dans  une  grninniaii'c  ,  il  csl  pei-niis  ,  je  (M-ois  ,  ilc  jn-ofaïu-r  un  beau  morceau 
de  slyle  en  y  l'elcvaiU  une  pclile  incoiTPolion  de  lançjue  :  un  pronom  mis  a  la  place 
(l'un  nom  qui  n'a  pas  élé  détei-miné.  (Vov.  à  noire  paragraplie  du  tjin  conjonelil 
une  note  au  l)i*s  de  la  paj;c.) 
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«  venir  que  l'alfalH't  tramais  n'ollif  aiiouue  roinpensation  pour  les 
«  vices  tlo  iDUte  osjH'coilonl  il  ahomle,  lu'lïu-rr,  paroxeinplo,  (juc  j)our 
«  avoir  irenle-sept  ou  trenle-huil  manières  d'écrire  la  seule  nasale  an  : 

•  blanc,  quand,  quant,  ans,  an/s,  anc/s,  am,  en,  nn,  ens,  etc.  Ce  vice  n'est 
"  ^uère  moindre  dans  railalu't  aui^lais ,  qui,  selon  mon  calcul, 
"  compte  iS  combinaisons  ilc  lettirs  pour  pcindie  di\  ou  on/e  voyelles 

-  que  l'idiome  proutMue.  Prcs([ue  aucune  vo\elle  ani^^Iaise  n'a  un  carac- 
>'  tèi"e  déciilé;  la  bouche  et  le  £[osier  tl'un  Anj^lais prennent  pour  l'acte 
«  de  parler  une  disposition  particulière  à  cette  nation  :  il  y  a  quelque 

•  chose  tle  creux  dans  les  sons  et  une  tendance  singulière  à  les  cumu- 

-  1er,  c'est-à-dire  à  former  des  diphthonijjues  des  voyelles  multipliées. 
«  Entin,  avec  réH:riture  ani::laisc  telle  qu'elle  est,  il  est  impossible  <lc 
«  peindre  les  langues  étrangères. 

Remarques  sur  les  Consonnes. 

«ihe  y  n'a  point  une  même  valeur  dans  toute  l'Europe  :  les  Aile- 
«  mands  le  prononcent/,  par  confusion  du  fort  au  faible;  ils  portent 
n  celte  confusion  sur  toutes  les  consonnes  ;  ils  disent  jwn  pour  iouy 
u  choit  j)our  jcli,  jenfe  pour  veuve,  etC'. 

o  Dans  aucun  manuscrit  ancien,  pas  même  dans  les  imprimés  anté- 
«  rieurs  à  la  fia  du  wi*^  siècle,  on  ne  trouve  les  lettresy  et  v;  jamais  on 
«  n'v  voit  que  les  lettres  /'  et  m.  Ce  fut  vers  celte  époque  que  les  gram- 
«  mairiens  français  introduisirent  l'usage  d'alonger  l'f  eny  et  d'arrondir 
«  Vu  en  V,  pour  faire  discerner  ces  lettres  consonnes  de  ces  mèn)es  let- 
«  1res  prises  comme  voyelles,  ce  qui  produisit  deux  lettres  nouvelles 
«  dans  l'alfabet  français.  Le  poète  Corneille  a  beaucoup  contribué  à 
t<  cette  iimovation  dont  le  mérite  originel  remonte  à  Loys  Meygret , 
«  qui ,  protitant  des  idées  du  médecin  Jacques  Dubois ,  en  fit  le 
"  premier  la  proposition  dans  son  livre  sur  l'orthographe,  imprimé 
«  en  1 ô45. » 

Volnev  nous  semble  avoir  bien  raison  d'appeler  ley  une  demi-sifflante  : 
observez  l'affinité  de  celte  lettre  avec  s  dans  le  vice  de  prononciation 
qu'on  appelle  blésiU,  et  qui  consiste  à  dire,  par  exemple,  piseon  au  lieu 
de  pigeon,  désa  pour  déjà. 

«  Après  la  consonne  n-a,  doit  bien  venir  la  consonne  l-a,  qui  se 
«  change  ou  se  confond  quelquefois  avec  elle  :  notre  peuple  dit  écclomie 
<•  pour  économie,  cannecon  pour  caleçon.  Il  y  a  pourtant  cette  différence, 
"  que  pourn-ala  pointe  de  la  langue  serre  les  dents  elles-mêmes,  et  que 
<<  pour  l-a  elle  se  replie,  s'élève  et  s'appuie  plus  doucement  contre  les 
«  gencives  et  le  palais.  Le  signe  et  la  valeur  de  la  sont  les  mêmes  pour 
»  toute  l'Europe. 

«  Notre  ^  a  le  grand  défaut  d'être  une  consonne  variable,  dure  devant 
«  a,  0,  u,  semi-sifflante  devant  e,  i;  ce  qui  oblige  à  introduire  dans  cer- 
«  tains  mots  un  e  qui  ne  représente  rien,  qui  ne  sert  que  de  plastron 
«  entre  g-  et  une  autre  lettre,  pour  empêcher  g"  d'être  dur:  changea,  man- 
«  aea,  Georges.  Le  même  vice  avait  lieu  ci-devant  pour  le  c  dans  les 
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Cl  n\oii>  fore ea,  ccmmencea ,  ceà  et  là,  avant  qu'on  eût  introduit  le  ç  avec 
«  la  cédille,  qui  aujourd'hui  fait  força,  commença,  çà  et  là.  L'idée  de 
«  cette  cédille  paraît  encore  due  au  médecin  Jacques  Dubois,  car  il  avait 
«  proposé  de  mettre  sur  le  c  un  s  que  l'on  a  mis  dessous  :  c.  »  (  Serait-il 
donc  difficile  d'adapter  une  sorte  de  gèdille  au  g?) 

«  Notre  ch  français  éprouve  encore  plus  de  variantes  :  les  Anglais  le 
«  peignent  sh,  les  Allemands  sch,  les  Polonais  sz,  les  Italiens  sci,  les 
«  Portugais  x  ;  les  Espagnols  ne  le  prononcent  point  simple,  mais  seu- 
«  lement  composé  de  tch  ;  c'est  aussi  la  manière  défectueuse  dont  les 
«  Anglais  prononcent  leur  ch.  Les  Russes  et  les  Asiatiques  ont  été  plus 
«  habiles  ou  plus  heureux  :  ils  ont  tous  une  lettre  appropriée  à  cette 
«  consonne.  »  (Volney,  dans  son  tableau  général,  propose  de  la  peindre 
ainsi  (,  y  renversé.  ) 

«  On  peut  dire  que  la  lettre  c  est  une  pierre  de  scandale  dans  tous  les 
«  alfal)ets  d'Europe  ;  aucun  ne  la  décline  régulièrement ,  excepté  le 
«  Polonais  qui  dit  tsa,  tse,  tsi,  Iso,  tsu;  encore  ici  se  trouve  le  vice  de 
«  représenter  une  seule  consonne  par  deux  lettres. 

a  Chez  les  Italiens,  devant  e,  i,  le  c  devient  Iche,  tchi ;  chez  les  Fran- 
«  cais  il  se  dit  se,  si,  avec  la  bizarrerie  de  redevenir /i:,  s'il  est  suivi  d'une 
«  consonne,  convcne  àdins perfection. 

«  D'où  viennent  tant  de  variantes,  quand  cette  lettre  c  nous  vient 
o  d'une  source  commune,  le  latin?  N'a-t-elle  pas  dû  y  avoir  une  valeur 
«  fixe,  et  cette  valeur  n'a-t-elle  pas  été  celle  du  kappa  grec,  selon  l'aveu 
«  positif  des  auteurs  et  selon  la  traduction  constante  des  mots  latins 
«  tels  que  Cicerc,  Cœsar,  etc.,  qui  sont  rendus  en  grec  kikerc,  kaisar, 
«  etc.,  enfin  selon  l'origine  de  la  lettre  même;  car  la  série  des  monu- 
«  ments  prouve  que  jadis  le  c  fut  le  k  lui-même.  Si  les  Latins,  comme 
«  il  est  vrai,  le  prononcèrent  ke,  ki,  comment  les  Ital  eus  l'ont-ils  altéré 
i^exithce,  tchi,  les  Polonais  en  tsa,  tse,  tsi,  etc.,  les  Français  et  les 
«  Anglais  en  ce,  ci?  Voilà  de  ces  choses  qu'on  ne  peut  expliquer  qu'a- 
«  près  des  comparaisons  nombreuses  et  diversifiées,  et  surtout  au  moyen 
«  des  voyages.  C'est  ainsi,  qu'arrivant  en  Egypte,  je  fus  bientôt  frappé 
«  d'entendre  les  Arabes  du  pays  ])rononcer  ^iiemel,  guizeh,  tandis  que 
«  les  Arabes  nés  en  Svrie  prononçaient  djemel,  djizeh;  à  la  vérité,  les 
a  uns  et  les  autres  prononçaient  kelb,  kelir  ;  mais  lorsque  je  fus  chez 
«  les  Bédouins,  ces  mots  devinrent  tchelh,  tchebir,  et  partout  tche  pour 
«  ke.  J'analysai  ces  consonnes  gué,  ké,  et  je  trouvai  que  réellement  elles 
«  avaient  de  l'analogie  dans  leur  formation.  Gela  me  fut  confirmé  lors- 
«  que,  de  retour  en  France,  je  trouvai  que  dans  la  Brie  le  peuple  disait 
«  habituellement  :  tchetchan  ma  tchestchicnnc,  pour  quelqu'un  m'a  qms- 
«  tic7iné.  En  Picardie,  j'entendis  prononcer  kien,  au  lieu  de  chien  ;  j'ai 
«  conçu  que  ce  mécanisme  devait  être  général  par  la  raison  qu'il  était 
u  naturel.  Enfin  la  Chine  même  m'en  a  offert  un  exemple  dans  la  con- 
«  troverse  récente  de  deux  auteurs  de  dictionnaires,  dont  l'un  soutient 
«  que  le  nom  du  défunt  empereur  de  la  Chine  fut  Kia-Kiun;  l'autre 
«  veut  que  ce  soit  Tsia,  Tsiun.  Ils  ont  tous  deux  raison,  attendu  que 
«  dans  la  vaste  Chine  telle  province  prononce  sans  doute  Kia  ce  que 


(211      ! 

"  U'Ilo  aulre  pix)noiu'e  tcha  ouisia.  L'on  voil  que  ces  permululiuns  ont 
«  leur  importance  dans  les  étvniolos^ies. 

«  Par  exemple,  nous  écrivons  (/aces  et  nous  prononçons  tùisses,  ce 
«  que  les  llomains  et  les  Grecs  ilisaient  d/ikiv  ou  (//ikùe,  dukioi;  l'on  ne 

•  sent  point  l'analoErie  ;  mais  prononcez  le  /:<?en  ichd,  vous  a\e7.datches^ 

■  qui  devient  clairement  le  diiilches  allemand  [(iculsch).  Nous  pronon- 
«  cons  silts  Scythes'i  ce  tpie  les  Grecs  et  les  Latins  prononçaient  skcul^ 

•  analos:ue  à  skoul-um  [scii/itm^,  un  bouclier  fait  de  cuir  ou  de  peau,  eu 
«  latin  ca/zV;  or,  les  tentes  tle  ces  peuples  étaient  faites  de  cuir;   leur 

•  nom  si^nitiait  donc  les hcmntcs  aux  maisons  de  cuir.  (En  hébreu  sokout 
«  sii^nilie  laite.) 

"  La  confusion  du  eue  avec  djé  a  les  mêmes  causes  et  les  mêmes  con- 
«  séquences.  L'échanj^e  des  fortes  avec  les  faibles  a  pour  les  étrangers 
«  l'inconvénienlde  dénaturer  les  mots  mêmes  :  on  le  voit  dans  les  mots 
«  iforeer  et  ecorcher.  Ou  le  voit  dans  les  deux  verbes  \a\n\9, J accre  et 
u  accre  :  prononcés  à  la  française,  ils  n'olTrent  point  de  ressemblance, 
«  mais  si  vous  les  prononcez  selon  mes  principes,  Içur  identité  de  son  et 
«  de  sens  devient  frappante  : 

Faken  y  Jakio,  feki,  fakiam,  factum,  fakiendo. 
Aguere,aeuio,ecuiyaguiam,  aclum,  aeuicndo. 

«  L'uiii([ue  tlilTérence  consiste  en  ce  qu'étant  originairement  un  même 
<•  mot  grec,  il  sera  arrivé  qu'une  Tribu  rude  et  sauvage  l'aura  prononcé 
n  avec  la  consonne  fei  me  k  et  l'aspiration  figurée  paryi  qui  fut  le 
«  digamma  éolien  ;  taudis  qu'une  tribu  policée,  amollie,  le  prononça 
«  par  la  consonne  faible /a^,  avec  V aspiration  douce. 

«  Je  ne  vois  V  aspiration  forte  usitée  en  Europe  que  par  les  Florentins , 

■  qui  prononcent  de  cette  manière  le  c  dur  des  autres  Italiens  ;  ainsi,. 
<<  tandis  que  ceux-ci  disent  casa,  core,  cavallo,  etc.,  les  Florentins  disent 
u  hasa,  hore,  havallo.  (N'est-ce  pas  la  même  permutation  qui  se  retrouve 
"dans  l'ancien  gothique  haus  (une  maison)  et  le  latin  casa?)  On  ne 
«  retrouve  une  aspiration  aussi  ferme  que  chez  les  Arabes,  où  elle  est  la 
«  sixième  lettre  de  l'alfabet  (1). 

«  La  nuance  faible,  peinte  par  h,  est  connue  dans  toute  l'Europe, 
«  mais  presque  inusitée  eu  Italie  ;  elle  décroît  sensiblement  en  France , 
«  où  de  jour  en  jour  on  prononce  moins  Y  h  et  où  Ton  est  prêt  à  dire  du 
u  fromage  ttolandc  au  lieu  de  Hollande  [2).  Sans  doute  l'homme  amolli 
«  en  se  civilisant  trouve  pénibles  et  inutiles  ces  efforts  de  poumons  que 
«  les  passions  vives  et  les  besoins  violents  inspirent  à  l'homme  sauvage 
"  ou  rustique. 


(1)  Si  Volney  eùl  voyage  dans  les  landes  de  Gascogne,  il  eût  entendu  les  mots 
fatm,Jille,  el  autres  par^^  aspirés  tout  aussi  follement  :  hante,  hille,  etc. 

(2)  C'est  efféciivemcnl  ce  qu'on  dit  aujourd'hui,  ainsi  que  toile  d'Hollande ,  ainsi 
que  l'herotne,  l^ héroïsme ,  quoique  la  racine  de  ces  mots,  le  héros,  soit  encore  aspirée. 
De  même  on  dit  eau  de  la  7-eine  d'Hongrie,  quoiqu'on  aspire  /«  Hongrie.  Henri,^ 
qui  e&l  aspire  dans  le  slylc  soutenu,  ne  l'est  plus  dans  la  conversation. 
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«  Si,  coiiinie  il  est  de  fail,  le  luécauisine  de  la  parole  est  le  même  pour 
«  toutes  les  nations,  quelle  utilité,  quelle  raison  y  a-t-il  de  le  figurer  par 
«  des  systèmes  si  diftei'ents  ?  Quel  immense  avantage  pour  l'espèce 
«  humaine,  si  de  peuple  à  peuple  tous  les  individus  pouvaient  se  com- 
«  nmniquer  par  un  même  langage.  Or,  le  premier  pas  vers  ce  but  élevé 
«  est  un  seul  et  même  alfabet.  La  myope  ignorance  peut  traiter  de  chi- 
«  mère  cette  haute  perspective,  mais  l'expérience  du  passé  démontre 
«  qu'un  mouvement  puissant  et  presque  automatique  y  pousse  gra- 
«  duellement  l'espèce  humaine  :  il  n'y  a  pas  deux  mille  ans  que  les  his- 
«  toriens  et  les  géographes  (Pline  l'Ancien,  Strabon  et  Diodore)  comp- 
«  taient  dans  ribérie,  l'Italie  et  les  Gaules,  plus  de  huit  cents  peuples 
«  parlant  des  idiomes  divers.  Aujourd'hui  trois  langues  seulement,  et 
«  trois  langues  très  analogues  entre  elles  divisent  les  habitants  de  ces 
«  pays,  et  déjà  une  seule  (le  latin,  ou  si  l'on  veut,  le  français),  lie  tous 
«  les  individus  lettrés  de  notre  Europe.  Concourons  par  nos  efforts  au 
«  but  de  la  nature  ;  le  temps  fera  le  reste.  » 

Ensuite  Volney  applique  ses  principes  à  l'alphabet  arabe,  qui  fut 
composé  primitivement  des  vingt-deux  lettres  de  l'alphabet  syrien  ou 
phénicien,  ainsi  que  celui  des  Grecs.  Vers  le  temps  d'Alexandre,  six 
lettres  y  furent  ajoutées.  Cet  alphabet  dormit  long-temps  dans  les 
déserts.  A  la  Mekke  et  à  Médine  personne  ne  savait  écrire,  par  consé- 
quent ni  lire,  quinze  ans  avant  la  naissance  de  Mohammed  (né,  comme 
l'on  sait,  en  571).  Ce  furent  deux  Arabes  de  la  tribu  de  Taï,  nommés- 
Moramer  et  Aslam,  qui  enseignèrent  ces  caractères  syriens,  dits  eslran- 
guelo,  à  un  habitant  de  Hira  ;  celui-ci  les  apprit  à  Harb,  Mekkois,  cou- 
sin issu  de  germain  du  père  de  Mohammed. 

Cet  alphabet  n'était  composé  que  de  consonnes,  h  l'exception  de 
trois  lettres  a,  i,  ou,  qui,  selon  quelques  auteurs  seulement,  étaient  des 
voyelles.  «  Les  Phéniciens,  peuple  voyageur  sur  mer  et  sur  terre,  ayant 
«  trouvé  que  le  mot  qui  se  prononçait  K**  T^'  B''  eu  Chaldée,  se  pronon- 
«<  cait  K°  T°  B"  dans  le  nord  de  la  Syrie,  et  K'  T  B"  en  Palestine,  sans 
«  que  le  sens  fût  changé,  jugèrent  superflu  et  même  embarrassant  de 
«  tracer  les  voyelles  variables,  et  se  contentèrent  d'écrire  le  canevas 
«  élémentaire  KTB.  »  On  peut  se  figurer  |)Ourtant  quelles  obscurités, 
quelles  incertitudes  doivent  résulter  d'un  pareil  système,  a  Mais  tous 
«  ces  vices  parurent  des  avantages  aux  anciens  savants,  qui,  surtout 
<i  chez  les  peuples  d'Asie,  s'étant  organisés  en  castes  héréditaires,  n'ac- 
«  quircnt  leur  immense  pouvoir  politique  et  saccidolal  que  par  le 
«monopole  de  toute  science;  le  système  hyéroglyphique  servit  bien 
«  leur  jalousie  par  son  vague  et  par  ses  équivoques;  ils  durent  s'oppo- 
«  ser  à  l'introduction  du  svstème  alfabétique  ;  mais  lorsqu'une  fois 
«  ils  l'eurent  admis,  ils  durent  conserver  les  difficultés  nécessaires  à  en 
«  repousser  le  vulgaire.  » 

Aussi,  après  <jue  Mohammed  eut  fait  de  l'arabe  une  langue  sacrée,  et 
après  néanmoins  (jue  les  copistes,  dans  les  transplantations  d'écriture 
d'école  en  école,  d'Anbar  à  la  IVlckkc  et  de  la  Mekke  à  Médine,  à  Basra, 
çnfin  à  Koufa,   curent  singuliciemcnl  dcliguié  c<'lte  écriluie  sainte  en 
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arruudiï.>aiil  pimi-  leur  cittinuotlili''  les  lellies  craboitl  (^ailées,  et  cloii- 
iiaiit  lieu  ainsi  à  de  iu)uvelles  confusions,  ce  ne  fut  pas  sans  une  vivt; 
opposition  des  dévots  nuisulnians,  que  l'on  tenta  une  rt'forme  dont 
l'histoire  est  elle-même  incertaine  et  contestée. 

"  Selon  les  opinions  les  plus  probables,  Othman,  troisième  kalife, 
«  ;élu  en  ()i3),  imaijina  poiu*  premier  remède  de  retirer  de  la  circula- 
«  lion,  encore  très  bornée  à  cette  époque,  toutes  les  feuilles  du  Qoran, 
»  composées  de  fraijinents  de  papyrus,  de  parchemin,  de  feuilles  de 
"  palmier  et  même  il'omoplates  de  mouton.  Le  scribe  Zeïd,  fds  de 
<•  Tabet,  charîjé  de  ce  travail,  parvint  à  former  un  exemplaire  régu- 
n  lier  qui  a  été  le  type  de  tous  les  Qorans  écrits  depuis.  Mais  il  n'of- 
"  Irait  encore  aucun  des  points,  soil  diacriliqnes,  soit  voyelles  ou 
^^  motions,  inventés  depuis  pour  différencier  les  lettres.  Aussi,  de 
•  copie  en  copie,  ces  lettres  s'altérèrent  encore  et  se  confondirent  de 
'«  nouveau  :  i,  fut  pris  pour  n,  s  a  f/ pour  f/ad,  etc.  Donc  quarante  années 
"  après  Othman,  Aboul  Asouad-el-Douli,  sur  l'ordre  du  kalife  Âbd- 
«  el-Melek ,  fds  de  iMérouan,  réforma  de  nouveau  l'alfabet ,  non  pas 
«  en  touchant  au  corps  de  l'écriture  sacrée,  mais  en  plaçant  au  dessus 
«  quelques  signes  vovelles  appelés  motions,  parce  qu'en  effet  c'est  la 
«  voyelle  (\\.\\meut  les  organes  vocaux  que  la  consonne  arrêtait.  Enfin, 
«  vers  l'an  770,  le  grammairien  Kalil,  sollicité  par  Ziad  d'orthogra- 
«  phier  le  Qoran  pour  l'usage  des  Persans  convertis,  organisa  de  toutes 
«  pièces  l'édifice  orthographique  aujourd'hui  subsistant.  »  Aux  points 
voyelles  il  ajouta  les  points  diacritiques,  pour  différencier  les  conson- 
nes semblables  (à  peu  près  ce  que  font  notre  cédille  et  le  tilde  espa- 
gnol, et  quant  aux  points  vovelles  ou  motions,  autant  pour  les  dis- 
tinguer des  points  diacritiques  que  par  un  juste  sentiment  de  leur 
usage,  il  les  figura  en  petit  comme  les  trois  grandes  voyelles  ou  semi- 
voyelles  primitives  a,  i,  ou;  il  plaça  la  première  sur  les  lettres,  la 
seconde  devant,  la  troisième  dessous. 

«  Maintenant  si  nous  considérons  d'une  part  que  les  Musulmans,  à 
"  l'époque  de  G80  (celle  d'Aboud  Asouad),  voulant  peindre  les  voyelles 
«  occultes,  employèrent  d'abord  de  simples  points,  et,  d'autre  part  que 
«  vers  l'an  520,  c'est-à-dire  un  siècle  et  demi  auparavant,  les  Rabbins 
«juifs,  connus  sous  le  nom  spécial  de  Masorèles,  (c'est-à-dire /r(7<//- 
"  tionnaires ,  dépositaires  des  Iradilicvs,  chose  si  casuelle  par  elle- 
«  même),  avaient,  dans  leur  concile  de  Tibériade,  discuté  et  fixé  défi- 
"  nilivement  le  système  de  leurs  points  vovelles  ,  n'avons-nous  pas 
«  lieu  de  croire  qu'ici  les  grammairiens  arabes  empruntèrent  quelque 
"  chose  des  juifs  ?  surtout  quand  nous  savons  que  plusieurs  de  ceux- 
-ci devinrent  partisans  de  l'islamisme.  Bien  des  questions  curieuses 
"  pourraient  se  présenter  ici  :  par  exemple,  jusqu'où  s'étend  l'analo- 
"  gie  entre  l'un  et  l'autre  système  orthographique  arabe  et  juif?  Ce 
"  dernier,  réellement  antérieur  à  l'autre,  fut-il  improvisé  à  Tibériade, 
"  ou  fut-il  seulement  le  résumé  de  beaucoup  de  tentatives  partielles  et 
«  sjiccessives,  faites  depuis  long-temps,  ainsi  que  l'indique  avec  can- 
«  deur  le  rabbin  Klias  I.evita?  Les  juifs  d'Asie,  qui  connurent  la  lan- 
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«  gue  grecque  depuis  les  Ptolémées  ,  ne  tlureul-ils  pas  puiser  dans 
««  l'examen  de  son  alfabet  des  idées  de  comparaison  qui  leur  auront 
«  ("ait  sentir  les  imperfections  et  les  besoins  du  leur?  L'analogie  entre 
«  leurs  cinq  voyelles  principales  et  les  voyelles  grecques  ou  latines 
«  n'est-elle  pas  marquée?  D'autre  part,  quand  nous  voyons  la  langue 
«  grecque  régner  en  Syrie  depuis  le  macédonien  Alexandre, quand  nous 
«  calculons  la  nécessité  où  se  trouvèrent  les  premiers  chrétiens  par- 
«  lant  syriaque  de  comprendre  et  de  traduire  avec  précision  les  livres 
«saints  écrits  dans  les  deux  langues  (hébraïque  et  grecque);  enfin, 
«  quand  ces  chrétiens  syriens  nous  présentent  aussi  un  système  de 
«  points-voyelles  à  eux  particulier,  n'est-ce  pas  un  autre  problème  de 
<t  savoir  commentée  système  s'est  formé?  pourquoi  l'on  y  trouve  une 
«  branche  de  points-voyelles  véritables  et  une  autre  branche  de  trois 
«  lettres  diminutives,  évidemment  tirées  du  grec,  et  formant  motion, 

«comme  chez  les  Arabes? Ces  recherches,  en  ce  moment,  me 

«  conduiraient  trop  loin  ?  » 

Néamnoins,  vers  la  fin  de  son  livre,  Volney  en  indique  quelques 
résultats.  La  véritable  écriture  hébraïque  lui  parait  être  le  caractère 
samaritain,  qui  est  sans  points-voyelles,  comme  l'ancien  phénicien, 
dont  il  est  un  dialecte.  «  Quant  à  l'hébreu  actuel,  tout  le  monde  sait, 
V  dit  Volney,  que  c'est  le  vrai  chaldéen  pris  à  Babylone,  qui  ne  fut 
«admis  ou  du  moins  consacré  que  par  Ezdras;  à  cette  époque  et 
«  après  elle  on  cherche  vainement  les  points-voyelles  dans  les  livres 
"juifs  :  la  plus  âpre  controverse  n'a  pu  prouver  l'existence  de  leur 
«  système  mis  en  pi^atique  avant  l'assemblée  des  docteurs  juifs  à  Tibé- 
«  riade,  au  commencement  du  sixième  siècle.  M.  de  Sacy  est  de  cet 
«  avis. 

n  Ce  ne  serait  pas  moins  une  grande  amélioration  que  d'écrire  l'hé- 
«  breu  actuel  selon  l'alfabet  que  nous  venons  de  proposer  pour  l'a- 
«  rabe,  soit  qu'on  veuille  le  lire  selon  la  doctrine  rabbinique  avec  les 
«  points-voyelles  des  Masorètes ,  qu'il  est  fort  aisé  d'exprimer  par 
«  nos  lettres  correspondantes,  soit  que  l'on  préfère  l'ancienne  écri- 
«  ture  orientale  sans  points-voyelles  ;  il  suffira  encore  d'exprimer  les 
«  lettres  alphabétiques  de  l'hébreu  et  du  syriaque  par  les  nôtres;  et 
«  déjà  ce  travail  se  trouve  fait,  jniisque  la  correspondance  de  ces  deux 
«  alfabels  avec  l'arabe  est  solidement  établie  par  les  Orientaux  eux- 
«  mêmes.  H  est  vrai  que  cette  hypothèse  partagera  avec  ceux-ci  l'in- 
«  convénient  de  présenter  beaucoup  de  consonnes  sans  voyelles;  mais 
«  ce  ne  sera  pas  la  faute  de  notre  méthode,  et  l'on  n'aura  ]»as  droit 
«  d'exiger  d'elle  plus  que  les  anciens  Hébreux  et  les  Phéniciens  n'exi- 
«  gèrent  de  la  leur.  Si  l'on  dit  qu'il  restera  beaucoup  d'arbitraire,  le 
«  tout  rejaillira  sur  ceux  qui  ont  voulu  le  corriger  ou  le  masquer  par 
»  des  expédients  apocryphes,  eux-mêmes  aibitiaires.  Non,  jamais 
<<  devant  aucun  jiu'y  raisonnable  l'on  ne  pourra  légilimer  la  lecture 
«  lactice  des  Masorètes  :  si  nous  avions  les  procès-verbaux  des  assem- 
«  blées  de  ces  docteurs,  nous  verrions  que,  nés,  cduqucs  chez  les 
•<  divers  [)cuples  (le  l'KurojJC  et  de  l'Asie,  chacun  il'cux  avait  contracte 


•  lies habiiiiiles et  lies  opinions  iloiit  laililTéronoo  ilevint  la  cause  nièiiie 
lie  leur  eon^iès  île  coiuilialiDU,  el  ilaus  celle  Julie  île  lant  traniours- 
piopres  niondains  et  théolo^iques,  nous  venions  que  l'on  ne  par- 
vint à  un  coneorilat  que  pailles  eapilulations  élrani^ères  au  l'onil  de 
la  question,  connue  il  arrive  toujours  ilans  toutes  les  assemllf'cs  ddi- 
léranUs.  On  peut  le  ilire  sans  léniérité,  la  vraie  lecture  de  l'ancien 
hébreu  et  du  syriaque  est  absolument  perdue,  parce  que,  des  le 
temps  d'Alexandre  ,  le  iil  de  la  traililion  auihenlique  était  déjà 
rompu  ;  toutes  les  lectures  actuelles  îles  écoles  européennes  sont 
fausses  el  ridicules;  s'il  existe  mi  type  raisonnable,  c'est  à  la  laui^ue 
arabe  qu'il  laui  le  demander,  parce  qu'elle  est  île  la  même  i'amille  , 
et  qu'ayant  persisté  dans  ses  déserts,  à  l'abri  des  invasions  étrangè- 
res, elle  a  mieux  conservé  le  caractère  original  qui  fut  ou  qui  dut 
ètie  celui  de  ses  .vûfMn",  depuis  lojig-tenips  éteintes.  Si  donc  il  l'allail 
introduire  des  voyelles  dans  l'hébreu  et  ilans  le  syriaque  écrits  lex- 
«  tuellement,  je  ne  verrais  pas  de  meilleur  moyen  que  de  les  placer 
u  selon  les  règles  arabes  :  ce  serait  le  sujet  d'un  travail  trop  étendu, 
«  pour  que  j'en  raisoiuie  en  ce  moment. 

o  Kntiu,  à  l'égard  du  chinois,  les  cinq  tons  ou  accents  qui  donnent 
"  une  valeur  si  diflérenle  aux  mêmes  prononciations,  ne  sont  point  un 
«  obstacle  radical  à  notre  transcription  :  on  aurait  le  choix  ou  d'écrire 
«  sur  cinq  lignes,  comme  on  écrit  la  musique,  ou  d'employer  nos  chif- 
"  ires  1,  i,  3,  4,  ô,  à  noter  le  ton  de  la  lettre  qui  en  serait  frappée.  » 

(Page  46.)  Note  F.  —  Sur  les  Cas. 

0  Les  anciens  ont  beaucoup  disputé  pour  décider  s'il  fallait  ou  non 
«  mettre  le  nominatif  au  nombre  des  cas.  Les  péripatéticiens  soute- 
«  naientque  ce  n'était  pas  un  cas,  el  comparaient  le  nom  dans  sa  (orme 
«primitive  et  originale  à  une  ligne  perpendiculaire,  par  exemple  à  la 
«  ligne  NO  : 

«  ils  considéraient  les  variations  des  terminaisons ,  à 
'<  partir  du  nominatif,  comme  si  NO  tombait  en  G  ou 
«  en  D,  et,  en  conséquence,  ils  ne  donnaient  qu'à  ces 
«  variations  le  nom  de  cas  (chute).  Les  stoïciens,  au 
a  contraire,  et  avec  eux  les  grammairiens,  regardaient 
«  le  nominatif  comme  faisant  aussi  un  cas  :  ils  considé- 
«  raient  les  mots  comme  dérivant,  tombant  de  V entendement 
"  eu  de  la  faculté  discursive;  et  le  nom,  produit  ainsi  dans 
«  ha  fonne  primitive,  le  nominatif,  ils  l'appelaient  cas 
«  direct;  les  variations  étaient  les  cas  obliques.  » 

(  Dans  celte  grammaire,  nous  avons  préféré  entendre  par  rapports 
directs  des  noms,  les  relations  de.  sujet  et  d^ objet,  et  par  rapports  indi- 
rects toutes  leurs  autres  relations.) 

"  De  là  aussi  les  grammairiens  appelèrent  déclinaison  l'énuméralion 
a  des  différents  cas  d'un  nom,  puisqu'elle  est  en  effet  une  sorte  de 
«  déviation  progressive  de  la  fonne  droite  ou  directe  du  nom,  l'abais- 
«  sèment  de  la  ligne  NO,  suivant  les  dérivations  G,  D,  etc.  »  (Harris.) 
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«  Les  Laliiis,  eu  adoptani  le  système  des  Grecs  sur  les  cas,  eu  ajou- 
«  tèrent  uu  sixième,  l'ablalif,  qui,  suivant  l'expressiou  de  Priscieu,  est 
«  propre  et  particulier  à  la  langue  des  Romains.  Il  est  semblable  au 
«  datif  dans  un  assez  grand  nombre  de  noms  »  (il  l'est  toujours  en  grec, 
où  il  nous  paraît  néanmoins  exister),  «  ou  plutôt  il  manque  dans  plu- 
«  sieurs  déclinaisons,  ce  qui  prouverait,  s'il  eu  était  besoin,  combien 
«  est  fausse  l'opinion  deSanclius  sur  la  nécessité  de  six  cas  donnés  par 
«  la  nalure,  quoique  les  écrivains  de  Port-Royal  l'aient  adoptée  en 
«partie.  L'ablatif  a  une  propriété  essentielle  et  très  remarquable, 
«  c'est  que  dans  certaines  circonstances  sa  siguificarion  est  absolue  et 
«  indépendante  de  tout  autre  mot  exprimé  ou  sous-entendu.  Peut-être 
«  même  est-ce  à  tort  que  les  grammairiens  ont  prétendu  que  l'emploi 
•«  de  ce  cas  supposait  toujours  une  préposition  ellipséej  c'est  au  moins 
«  celui  devant  lequel  on  la  supprime  le  plus  souvent  et  le  plus  volon- 
«  tiers,  sans  nuire  à  la  clarté  de  l'expression. 

«  Cette  propriété  de  l'ablatif  a  pu  être  la  raison  qui  a  déterminé 
<<  plusieurs  langues  modernes  à  employer  principalement  ce  cas  à  la 
«  formation  des  mots  qu'elles  ont  tirés  de  la  langue  latine  ;  mais  Court 
«  de  Gébelin  a  tort  d'en  conduire,  ainsi  que  de  quelques  autres  alléga- 
«  tions,  aussi  peu  décisives,  que  l'ablatif  est  dans  les  noms  la  forme 
«  primitive  et  génératrice  de  toutes  les  autres.  »  (Thurot.) 

«  Le  nombre  des  cas  varie  singulièrement  d'une  langue  à  une  autre  : 
«  celles  qui  en  comptent  le  moins  en  ont  trois;  tel  est  l'arabe;  le  péru- 
«  vien  en  compte,  au  contraire,  autant  que  de  prépositions  :  entre  ces 
«  deux  extrêmes  il  y  aura  nombre  d'intermédiaires  :  ainsi  l'allemand 
•<  admet  quatre  cas  ,  le  grec  cinq,  le  latin  six,  les  langues  du  Malabar 
«  huit,  l'arménien  dix,  le  basque  onze,  le  lapon  quatorze.  » 

(Court  DE  GÉBELIN,  Gramm.  universelle, -pa^.  379.) 

«  La  possibilité  d'une  langue  sans  prépositions  n'est  pas  une  hypo- 
«  thèse  sans  réalité  :  la  langue  basque,  parlée  par  les  Basques  fran- 
«  çais  et  par  les  Biscayens  d'Espagne  (le  langage  escuarieu),  est  abso- 
«  lumen  t  sans  prépositions  et  exprime  par  des  terminaisons  difTérentes, 
«  qui  sont  de  vrais  cas,  tous  les  rapports  qu'on  désigne  ailleurs  par 
«  des  prépositions.  » 

[Encjclopédie  mélhodique,  article  Cas.^ 

Il  en  est  probablement  ainsi  de  l'idiome  lapon. 

(Page  71.)   Note  (^.  —  Sur  l'Article. 

«  Le  sou  6,  qui  est  l'article  des  Grecs,  est  si  simple  et  si  naturel, 
«  qu'il  me  parait  difficile  de  croire  qu'il  n'ait  pas  été  un  des  premiers 
«  mots,  je  ne  dis  pas  seulement  de  leur  langue,  mais  même  de  presque 
«  toutes  les  autres.  Ce  mot,  comme  très  sonore,  dut  paraître  propre 
«  à  appeler  l'attention  sur  les  objets  qu'on  désignait  en  le  prouon- 
«  çant;  aussi  les  Grecs  en  firent-ils  (ou  du  moins  de  «  qui  en  dérive) 
«  un  adverbe  de  lieu  qui  signifie  ici,  là.  On  le  joignit  ensuite  au  subs- 
«  tanlif  qu'on  voulait  faire  remarquer  davantage,  et  de  là  l'origine  de 
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»  l'article.  Le  mol  hic,  dans  la  lani^ue  latine,  est  aussi  un  adverbe  de 
"  lieu,  et  il  jinie  quelquefois  à  peu  près  le  même  rôle  que  l'article. 
"  Eiitin  notre  article  féminin  l(i  est  dans  le  même  cas,  et  nous  disons 
«  cet  hominr-lâ,  cette  femme-là,  allez  là.  .le  ne  prétends  pas  attacher  à 
•  cette  conjectui-e  plus  d'importance  qu'elle  n'en  doit  avoir;  mais 
«  quelles  que  soient  l'orii^ine  et  l'élymoloi^ie  de  l'arlicle  ,  je  crois  qu'il 
"  n'esiqu'un  mot  destiné  à  marquer  le  mouvement  de  l'esprit  <jui  se  dirige 
'^  plus  particulièrement  vers  un  objet,  et  cet  objet  est  toujours  signifié  par 
«  le  nom  que  l'article  précède.  L'article  précède  un  autre  mot  comme 
«  le  licteur  précédait  le  consul,  comme  signe  de  sa  dignité  ou  de  son 
"  importance. 

«  Or,  les  mots  les  plus  importants  dans  le  discours  étant,  sans  con- 
"  trcdit,  ceux  qui  peuvent  être  le  sujet  d'une  proposition,  c'est-à-dire 
"  les  substantifs,  voilà  pourquoi  ils  sont  les  seuls  auxquels  l'article 
«<  puisse  se  joindre,  en  sorte  que  lorsqu'il  se  met  devant  un  verbe  ou 
n  un  adjectif,  il  les  substantiûe  en  quelque  manière;  mais  il  ne  les 
■  restreint,  ni  ne  les  individualise,  comme  l'ont  prétendu  de  très  habi- 
«  les  grammairiens,  et  entre  autres  Duclos  et  Condillac,  d'après  Dumar- 
«  sais.  L'esprit  humain  ne  voit  et  ne  peut  voir  que  des  individus, 
«<  parce  qu'il  n'y  a  pas  autre  chose  dans  la  nature  :  lors  donc  qu'il 
«  veut  faire  d'une  espèce  et  d'un  genre  l'objet  de  ses  considérations 
«  particulières,  il  les  individualise  en  quelque  sorte,  et  voilà  pourquoi 
«  l'article  paraît  produire  cet  effet.  Sa  propriété  de  fixer  sur  eux  l'at- 
n  tenlion  de  l'esprit  les  fait  prendre  au  contraire  dans  toute  l'étendue 
««  de  leur  signification  ;  et  si  le  nom  qu'il  précède  doit  être  pris  dans 
»'  un  sens  individuel  ou  particulier,  il  faut  de  toute  nécessité  que  quel- 
«  ques  autres  mots  de  la  nature  des  attributs,  ou  même  les  circons- 
•<  tances  dans  lesquelles  le  discours  se  tient,  concourent  à  produire  cet 
«  effet  absolument  étranger  et  opposé  à  celui  de  l'article. 

«  Dumarsais  et  Beauzée  ont  compris,  l'un  sous  le  nom  àe prénoms 
n  on  prépositifs,  on  adjectif  s  métaphysiques ,  l'autre  sous  celui  ùH  articles, 
"  un  certain  nombre  d'autres  mots,  tels  que  ce,  chaque,  tout,  nul,  cer- 
«  tain,  mon,  ton,  qui,  que,  un,  deux,  trois,  etc.  Ce  sont  là  des  adjectifs 
'I  démonstratifs  ou  dé  terminât  ifs.  Le  mot  ce  vient  évidemment  de  la  syl- 
<<  labe  ce,  que  les  Latins  ajoutaient  à  hic  :  hicce,  hœcce,  d'où  ecce  {voici, 
'<  voilà).  Duclos  et  Condillac  nous  paraissent  avoir  raison  de  ne  consi- 
«  dérer  comme  articles  que  les  trois  mots  le,  la,  les. 

«  On  ne  saurait  douter  que  dans  certains  cas  les  langues  qui  ont  des 
<•  articles  ne  l'emportent  pour  la  clarté  et  pour  la  précision  sur  celles 
«  qui  en  sont  dépourvues  ;  mais  il  faut  avouer  aussi  que  souvent  la 
n  langue  française  les  prodigue  jusqu'à  la  satiété,  et  cet  attirail  d'arti- 
"  clés  et  deprépositions,  qui  accompagne  presque  tous  nos  mots,  rend 
«  la  marche  du  discours  nécessairement  traînante  et  pénible  dans  bien 
«'  des  circonstances.  Dans  le  style  familier,  où  l'on  se  permet  de  les 
"  supprimer  quelquefois,  nous  ne  voyons  pas  que  cela  nuise  à  la  clarté, 
«  et  souvent  l'expression  v  gagne  du  côté  de  la  grâce  et  de  la  vivacité. 
u  Lafontaine,  entre  autres,  en  offre  une  infinité  d'exemples  : 
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«  Est-ce  la  mode , 
«  Que  baudet  aille  à  l'aise  et  meunier  s'incommode?  » 

«  Bon  appétit  surtout  :  renards  n'en  manquent  point.  » 

«  Dans  la  plupart  des  proverbes  et  des  façons  de  parler  populaires, 
«  comme  dans  ces  phrases  :  pauvreté  n'est  pas  vice^  contentement  passe 
a  richesse,  pliis  fait  douceur  que  violence,  etc.,  qu'on  essaie  de  mettre 
«  des  articles,  et  l'on  verra  comme  elles  perdront  de  leur  énergie, 
«  comme  elles  paraîtront  traînantes  et  embarrassées  sans  être  plus 
<<  claires.  C'est  que  l'homme  du  peuple,  dont  la  langue  n'est  pas  arrê- 
«  tée  par  un  respect  superstitieux  de  l'usage,  ne  s'occupe  que  d'expri- 
«  mer  vivement  et  clairement  ce  qu'il  sent  et  ce  qu'il  pense,  et  que 
«  l'écrivain  n'est  pas  toti  jours  assez  hardi  pour  s'élever  à  ce  degré  de 
«  raison  et  de  noble  simplicité. 

«  La  langue  anglaise  me  paraît,  parmi  toutes  les  langues  qui  ont 
«  des  articles,  celle  dont  la  syntaxe  est  sur  ce  point  la  plus  simple,  la 
«  plus  conforme  au  bon  sens  et  à  la  saine  logique.  »   (Thurot.) 

(  Page  76.)  Note  H.  —  Remarques  sur  quelques  démonstratifs. 

«  Le  mot  quelque  a  un  sens  indéfini  ;  certaine  exprime  une  partie 
«  déterminée;  fiTaw/r^^ indique  la  partie  qui  reste,  quand  on  en  a  déjà 
«  pris  une  ;  quelquefois  cette  dernière  expression  indique  une  vaste 
«  portion  indéfinie  par  opposition  à  un  être  particulier  et  déterminé  ; 
«  opposition  qui  ne  contribue  pas  peu  à  relever  l'idée  qu'on  veutdon- 
«  ner  de  ce  dernier.  Ainsi  dans  Virgile  : 

Excudent  alii  spirantia  mollius  œra , 
Credo  equidem,  vivos  diicent  de  marmore  vuKus , 
Orabunt  causas  mcliùs,  ccelique  meatus 
Describent  radio  et  surgentia  sidéra  dicent  : 
Tu  regere  imperio populos ,  Romane,  mémento. 

(Eneld.  VI,  847.) 

D'autres  sauront  peut-être  avec  plus  d'éloquence 
Protég;er  au  barreau  la  timide  innocence; 
Peut-être  l'on  verra  sous  leur  savante  main 
Ou  s'animer  le  marbre  ou  respirer  l'airain; 
Leur  compas  décrira  la  brillante  carrière 
De  ces  astres  de  feu  qui  sèment  la  lumière  : 
Romain,  c'est  à  toi  seul  de  régner  en  vainqueur 
Sur  les  peuples  entiers  soumis  par  ta  valeur. 

«  Rien  de  plus  noble  et  de  plus  sublime  que  cette  opposition  d'un 
«  seul  acte  à  un  grand  nombre  d'autres  pris  ensemble,  du  Romain 
«  individuellement  au  reste  des  hommes,  et  tout  cela  exprimé  avec 
«  tant  de  force  par  la  simple  et  unique  opposition  de  ces  mots  alii 
«  et  tu.  >)    (Harris.) 

(Page  145.)  Note  J.  —  Sur  les  Con jonc  lions. 

«  Court  de  Gébelin  n'admet  que  neuf  conjonctions  :  trois  copida- 
«  tives,  et,  ni,  ou;  une  déterminative,  que;  et  cinq  nées  de  l'ellipse,  si. 


«  mais,  car,  or,  donc  ;  et  à  propos  île  ces  dernières,  il  dit  :  Il  ne  peut 
«  exister  dans  aucune  hint;ue  que  des  conjonclions  correspondantes 

•  à  nos  mots  cf,  fu,  on,  que  ;  aucun  autre  mol  ne  peut  être  rej^ardé 
«  comme  conjonction,  lors  même  qu'il  ne  serait  composé  que  d'une 
«  seule  svllabe,  d'une  seule  lettre  même;  car,  ou  cette  prétendue  con- 
«  jonction  ne  servira  qu'à  lier,  et  elle  rentrera  dans  les  précédentes  , 
»  ou  elle  ajoutera  queUpie  idée  accessoire  à  celle  de  liaison,  et  elle 
><  représentera  une  phrase  entière.  » 

[Gramm.  utiiicrstlle,  lom.  Il  du  Monde  primitif,  pa}^.  345.) 

«  Il  résulte  de  tout  ceci  que  les  mois  appelés  par  le  commun 
♦>  des  grammairiens  conjonctions  simples,  sont  de  véritables  proposi- 
«  lions  elliptiques  (^et  non  pas  implicites,  qui  sont  celles  où  le  sujet,  le 

•  verbe  et  l'attribut  sont  renfermés  dans  un  seul  mot  ;  par  exemple  : 
<'  amemiis,  aimons;  et  que  ce  qu'ils  appellent  conjonctions  composées 
«sont  de  véritables ^rcy?05/Vio«/  incomplètes,  c'est-à-dire  dont  l'ellipse, 
«  moins  forte  a  laissé  subsister  plusieurs  mots,  et  je  préférerais  ces  der- 

•  nières  dénominations.  »  (Thl'ROt.) 

Suit  une  théorie  de  la  conjonction  que,  qui  rentre  absolument  dans 
celle  que  nous  avons  donnée. 

>"oTE  K  >'a  rapport  à  la  page  28). 

Un  homme  dont  les  connaissances  variées  et  précises  ne  sont  éga- 
lées que  par  son  extrême  modestie,  a  bien  voulu  nous  communiquer 
ses  recherches  sur  les  combinaisons  syllabiques  de  la  langue  française 
et  nous  permettre  d'en  recueillir  ici  quelques  résultats. 

Il  trouve  dans  notre  langue  quatre-vingt-dix  mille  mots,  composés, 
terme  moyen,  de  six  lettres,  et  offrant  depuis  une  jusqu'à  neuf  sylla- 
bes. Il  observe  que  les  mots  composés  d'un  grand  nombre  de  syllabes 
étant  formés  de  plusieurs  mots  réunis,  abrègent  l'expression  de  la  pen- 
sée au  lieu  de  l'allonger ,  comme  il  semblerait  d'abord  :  en  effet,  le 
mol  inconstitatictinellement  rend  les  mêmes  idées  que  d'une  manière  con- 
traire à  la  constitution. 

Il  y  a  en  français  1468  mois  monosyllabiques.  On  pourrait  les  réduire 
à  645,  si  l'on  ne  considérait  que  le  son  et  non  l'orthographe.  Mais  l'or- 
thographe est  très  utile  pour  faire  distinguer,  au  moins  à  l'œil,  les 
homonymes,  et  pour  conserver  les  étymologies,  qui  dispensent  fort 
souvent  d'une  définition  (1). 

Nous  avons  dix  monosyllabes  terminés  par  e  muet  :  ce,  de,  je,  le,  me, 
ne,  que,  re  (en  composition  :  retirer,  /avoir),  se,  te.  Ce  sont,  avec 
l'article  féminin  la,  les  mots  qui  souffrent  l'élision  de  leur  voyelle 
finale ,  qu'ils  remplacent  devant  une  autre  voyelle  par  l'apostro- 
Phe  ('). 

Nos  anciens  poètes  se  permettaient  d'autres  élisions;  ils  faisaient 

fl)  Voici  nos  homonymes  les  plus  embarrassants  :  l'ers ,  sur,  fort,  tour,  vase, 
voile,  port ,  porte ,  ils  admirent ,  je  dis. 


(  2.20  ) 

aussi  de  fréquents  hiatus;  mais  eu  revanche  ils  observaient  soigneu- 
sement la  prosodie,  trop  négligée  par  les  modernes. 

E  muet  n'est,  à  bien  prendre,  ni  une  voyelle,  ni  une  consonne  : 
c'est  l'expiration  du  son  delà  voix,  dont  A  exprime  au  contraire  Pins- 
piration,  toutes  les  fois  du  moins  qu'elle  exprime  quelque  chose.  Car 
on  l'écrit  souvent  sans  la  prononcer,  et  dans  le  mot  onze  on  la  pro- 
nonce sans  l'écrire  :  le  orne,  le  onzième  (en  vers  néanmoins  on  dit 
r  onzième.') 

Il  y  a  un  ^  mitoyen  entre  é  fermé  et  è  ouvert  ;  par  exemple,  dans  la 
première  syllabe  de  belle  (c'est  IV  sans  nom  de  Volney).  Didot  a  pro- 
posé de  le  marquer  d'un  accent  perpendiculaire  è  (un  point  serait 
encore  plus  simple  :  è.) 

Voici  l'ordre  des  voyelles  du  grave  à  l'aigu,  une  sorte  de  gamme  : 

e  muet,  evb^  ou,  o,  a,  è,  (é)  é,  «',  u. 

Outre  ces  10  voyelles  simples,  l'auteur  en  reconnaît  12  qui  sont 
doubles  ou  douteuses;  total,  22  voyelles  dans  la  langue  française, 
et  9 1  consonnes,  savoir  : 


Initiales  et  terminales. 


B 

C  (qu,  k,ch,qu'h,x). 

CH(sh,  sch) 

D(dh) 

F(ph) ••••■ 

^(gh,  gu),  GS..  . 
H  aspirée. 


L(lh). 


L  mouillée. 
M  (mh)..  . 


N  (nMi,iii). 


P,  PT,  PS,  PF.  .  . 

R(rl') 

S  (ce,  c ,  se,  sh,  x); 
SC(sq);    ST.... 


T(ih). 

Z(x). 


Seulement  initiales. 


BL,  BR,  BD 

CL,  CR,  CN,  CZ.  . 
CHN(schn),  CHL. 
DR 


Seulement  terminales. 

BS. 

es  (x) 


FL(phl)iFR(phr)iFT(pht). 
GL, GR,GN 


J  (j'Ji.  ge)- 


MN. 


N(sn) 

PL,  PR,  PN. 


SB,SCL,SCR,SD,SG. 
SGR,SPH(sf),  SM,SL,SP, 
SPL,SPR,ST,  STR,  SV. 
TRrthr),TL(thI),  TM,  TZ, 

TCH 

V  (w),  VR. 


LS,  LT,  LC,  LM. 
LZ,  LST,  LSK. 


MS,  MP,  MT. 


NS,NC,NX(nks). 
ND,NB,NCH,]>(Z. 


RC,  RF,  RG,  RL,  RS. 
RN,  RMS,  RSCH,  RTZ 


Terminales  nulles  dan» 
la  prononciation. 

CT,  GTS. 

CHS. 

DS. 

FS. 

GS,  GT,  GTS. 


LX. 

LS. 

MB,  MBS. 
MPS,  MPT. 
nds,  nt,  net. 
nts,  ng,  ngs. 
nets,  ngt. 
ngls,  nq. 

rçs,  ris.     ' 

id,  rds,  ri,  ris,  rp.s. 

STS,  SKS. 


TS,  THS. 


Si  l'on  ajoute  3  consonnes  supprimées,  K,  Q,  X,  et  les  35  Icrmi- 
nales  nulles  pour  la  prononciation,  cela  ferait  120  consonnes. 

Quant  aux  syllabes  françaises,  elles  peuvent  avoir  d'une  à  huit  let- 
tres :  à,  ce,  rai,  gris,  blanc,  pleurs,  sonffiaicnt ,  camphnicnl . 


(  -'-'I  ) 

Ou  peut  les  classer  en  sonores,  ou  terminées  par  une  voyelle  : 

Simples,  sans  consonne 18)     .^^^ 

Articulées,  précétlét^s  d'une  consonne 4 1 0  j 

Sour(fes,  terminées  par  une  consonne  : 

Simples,  commençant  par  une  voyelle ^^  I  1  ^ '?') 

Articulées,  commençant  par  une  consonne..    1243) 

Total  lies  quatre  espèces 1760  syllabes; 

mais  sur  lesquelles  il  y  en  a  plus  de  600  dues  à  des  noms  propres,  géo- 
graphiques, étrangers,  scientifiques,  etc. 

Pour  écrire  ces  1760  syllabes,  l'orthographe  se  sert  d'environ  5200 
combinaisons  de  lettres;  car  il  y  a  des  syllabes  qui  offrent  depuis  20 
jusqu'à  iO  façons  de  les  écrire,  telles  que  san,  se,  sin,  se,  can,  ke,  de, 
ff,  etc. 

Les  svllabes  sourdes  simples  sont  assez  nombreuses,  parce  qu'elles 
renferment  tous  les  participes  en  nnt  et  les  terminaisons  en  ow,  ons, 
ions,  etc.,  que  plusieurs  grammairiens  ont  appelées,  non  sans  raison, 
des  voyelles  nasales.  Quelques  uns  même,  par  une  conséquence  rigou- 
reuse de  cette  définition,  ont  trouvé  un  hiatus  dans  ce  vers  de  Qui- 
nault  : 

Ahl  j'attendrai  long-temps,  la  nuit  est  loin  encore; 

et  dans  celui-ci  de  Racine  : 

Celui  qui  met  nn  frein  à  la  fureur  des  flots. 

Il  est  bien  vrai  qu'on  ne  peut  pas  A\xe,loi-nencore ,  fré-va  la/ureur  {quoi- 
qu'on  dise  tu o-7iami,  bie-nacquis);  mais  on  fait  un  repos  entre  loin  et 
encore,  ealre  Jrein  et  à.  Le  vers  de  Racine  surtout,  où  la  nasale  se 
trouve  à  la  césure,  est  irréprochable. 


(  222  ) 


PLAN  D'ETUDE  EPROUVE, 

POUR  L'ENSEIGNEMENT  D'UNE  LANGUE  ÉTRANGÈRE, 

(ici,  je  suppose,  du  latin), 
I*""   DEGKK. 

1°  Dictei'  à  l'élève  des  noms  français  au  singulier,  suivis  de  leur 
traduction  latine  au  nominatif.  11  les  répétera  un  par  un  avant  de  les 
écrire,  et  les  redira  encore  par  liste  de  cinq  ou  six,  ou  davantage,  selon 
sa  capacité,  après  les  avoir  écrits,  tantôt  le  latin  le  premier,  tantôt  le 
français  (une  quinzaine  de  jours). 

2°  Dicter  et  inculquer  par  les  mêmes  procédés  le  pluriel  des  noms 
précédents,  pour  commencer  à  faire  observer  les  variations  de  termi- 
naison (huit  jours). 

3°  Encore  les  mêmes  noms  latins  avec  tous  leurs  cas,  en  cette  sorte  : 
la  rose,  rosa,  ou  rosarum,  ou  rosis,  ou  rosas. 

Puis  en  supprimant  la  conjonction  eu  (un  mois). 

4°  L'élève  dira  bientôt  de  lui-même  les  variations  d'un  nom  quel- 
conque dont  on  ne  lui  aura  fait  entendre  que  le  nominatif  et  le  génitif 
singuliers. 

II  ne  manquera  pas  de  demander  la  raison  de  tant  de  variétés  dans 
les  finales  d'un  même  mot  ;  le  maître  verra  s'il  doit  ajourner  sa 
réponse,  ou  si  l'élève  est  capable  de  saisir  un  peu  la  théorie  des  cas. 

5°  Même  travail  sur  les  adjectifs,  leurs  comparatifs  et  superlatifs, 
surtout  les  quatre  irréguliers. 

Quelques  noms  suivis  d'adjectifs  de  même  déclinaison  qu'eux  (un 
mois  ou  cinq  semaines). 

6o  Même  travail  sur  les  verbes.  Ici  le  français  variant  les  formes  d'un 
même  mot,  ainsi  que  le  latin,  l'intelligence  de  l'enfant  sera  plus  satis- 
faite. On  ne  fera  dire  d'abord  et  écrire  dans  les  deux  langues  que  le 
présent  de  l'infinitif  de  chaque  verbe,  les  deux  premières  personnes 
du  présent  indicatif,  la  première  du  parfait  elle  supin  ;  ensuite,  peu  à 
peu,  toutes  les  autres  formes  ;  mais  toujours  sans  les  raisonner,  sans 
même  en  prononcer  le  nom,  à  moins  que  l'élève  ne  le  demande.  On 
passera  en  revue  successivement  de  cette  manière  les  quatre  conju- 
gaisons latines,  puis  le  verbe  esse  et  les  verbes  irréguliers  (deux  mois). 

7°  Mêmes  dictées  et  répétitions  sur  les  principales  prépositions, 
adverbes  et  conjonctions,  telles  que  al,  ne,  an,  ràm.  Aux  prépositions, 
l'enfant  exécutera  la  position  ou  le  mouvement  que  chacune  exprime. 

On  tiendra  l'élève  à  ces  exercices  de  pure  mémoire  assez  long- 
temps pour  meubler  la  sienne,  sans  la  ialiguer,  d'une  grande  quan- 
tité de  niatcriaux  des  deux  langues  :   six  mois  doivent  suflirc,   et  au 
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ilclà.  Il  ne  larilora  pas  à  lUMnaiuler.  et  sur  iffus.  à  essayer  de  lui-même 
un  svstènje  pour  ordonner  ses  richesses . 
C'est  le  moment  de  les  ordonner  en  efl'el. 

11<     DEGRÉ. 

Raisonnement  de  toutes  les  parties  du  discours,  leur  analyse  en  fran- 
çais; rèijles  principales  de  la  syntaxe;  déclinaisons  et  conjugaisons 
exactes,  de  vive  voix  et  par  écrit  j  eu  un  mot,  une  première  lecture 
abréi:;^*e  et  rapide  de  notre  i^ranunaire.  Mais  beaucoup  d'exercices  sur 
les  déclinaisons,  conjugaisons  et  analyses  (trois  mois). 

Noia.  Pour  un  élève  dont  l'attention  était  dans  une  extrême  iner- 
tie, j'avais  disposé  le  tableau  des  conjugaisons  latines  en  une  sorte  de 
jeu  ijui  en  facilitait  l'intelligence. 

Les  vovelles  conjugalives  étaient  écrites  en  majuscules  sur  des 
triangles  de  carton  ;  au  dos  de  chacune  était  son  changement  pour  le 
subjonctif,  de  manière  qu'il  n'y  avait  qu'à  tourner  le  triangle,  lors- 
qu'on arrivait  à  ce  mode  ;  les  caractéristiques  occupaient  en  minus- 
cules des  morceaux  de  carton  fourchus  pour  s'adapter  aux  triangles;  et 
les  signes  des  personnes,  des  cartons  carrés  pour  l'actif,  ronds  pour 
le  passif.  Tout  cela  se  serrait  dans  une  boite  à  compartiments,  afin  de 
trouver  sous  la  main  chaque  chose  à  l'instant  même. 

L'enfant  écrivait  sur  l'ardoise  un  radical  de  verbe  quelconque,  et 
puis  mettait  à  la  suite  successivement  les  pièces  de  carton  convenables 
pour  chaque  voix,  chaque  mode,  chaque  temps,  chaque  personne, 
selon  la  conjugaison.  Les  signes  des  personnes  passives  devant  se  sub- 
stituer quelquefois  aux  signes  actifs,  se  plaçaient  alors  dessus,  et  leur 
forme  ronde  laissait  encore  apercevoir  le  carré  de  l'actif.  Exemple  : 

Radical  à'amare  :  AM. 

Imparfait  indicatif:  [A7~:r:=^?^ba    |    r  m    I  etc. 

Voulez-vous  le  passif?  mettez  sur  |  m  '  le  ©  passif,  ainsi  :  |  Çf)  | 
S'agit-il  de  passer  le  même  temps  au  mode  subjonctif?  l'enfant  n'a 
qu'à  ôter  la  caractéristique  >>ba     |  et  la  remplacer  par  ^ve    \  etc. 

Je  fais  toujours  conjuguer  horizontalement,  comme  Burnouf,  dans 
son  excellente  Grammaire  grecque,  c'est-à-dire  en  faisant  passer 
chaque  temps  successivement  à  tous  les  modes  ,  et  par  familles  de 
temps,  conformément  au  tableau.  Cette  distribution  permet  de  faire 
voir  que  la  seconde  famille  active  n'est  pas  moins  que  la  passive  com- 
posée des  formes  du  verbe  esse,  tellement  que  la  caractéristique  ^  fui  | 
me  sert  pour  les  deux  voix,  en  la  prononçant  vi  pour  l'actif,  quelque- 
fois ai,  quelquefois  même  (à  la  III*  conjugaison),  en  supprimant^et  u. 

III*    DEGRÉ. 

Traduction,  comme  s'ensuit  : 

Dicter  une  phrase  latine,  d'abord  très  courte,  roulant  sur  des  noms 
et  adjectifs,  puis  sur  des  noms,   adjectifs  et  verbes,  etc.,   composée 
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autant  que  possible  de  mots  connus  de  l'élève.  Il  répétera  cette  phrase 
correctement,  et  aussitôt  en  dira  la  traduction  approchée  ;  car  on  lui 
fera  entendre  de  suite  des  phrases  vraiment  latines  et  avec  inversions. 
On  corrigera  son  français  :  alors  il  écrira  la  phrase  dans  les  deux  lan- 
gues, le  latin  le  premier;  on  lui  en  fera  corriger  l'orthographe  et  obser- 
ver comment  celle  du  français  dérive  de  celle  du  latin  ;  puis  il  répétera 
encore  les  deux  phrases  en  commençant  tour  à  tour  par  le  latin  et  par 
le  français. 

Une  douzaine  de  phrases  par  leçon.  Si  cela  renferme  un  trait  d'his- 
toire, ce  qui  ne  vaudra  que  mieux  (quelques  chapitres  de  VEpitome 
historiée  sacrœ  raisonnablement  choisis),  il  le  récitera,  ou  du  moins  le 
résumera  en  français ,  et,  quand  il  sera  plus  fort,  en  latin. 

A  toute  époque ,  il  en  échangera  des  phrases  détachées  (  trois 
mois). 

IV^    DEGRé. 

Peu  à  peu  arriveront  les  traductions  régulières  d'auteurs.  On  lui 
dira  la  signification  des  mots,  pour  éviter  la  perte  de  temps  et  les 
méprises. 

Il  remettra  le  lendemain  en  latin  ses  traductions  françaises  de  la 
veille.  On  lui  fera  soigneusement  comparer  son  latin  à  celui  de  l'au- 
teur, et  trouver  de  lui-même  les  différences. 

V«  DEGRÉ. 

Conversations  en  latin,  sans  interrompre  l'exercice  du  degré  pré- 
cédent. 

VI^    DEGRÉ. 

Étude  rigoureuse  de  notre  grammaire  et  exercices  que  la  table  indi- 
que. Analyse  des  périodes  latines,  en  définissant  toutes  les  espèces  de 
mots. 

¥11"=    DEGRÉ. 

Versions  de  poètes,  que  l'on  remettra  toujours  en  latin.  Faire  beau- 
coup de  vers  latins  et  quelques  vers  français. 

L'élève  alors,  après  moins  de  deux  ans,  se  trouverait  dans  un  col- 
lège fort  écolier  de  quatrième.  On  pourra  suivre,  pour  ses  Humanités, 
la  méthode  commune  à  peu  près. 

Il  est  aisé  de  voir  que  les  procédés  ci-dessus  sont  d'une  application 
également  facile  aux  trois  modes  d'enseignement,  individuel,  simul- 
tané ou  mutuel  :  peut-être  encore  plus  à  ce  dernier. 

Mais  en  général,  qu'on  cesse  de  se  figurer  que  les  raisonnements  les 
plus  exacts  de  la  grammaire  soient  au  dessus  de  la  portée  d'un  enfant 
de  dix  à  douze  ans.  Bien  présentés,  ils  ne  peuvent  que  lui  former  le 
jugement,  aussi  bien  que  la  géométrie. 

J'ai  vérifié  sur  ce  point,  par  mon  expérience,  celle  de  Condillac,  de 
tant  d'autres,  et  les  aperçus  très  justes  de  M"""  de  Staël. 
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PREFACE. 


0>  désiruit  depuis  long-tonii)S  im  Diclionnairo  où  l'on  pût  trouver  rapl- 
domcnl  ce  que  l'on  veut  y  chercher,  sans  être  ohligé  de  savoir  à'avancc 
l'orthographe. 

J'ose  croire  que  cet  ouvrage  classique  rempHt  une  lacune  dans  l'éduca 
lion  ,  puisqu'il  est  composé  sur  un  phm  entièrement  neuf.  Il  est  aussi  utile 
aux  pei sonnes  qui  ne  savent  pas  l'orthographe ,  qu'à  celles  qui  n'ont  hesoin 
que  d'aider  leur  mémoire  pour  dissiper  leurs  doutes,  ou  pour  combattre 
tjuelques  erreurs. 

Toutefois,  je  n'ai  rien  changé  à  notre  orthographe;  comment  aurais-je 
osé  la  défigurer?  J'avais  sous  les  yeux  le  Dictionnaire  de  CAcadèmiÇf  ceux 
de  Boiste ,  de  De  JVaiUy  et  Drevet ,  de  Laveaux ,  de  Lemare ,  de  Noèl  et 
Cliapsal;  les  œuvres  de  nos  littérateurs  les  plus  corrects  :  Condiilac ,  Ra- 
cine ,  Duffon,  Duclos,  Dumarsais ,  Domergue,  le  Journal  grammatical,  etc.  ; 
des  ouvrages  de  jMM.  les  Membres  de  l'Académie ,  et  ceux  de  nos  meilleurs 
grammairiens  modernes. 

Il  m'est  doux  de  remercier  les  savants  qui  onl  bien  voulu  m'encourager 
I  a  honorant  de  leur  souscription  ce  travail  aride,  bienveillance  qui  m'impose 
une  forte  tâche  pour  l'avenir. 
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adjectif. 
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adverbe. 

b. 

botanique  (arbre  ou  plante). 

chir. 

chirurgie. 

conj. 

conjonction  ou  conjonctif. 

conjug. 

conjugaison. 

dept. 

département. 

ex. 

exemple. 

f.  ou/e/M. 

féminin. 

fam. 

familier. 
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gram. 

grammaire. 

imp. 

imparfait. 

ind. 

indicatif. 

inf. 
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interj. 
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inv. 
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loc. 

locution. 

loc.  adi^. 

locution  adverbiale. 

m. 

masculin. 

rnar. 
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n.  pr. 

nom  propre. 

n. 

nom. 

et  ses  dérives. 

part. 

participe. 

pi. 

pluriel. 

pr. 

pronom. 

pron. 

prononcez. 

prép. 
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t.  d'ast. 
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t.  de  chir. 

t.  de  chirurgie. 

t.  d'impr. 

terme  d'imprimerie. 

t.  fam. 

terme  familier. 

t.  de  gram. 

terme  de  grammaire. 

t.  de  mar. 

terme  de  marine. 

t.  d'anal. 

terme  d'anatomie. 

t.  de  math. 

terme  de  mathématiques 

t.  de  me'd. 

terme  de  médecine. 

t.  de  pal. 

terme  de  palais. 

t.  pop.^ 

terme  populaire. 

t.  de  rhe't. 

terme  de  rhétorique. 

V. 

verbe. 

V.  a. 
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V.  m. 
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V.  n. 

verbe  neutre. 
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¥• 

voyez  aux  homonymes. 

DICTIONNAIRE 


DES 


DICTIONNAIRES. 


INITIALES. 


I 


AB.... 
ABB.... 


Tous  les  mots  de  ce  son  commencent  par  a*  (  i  )  :  Académie ,  n.f.  acier, 
m.  analyse,/.  appiéhen>ion^ /'.  association;  exceptez  les  sitivans  et 
leurs  dérU'ès ,  qui  commencent  par  ha.  Toutefois  les  mots  par  a  se 
troui'ent  après  ha,  par  toute  difficulté. 

/Ha*,  h.iha*,  n.  m.  (fossé),  liabile^  adj.  babi!efc*,  n.  f.  liabilite,  n.f... 
liabillemenl*,  n.  m.  habiller,  v.  iiabil,  n,  m.  habitant,  habitation,  n.f. 
habiter,  v.  habitude,  7?. y.  habituer,  v.  hâbler('i),  v.  hâbleur,  hâble- 
rie, n.f.  hacher,  v.  hache,  n.f.  hachette,  n.  f.  hachis,  hagard ,  adj. 
haie*  {buisson  ).  haïli,  g.  hagueuau,  g.  liaillon,  m.  liaine*,  n.  f. 
haïr *, -y.  haire*,  n.f.   halbran  oi<  halebrand  ,  m.   hâler*^  v.  haler 
;,  un  bateau  ).  baleine*  (  respiration  ).  haleiier,  v.  haleter,  v.  halle  *, 
n.f.  hallebarde,  n.^.  hallier*,ra.  halifax,g^.  halo*,  balot*.  halte,  n./". 
ham ,  g.  hamac,  haraadryade,  n.f.  bambourg,  g.  hameau,  hame- 
çon ,  m.  hanau,  g.  hanneton,  m.  hanicroche,y.  hanovre^  g.  happe, 
n.f.   happer ,  v.  happelourde, y.  haqueuee,/".  baquet*,  harangue*, 
n.f.  {discours  ).  haranguer*,  v.  harangueur,  m.  haras*,  m.  haras- 
A  par  II \....    y    ^^'"  '  '^**  liarceler,  v.  bard*,  n.f.  {  outil  de  gantier  ).  bardes,  n.f.  pi. 
hardi,  adj.  hardiesse...  harem,  n.  m.  {pron.  harème).  harlem,  g. 
hareng*,  harengère*,   "• /•  barenguerie ,  n.  f.   harengaison,  n.  f. 
harfleur  ,  g.  hargner,  v.  hargnfrie,jr.  hargneux,  adj.  haricot,  hari- 
delle,y.  harmonica,  m.  harnionie,y.  harmonieux,  adj...  harnacher,  i^... 
harnais,  n..  haro,  m.  harpagon,  m.  harpailler,  i>. .  harpe,  n.f.  harpeau. 
harper ,  v.  harpie  ,f.  harpin.  harpiste...  harpon,  m.  harponner  ,  c. 
harl*,  n.f.  {lien),  hasarder,  u.  hasard...  ha^e^  n.f.  haste*, /".  hâte, 
n.f.   hâter,  f'...  hâtelet,..  hâtif,  hâtiveau.  hauban,    haubergeon,  m. 
hausse,  n.f.  hausse-col,  m.  hausser,  u.  haut*,  haute*,  adj.  hautain, 
hauteur*, y.  hautesse*, y.  haut-bois,  hautde-chausses.  haute-contre, 
haute-paie,  bauturier,  adj.  havane,  g^.  bave,  adj.  havenet  oa  havc- 
neau.  Iiavet.  havir  ,  v.  havre,  n.  m.   havresac.    la  baye*  g.-  dans 
hennir  ,  i'.  {prononcez  hanir  ).  Voyez  à  l'initiale  an. 


Tous  par  un  b  ,  excepté  les  cinq  mots  suivans  qui  ont  deux  bu. 
Abbaye, y.  (/^rort.  abéïe).  abbatial,  adj.  {pron.  abbacial).  abbé*,  m. 
abbesse*,  n.f.  abbcville,  g. 


(i)  Tout  mol  suivi  d'une   oloili? ,    désigne  qu'il  a  des  homonymes;  voyez-le  iivcc    son    <;\j)1i<:itioii  au  c-li;i|)ilie 
des  Homvnjrmes. 

(>;  Ou  trouve  ii  la  lettre  H  Ici  mots  qui  ont  un  h  muit ,  et  ceux  qui  onl  uu  //  :is{>iic. 


(  a) 


ABAl.... 

ABEf... 
ABÉ... 


(Abaisser,  t'.  abaisse*;,  n.J.  {pâte),  abaissé*,  adj.  m.  abaissement,  m. 
(    abaisseur,  m. 

Abeille ,  Ji.f. 

Abécédaire,  m.  abéquer ,  v...  aberration,  n.  f.  abêtir,  v.  abêti ,  adj.  m. 


ABliO.... 
ABO.... 

ABREU.. 
ABBÉ.... 


AC... 


ACC... 

ACQ.... 

AQ.... 

AQ.  par 
AX.... 

ACÉ.... 
ASCE... 

ASSAI.. 

ASSÉ... 


ACII. 


Abhorre',  participe  du  verbe  abboirer. 

I'Abo, g.  abolir,  i'.  abolissable,aJ/.  abolisscment,  m.  abolition,^,  aboma- 
sus,  [t.  d'anat.).  abominable  ,  fl^'.  a])onner,  t'...  abonnement,  n.  m. 
abonnir,  v.  abord*,  abordage,  m.  aborder,  v.  aborigènes,!»,  pi. 
abornement,  m.  aborner,  v.  abortif,  adj.  aboyer,  v.... 

Abreuver^  v.  et  abreuvoir,  n.  m. 
f  Abrégé,  n.  7/2.  abi  éger,  p».  abrègement,,  ?î.  abréviateur,n.  m.  abréviation, 

\    "•/ 

/Acabit,  m.  acacia  ,  b.  acacic  ,/'.  b.  académie,  n.J.  académicien,  acadé- 
mique, adj.  académiste,  n.  m.  acadie,  §•.  acagnarder,  v.  {pop.),  aca- 
jou, m.  acambou,  g.  acampte,  adj.  acantbabole,  m.  acanlliacé,  b. 
acanthe  ,  f.  b.  acanibies  ,  n.  f.  pi.  acanlbopode,  m.  acapulco  ,  g.  aca- 
riâtre, acaridics  ,  f.  pi.  acarne,  m.  acatalcctique.  acatalepsie ,  y. 
acaiilct.  acanlbophage.  acide  acier,  m.  aciérie,  n./.  acinésie,/". 
acipensère,  m.  acolylat.  acolyte,  77J.  acomat. aconit. acotylédone  ,  «c//. 
acousmate,  m.  acoustique,  adj.  et  n.f.  acowIygv .,  v .  acoutreur,  n. 
acre,  n.  m.  acre  ,  adj...  acridopbage,  fl/7y. acrimonie , y.  acrobate,  n. 
acrocérauniens,  g.  acrochorde,  m.  [pron.  acrokorde).  acromion ,  m. 
acronique,  adj.  acrostiche,  m.  acrostique,  adj.  acrotcres,  m.  pi.  ac- 

\  leur...  action, y...  activer,  v.  acuminé,  adj.  b.  acutangle,  adj. 

Accabler  ,  c...  accaparer,  v...  accéder ,  t»....  accélérer,  p*....  accenser*, 
t'....  accent...  accentuer,  p"....  acceptation, y.  accepter,  v...  accessi- 
ble, adj.  accessit,  n.  accessoire,  adj.  et  n.  m.  accident...,  acclama- 
tion.... acclampcr  ,  v.  acclimater,  v.  accointer,  v.  accolade,  ?j.  y... 
accommoder,  v....  accompagner,  v....  accomplir,  v...  accomplisse- 
ment, m.  accord*,  accorder,  v...  accoster,  v.  accoucher,  v...  ac- 
courcir  ,  v.  accoupler,  v...  accoutumer,  j'...  accréditer ,  v.  accroire,  t'. 
accroître,  v.  accueil ,  n.  m.  accumuler,  v...  accuser,  i>...  et  tous  les 
autres  par  deux  ce  ,  excepté  les  suiyans  : 
Acquéreur,  acquérir,  i'.  acquêt*,  n.  acqucter,  j^.  acquis*,  adj.  acquies- 
cer, (\  acquiescement,  acquitter,  i^.  acquisition  ,  acquit ,  n.  et  acquit- 
lemeut ,  m. 

Aquarelle,  n.f.  aquatilc*.  aqua- tinta  ,  n.f.  aquatique,  adj.  [pron. 
acoua).  aqueduc,  m.  aqueux,  aquilin.  aquilon,  aquilc'e ,  g.  aquilaire, 
b.  a(|uilier  ,  b.  et  aquitaine,  g.  {pron.  aki  ). 

(  Achaie,  g.  achécn,  g.  (pron.  akéin  ),  achoi'cs  ,  n.  pi.  {ulcères),  achro- 

(  ma  tique,  adj.  achronique  ,  adj. 

(  Ax  ,  g.  axe,  n.  m.  {ligne  droite),  axia ,  m.  b.  axie,y.  axifuge,  adj.  axil- 

\   laire,  adj.  axiome,  m.  axipète,  adj.  m.  axis*,  m.  axoïde,y.  axonge,y. 


(  Acéphale ,  af?/.  acerbe,  adj.  acérer,  p-....  acétate  ,  m.  acctabule,  hi. 
I    acéteux.  acclitjuc*.  acenser ,  u.  acescence,  n.f.  acescent,  adj. 

Ascendant,  ascète,  vi.  ascétique*,  adj.  ascension,  ascensionnel ,  adj.  m. 
(Assainir,  p'.  assainissant , /^arf.  assainissement,  n.  assaisonner,  y.... 
j    assaisonnement. 

Asséner ,  t».  assénant,  part,  asseoir  ,  i>.  asservir  ,  p»....  asservissement ,  n. 
assesseur,  asscrmenlcr,  i>.  .  assertion  ,  /'.  assctte  ,/.  assez  ,  adv. 


INITIALE'?.  (    ^    ) 


ACl.. 


f  Acide /i.  m  et  ailj.  aciililiaMc,  adj.  acidifier,  v.  aciditc,  f.  acidulcr,  v. 
\    acier,  m.  aciérie,  n.  f.  acincsie,  /".  acipeu.-ère,  «.  vi. 
ASCI....  Ascidie,/,  asciens  ,  m.  pi.  ascite  ,  n.  f.  asciliqiie,  adj. 

iAs»idu,  adj...  assii-ger,  ^...  a.'isicute, /'.  assiette,/".  a>sictlce,  ji.f.  assi- 
gnation .  /'.  assigner,  t»...  assigne,  adj.  m.  assimiler,  i\..  assis,  adj.  m. 
,    assise,  n.  /'.  assister,  i'.  assistant,  adj.  m.  assistance,  ii.  /'. 

.  ...p.  j  .\ddiliou,y.  addiuonuel,  adj.  m.  additioiiiicr,  »'.  adducteur,  m.  adduc- 

j    tion,/*. 
.p.  (Adu'ateur,  m.  adhérer,  v.  adhérence,  «.y...  adhésion,  f.;  et  tous  les 

\    autres  par  un  seul  d. 

...;■  (Adepte,  m.  adelopode,  «<//'.  adenographic  ,y.  aiieuologie, /t.^.,  etc., 

I    excepté: 
ADIIK....  Adhérer, r.  adhérence  ,  adhèrent*,  n.  adhe'sion,  n.f. 


\G. 


AI... 


. ,-  I  Alil.iger,M.  afin  que  [conjonction).  afioimCj^/".  [lin  du  Levant),  afourager, 

\    V'.  alricain,  rtf/y.  afVique,  g:,  n. /'. 
.  PP  (  Allabie.  all'idir,  v.  allaiblir,  v...  allaisseinent,  m.  affection^y.  aflfrancliirj 

I    et  tous  les  autres  par  deux  FF. 
•  pn  r Aphélie,  7/1.   aphéicse.y.   aphonie,/*,  aphorisme,  m.  aphrodisiaque. 

(    aphrodile.  aphronatron,  m.  (.yeZ  «Ui/ïz/). 

.  ..p  (Agglomérer,  v.aggloracratiou^y.  agglutiner,  ^'...  aggravant,  aggraver,  ^'... 

I    aggrave,  m. 
Agenda  ,  m.  [pron.  aginda).  agence ,  n.f.  agent ,  m.  agia ja ,  h.  agnat ,  vi. 
[pron.  ag-na).   agiius,  m.  {pron.  ag-nusse).  agréer,  v...  agrafer,  v... 
agronome,  vu  agrouper ,  v.  agréger,  v...  agrégé  j   et  tous  les  autres 
parmi  seul  g. 

Ai-je*,^'.  aide,  «.  m.  et^.  aider,  v.  ;iigle*.  aigre,  «r//.  aigre-doux. aigre- 
donce.  aigremoire,  m.  aigrct.  aigrette,  aigreur, y.  aigu  ,  adj.  m.  aiguë, 
adj.  f.  aiguade,y.  aiguayer,  v.  aigue-marine,  /'.  aiguille,  /'.  aiguillier, 
m.  aiguiller,  t».  aiguillon,  m.  aiguisement,  n.  aiguiser,  (^.  aiie*,y.  aimer, 
f...  aimant, n.  m.  HÏuf^* ,  n.f.alué, adj.  ju. ainsi,  adv.sDt* , m. auram,  m. 
àiic*,n.f.  aire,  g.  ais*,  n.  [planche),  aise,  n.f.  et'adj...  aisance,  f. 
aisne,g.  aisselier, n.  /».  aisselle,  n.f.  aisseau.  aissctte,y.  aithiologie ,/. 

\Y....  Ayè'ie,  m.  b.  ayra ,  m.  ayn,b.  ayant,  part,  ayen  ,  g.  (pron.  ai). 

llAl....  Haie*,  f.  [buisson],  hainaut,  g.  haine,  n.f.  haire*,  n.f. 

Hé*  [exclamation),  hebdomadaire,  adj.  hébé,y".  héberger,  t^...  bébétcr, 
f...  hebra'ique.  hébreu,  hécate.  hécatombe,  m.  hectare,  m.  hectogram- 
me, m.  hertolilre,  m.  hectomètre,  m.  hectostcre,  m.  hécnbe,y.  liédra,  f. 
hégire,/,  hélas  (interjection),  hélène,  n.  pr.f  héler,  u.  hélice, /*.  hé- 
licon,  m.  hélicosophie.  héliomctre.  liéliorrae  (oi5ert«).  lié'.ioscope,  m. 
héliotrope, /n.  b.  hélix,  { terme  d'anat.).  hellène,  hellénisme,  m.  hellé- 
niste, m.  héloïse,  n.y.hellespont,  g-,  hélose,  m.  (ferme  ^emfVZ.).  helvé- 

IlE,...  <     Xie,g.[pron.  /t<?Zi'e'WÉ;).helm!nthiquc.liémagcgue,a<^Z/. hématose,/,  hcma- 

témcse,/;  hématite, m.  liématomphalocèlc,/.  hématurie,  hémicycle,/*, 
hémisphère,/,  hémistiche, //i.  hémoptysie,  hémorragie,/,  hémorro'idal. 
hémorroïdes  ,  n.j'.  pi.  héraoitasie.  hépar, m.  hépatique,  hépatocèli-,/. 
heptagone,  hérault*.  héraldique*,  herbacé,  herbe,/...  herboriste,  héra- 
clite.  hercule,  héréticité,/.  héréditaire,  hérésie,/,  hérétique,  hérisser,  i^. 
hérisson,  m.  héritage,  m.  hériter, t'.  hermaphrodite,  adj.  et  n.  hcrmès. 
hermétique...  hermine,/',  hernie,/,  herniaire. hcVoïde,/'.  héroïne,  n.f. 


INITIALES.  (   4   ) 

!licroïsme,7n.heroïque.  hëroï-comique^flr/y.  hcron,m.  héros. hersage, m. 
herse,/",  herser,  i>.  hesdin,  g.  hésiter,  ^.  besse,  g.  hètc'roclite.  hétc'ro- 
doxe.  hétérogène,  he'térophylles,^.  hêtre,^.  hcxacorde.  hexaèdre,  hexa- 
gone, hexamètre,  hexandrie.  hexapétalée.  hexaphore.  hexaphylle,  b. 
hexastyle.  {Voyez  H  initial.) 
IIEI.  lieidiique,  m.  {fantassin  hongrois),  heidelberg,  g. 

/OEcophore ,  n.  œcumënicité  ,  y.   œcumènc.   œdémateux,    œdème,  m. 
I   œdipe,m.  {onpron.  euil  dans  œil.  œil-de-bœuf,  œillade,/,  œillière,/. 
OE....  <    œillet,  et  œillette),  œnathe,/-  œnas,  m.  œnologie,/,  œnomel,  m.  œso- 

i   phage,  m.  (  tuyau  près  du  gosier),  œsype^  m.  {  on  pron.  eu  dans  œuf. 
l   oeuvè,  adj.  œuvrer,  p*.  œuvre*,  n.  et  œuvré,  adj.  m.  ) 
Eawez  par  e  le  son  initial  e  pour  tous  les  autres ,  tels  sont  :  ermite  ,  n. 
ermitage ,  771.  erre*,  ti./.   errer,  t'.    erreur,/,  erroné,  adj,  essai,  77i... 
^  )   essaim,  771...  esse*,  tz./  essence,  77./.  essentiel,  adj.  écimer*,  v.  essi- 

'  mer,  u.  essor*,  771.  essorer,  f».  ester*,  v.  n:  ès-lettres.  ès-sciences.  été. 
être*,  évincer,  i'.  exhorter^  t^.;  et  tous  les  autres  ;  on  les  trouve  par  leur 
difficulté. 


EC 
EQ 
EG 
EX 


^^••"  \  Forez  à  l'initiale  e. 


_-  _  (  Aillade  {d'ail),  ailleurs ,  ^'ailleurs  ;  «/ue/aille,  que  tu  ailles,  quils  aillent, 

^^'^^•-  j    (t..  aller). 

HAILL....  Haillon,  77.  771. 

AIL,  son  EL....    Voyez  au  son  initial  el  par  e. 


AIN....  Voyez  après  l'ijùtiale  all. 


f  Alan*,  77.  alette,  77./.    alarme,/,   alcôve,/,   alentour*,  alouette,  alvin. 
•  I    ^'aliter,  r.  alphabet,  etc.  •  excepté  les  suivans  qui  ont  deux  ll. 

'Allaiter, ('...  allasie,  7?i.  b.  aHécher,  v...  allée^/.  allégateur.  allégation,/, 
allège,  /.  allégeance,  alléger,  v.  allégorie,/...  allègre,  g.  alléguer,  v.  allé- 
luia, allemague.  allemand, 77.  et  «f^. 777.  aller,  t'...  alléser,p'...  alliage,  771. 
ALL....  l    alliaire,/.  i.  alliance,/,  allié ,  «r//.  777.  allier*,  f'...  allitération,  allo- 

broge.  allocation,  allocution,  allodiale,  adj.  allonge,/...  allonger,  v... 
allophylle,  777.  i.  allouer,  t»...  alluchon,  771.   allumer,!^...   allumette,/, 
allumeur,  7/1.   allure,  77./.  allusion,  alluvion  ,  77,/. 
HAL....  Voyez  à  l'initiale  a  par  ha. 

AIN,.,.  Ainsi,  adi>.  ain,  n.  {rivière),  aîné*  {rivière),  {pr.  ai-jie). 

EN....  Eimeini,  77.  et  «jy.  777.  eniiéagone  ,  777.  ennéandrie,/.  cnnéapélale,  rt^/y. 

HEN....  Hendccasyllabe ,  adj.  hendécagone  ,  77.  et  adj.  m.  henncbon  ,  g. 

I  Insigne,  77.  et  adj.  m.  incicatrisable,  incertitude,/,  incompréhensible... 
incorrigible.  incorruptil)le.  invincible,  invaincu  ,  ar/y.  insignidantj  et 
tous  les  autres  ,  excepté  les  suivans  : 
i  Impair,  adj.  m.  impossible,  imbécille^  et  tous  les  autres  par  im,  devant 

p  et  B. 
Ilaim  {crochet),  mais  pron.  a\  ,  dans  Ilainaut ,  g.  haine,/,    et  hai- 
neux ,  adj. 


IM.... 

HAIM 


{' 


IAn  est  par  V.  au  commencement  de  tous  les  verbes ,  excepté  les  vingt-un 
ci-après  désignés  par  un  autre  caractère;  mais  n  s'y  change  en  m  de- 
vant M  ,  p  <?f  B. 


INITIALES. 


(5) 


iM.... 


AN.... 


EM.... 


EMM. 

AN>'., 

E>'N. 
HAM. 


Ambages,  n.f.yl.  ambassadeur,  m.  arabe,  m.  ambidextre,  adj.  ambigu,  m. 
ambiguë,  adj.  f.  ambiguitc,  n.f.  ambitieux,  ambition.^,  ambitionner,  u. 
amble,  m.  ambliu.i'.  amboise,  g.  ambrer,  {>...  ambroisie^  /'.  ambrun^  g. 
ambulant,  adj.  ambulance,  n.f.  amener*,  {conduire  à)...  amnistier,  t*... 
amnistie,  /'.   amphibie,  adj.  amphibologie,  /*.   amphictyons,  m.  pi. 
amphigouri ,  m.  amphi.>icieiis,  n,  pi.  am]>hi])tèie,  m.  amphismile,rt<fy. 
amphithéâtre,  m.  amphitryon,  m.  amphitrite, /'.  amphore,/*,  ample, 
adj.  ampleur,/',  amnlexicaule,  adj.   ampliation,y.  amplification,/", 
amplifier,  ^'.  amplituae,y.  ampoule, /".  ampouler,v.  amputation,  ampu- 
ter, ^'....   amsterdam ,  g.  amulette,  ammoniac,  amuser ,  j*...  amyg- 
dales, /'.  ^/.amygdaloide,/*. 
\n*,  m.   {année),   anathématiser ,  i>.    analyse,    n.  f.    analyser,   ^'. 
{l'initiale  an,  suii'ie  d'une  voyelle,  se  pron.  a),  ancenis,  g.  ancêtres, 
n.  m.  pi.  anche*,  /'.  anchilops,  {pron.  anki).  anchois,  ancien,  adj.  an- 
cienneté, n. /".  ancônc,  g^.  ancy-le-franc,  g^.  ancre*,/',  ancrer,»',  an- 
dalousie,  ^.  andante*.  andely,  g.  andelle,  g.  audouille,/*.  andré,  n.  pr. 
audrinople,  g.  androgync,  m.  andromcde,/.  âne*,  m.  anfractuosité,/". 
angar  ou  hangar,  m.  angarie.  ange,  m.  angélique,  adj.  et  n.  f.  angélus, 
m.  angers,  g.  angerville,  §■.  angevin,  angine,  n.  f.  anglais,  th.  an- 
glaise,y.  angle,  angleterre,  g.  anglel*,  n.  {petit  angle),  anglomane,  adj. 
anglomanie . /".  angoisse ,/".  angoulème ,  g    angoumois,  g",  anguille,/, 
angulaire, fl^y)'.  angustie,/.  anjou,g.  ankylose,/.  ankyloblépharon,  m. 
ankyloglosse,  jn.  anœstésie,/.  annales,/.  ^Z...  annihiler,  v...  annate, 
n.f.  année*,  n./.  anneau,  anneler,  t>...  aunelure,/.  annexer,  i'.  an- 
nexion, f.  anniversaire,  n.  m.  et  adj.  annoncer,  ('...annoter,  u...  an- 
nuité, r./,  ANNULER*,  f.  annulation,/,   anoblir*,  i>.  {rendre  noble). 
anse*,/*.  anséatique,flrfy.  anspassade,  m.  anspect,m.  antagoniste, n.  m. 
antarctique,  adj.  antécédent,  antechrist,  m.   antenne,/,   antépénul- 
tième, adj .  antérieur, adj  .m.  antériorité,  ^^./.  anthologie,/.anthrax,  m. 
antibes,  g.  antichambre,/,  anticiper,  t^...  antidater,  u.  antidote,  m. 
antienne, /.  antimoine,  m.  antipathie,/,  antipode,  m.  antiquaille,  re./". 
antiquaire,  m.  antre*,  n.  m.  anthropophage,  n.  et  adj.  anvers*,  g. 
5'anuiter,  i'.  anxiété,/. 
Emballage,  m.,  emballer,  t'.  embargo,  m.  embarras,  m.  embarrasser,  f'... 
embaucher,  t»...  embaumer,  v.  (^'emblée,  adi^.  embolisme,  m.  embon- 
point, m.  embrasser,  c..  embrocation,/.  embrocher,  t'.  empailler,  t'... 
empaler,  v.  empan,  empauou,  m.  empanner,  f.  empenner,  v.  empe- 
reur, empennellc,  n.f.  empêtrer,  v.  emphase,  f  emphatique,  adj.  em- 
physème,/, emphytéotique,  adj.  emphytéose,/.  emphytéote,  m.  em- 
placement, emplâtre,  m.  emplette,  /',  emplir,  w.  emploi ,  m.  empois^  m. 
empoisserjt».  empoisonner, t'. empoissonner,  f.  empreindre,  f'.  emprun- 
ter, ^'.  empyrée ,  m.  et  tous  les  autres;  ils  prennent  m.  devant  p.  et  b. 
On  met  2  m.  dans  les  mots  composés  de  en  par  accroissement  ;  tels  sont: 
emmagasiner,  v  ..  emraaigrir,  v...  emmailler,  v.  emmailloter,  v.  em- 
mancher, V.  emmarer,  i>.  emmariner,  v.  emménager,  v.  emmeuoter.  em- 
mieller, emmilrer.  emmusulcr,  et  leurs  dérivés. 

[Annal,  adj.  m.  annales,/,  pi.  annaliste,  n.  m.  annate,  n.  f.  anne*_,  n.f. 
annctte,  n.  f.  anneau,  m.  année*,  anneler  ,  v.  aunelure  ,/!  annexer, 
c.  A.NNIHILER,  f.  anniversaire,  flf//.  et  ?i.  annoncer,  v...  annoncia- 
tion,  n.f.  annoter,  v...  annuaire,  adj.  annuel ,  adj.  m.  annuité,  n.f. 
annulaire*,  adj.  annuler,  J'... 

(Ennoblir,  v.  {  en  parlant  d'une  chose  ).  ennuyer^  v.  ennui,  ennuyeux. 
(    ennuyant. 
Hambourg,  g.  hamadryadc,/.  hameau,  m.  hameçon,  m.  hampe,/". 


INITIALES. 


(6) 


HAN.... 
HEN.... 


AP.... 


j  Han*.  hanche*,  f.  hanneton  ,  m.  hanovre ,  g.  hangar,  hanscrit ,  m.  han- 
I    se*, y.  hansière*,y.  [filet  ).  hanse'atique^  adj.  hanter,  v.  [fréquenter). 
Henri,  henriade  ,J.  hennir  ,  v.  et  hennissement,  n.  (  pron.  hanir  ). 
/en  parE  commence  tous  les  autres  mots  ,  tels  sont  :  en  (  préposition  et 
I    pronom  indéterminé),  encan,  n.  encaustique,  n.  f.  et  adj.  enclin,  adj. 
enclytique  ,  7z.  y.  encens,   m.  encensoir ,  ?«.  encenser,  t^.   encéphales, 
adj.pl.  encyclopédie,  n.f...  encyclique,  adj.  endémique,  adj.  endive, 
f.b.  enisLïit ,  n.  m.  et  J'.   eufance,y.    enfer ,  7i.  7?i.   enlissure.y.    enfon- 
p.jy  /    cure, y.  engeance,y.  enghien,  g^.  engin,  enivrer,  i'...  enjôler,  u.  enjoue- 

ment, enkysté,  adj.  ennoblir ,  p».  (  enparlant  d'une  chose  ).  ennuyer,  v. 
enorgueillir ,  t».  enrhumer,  p».  ensanglanter ,  t'.  ensemble,  atZt'.  ense- 
mencer, V...  ensimer ,  v.  ente*,  y.  [greffe),  enthousiasmer,  v...  enti- 
cher, V...  entier,  adj.  m.  entorse,  n.f.  entremets,  m.  s'entr'accorder. 
envoyer,  v.  et  tous  les  autres  a{>ec  leurs  composés.  Voyez -les  par 
leur  finale. 

AO....  L'a  est  nul  dansaoût.  aoûteron.  aoriste  j  mais  on  leprononce  dans  aoûter. 

Apanage,  m.  apathie, y.  aperçu,  apercevoir,  i>.  apens.  aphorisme,  m. 
apitoyer,  p»...  aplanir ,  f'...  aplatir,  P'.  aplaiguer,  t'.  aplomb,  apoca- 
lypse,y.  apothéose  , y.  apophthegme,  m.  aposter.  apothicaire _,  m. 
après  ,  prép.  après-demain,  après-dînc'e,  n.f.  après-midi,y.  inv.  après- 
soupée,«.y'.  apurer,  v...  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  qui 
ont  deux  pp.  On  les  trouve  par  leur  finale. 
'Apparat,  apparaux, 7i.  pi.  appareil,  n.  7?i. appareiller,  p»... apparent, rt^y. 
apparence,/,  apparaître,  p'...  apparition,y.  appartement,  7/i.  apparte- 
nance, appartenir,  p».  appas*,  appât,  appaumé,  adj.  appauvi'ir,  v.  ap- 
pauvrissement, appeau,  appel*,  n.  m.  appeler,  v...  j'appelle...  j'appe- 
lais, j'appellerai...  appendrCiP".  appentis,  n.  appendice,  7?t.  [pron.  pin.) 
//appert,  v.  appesantir,  v.  appesantissement.  appétit,  m.  appétissant, 

APP....  {    adj.    applaudir,  v..:   applaudissement,  appliquer,  v.    application, y. 

appoint,  771.  appointer,  v...  apporter,  v...  apposer,  v...  appréciation, 
apprécier^  p'...  appréhender,  v...  appréhension,  y...  apprendre,  f... 
apprenti,  adj.  m.  apprêt*,  7?i.  apprêter,  v.  apprivoiser,  v...  approba- 
tion,/, approuver,  v...  approcher,  v...  approfondir,*^...  approprier  , 
V...  approuvé,  n.  approvisionner,  v...  approximation,/*...  appui,  771. 
\    appuyer,  v.  réappnyer,  v.  C07jf7'e-appuyer,  \>.  et  leurs  composés. 

HAP....  Voj  ez  à  l'initiale  a.  par  ha. 

AQ... 
ACQ.... 


■  Voj  ez  à  l'initiale  ac. 


Araigne,  7i.y.  (yfZe^  )  araignée,  72. y  aréner,  j'.  aréthuse,y.  arithmé- 
^ï»  I    tique , y.  arête ,  77.y.  ariette ,  7t. y.  arpège  ,  7?i.  arpéger ,  v...  arsenal,  771, 

arsenic,  arsenieux.  art*^  et  tous  les  autres^  excepté  les  suivans  qui  ont 
deux  RR . 

(Arracher,  p»...    arranger  ,  p'...    arras,  g.    arrau,g:.    arrenter,  i'...    arré- 
rages, 777. /;Z.  arrérager,  v.  arrestation,/  arrêt,  771.  arrêter,  v...  anher, 
V...  arrhes,  77.  f.  pi.  arriéré,  771.  arrière*,  adv.  arriérer,  v...  arrimage  , 
niiLi....  y    n.  m.  arrimer,  v...  arriscr,  v...  arrivage,  7/t.  arriver,  v...  arrivée, y. 

j    arrobe,/".   arroclie,y.  arrogamment ,  rtriV.    arrogance,/',   arroger,  p'. 
f    arroi,  7/î.    arrondir,  p».    arrondissement,    arroser,  f.    arrosemcnt,  77t. 
\   arrosoir ,  777.  arrugic ,  /. 
HAR....  Fojez  à  l'initiale  a  par  ha. 


AO.... 

HAl... 

HEAU. 

UaU... 


UO. 


(  7   ) 

(  \savme,f.  h.    ascllo,/".   aj^ic,  ^.  a>ilc,  ;». ,    vt  tous  les  sons  faibles  , 
(    excepté  les  sii'n'atis  : 

IAwlée,  f.  azamo^lan,  m.  a/.e'bro.  a/.cdarac,  m.  h.  azcrbc,y.  azcïole,/'. 
azi,  m.  azicr,/'.  azif;os,  m.  azimut,;»,  azof ,  g.  azote,  /«.azur,  m. 
azui-é.  fl<f/".  azvine  ,  ailj.  azymile  ,  m. 
Assas-Mn, /H.  asscinblec,  n. /'...  assertion,/*,  assez,  adi'.  associer ,  r... 
associe,  adj.  m.  association,  assainir,  i'.  assaisonner,  i-...  assener,  c. 
asscrniculer ,  i'...  assignation  ^y'.  assujettir,  v.  et  tous  les  autres,  ex- 
,    cepté  les  suii'ans  : 

)  Ascendant,  ascensionnel,  adj.  m.  ascète,  m.  ascétique,  ascilc,/.  (  pro?i. 
a- cite  ). 
Asthme,  m.  asthmatique,  adj.  asthénie,  /".  asthe'nique,  adj. 

Alaraxie, /'.   ataxie,  /'...    atelier,/»,   atellanes,/.  pi.   atermoyer,  t^... 

athaman;e,  h.  atlianor.  atharasie.  athc'c,  «...  athéisme,  m.  athènes,g^. 

athencc,  m.  athérine, /*.  atherôme,  7/i.athlantique.  athlète,  m.  athos,  g. 

athlotètc,  m.  atinlcr,  t-.  atlante,  m.  atlas,  atmosphère,  n.f.  atome,  m. 

atonie,/',    atour,  »i.    atourner,t'.    atout,  m.   atrabilaire,  ar/y.  atra- 

'^   mentaire.  àtre,  771.   atroce,  rt<7y.   atrocité,  7i. y.  atrophie.  atropos,y. 

Attabler,  v.   s'attiédir,   u.   altrapoire,  /".   attaquer ,  f'...   atteindre,  p-. 

attendre,  r.  attentat,  m.  attention,  /.  atte'rir,  P'.  atticismc,  m.  attiser, 

f.  attrait,  7J.   attraper,  p-,   attrayant,  «Jy.  attribut ,  et  tous  les  autres 

par  deux  tt. 

Au*,  art.  m.  ^/^/.  aux;,  aiibain*.  aubaine,  aube, y.  aubépine, y.  auberge.^. 

aubcron,  771.  aubergiste,  aubervilliers,  g",  aubier,  n.  auch*,  g.  nubifou). 

aucun,  777.  aucune, /"•  auctuaire.   aucunement,    audace, y.   audacieux, 

adj.  au-del,i,  adif.  an-devant.  audience,/,  audiencier,  777.  auditeur,  77i. 

auditoire,  777.  ange, y.  augc'e,y.  anget,  m.  angelot,  777.   augmentation. 

augmenter,»'...  augure,  tti.  augurer,  t'...    auguste...   aujourd'hui,  au- 

lique,  adj.  aulx.  (  pi.  d'ail.  )  aiimaille,y.  (  béte  à  cornes.  )  aumale,  g. 

aumône,  f...   aumusse,  f.   aune, y.   aunage,  771.   auner.  i>.   aune'e*. 

aunaie*.^.  auparavant,  adi*.  auquel,  77i.  s.  auxquels,  7?7.  y^Z.^auxquelies, 
y.  ;7Z.  auprès,  aurai-je.   aurais-tu,  efc.  (p'.  ap-oiV).  aure'lie.  auréole, y 

auray.  (  bloc  ).   aureillon*,  777.  auriculaire,  adj.  anrifique.  auricule,y. 

aurillac,  g.  aurore,  77.y.  etadj.  aurone  ,f.  auspice*,  777.  aussi. aussitôt , 

arft'.  austère*,  adj.  aubter.  [i>erit). auslintc, f.  ausira\, adj. auslrasie,  g. 

autan*.  n.{vent).   autant,  adv.    autel*,  m.  {  d'église  ).    auteur*,  777, 

authenticité, y.  authentique,  adj.  autocrate,  adj,  autociatie.  {pron.  cie). 

auto-d.i-fé,  777.  autographe,  77.  et  adj.  automate,   777.    automne,  m. 

autopsie , y  autorisation,  autoriser,  v.  autorité, y.  autour*,  777.  autre. 

Vautres,  de  part  et  d'autre,  autrefois,  autrement.  autruche,y.  autrui. 

autuu ,  g.    auvent,  77.   auvergnat,  auxeire,  g.   auxerrois.  auxiliaire... 
\  auxcse.  auxois  ,  g.  auxonne,  g.  auxoraètre,  771, 
Aoriste.  (  on  prononce  oriste  ). 
Eau*, y.  (  élément). 
Heaume ,  777.  (  casque  ). 

{Haubans,  m.  pi.  haubert,  hausser,  f^.  hausse,  n.  f.  haut*,  haute*, 
hautesse.*  hauteur*, y  hautain,  hauturier,  et  leurs  dérivés. 
/Hol  (cri  de  joie  ).  hoc,  (jeu  de  cartes),  hola.  hobereau,  hobin*. 
hoca,  777.  {jeu).  hoche,y  hocher,  i'.  'loche-pot,  777.  hochet,  hochirat. 
hogner,t'.  hoirie,  y  iiollande,  g.  holocauste,  771.  hom*.  homard, 
hormis,  prép.  homélie,/  homicide,  77.  m.  et  adj.  hommage,  m. 
homme,  hommasse,  ar//.  homogène,  aJ/'.  homogénéité, y.  homolo- 
guer, ('.  homologation,   homonyme,  77.  777.  et  adj.   homonymie,y. 


INITIALES. 


(  8  ) 


AU  F. 


homopliage.  homophonic  ,  f.  honnête...  honneur,  m.  honoraire,  adj. 

tonorer,  v.  honorable...  honorifique,  adj.  hôpital,  m.  hoqiieton ,  m. 

hoquet,  horaire,  adj.  horace,  m.  horde,/,  horizon,  m.   horion,  m. 
Suite  de  HO....  l    horloge,  n.  f.  horloger ,  n...  hormis,  yrép.  horoscope,  m.  horreur,/... 

hors*  (  excepté),  hortensia,/,  hortolage,  ni.  hospice*,  hospitalité,/ 

hospodar,    m.    hostie,/,    hostile,   adj.    hostilité,/,  hôte*,   hôtel*. 

hôtellerie,  hotte*,  hottentot.  hôtesse*  ,  n.f.  , 

OH....  Oh*,  cri  de  surprise. 

0,  (  interjection  ).  obédience,/...  obéir,  v.  obéissance, /.  obélisque  ,  m. 

obédène.    obérer,  p».   obésité,/,    objet,  m.    objecter,  v.    obliger ,  i^... 

obligatoire,  rtf/y.  oblong  ,  <zJ;.  obole  ,/.  obséder,  t'...  obsèques,/.^/. 

observatoire,  m.    obsession,/,   obscène,    obscénité,/,    obséquieux. 

obscurcir,  v.  obstacle,  m.  obtus,  adj.  obus,  m.  obusier,  m.  occasion,/. 

occasionner,   v.    ochre   ou  ocre,  n.  f.   occiput,    m.    oculaire,   adj. 

oculiste,  m.  occulte,  adj.   occuper,  v...   occurrence,/,  odalisque,/ 

odaxisme.    ode*,  /.   odéon  ,    m.    odieux*,  adj.   odontalgique ,    adj. 
O....  (     odyssée,  n./.  officier,  n.  et  v.    ognon  ou   oignon,   m.  b.    ogre,  m. 

olympe, m.  g.  omelette,/  omoplate,/,  onanisme,  m.  opiat.  opinion,/'. 

opiniâtre,  orangerie,/,  oraison,/,  orang-outang,  orateur,  m.  oratoire, 

n.   et  adj.   orchestre ,  rn.  {pro/i.  orkestre).   oreille,/    oreillon,    m. 

orthographe,/  orthographie,/,  orthographier,  i'.  orthographiste,  m. 

orthologie,  /    os*,   n.   osselet,   osseux,    adj.   ossifier,    f.   oseille,/. 

oser,  u.  ostentation,/,  ostic*,  g.    ostracisme,  m.  otage.  ôter,i'.  ovale, 

71.  m.  et  adj.   ovaire,   ovelle.    overlande.   oxide,  m.  oxigéné ,  at:(/.  et 

tous  les  autres,  par  o. 


Aucun.  Voyez  l'initiale  off  ,  ou  oph. 


AU  P. 
OP.... 

OPP.. . 

AUR.... 
OR.... 

HOR.... 

AUX.... 

OX.... 

OCC... 


Auparavant*,  adv.  auprès, 
j Opacité,/   opaque  ,  aJy.   opérer,  t'...   opinion^/ ef  tous  les  autres  , 
\    excepté  les  suii>ans  : 

(Opportun...  adj.  opposer,  v...  opposition,/,  oppresser, c  oppresseur,  m. 
\    oppression...  /'.  opprimer,  v.  opprobre  ,  m. 

f  Auréole,/,  auriculaire,  adj.  aureillon*  (  t.  de  mécanique),  aurillac,  g. 

I    aurone,/.  aurore^n.f.  et  adj. 

I  Oreille,/,  oreiller,  n.  oreillons,  n.  m.  pi.  ornithologie  , /.  orthographe./ 

I    orthographie,  n.f.  orthographier,  v...  orthologie,/    orthopédie,/, 
orthodoxe ,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 
Horace,  horde,/  horreur,/...  horaire,  adj.  horloge,/  horloger,  m... 
hormis  ,prép.   horographie,/,  horomètre, /n.  horoptère ,/.   horos- 
cope, m.  hors-d'œuvre,  m.  hortensia,/,  è. 

(  Auxerre,  g.  {pron.  aucère).  auxerrois.  auxiliaire,  auxcse.  auxois,  g. 
\    auxonne,  g.  (  pron.  aussonne  ).  auxomètre,  m. 

IOxalide,/  b.  oxalique,  adj.   oxalme,  m.  oxygral ,  m.  oxydab'e  ,  adj. 
oxyde,  m.   oxyder,  v.  oxydulé,  adj.  m.  oxygène,  m.  oxygéné,  adj. 
oxymel,  m.  oxysaccharum. 
|Occident.   occidental,  adj.  occire ,  t^.    occis,  adj.  m.   occise,  adj.f. 
\    occision ,/. 


AX.  ACC. 


Voj  e:,  nu  son  des  initiales  ac,  acc  ,  etc. 


I  Azalée,  b.  azamoglan.  azébro.  azerbe,/.  azérole, /".  azi,  m.  azigos. 
azimut,  azof ,  g.  azote ,  m.  azur  ,  m.  azuré ,  adj.  azyme,  adj.  azymite, 
n.  m.  Les  autres  sont  par  as.  Forez  as. 


BÉ... 


IMTI.VLES.  (    9    ) 

Bac,  m.  badcstamier,  m.  banigonina-^o, //j.  bail*  1  l)àri(r,i'.  bàlinu-. 

I    bâiller*,  »'.  bâillon,  bas*,  bâtir,  i'...  bâton,  m...  basilic*,  /;/.  basiliqno  , 

BA....  <    n.  f.  bavocbcr,   »'.    {t.  dimp.)  biyoïinettc.    bayer  lUtx  corneilles. 

({pron.beer".  bailler*  ^donner  à  bail),  et  (uns  les  autres,  excepte 
les  sui\uins  : 
BVP....  Baptême,  baptismal,  adj.  baptiste*,  m.  baptistère.  7/1.  baptiser,  c... 

T».|  i  Cheiutl  bai*,   baie,  ;i.  f.  {  f^olfe  ).  baigner,   f...   baignoire,  /".   bam. 

(   baiser,  ji.  et  i>.  baisemain  ,  m.  baisser,  v.  baissicre.  baisure  ,f. 

BEI....  Beige  ,  /'.  beignet,  beira,  ç;. 

BtV....  Bey.  (  (lignite'  en  Ég)pte  ) ,  moura-bef. 

/Bécasse,  f.  bécarre,  7».  bec.  becqueter,  c...  becfigne,  m.  bc'c,  f. 
]  beffroi,  m.  bégii,  rt</y.  bcjaunc,  m.  bclle-lillc.  bclle-nière.  berg-on- 
j  zoom,  g.  bercail,  besaigre.  bcsaigiiii,/'.  besanron,  g.  et  tuas  les  autres} 
\    mais  biver*,  (  aux  corneilles  se  prononce  beer^. 

BaIN....  Bain,  bain-marie,  m. 

«jmj  njinibclolerie,y.   bimbclotier,  mfl/r/mnr:?  de  bimbelots ,{ jouets  d'en- 

\    fans  \ 
BK\....  Hengale,  m.  g.  benjoin  ,  n.  bcnfeldc.  benjamin  ,  m.  benjamine,  f. 

BaM....  Bamberg,  g.  bambin,  bamboche,  /'.  bambou. 

/  Ban  y  publication).  ha.ac,  (siège  j.   banne,  n.  f.  bancellc,  bancroclio, 
p. y  I    adj.   bandage,  Ji.  m.   bande,  «./'.    bandeau,    banderole, y.   liandit. 

j    banlieue  ,  /'.  baunal ,  adj.  banualitc.  banni,  adj.  bannir,  (<,  bannière, /". 

'    banque,  /.  banqueroute,  /'.  banquet,  banquette,  banquier,  n. 

p.p  (  Baragouin,  n.  baratterie,y.  bardot*,  m.    bardeau, /n.   barguigner,  c. 

(    baril ,  m.  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 
g.pp  i  Barrage,  m.  barre*,/,  barrer ,  t».  barrette,  barricader,  v...  barrière. 

I    barrioler,  t'...  barrique,/. barriqnaut.  barroir,  barrurc,/". 

BAT....  Bataille  ,/.  bateau,  batelier,  et  tous  les  autres,  excepté  les  suiuans  : 

BATT....  Battage,  m.  batterie,  /'.  battre,  t^.  et  ses  composés. 

Bau*,  ou  barrot.  baudet.*   baudrier,  n.  baudir,  f'.  baudroyeur     m. 

baudruche,/,   bauge,/,   baugue ,    b.   baugenci    ou    beaugenci,   g. 

baume  ,  7;j.  baumier,  77. 771.  bauquiu.  baux*,  {pi.  de  bail  ),  et  ^'ebaudir 

(  se  réjouir). 
Beau,  adj.    bcaucaire ,  g^.    bcauce,g:.  beauceron,  7?i.  beaucoup ,  a^k^. 

beau-père  beau-frère,  beaupré  ,  (  mdt  ].  beaune  ,  g.  beauvais  ,  g. 
Bonneric.  bonhomie  ,/.  bonhomme,  m.  bonasse*,  bosseler,  p».  bossuer  ^'. 

botanique,/  boite*,  bol*,  pied-hot.  bovine,  et  tous  les  autres. 

/ Bedon,  771.  bedaine,/  belette,/  bénin,  adj.  m.  bénigne,  adj.f.  besace, 
BE....  I    n.f.  besicles,/.  /;/.  besogne,/  besoin,  771.  et  tous  les  autres, excepté 

\    les  suivans  ; 
gpTj  S  Beuglement ,  {cri  du  bœuf),  beugler,  i>.  beurre,  771.  beurrcrie.  beurrier. 

\    beuvante  ,  n.  f. 

BÉefBEI....       ^0)^2  BAI. 
BEN....  yojez  B.Ai>-. 


I^•lTI\L^:s. 


(    .o) 


BI.... 
BY.... 

BLAIn.... 

BLÉ.... 
BLAL... 


BO.... 


j  tous  par  Bi  :  bibliothécaire,  bibliotlièque,  n.f.  bitord,  n.  m.  bitume,  m, 
\   bitler ,  v.  billon  ,  m.  (  t.  de  mar.  ),  etc. ,  excepté  les  suivans  : 
hy,n.  m.  byami ,  7i.  m.  byrrhe,7;i.  bysance,g.  byssolytlie.  bissus,  m. 

Tous  par  blan.  on  les  trouve  par  leur  difficullé. 

f  Ble,   n.  b!ème*.  blèmer.    {pâlir),  blcsité,   n.  f.  et  tous   les  autres, 
\    excepté  : 
Blaireau ,  n.  m.  biaise  ,  n.  m.  blaye ,  g. 


BLO....  Bloc,  n.  b'ocas.  bloquer,  v.  et  tous  les  autres ,  excepté  : 

BLAU....  Blaude  ou  blouse,  n.  J,  c'est  le  seul  mot  qui  commence  par  blau. 


Voyez  BAU. 


BOUR... 

BOURR. 

BRAI.... 

BRE.... 

BREU... 


CA  dur. 


f  Bourg*,  bourguemestre  ,  m,  bouracau.  bouracbe  ,  y.  ou  bourague. 
j    (nasse)  et  tous  les  autres,  excepté  les  suivans  : 

l  Bourrache,^",  b.  bourrade, y.  bourras  ,  m.  [étoffe),  hourrasque^y.  bour- 
I  reau.  bourrer ,  f.  bourrelier,  n.  bourreier,  v...  bourrique, y.  bourri- 
f    quet,  m.  bourriche, /".  bourru,  adj. 

Braire,  v.  il  brait,  braise,  n.f.  braisé,  adj.  braisier ,  n.  771. braislère,  f. 
«Brebis,  brebaigue.  brelaiider,  v.  bietauder,  v.  brevet,  brevetaire*.  bré- 
\    viaire,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 

Breuil,  n.  brcuiller ,  v.  breuvage,  n.  m.  abreuver,  v.  abreuvoir,  771. 


BRAN.... 

Branche  ,  et  tous  les  autres. 

BRO.... 
BRAU.... 

Brodequin,  broc,  broder,  v...  et  tous  les  autres  ,  excepté  : 
Braunaw ,  g.  est  le  seul. 

ÇA  doux.... 

(Ça  [pour  cela),  çà-et-là,  tous  les  autres  par  sa,  comme  satiété,  y'. 
\   {proji.  saciété).  sassenage,  etc. 

CA/7/ïrQUA. 

CA/jarCHA.... 
KA,... 

QU  A  507»  COU  A 


Cabale, y.  câble,  777.  cacao,  cachemire. cachot,  cachexie, /.  cacochyme, 
adj.  cacophonie, y.  cadeau,  777.  cadence,  f.  cadi*.  cadis*.  cadix*,  g. 
cadole,y.  cadogan,  m.  cadran,  m.  cahier,  777.  cahot*,  calmtte ,  /'. 
caïcu.  caïman,  cajoler,  v...  caille*,  cayes*  ,  g.  camaïeu,  camarade,  ca- 
nepin.  carence,  f.  [t.  de  pal.),  carguer,  v...  cartier*.  catarrhe,  771. 
catéchisme,  777...  catégorie,  /*.  cathédrale,/",  catéchumène  {  pron. 
catékumène).  catholicité,  catholique,  cavecé ,  adj.  et  tous  les  autres^ 
excepté  les  suivans  : 

/Quadrat  ou  quadratin,  777.  quadrature  (t.  d'horlogerie),  quadrille,  quali- 

I    fier ,  t»...  qualité,/,  quarantaine,/,  quarante,  quartier*,  tz.  quartier- 
maître  (prend  des  s  au  pluriel),  quasi,  quatorzainc,/.  quatorze,  quatre, 
quatorzième. 
Chaos*  ou  cahos. 

fKabac.  kabin.  kahouane.  kakatoès,  777.  kaléidoscope,  7?i.   kanaslcrc. 

J  kaolin,  karatas   b. 

/Quadragénaire,  quadragésime.  quadrangle.  quadrangulairc.  quadrature. 
(t.  de  maillé.),  quadrige,  quadrilatère,  qnadrupède.  quadruple,  qua- 
drupler, V.  in-quarto,  quartz  (pierre  trhs-durc  ).  quatcrne  ,  777.,  etc. 
y  oyez-les  tous  aprcs  l'initiale  quo7. 


CAI. 


Caire,  g.  caisse,  n.f.  caissier,  77.  771.  caissière,  77./.  caisson,  7/7. 


INITIALES.  (     >«     ) 

KK....  Kermès*,  kevmcsse  J't'le  flamande).  Vérone. 

(^UAI....  in  quai,  quavagc.  7«.  qiiaicbe,  /".  {petit  vaisseau'}. 

CAI  ;»arCllÉ...    Cliélidoiiie  ,  b.  clu-inosis,  m.  (/"//.  de  l'tril\  chcrsoncse, /".  g.  clicrsydre. 

.^j..j«.  f  Q.ieraandcr,   r.   qncraïba,  m.  qncrinionic  ,  ^'.  quérir  ,  t'.  (jiicrcllcr,  c 

^      '■■'  \    quêter,  i'..-.  question,  questionner,  v'.  et  tous  les  autres  par  qi;e. 

QUÉiort  KUÉ.   Questeur,  m.  questure,  n.  f. 

CAIN....  rfj>ecQLi>. 

Cal*,  m.  ^dwillon^.  c.ilabre,  g.  calabrais,  calabure  ,  //(.  calac.  calai- 
son,  /'. calaniandricr,  n.  calanunt,/;.  calandrer,  ?'...  calcaire,  adj.  cal- 
p.  j  y    ciuer,  f.  calderon,  /«.  calfat.  calfater,  v.  calfeutrer,  v.  calleux,  adj. 
■    calligraphie,  n.  f.  calniande,  f.  calliope,y.  calmar,  m.{  poisson),  cal- 
mer, v.  calme,  m.  calmouck,  calque,  m.  calquer,  v.  calvaire,  m.  cal- 
vinisme, calviniste,  calville,  n./'. 
'Cale  *  f.  ,  cale,  adj.  caler,  v.  calebasse,/".  calebassier,m.  calebotin.  ca- 
p.yç.                 J    leçon,  m.    calcfaction ,  y.   cale-bauban.  calemar    ou  calmar,  calem- 
J    bourg  ou  calembour*,  calembredaine,  calcndaire,  adj.  calender,  n. 
\    calendrier,  n.  calcnture.y.  calepin,  calc'san. 

1  Cbalasic,y.  cbalastique  ,  rtf//'.  cbalcédoine,  g.   cbalcidc,  m.   cbalcis^ 
CAL;>arCHAL.  !    m.  chalrite,  m.  chalcographie, y.  chaldaïque  ,  adj.  cbaldce,  g.  chal- 

(    décn.  cbalibe'. 
KM Kaléidoscope,  m.  kalenda  ,  f.  kali ,  alkali ,  kalmic,/".  h. 

ICambayes,  (^pron.  lé.  )  g*  cambouis  (  vieux  oing.  )  cambrai,  g.  cam- 
brer ,  f....  cambrésis,  g.  cambuse, y.  cambusier,  m. 
Camp,  m.  campagne. y.  campagnard,  campcche,  g.  camper,  i',..-  cam- 
phre, m,  campo.  campyle,  m.  b.  décamper,  c. 
Cancel.  m.  canceller,  ^>.  cancer,  n.  cancre,  m.  cande'labre,  m.  candeur, 
y.  candi,   m,  candie ^y.  candidat  ,....  cane*,  canne*,  cannes*,  g.  can- 
CAN....  I    nelle.  cannibale,  /n.  cantate, y.  cantatrice, y.  cantharide,y,  canthène, 

m.  cantine, y.  cantinier,  adj.  m.  cantique,  m.  canton,  cantorbe'ry,  g. 
tous  les  autres. 

CA>'  par  GA>'.   Dans  gangrène, y.  gangrener,  v.  gangre'neux  ,  adj. 
QU  i\  *  Quand,  {lorsque),  quanquan.  n.  quant-à-moi. quantes,  adj.f.  pi.  {toutes 

\  fois  et  quantes).  quantième,  quantité'. 
QUEN....  Samt-Quentin.  (\iicn  {mis  par  abréviation  pour  que  en.) 

KAN....  Kan  ,  (gouverneur  en  Perse),  kanderine.  kangiar.  kanguroo.  kantercaas. 

f  Car*,  conj.  carabine,/",  caracoler,  i».  caracole*.y,  caractère,  m.  ca- 
CAR....  j    rafe,y.  caresser,  v.  carguer.  v.  cargaison,  carpentras,  g-.,  et  tous  les 

(    autres,  excepté: 

I  Carre, y  carré,  carreau,  carrefour,  carreler ,  v....  carrelier,  m.  carrer, 
V....  carrick,  ou  carrique.  carrier,  m.  carrière, y.  carriole,  y  car- 
rosse, m.  carrossier,  m.  carrousel,  m.  carrure,y. 
QTjAD  (Quart*,  adj.    quartaine,  ar//.  y  quartation  ,  y  quartaut.    quarte,  y 
'    quarteron*,  quartier*,  m.  quartinier. 

ICaucalide,  6.  caucase,  g.  cauchemar,  cauchois,  caudatairc,  «r/y.  cau- 
debec  ,  g.  caulescent.  caulicoles  ,y.  pZ.  caulinairc,  b.  caumont,  g.  cau- 
sant, cause  , y  causer,  v...  causerie,  causeur,  causticité , y  caustique, 
adj.  cauteleux,  adj.  cautère,  m.  cautériser,  v...  caution,  cautionner, 
V.  eaux, g. 
PPj  \  Cocher*,  n.  cochcre,  adj.f.  cochle'aria,  fc.  coefficient,  coèrcitif.  cocxis- 

\   tecce.  co-état.  coète  {t.  de  manuf ^)  cohércucc.  cohéritier,  cohésion. 


INITIALIvS. 


(    '^    ) 


cohorte, y.  coliuc ,  y.  coiirer,  v...  coin*,  coïncidence, y,...  co'indicanf, 
adj.  cu'iaux,  n.  pi.  {t.  de  charp.)  col*  ,  m.  colysc'e  ou  coliséc,  m. 

Suite  de  CO       /    ^''"^'  "^*   conique,  cophte,    m.  cophtiquc.  coq*,   coq-à-l'ànc.  com- 
mander, v....  coquccigiuë ,  y",  coquelicot,    coquemar.   coryphée,  m. 
co\e*,f.  côte,  cotte,  colhurne ,  m.,  et  tous  les  autres ^  excepté  les  sui- 
i'ans  : 
:  Quoailler,  v.  quoi*,  pr.  {quelle  chose),  quoique*,  coTîy.  quolibet,  quotc* , 

QUO....  a^'.  y.  (^arf.)  quotidien,  quotidienne,  quotient.  (^ro«.  c/i/oc/an).  quo- 

'  tité, /: 

C K\]    nrCV^O    1  Choraique.  choree,/.  chorège*,  m.  chorégraphie,  J'.  chorëvèque  ,  m. 


KO. 


CE  et  CE. 


CET.... 
CEY.... 
COE.... 

SAL... 


SCÉ.... 


\    choriambe.  choriste,  m.  chorographie,yi  chorus. 
Koala,  m.  kcenigsberg,  g.  koran.  korban.kova. 


Ce*,  adj.  {cet.)  céanote,yi  b.  céans,  adi>.  ccbrion ,  m.  ceci,  cela, yyro«. 
cécilie, /'.  cc'cite', /'.  cédant,  «rZy.  céder,  v.  cédiMe,y.  cédrat*,  n.  m. 
cèdre,  m.  cédrie,y.  cédule  ,y.  céladon,  célano  ,  g.  célastre,  jn.  b. 
célalion,  J'.  célébrant,  m.  célébration  ,  f.  célèbre,  adj.  célébrer, 
V.  célébrité,/",  céler*,  v.  {cacher),  céleri,  m.  b.  célérifère,  7«.  célc- 
rin,  m.  célérité,/!,  céleste,  adj.  célestin.  célicole ,  m.  célibat,  m.  céli- 
bataire, n.  et  adj.  celle*,  celle-ci,  celle-l«.  cellepore,/'.  ccUérier, 
?2. 7/1.  cellier*,  n.  m.  cellulaire,  adj.  cellule,  f.  celluleux,  adj.  celtes, 
m.  pi.  celtique,  adj.  celui ,  celui  ci,  celui-là,  ceux-là.  cément ,  m.  cé- 
mentation,/, cémentatoire  ,  adj.  cémenter,  ^K  cénacle,  m.  cène,/. 
{repas),  cenelle.  cénis,g.  cénisrae. cénobiarque,/'.  cénobite,  77i.  céno- 
bitique ,  adj.  cénotaphe*,  in.  cep  {de  vigjie).  cépeau,  vi.  cépée,/, 
cependant,  adi'.  céphalalgie,  f.  céphalanthe,  f.  b.  céphale,  /V  cé- 
phalée,/, céphalique,  adj.  céphalitis,  m.  céphalode ,  w. /.  céphalo- 
podes, m. pi.  céphalote,/.  ccphée,/.  céraiste,/.  b.  céramique,  ti.  m. 
céranthe ,  m.  b.  céraste,  m.  cérat.  m.  cératine ,/".  céraunias,  tti.  cer- 
bère, m.  cerceau  ,  m.  cercéris,  m.  cercle,  m.  cercler,  v....  cercopc,/'. 
cercueil,  m.  cerdagne,  g.  cerdane,  m.  c6véa\c ,  adj .  f.  cérébelleux, 
adj.  cérébrale,  adj.  f.  cérémonial,  m.  cérémonie,/,  cérémonieux, 
adj.  cérès,/.  ccret,  g',  cerf,  cerfeuil,  m.  b.  cérie*, /.  cérinthe,/.  b. 
cerisaie,/,  cerise,/,  cerisette,/.  cerisier,  n.  m.  cérite,  m.  cérium,  m. 
cernay,  g.  cerne,  m.  cerné,  rtrfy.  cerneau,  cerner,  v.  cernin  ,  g. 
cerny  ,  g.  céroféraire  ,  m.  céroïde,  adj.  céron  ou  sur  on  ,  n.  vi.  céro- 
pège.  /".  céropissc,/.  ccroplate,  vi.  cerque,  m.  cerquemaneur ,  m.  cer- 
tain ,  adj.  certainement,  adi'.  certes,  ad\>.  certificat,  certificatcur ,  m.. 
certification,  certifier, v.  certitude./,  cérumen,  m.  cérumineux  ,  adj. 
céruse,/".  cervaison,/.  cei'veau,  m.  cervelas,  m.  cervelet,  ;».  cer- 
velle, /'.  cervicaircs./!  pi.  b.  cervical,  adj.  m.  cervier,  n.  ;«.  cer- 
voisc,/'.  ces*,  adj.  pi.  césar,  m.  césarienne,  adj.f.  cessant,  adj.  ces- 
sation,/, cesse,  n.J.  cessenom ,  g.  cesser,  v.  cessible,  adj.  cession*, 
1  /.  cessionnaire,  n.  et  adj.  ceste,  7?i.  cestrau,  77i.  b.  césure,/,  cétacé, 
1  adj.  cctérac,  777.  b.  cétoine,/,  cétologie,/.  ceuta ,  g-,  ceux,  ceux-ci. 
\   ceux-là.  cévadille./.  cévennes  ,  g.  {les). 

Ceignant*,  adj.  m.  ceignante,  adj.  f.  {v.  ceindre), 

Ceyian,  g.  ccylanite,  77i.  {t.  d'hist.  nat.). 

Cœcilie,  /'.  {l.  d'hist.  7iat.).  cœcum,  m.  cœnoptère,y.  b. 

I  Saignant, adj.  saignée,/",  saignement,  m.  saigner, r...  saigueur  {qui saigne , 
i.^6i/7.j.  saigiicux,  adj,  saisie, 77. /".  saisine,/',  saisir,  t^.  saisissable,  «^/y. 
saisissant,  adj.  saisissement,  /«.  saison,/. 
/  Scélérat ,  77.  et  adj.  scélératesse,/,  scélithe,/.  sccliage,  7/i.  scelle,  ^/r/y. 
I  scellement,  sceller,  v.  {cacheter),  scelleur.  scène,  r'<  ai'ant-ncl'uc.  scc- 
j  nique  ,  ftr/y.  sccnite,  «(^'.scénographie,/.  sccuograplii(pic,<7</y.  scepti- 
[   que*,  77.  et  adj.  scepticisme,  m.  sceptre,  in. 


>N;ri\lES.  (    «3   ) 

f  Seigle,  m.  sei^eur,  m, seigneuriale, /n.  seigneurial,  «r/y.  m.  seigneurie, 
jiKI....  I    "•  /•   seimc, /i. /*.  seine*,/.  §■.  seizain,  m.  scizainc,/'.  seize,  seizième. 

(    sei/.iomcment,  <i<A'. 

\  Tous  Us  autres  ,  commencent  par  se  et  par  siî  comme  :  se*,  soi.  séance, 
\    f.  sejnt,  aiîj.  sébile,  sécante. 

f Seconder*,  v...  secondaire,  aiîj...  secours,  secousse,  /'.  secrétaire,  secré- 
tairerie.  secrétariat,  secret,  sécrétion,  sectaire,  sccnritc.  scdan,  g.  séda- 
tif, lulj.  sédentaire,  sédiment,  séditieux,  séduire,  f...séez,  ^.  segment, 
séjour,  selle*,  //.  /".  sellier*,  selon,  semaine,  semence,  semer. v^. semestre, 
semis,  n.  séminaire,  séminariste,  semoule,  sénat,  sénateur,  sénatorerie. 
i>e^s.  [lézard],  sept,  septembre,  septennal,  adj.  septentrion,  septuagé- 
.,,       -^^  /   naire.  séquestre...  sérant*.  {outil),  sérancer,  v.  séraphin,  serdeau.  séré- 

V  r.  «  t....  ,  uissime.  sérénité. serein*, oJ/. serf.(oc/rtir\serfouir,  »'. serge./'.sergent- 
ma j or. </<'.< sergens-maj ors.  série. /'.sérieux. serin. (oz5frti<)- serment*. ser- 
mon, m.  sérosité...  serpent...  serran*,  (poisson),  serre,  ji.f.  serrer,  c... 
ses*,  adj.pos.  pi.  serteau.  servile.  servir,  v.  serviteur....  session*,  {as- 
semblée), séteux.  setier,  n.  m.  séton ,  m.  seul,  adj.  m.  sève,/',  sévère, 
sévices,  n.  pi.  sexagénaire,  sexagésime.  sexe,  scxle.  sextil,  adj.  m.  sex- 
tupler, t'...  et  tous  les  autres. 
^Pji  (Seid,  ni.   seule,/',  sculeite.  seulement,  seuil ,  n.  seure*^//^;,  et  scurre 

{    rif.  {la). 
SOEU....  Sœur,/,  sœurette. 

p,,.,-  (  Ceindre,  t'.  ceint*,  ceintes ,/.///.  ccintrage,  ;h.  ceinturc^J'.  ceinturette. 

(    ceinturier,  n.ju.  ceinturon,  ceinturonnier,  n.  jn. 
C.I.M....  Cimbalaire, /".  cimbes,w.    cimbres,  m.;;/. 

Pl„  l  Cincenelle ,  /".  cinglage ,  ni.  cingleau,  m.  cingler,  v.  cinq,  cinquantaine,  cin- 

(    quante.cinquanlièuie,rtf//..cinquicine,rtflî/. cintrage,  cintre^ m. cintrer, >'. 
CYM....  Cymbaire,y.  i.  cymbalaire,/'.  Z>.  cymbale,/'. 

^   ..^  \  Sain*,  adj.  sainement,  adif.  sain-doux,  n.  sainfoin,  m.  saint*,  adj.  saiu- 

'(    fement,  ad^'.  saintes,  g.  sainteté, y.  saintonge,  g.  saintongeais,  adj. 

SCIN....  Scinder,  f.  scinque,  m.  (Zesrt/vi). scintillant,  adj.  scintillation,/,  sciu- 
SEI>'....  tiller,  t*.  Sein*,  n.  seine,  {rivière),  seing,  {signature) ;  sous-seing. 
SEM....                Sem ,  [n.pro).  sempiternel^  adj.  m.  sempiternelle,  adj.f. 
^.-j                    j  Simple,  rtf/y.   simplement,  simplesse,/.  simplicité,/,  simplification,/. 
/    siniplilier,  v. 

i  Sincère,  adj.  sincèrement,  adv.  sincérité,/,  sincipital ,  a^/y.  m.  sinci- 
put.  sindon,  m.  singe,   m.  singer,  t^.  singerie,/,  singulariser,  t'.  {se) 
singularité./  singulier,  adj.  singulièrement _,  adv. 
i  Symbole,  m.  symbolique,  adj.  symboliser,  v.  sympathie,  /".sympathique, 
adj.  sympathiser,  v.  sympétalique,  adj.  symphonie,/,  symphoniste, 
svmphyse,/  symphite^,/.  sympode,  adj.  symptomatique.  symptôme. 
Synallagmatique.  [pron.  sjnal...)  syncarpe,  m.  synccllc,  ni.  synchrone, 
adj.  synchronique,  adj.  synchronisme,  7?i...  synchroniste.  syncopal, 
^-yM  )    adj.  syncope/.  syncoper,P'.  syncrcse,/  syncrétisme,  m.  syncrefiste,  ni. 

syndérèse,  f.  syndesmologie,/.  syndic,  m.  syndical,  adj.  m.  syndicat, 
n.  171.  syngénésic,/  synonyme,  {pron.  sy.)...  syntaxe,/,  synthèse,  / 
synthétique,  adj.  synthéti(jucment,  adv. 

(>enco,  m.  {serpent),  cendre,/  cendré,  adj.  cendreux,  adj.  cendrier,  n. 

l    cendrillard.  cens, m.  censé,/",  censé*,  adj.  m.  censeur,  m.  ccnsier,  adj. 

çv\:  I    tl  n.  censitaires,  m.  censivc, /.  censuel,  adj.  m.  censurable,  adj.  cen- 

\    sure,  n.  /.  censurer, f.  cent*,  adj.  centaine,/,  centaure,  m.  centaurée,/. 

centenaire,  adj.  centenier,  n.  m.  centenille,  /'.  centiare,  m.  centième. 

centigrade,  adj.  centigramme,  m.  centilitre,  n.  m.  centime,  7i.  jh. 


SAM. 


CHA. 


(  A  ) 

centimèti'e,  m.  centislère,  m.  centon*,  n.  central, adj.  m.  centralisation,/, 
centraliser,  v.  centre,  m.  centrer,  f.  centrifuge,  adj.  centrine,/.  centri- 

Suite  JeCEN.../    pète,  adj.  centrisqiie.  cenlronote,  m.centroscopie,/.  cent-siime,  n.  m. 
centunivir,  7n.  centuraviral,  fl<iy.  ccntumvirat.  centuple,  m.  centupler, 
V.  centuriateur,  m.  centurie, y.  centurion,  m. 
Samboyer,  n.  h.  sainbrc  {la),  g.  sambre-et-meuse ,  g",  scmpa,  m.  sam- 

son,  m. 
^Sancir,^'.  sanctification,/",  sanctifier,  c...  sanction,  sanctionner,  t».  sanc- 
tuaire, sandale*, y.  sandaline,/.  saudaraque,/.  sang,  ii.  sanglade,  f. 
sanglant,  adj.  sangle, /.  sanglé,  adj,  sangler,  ^'.  sanglier,  n.  m.  san- 

SAN....  {    g'on,  n.  sanglot,  m.  sangloter,  t^.  sangsue,  n.  f.  sanguin,  adj.  sangui- 

naire, adj.  sanguine,/',  sanguinclle^y.  sanguinolent,  adj.  sannckin,  m. 
sans*,  (prép.).  sansonnet,  m.  sans-peau, y.  santal,  m.  santé,/,  santo- 
linc,/'.  santon*,  m.  sanve,/. 

SEM....  Semblaljle,  adj...  semblant,  n.  m.  sembler,  p".  semple,  n.  m. 

!Tous  les  autres  par  sen  comme  :  sens*,  sensation,/,  sensé*,  adj.  sensible, 
sensibilité,/,  sensitive,/.  sensualité,/,  sentence,/,  sentène*,/.  sentine. 
sentinelle,/,  sentier,  n.  sentir,*^.,  etc. 

SEU....  P^q/ez  après  CE. 

CHA  {son  CA)..    Voyez  l'initiale  ca. 

Tous  par  cha,  coznme  :  charcutier,  charretée,  charrette,  chariot,  cha- 
retin.  charier*,  ou  charrier,  v.  charrier,  n.  charroi,  châtain,  adj.  m. 
châtaigne,?!.  /'.  châtaigneraie,  château,  châtelain,  châlellcnie,/  châlelet. 
châtier,  v.  châtiment,  châtillon,  g.  etc.  excepté  lessuivans  : 
ç„„.  I  Schabraque,  n.  f.  {ou  chahraque).  schall.  {mais  schakespear  se  pro- 

(    nonce  cnexpire). 

P„  .  y  \  Chaîne*,/  chaîne,  «c^/.  chaîneau,  n.  chaînette,/,  chair*,  n.f.  chaire*,/ 

LHAl....  ^    chaise*,/,  chaise,^. 

„„/,  (  Chêne,  m.  b.  chênaie,  n.  f.  chère*,  n.  f.  chérir,  v.  et  tous  les  autres , 

""  \    excepté  les  cinq  suivans  : 

CHÉ/7arSCHA.    Schakespear,  oi<  schakespeare  {prononcez  chexpire). 
SCHÉ....  Schelling  {monnaie),  schcme,  m.  schène,  m.  schénobate,  m. 

i Chambellan.  chambéry,g^.  chambranle,  m.  chambre,/  chambrière, 
champ*.  Champagne  champart,  m.  champcaux.,  n.  m. pi.  champêtre, 
adj.  champi ,  g.  champignon,  champion. 
i  Chance,/...  chanceler,  P"...  chancelier,  n.  chancellerie,  ^chanceux,  «r;?/. 
Chandeleur^/,  chandelier , /n.  chandelle,  change,  changer,  f'...  chan- 
son ,/.  chanter,  ^'.  chantier,  n.  chanvre,  m.,  et  tous  les  autres. 
CHEN....  Jucun. 

f-TT \-o  i  Chariot,    charitable,    charivari,   charte  ou  chartre,  /".    chartrier,    n. 

I    Chartres,  g. ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suivai^s  : 
CHARR  \  ^'''^'■^■'^<^-  charretée,   charrette,  charretier,  m.  charriage /n.  charrier,  v. 

]    charroi,  m.   charron,  m.  charroyer,  t'.  charrue,/. 

Chaud*,  m.  chaude,/,  chaudes-algues, g',  chaudière,  chaudronnier,  n... 

1    chaull'agc,  m.  chaull'er  ,  v.  chaull'oir,  m.  chaull'erette.  chaufournier,  n. 

çyj .  TT  J    chauler ,  v.  chaumcr*,  v.  {  couper  le  chaume  ).  chaumont,  g.  chaussée, 

n.f.  rez-de-chaussée,  n.  m.  chausser,  i>.  chausson  ,  m.  chaussure,/... 

chauve,  rtr/y.   chauve-souris,  /.  chaux-vive,  chauvir,  f'.  et  tous  k^s 

autres,  excepte: 


INITIALES. 


(   i5  ) 


CIIO.... 

CHO  son  œ. 


Choc*,  71.  chocolat...  cholct,  (f.  chôm.ijjo.  rhômer*,  i'.  {  se  reposer  ). 
chopiiie.  chopinette.  choppcmcut.  chopper ,  i'.  choquant,*/^//',  cho- 
quer, t'.  chose  ,  /".  choyer,  »•. 

/'o>  f'r  l'irtitiale  cai  . 


OU... 
CHY.. 

sc:hi. 


SY. 


^  Chinirj;ie,  y.   chiruigicii.   chirurgical,   adj.    m.,  et   tous  les   autres  , 
^    excepté  : 

Chyle,  m.  chypre,  ^.  cliylifère,  m.  chylilicatioii, /". 

Schismatique  ,  aiij.  schisme,  m.  schiste,  m.  schisteux  ,  aâj. 


Ci*,  ad^.  cible  ou  cibc  ,J'.  ciboire  ,  m.  ciboule ,  /'.  b.  cicairice,  /".  cic.itri- 

sation,  /".  cicatriser,  v...  cice'ro,  m.  ciccrole,^.  ciceroii,  m.  ciccronc,  7Ji. 

cicéromcn,  adj.  cicindèle,^.  ciclamor,  m.  cicutaire,y.  cid.  cidre,  m. 

ciel,  cierge,  m.  cigale, y.  cigare,  m.   cigogne,/*,  ciguë,/',  t.  cil*,  m. 

ciliairc,  rt^y.  cilice,/».    cïVié,  adj.  ciller,!'...  cime,  Ji.f.   ciment, //i. 

cimenter,  t'...  cimeterre,  m.  {sabre),  cimetière,  m.  cimeux,  b.  cimier,  m. 

cinabre,  m,  cinéraire,  adj.  cinération.  cinna,  b.  ciotat,  g.  ciout;it,  m. 

cipolin ,  7/1.    cippe,  Trt.   cir*,   (si)  g.    cirage,    circassie,  g-,  circée,^. 

circinal,  adj.  b.  circoncire,  i^.  circoncis,  adj.  circoncision,  n.f.  circon- 
férence, circonflexe,  fl^'...  circonlocution,  circonscription,  circonscrire, 
/-•r  /    t'.  circonspect ,  rtf/y. /n.  circonspection  ,  7i. y*,  circonstance,  circonstan- 

cier,  V...  circonvallation. circonvenir,  t'.  circonvention,y.  circonvoisin. 

circuit,  71.  circulaire,  adj.  circulation,/',  circuler,  i>...  cire*,  f,  cirer,  j^. 

cirier,  n.  m.  ciron,  m.  cirque,  cirrhe*,  m.  b.  cirrhe',  adj.  b.  cirsakas. 

cirse,/*.  cisailler,  t».   cisailles,/*. /^Z.   ciseau, /«.    ciseler,  p*.  ciselet ,  ?«. 

ciseleur,  77J.  ciselure, y.  cisoir,  tti.  cisoire,y.  cissoïdal^  adj.  m. ciste, J'. 

cistc!e,y.  cistoides,y.  pi.  citadelle, y.  citadin,  citateur.  citation.  e\\.é,f. 

citer,  V.  citerne,/".  citerneau,77t.  cithare,/,  citoyen,  adj.  citrate,  vi. 

citron,  77i.  citronnât,  m.  citronne',  adj.  citronnelle,  n.f.  citronnier  , 

ji.vi.  citrouille, y*,  civade, /".  civadière  , /.  c\\e  ,f.  civet,  civette, y. 

civière,y.  civil,  adj.  m.  civilisation,  f.  civiliser,  u.  civilité, y.  civique, 

adj.  m.  civisme,  m.  civrac  ,  g.  civray ,  g. 
Cycle,  771.  cyclique,  adj.  cyclope  ,  771.  cyclopîère,  m.  cygne.  (  oiseau  ). 

cylindre,  771.  cylindrer,  ('...  cyllënie,y.  cymaise,/,  cyme.f.b.  cynanque, 
PY  ]  f-  b-  cynanthropie,/.  cynique,  n.  et  adj.  cynisme,  771.  cynoce'phale,  n.f. 

cynoglosse,y.  cypre  ou  chypre,  g.  cyprès,  b.  cyropëdie,  n.  f.  cyroyer, 

n.  b.  cyrtante,  771.  b.  cyste,  771.  cythère^  g.  cystique  ,  adj,  cythérée,/'. 

cytise,  771.  b. 

Sciage  ,  771.  sciatërique,  adj.  et  n.  f.   sciatique ,  adj.  et  n.f.   scie,  n.f. 
çni  I    sciemment,  adv.  science,  f.  sci'ene ,  f.   scientifique,  adj.   scier,  t'. 

scierie,/",  scieur*,  scille  ,/.  &.  scillote,/.  scion*,  771.  scioptique,  ai^'. 

sciote ,/.  scission ,/.  scissionnaire ,  m.  scissure  ,/.  sciure ,/. 
Sycomore,  777.  b.  sycophante  ,  771.  syllabe  ,/...  syllabaire ,  7?i.  syllapse,/". 

syllogisme,  777.   sylphe,  777.  Sylvain,    sylvestre,  adj.  b.    symétrie,/. 

symétrique,  adj...  syraélriser,  t»...  syn;igogue,/.  synalèplie,/.  synal- 

lagmatique,  flf?/'.  synancie,/  synarthrose,/.   synaxe ,/.  .synérèse  ,/. 

synevrose,/  synodal,  adj.  m.  synode,  77.  777.  synonyme,  adj.  etn.m. 

synoquc,  ar//.  synovial ,  adj.  m.  syphilis,  n.f...  syrie,/.  g.  syrphe,  771. 

syrtes,  m.  pi.  systématique,  adj...  système,  777.  systole,/,  syzigie,/. 

Tous  les  autres  par  si,  comme  sibylle,/,  sicaire,  777.  siccité,/.  sieur*. 

signe,  signet,   (pron.   sinet).  sil*,  77.  s'il    {pour  si  il),  silence,  777. 
SI....  {    silhouette,/,    silice*,/,   siliceux,  adj.   silique,  77./.    siliqueux,  adj. 

sinapisme,  777.    sinécure,/,   siphon,  sire,  m.  (^dignité),   sirop,    sis, 

adj.  m.  sise,  adj.f.  sister,  t>.  site,  77.  777.  situer,  i^.,  etc. 


INITIALES. 

CIN  et  SYN. 


(  «6) 


Voyez  l'initiale  cein. 


CLâI..., 

CLAY... 
CLÉ.... 


Claie*, /.(  ^055ier  ).    clair*,  m.    claire-voie ,  n. /".   clairière,/,  clairet, 

clairon,  m.  clairvoyant,  clairvoyance,  n.f. 
Clayon  {petite  claie),  claye,  ^.  ^ 

Clei*.  clerc,  m.  clémence,  n.f.  cierge',  et" tous  les  autres. 


CLAN.... 
CLEN.... 

CL  AU.... 

CLO.... 
CHLO.... 

CLL... 
CL  Y.... 


Clan ,  n.  m.  (  tribu  écossaise  ).  clandestin ,  adj .  clandestine,  n.  f.  h. 
l  Clenche,  /.  [on  doit   écrire  et  prononcer  clinche).   décleuGlier,    v. 
\    (proji.  déclancher). 

\  Claude ,  n.  m.  reinc-claude,  /  claudication,/',  claudicn  ,  7/1.  clause ,  71.  /l 
\    (  condition),  claustral,  adj,  m. 

\  Cloclie-pied,  m.  et  loc.  clore,  ou  clorre,  v.  clos  (  entouré  ).  close,  adj.f. 
(    clôture  ,  n.f.j  et  tous  les  autres  ,  excepté  : 
Chlore  ,  n.f.  b.  chloris.  chloriste  ,f.  chlorose, y*,  chloe',  n.f. 

)  Clicntelle,  n.f   c\io,f  cligne-musette,   n.f.  disse ,  n.f,  et  tous  les 
(    autres ,  excepté  : 
Clymcne  ,f.  b.  clypéole  ,/*,  h.  clystère,  m.  clystëriscr ,  v.  clylre  ,  n.f. 


CLIN....  Clin-d'œil.  clinquant,  et  tous  les  autres ,  excepté: 

CLAIN....  Clain  (  outil  de  menuisier). 


CO  et  CHO....       Fojez  au  son  initial  cau. 


COA  et  COL...      Voyez  au  son  initial  quoi. 


cor 


COLL... 


COM.... 

COMW.. 

COMP... 
COMT.. 
CONT... 

QU'ON. 


)  Col,  ou   cou,    colère ,  7i. y.   colonne,  colorer,  tf  tous   les  autres ,  ex- 

I    cepté  : 

Collaborateur,  collage, m.  collataire.  71.  m.  collatéral, a Jy.  m. collation,/", 
collationner  ,  p-,  colle,  71.  f.  et  v...  collecte  ,  71.  f...  collection...  collèga- 
taire,  n.  7n.  collège,  n.  m....  collégial,  adj.  collègue...  coller,  ^'.  colle- 
rette, ?«.  /'.  collet,  ?«..  colleter ,  t'.  collier,  n.  coUiger,  t».  colline,/. 
coUiqiiation  ,  ( /j/'o/j.  coua  ).  collision,/,  collocatiou...  colloque,/». 
coUoquer  ,  u.  colluder ,  v.  collusion,  collusoire,  adj.  collyre  ,  771. 

Qui7ize  7tiots  par  corn.  coma*,  comédie,/",  comédien...  comestible,  n.  m. 
cometaire.  comète,/,  comète,  adj.  771.  come'thographie,/.  comices  , 
771.  pi.  comines, g.  cominge,  71.  f.  comique,  comiquemcnt,  adi^.  comité, 

711.  comité,  71.   711. 

Commander,  i'...  commencer,  t>...  commensal,  adj.  ;?i.  comraensurable. 
comment*,  Af/p".  commère,  /  commérage,  commerce ,/;.  m.  commer- 
cial, adj.  m.  commercer,  c.  commettre,  c.  commissionnaire*,  7i.  com- 
missaire, 771.  commode,  adj.  m.  et  n.f.  commodité,  n.f,  et  tous  les 
autres. 

Complexe,  adj.  complcxion, /...  composé  ,  <ïf^;...  compréhensible,  ar/y. 
compréhension,  comptable,  adj.  et  7i.  comptabilité,  /.  comptant*, 
compte*,  de  compter,  v.  (  supputer).  com|Uoir,  7n. 

Comte*,  711.  (  dig7iité).  comte*,  m.  l'ranchc-coraté,  n.  f.  g. 

Conte*,  ;«.  contant (  raco7ita7it  ).  content  {satisfait  ).  coulenlcr  ,  v...' 
contentieux  {pro7i.  C07ile7icieux).  conter*,»',  conteur,  contemporanéité, 
cl  tous  les  autres. 

Qu'on,  7nis  pour  (juc  on,  est  le  seul  7iiot  de  ce  son  qui  co/iuncnrc 
par  la  IrKrc  q. 


(  >:  ) 


CONGÉ... 
CO.NSÉ... 


C.O-NCI.... 
CONSI.... 

coNsr.i.. 


[Concéder,  r...  concession,/'...  concentrer,  ••...  concept, /j.  m.  conccp- 
I  lion,  /"...  concerner,  t*...  concert,  concerter,  c...  concerto,  concession. 
I  concessionner,  «'.  concessionnaire,  n.ctadj.  concetti,  n.  ni.  concevable, 
'    tulj.  concevoir,  ••.  coaça  ,participr. 

»  Consécration, /'.consécutif...  conséquence...  conséquent*,  conserver,  v... 
\    conserve,  n.J".  conservation,  conservateur. 


1  r.oneiiige.  coiioiorç;erie,  /'.  concile,  m.  conciliation,  /'.  concilialcur,  m. 
1    concilier,    c...    conciliabule,   m.   concis ,  <ï<//".   m.  concision,/",   con- 


V    citoven. 


;  Cousidence.  considérable...  conridciation.  considtTcr,  i'...  consignation. 


■.    /*.  consigner,  i'...    consiguataire...   consister ,  t^...    consistance,   cousis- 
'    toire  ,  m.  consistoriat,  adj.  m. 
Conscience,  n.  f.  consciencieuseinent,  adi'.  consciencieux,  adj.  m. 

CONE.... 
CONNÉ. 


CONN'AT. 


Cône.  Conepate,  m.  (  t.  d'histoire  nnt.  ). 
»  Connélable,  m,  connétablie,  n.y.  connexe ^  adj .  connexion, //.y.  con- 
)    nexité  ,J'. 

(  Connaissable.   connaissance  .y.   connaissement,  77,   connaître,  v.   con- 
'    naisseur. 


COM.... 
CONNI.... 


(Coni,g.    conie,  f.b.  couiCcve,  m.h.   comWc ,  n.  f.  coinquc ,  adj .  conï- 
I    rostres. /'./?/.  conise^y. 

iConiiil,7H.   {lapin),  conuiller,  v.   connivence, y.  conniver,  p*.  conni- 
vcnt,  adj.  h. 


CONGE... 
CON  JE.... 


i  Congé,   congéable,  rt(iy'.    con";édier,  v.   congeler,   c...    congélation^  y. 
[    congénère,  adj.  b.  congcuial,  adj.  m.  congestion,  /'. 
Conjeciuial,  adj.  m.  conjecture,  n.  f.  conjcclurer,  p».  conjeclureur. 


CONGl. 


i^ongisire,  n.  m.  aucun  par  j. 


i'Coq*, /n.  coq-à-l'àne.  coquarl*.  coque*,  ra. y.  coquesigruë , y.  oh  coc- 
si^ru'é  [sauterelle),  coquelicot,  coqueliner,  t'.  coquelourde, /'.  coque- 
luche,y  coqiieluchon ,  m.  coquemar.  coqueret.  coquerico.  coquet, 
coqueter,  f.  coquetier,  n.  coquetterie,  y.  coquille,  coquillage,  m. 
coquillier,  m.  coquin,  m.  coquine, y  coquincrie,  n.f. 
COC...  Quant  aux  initiales  par  coc...  QUo...,  vojez  l'initiale  cau. 


*  Cor*,  corail,  n.  m.    coriace^    adj.,  et  tous  les  autres,  excepté  les 
(    suivans  : 

/CoiTCCt,  adj.  m.  correcteur,  correction  , y.  correctionnel,  adj.  m.  cor- 
régidor,  m.  corrélation,  y  correspondance,  y  correspondre,  v... 
correspondant ,  m.  corridor,  corriger,  c  corrigible,  corrigio'e  ,y.  t. 
corroborer ,  ^'...  corroder,  c...  corroi,m.  {t.  de  corroyeur).  cor- 
rompre, V...  corrosif,  adj.  m.  corrosion,  n.  f.  corroyer,  t-.  corroyeur... 
corrode,  n.  f.  b.  corrugateur,  m.  corrupteur,  adj...  corrnptible_,  adj. 
corruption. 

cor.  COUP ,  etc.    Fojez  les  Ilomonjmes. 
QOOU....  Quouiya  ,  m.  b. 


COR... 


CORR. 


cocET  et  QUA..    Voyez  quoi. 


(   i8  ) 


!Cont*,n.f.    couronner^  »».   cours*, /i.  m.   course ,  ji.f.   coursier,  n. 
courson,  m.  couru,  court,  adj.  m.   courte,  adj.  f.  et  tous  les  autres  , 
excepté  les  suivans  : 
COURR....  Courre,  n.  m.  courrier,  n.  courroie,/",  courroucer,  v.  courroux,  n.  m. 


CRA.  KRA. 

CRAL... 
CRÉ.... 

CHP.É.... 

GRAIN.... 
CRIN.... 

CRE.... 
CREU.... 

CRI.... 

cry!... 

CHRI.... 
CHRY.... 


CRO..., 
CIIRO. 


ç Crabe,  n.  ni.  crapaud,  m.  et  tous  les  autres,  excepté ]i.ra\.Qn  {poisson), 
\   krapach  ,  g.  On  les  trouve  par  leur  difjicullé. 

Craie,  n.f.  craignant,  crayon,  m.  crayonner,  p-... 

i  Créance, y.  créancier,  m.  création  ,f.  créer,  p-.  créé  ,  créée,  adj.  parti- 
cipe, crcclie.y.  crémaillère  ,f.  crème*, f.  crête  (  de  coq  ),  et  tous  les 
autres  ,  excepté  les  suivans  : 
f  Clirème  (  saint),  m.  chrémeau.  chrétien...  chrétienté,  Ji.  f.  chrétienne- 
(    ment,  adv. 

f  Crainbourg,  g",    craindre ,  i'.  craint,  rtf?y.  m.  crainte  , y.  crainlil".  crain- 
(    tivcment. 
Crin*,  n.  (  crinière  )  et  crincrin. 

Crevasser,  c.  crevasse ,y.  crever,  v.  crevette,  n.f.  (  solicoque  ). 
jCreuse,  adj.f.  et  n.f.  g.  creuset,  m.  creuser,  v...  creux,  adj.  etn.  m. 
\    creusage,  m.  creusure,y. 

Cri*,  m.  cric,  m.  cric  crac,  criailler,  v.  criaillerie,/.  criard,  criarde, 
criailleur.  crierie,/.  crime,  ?«..    crimée,  n.y.  §•.    criquet,    crispation, 
crisper,  v.   cristal,    cristallin,    cristalliser ,  p»...    critique,    critiquable, 
critiquer  ,  v.  et  tous  les  autres,  excepté  les  suivans  : 
^Crypte  ,  n.f.  cryptocère  ,  m.  cryptogame,  m.  cryptogamie.  cryptogra- 
\   plue,/,  cryptométallin.  cryptonyme,  adj. 
Chrie*,  n.  /.  christ,  christianisme.  Christophe*,  m. 

I  Chrysalide,/",  clirysanthcme,/".  chrysis,7«.  chrysochlore,  n.f.  chryso- 
colle,/, chrysocome , /.  chrysolithe,/.  chrysomclc,/,  chrysopéc. 
chrysoprase.  clirysostônie,  n.  in. 


ÇCroc*,  m.  crocodile,  m.  crosser  ,  v...  crochet*,  croque-notes  ,  n.  iiw.,  et 
t   tous  les  autres,  excepté  les  suivans  : 

f  Chromate,  m.  chromatique,  fl^y.  achromatique,  chrome,  chromiqiie  , 
I  adj.  chronique,/,  chronogramme,  m.  chronologie,  f.  chronologique  , 
(    adj.  chronologiste,  m.  chronologue.  chronomctie,  m. 


'Cuba,  g.  cube,  m.  cubital,  cucuje,  m.  cucurbitacé.  cucurbite,/.  {vase). 
cueillir ,  V...    cueillette,  n. /.  cuiller,  n.j".  ou  cuilLère.   cuir  ,  n.   cui- 
rasse... cuire,  v.  cuisant,  cuisine...  cuisse,  cuisson,/  cuistre,  m.  cuit  , 
m.  cuite,/,  cuivre...  cul.  culasse,  culbuter,  v...  culée- ciilier  ,  {bo,\  au). 
culicre*,/.  culinaire,  «fZy.  culminaliou...   culot,   culotte...   culpabilité. 
eu  <?«  CUL...     /    culte,  cultiver,  t^...  culture,/,  cumuler,  (^...  cunéiforme,  «r/y.  cupide  , 
adj...   cupidon.   curable,   curage,    curatelle...   curcuma ,  Z'.    cure,/... 
curé,  curée,  n.f.  {  pâture  ).  curer,  v.   curial.  curie,/,  curieux,  adj... 
curiou  {prêtre  romain),  curiosité,  curseur,  n.  cursive,  adj.f.  curule, 
(  chaise  ).   cuscute,  h.  custode,    cuticule,   cutter,  n.   m.  cuve,  /... 
cuvier,  n. 
Tout  le  reste  commence  par  qv  ,  comme  questeur  ( /^ro».  cucsteur^. 
QU  et  QUI....    !    quêteur  (  ké  ).  quincaillier  ,  n.  quinconce,  m.  quiproquo ,  etc.  {  f'oj  cz 
(    les  initiales  à  la  lettre  q.) 


ISITIMES. 


(   -9  ) 


DAI....  Dj!ç;iicr,  i-.  d.tiuo,  n.  f.  il.iirv,  m.  dais*,  n.  m. 

UKl....  Déicide ,  n.  deilicr,  i-. "déisme,  m.  déiste,  deite  ,  /'. 

/Décalitre,  m.  décamètre,    m.   et  tous  les  mois  qui  commencent  par 

DEÇA...  Décéder,  décent,  tulj.  décembre,  m.  déception,  //./'.  décerner, 

,    V.  décevoir,  i'.  déchaîner,  »'.  décider,  i-.  décilitre,  n.  m.  déciller*,  ou 

DÉ....  <    dessiller,  i'.  décime,  m.  décimer,  t^...  déciiitrer  ,  »•.  décompter,  déçu, 

adj.  défendre,  \\  défenseur...  dégringoler,  v.  démandibnler*,  »'.  déman- 
tibuler, f...  dépei.-.-Jie,  v.  dépêtrer,  désoler*,  r...  dessoler,  v.  détenteur, 
7;k  détention*,  /'.  et  tous  les  outres,  excepté  : 

DEY....  Dev,  n.  m.  [  dii^nitéde  ce  nom  \ 

D.Vni....  Daim.  (  espèce  de  cerf). 

D\IN....  Daine.  ^  femelle  du  daim  ). 

Di>"....  Dinde,  dindon,  dindonneau  ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  : 

T^r-iw         -rwT^.-  cDendrite.  (pierre),  drudroïtes,  /",  uZ.  dendroiillies, /".;;/.  dcndroraèue. 
I    dtiulropliores.  m.  ^.  dcndropnorie  , /. 

\Dani',  ;;i.    peine),  daranablc.  dammartin,  g.   damnation ,/.  damner, 
^    »•...  dampierre,/'.  b.  daravillirrs,  g. 
^.^  çDandin.  dandiner  ,  i'.  danger,  m.  dangereux  ,  adj.  dans*,  prép.  dedans, 

>    adi'.  danse*,/,  danser,  u.  danseur,  m.  danseuse,/,  dansomanie ,/. 
DEM....  Aucun. 

[D'en,  mis  peur  de  en.  àçuàrhç ,  n.  f.  b.  denrée,  dense,  adj.  (  épais). 
densité,  n.  f.  dml,/".  denté  ,  ar/y.  m.  dentée,  n.  f...  denteler,  u. 
dentelle,  n.  f.  dentifrice,  m.  dentiste,  m.  dentition,  n.  f.  dcntifornie, 
adj.  denture,  n.  f. 


DAM... 


DEN. 


-.    ..  ^  Daube,/",  dauber,  t'.  daubeur.  dauphin,  7/1.  dauphinc,/  dauphinc,  i;. 

It   d'autres ,  rtoîy. /7Z. 
Pj^  vDoge,  m.  docteur,  m.  dol*,  m.  dole,  g.  dorénavant,  adv.  àot*,n.f.,et 

\   tous  les  autres. 

DE....  De,  {prép.  .  demander,  u.  et  tous  les  autres ,  excepté: 

DEC...  Deuil,  n.  deux*,  n.  deuxième,  adj.  deuxièmement,  adi'.  la  ville  d'ev. 

'  Décéder,  r.  déceler*,  i>...  décembre, /t.  décemment,  a^Zt^.  décemviral. 
DÉCÉ....  1    décence,/,  àcceat,  adj.  déception,/,  décerner,  i'.  décès  ,  zn.   déce- 

(    vable.  décevoir,  ^'... 


,    vable.  décevoir,  v 
DE^CÉ....  Desceller,  t'.  (  arracher  ).  descendre,  t'.  descente,  n.  f.  descendu,  adj. 

-^,.    _^  ^DesseWcr ,  if.  l  uter  la  selle  ).   dessécher,  p"...  dessein*,   desserrer  ,  >'... 

""  l   dessert,  n.  e£  f.  desscrie  ,  n./.  dessertir ,  t».  des>^ervir,  p-. 

DESS.\I...,  Dessaigner,  t'.  dessaisir,  u.  dessaisissement,  m.  dessaisonner ,  c. 

:  Déciare,  m.  décider,  t'...  décigramme,  m.  décilitre,  m.  décimal  ,adj.  m. 
DÉCI..,.  I    décime,  m.  décimer,  i^.  décimètre, m.  décintrer,  i'.  dccirer,  u.  décise,  g. 

(    àécis'iî,  adj.  décision,/,  décisoirc,  adj.  décistcre,  n.  m. 

fDessicatif ,  «Jy.  dessication.  dessiller,»^,  dessin*,  w.   dessinatem-.  des- 

t    siner,  u. 
DÉSl....  Désirer,  v.  désir ,  n.,  et  tous  les  autres,  (ce  son  est  Irèsdoiix  ). 

DEF"....  Tous  par  un  r,  comme  défendre,  v.  défensein-.  dc(i(  il ,  etc. 

DESAN....  Désancher,  v...  désancrer,  v... 

DÉSHN....  D.'-ieniiuver,f.  dcscnnui,  m.  déscnrluimer ,  v.,  et  tous  les  autres. 


DESSI. 


DI.... 

DY.... 

DIFF.... 
DIPH.... 


DOUCE... 
DOUSSE. 


VDiadtme,  m.  digne,  adj.  diligence,/,  dîme,/,  disciple,  m.  distique,  m. 
(   dix.  divers,  m.  pi.  diverses,/'.  pL  et  tous  les  autres ,  excepté  : 

iDyle,  (  rivière  ).  dynamique,  7^./.  dynastie,/,  dynamomètre, //i.  dys- 
cinèsie,/.   dyscoh,  adj.   dyspepsie,/,  dyspnée,  7i./.  dysseuterie ,/. 
dysuric,/.  dytique,  m. 
^  Tous  par  deux  f  ,  comme  dilïamer,  i^.  difficile...  difficulté,  diffëreut*,  n. 
(   et  adj.  dilï'orme,  adj. ,  etc. 
Diphtliongue ,  n.f.  diphylle,  adj. 


f  Disceptation,/.   discerner,»^..,    discale,/,  disciple,  z/i.   discipline,/ 
DISC...  I    discipliner  ,  t».  discrédit,  w.  discréditer,  f^.   discret ,  at?;.    discrétion. 

(    disciétionnaire,  adj.  discrétoire,  m. 

i  Dissection,/  disséquer,  t»...  dissemblable,  adj.  dissemblance,/  dissé- 
mination, disséminer,  u.  dissension,/  dissentiment,  m.   dissertateur  , 
m.  dissertatif,  adj.  disserter^  t'.  dissertation,/  dissidence  ,/.  dissi- 
dent, dissimil  aire,  «r//  dissimililude,/  dissimulateur,  dissimulation. 
\    dissimuler,  f...  dissipateur  ,  m.  dissiper,  v...  dissipation. 
DYSS....  Dysscnteiie,/'.  dyssenlcrique  ,  adj. 

DOT....  Doigt*, n.  doigter,  (^  doigtier,  n.  je  dois,  i'Zdoit,  t'. 

DOUÉ....  Doué*,  adj.  douelle,  n.f.  douer,  p". 

DOUAI....  Douaire*,  m.  douairier,  m.  douairière,/  douai^g'. 

iDom*,  n.  domaine,  m.  domanial,  adj.  domicile,  m.  dôme,  m.  domi- 
nical ,  adj.    dompter  ou   domtcr ,  p».    domtable  ou  domptable,  et  tous 
les  autres  ,  excepté  les  suivans  : 
DOMM....  Dommage,  m.  dommageable,  adj.  dédommageable,  dédommager,  f... 

T\r\^  cT>on  ,  71.  {  cadeau),  donataire,  donateur ,  m.  donatrice ,/  donation,/ 

\   donatiste,  n.  doue  f  ad^.  douty  pronom). 
DONN....  Donne,  n.f.  donner,  c.  donneur,  n.  m. 


-Douceâtre.    Douce  amère ,  ?/./.  doucement,  a^;?!^.  doucei'ctte,/  douce- 
[   reux,  adj.  doucette,/  douceur,/  douciner,  t^... 
yiucun. 


DRAcefDRAG...^*^'"^*^'^"^'^'   «(''^g^'^'"-/   dragon,  71.  m.  drageon  ,  m.  dragonnade,/. 

**■  j   djagunne  ,/  drague,/,  draguignan  ,  g. 
DRACH....  Drachme,/  [monnaie  des  anciens  Grecs). 


Dl}.... 
DU.... 


Du*  (  art.  comp.  ),  m.  ducal,  adj.  ducat,  n.  m.  etc. 
5 Dû  et  due,  participe  du  verbe  devoir  :  je  dus,   tu  dus,  iZ  dut,  v. 
l  devoir. 


E  muet. 


E  son  AI. 


HAI.. 
HÉ..., 
H  Kl.. 
HEX. 


Fojez  à  l'initiale  eu. 


Pour  ne  pas  répéter  ici  tous  les  mots  qui  sont  déjà  portés  aux  ini- 
tiales AJ.  liai.  hé.  œ,  etc.  cherchez  les  à  Viniliale  aj,  ou  par  les  deux 
premières  sjilabes  ^  ou  par  leur  finale ,  ou  par  la  difficulté  <jui  em- 
barrasse. 


Fajez-les ,  après  le  son  initial  ai. 


il 


(  il  ) 


l'.BAU....  £baubi,  atJj.  ébauche,  n.f.  cbauilicr,  v.  ebauchoir ,  n.  m.  el.KUidir,  »■,.. 

l.HO....  Eborpiicr,  >•...  cboter  ,  t'. 

1  Hcce-hoiuo,  m.  ecchymose,  /'.  ^cki),  ccclatisine,  m.  eccié.sia.stiqiie ,  m. 
KCC...  j    ecclésiarque  ,  m.  ecdésiaste,  ni.   cccriiiiologie,y".   cccldsicns,  m.  pi. 

[    eccope,/'.  eccorllialiqiio,  adj. 
Y.\....  Excelleiice,  n.  f.  K\cellent.  excellente,  etc.vorez  r.x. 

i>C,j«t»«  ESS....    Ecervelc',  adj.  eciiuer*,  r.  ;^  couper  la  cime). 

i  Escient,  n.    quant    aux    sons   plus  durs  ,   tels   que    :   escarbot ,    es- 
ESC,  JonESS...  I    cadre,    etc.  ,  pour  ne  plus   nous  repeter  ici ,   vojez-les  tous    après 
[    l'initiale  f^c. 
Essai,  m.  essayer,  t'.  essaim,  m.  essaimer,  t'.  essangcr  ,  t>...  essarter,  tf. 
esse*, n.f.  oseau.  essence,  n.f.  esse'niens,  n.  p.  essentiel,  adj.  esselie,f. 
KSS....  l    essieu,  m.  cssimcr  *  ,  i'.  {enimaigrir).  essonier ,  m.  essor,  n.  m.  es- 

sorer, i'.   cssorilier,  v.  essoiilller,  t^...  essucquer,  ^'.  essui,  n.  m.  {lieu 
pour  faire  sécher),  essuie-mains,  jn.  essuyer,  t*...  Voyez  les  finales. 
se...  T'oyez  se. 

iÉcacher,  v.  écafer,  v.  écaille,  n./*.  e'cailler,  f'...  écaillère,  n.f.  ëcaler,  v. 
e'cangner,  c.  e'carlate,  Ji.f.  et  adj.  e'carqniller,  v.  e'carrir.  c'carrissage,  m. 
e'carrissciir,  m.  [qui  tue  les  chevaux ,  et  les  écorche).  écart,  m.  écar- 
teler  ,  v.  écarter  ,  v... 

EQUA....  Équarrir,  v.  e'quarrissage,  m.  e'quarrisseur,  m.  e'quarrissoir ,  n.  m. 

ÉQUA,5onÉcor A. Equateur,  m.  équafiou,^.  équatorial,  n.  m. 


ECO... 

ECCO. 

ÉCHO. 


^Écolier,  m.  éco\\hre,f.  économe,  n.  m.  et  adj.  écol*,  ni.  et  tous  les 
l    autres ,  excepté  les  suivans  : 

Eccope,  n.f.  eccoprotique,  adj.  eccorlhatique,  adj. 

Écho,  7/1.  [son),  échomètre,  m.  échomctrie,  n.f. 


ECU... 
ŒCU., 

tQ}}... 


{ 


Écu  ,  m.  écneil ,  m.  écuelle,  f.  éouisser,  v.  éculer,  v.  écumer,  v...  écu- 
moire,  n.f.  écurer,  v.  écureuil,  m.  éciine,f.  écusson,  m.  ccussouner,  v... 
OEcumène,  etc.  f^oj  ez  après  l'initiale  ai. 

Tous  les  autres  par  iqv ,  comme  équerrc,y.  équestre  {équestre),  équi- 
noxc,  m.  équiangle,  m.  [ékui).  équidistant  {éhui).  équilatère,  adj. 
[ékui).  équitatiou,y.  {ékui).  équimultipie  ( eA:«0.  équjpondérancejy". 
(ékui). 


EF... 
EfF. 


Éfaufilcr,  i'...  éfourceau  ,  n.  m. 

.  Eflaçable.  eiï'acer,  t>.  ciï'endi,  m.  cîTervescence,  f.  effet,  m.  efficace,  adj. 
l   effiler,  u.  elT'orl*,  m.  et  tous  les  autres,  excepté  les  suivans  : 

I'Ephèbe,  jn.  éphèdre,  m.  b.  éphélides,yi  plu.  éphémère,  adj.   cphc- 
mérides,  n.f.  éphémérine,y.  h.  cplièse,g^.  cphes1rie,y.  éphètes,  m.  p. 
éphialle,/n.   [cauchemar ].  éphydrose.  cphippium,  m.   c'phod,  m, 
cphores ,  m.  pi. 
'  • —  i 

ELLE....  Elle*, ^ron. y.  ellébore,  m.  ellipse,^,  ellipliqur. 

YW.Let  AlLE...  Aile*,  n.  f.  ailé,  adj.  m.  aileron,  m.  ailette,  n.f.  belvétie.  Voyez  ai. 

i  Voyez  à  l'initiale  an.  Vingt- un  verbes  y  commencent  par  an*  tous  les 
}^yi,hy ,  son  A».  .    autres  sont  par  v.y ,  comme  cuivrer ,  v.  enorgueillir,  v.  [prononcez 
[    an-ivrcr.  au-orgucillir}. 


INITIALES.  (    22    ) 

_^,^^„  ^Enneaeone,  m.  enncandrie,  /'.  h.  ennëapetale,  adj.  h.  ennemi,  m.  cnnc 

E!NNË5oraAiNE.)        ■      r  l  j      j 

^    mic,J. 


ÉNE.... 

AINE... 
HAINE. 


rÉucidc,  éneorcme,y.  énergie,/,  e'ncrgique,  adj...  energumène,  n.  éucr- 
{  ver,  f... 

Ame*,f.  aîné,  adj.  m.  aînée,  adj.f.  aînesse,  n.f. 

Haine,  n.  /'.  haineux,  adj.  hainaut,  g. 


ti'PAN  f  Épanclicincnt,  n.  épancher,  v...  épanouir,  v.  épamprcr,  c.  épandrc,  v.  et 

>    répandre,  v. 
ÉPEN....  Épcnlhèse,  n.f.  (  t.  de  grain. ,  addition  d'une  lettre  ). 


ÉPAU... 
ÉPEAU. 
ÉFO.... 


Épaulard,  m.  épaule,/,  épauler,  v,..  épaulclte,  n.f. 
Épeaulrc,  m.  {sorte  de  froment ,  et  de  seigle  blanc). 
Epopée  ,  n.f.  époque,  n.f. 


ER....  Érato,y.   ère''',  f.  éreinlcr  ,  ^'...  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 

ERH....  Errant,  adj.  errata,  m.  errer,  i^...  erre,  n.f.  erreur, y.  erroné,  adj. 

AIR....  Voyez  a  l'initiale  ai. 

(Comme   dans,  escalier,  m.  escampette,  y^  escient,  n.    escogrillc ,  m. 
ESC,  son  rude.  !    escouade, y.  escroc,  m.  escroquer,  t».  etc.  Voyez-les  tous  au  son  ini- 
(    liai  par  se. 

Espace,  m.  espacer,  v.  espade,  n.  f.  espadon,  m.  espadonner,  v...  espa- 
gne,  n.f.  g.  espagnol,  adj.  m.  espagnolette,  n.f.  espale,y.  espalier, 
n.  m.  espalraer,  ^'.  espatule,y.  espèce,/,  espérance, y.  espérer ,  t'... 
espiègle,  a^y.  espièglerie,  n.f.  espingole,/"-  espion,  m.  espionnage,  m. 
espionner,  v,..  esplanade,  n.f  espoir,  m.  esponton,  m.  espringale,y. 
esprit,  m. 

Spacieux,  spectacle,  spirituel,  et  tous  les  autres.  Voyez  sp. 


ESP.... 


SP. 


ESQ.... 
SQ.... 

ESQUI.... 
EXQUI... 

ESSAT.... 
ESSÉ.... 


rTous  par  Esq,  comme  esquicher,  p».  esquif , /i.  m.  esquille,  n.f  es- 
l   quisse  ,f.  etc.  excepté  les  suivans  : 

f  Squale,  n.  m.    et  squarreux  ,  adj.   {pron.  squoua).   squelette,  n.   m. 
\    squille  ,  ?i.f.  squinancie,/.  squirrhe,  m.  squirrlieux,  adj. 

cTous  par  esqui,  comme  esquisse,  y.  esquisser,  v.  esquiver,  v.  etc. 
\   excepté  : 
Exquis,  adj.  m.  exquise,  adj.f. 

Essai,  n.  m.  essayer,  v...  essaim,  m.  essaimer,  v. 

Essence ,  n.f.  essentiel ,  adj.  essette ,  n.f  essc'niens ,  n.  m.  pi. 


ESS  par  ESC.         Voyez  plus  haut  à  la  suite  de  l'initiale  ec. 

EST  ri        Ç^"*^'  ^'  "^-  '^^"^  d'orient  {ony prononce  le  t.)  estafette,  estampe,  n.  f.,et 

'  *■  (    tous  les  autres  ;  voyez-les  à  l'initiale  st. 

ETAL...  Elai*,  n.  m.  étaic,/.  étalement,  m.  étaycr,  v. 

ETEI....  Eteignoir,  m.  éteindre,  v.  éteint,  éteinte,  adj. 

ETE....  Eté.  étésien,  adj.  étésic  s,  jn.  pi.  étôtement,  m.  étêter,  r.  {couper  la  cime.) 

ÉTHE....  Ether,  m.  et  élliéré,  adj. 

iHétairc*,  y.  liéléi'ocère,  m.  liéte'roclile.  liétérodactyles  ,  m.  pi.  liété- 
rodoxr,  adj.  liélérodoxie, /.  liélérodronic,  m.  hétérogène,  adj.  hété- 
ropliylles,  adj.pl.  h.  1  étérosciens,  m.  pi.  hétérotome,rtr//. 


INITIALES.  (    »3    ) 

ÈfAlN....  Étaim*.  n.  m.  étain*.  u.  m. 

Él'EIN....  Kteiudre,  v.  éteint .  atlj.  clv'une,aiîj.  f.  eleignoir,  /". 

|S_.„  <  Ktiucclaut ,  iulj.   t'iiucelc,  titlj.  otincoler,  v.   i-tiiicollc.  n.  f.  otinccUc- 

*  "**  t    ment,  m. 

r  lAN  ,  ET  EN.    Foyez  à  tan  ,  intérieur. 

I»...,.  ^  Elieiiue^Saiut-.^  ^.  étiole  ,  adj.  h.  etio!op;ic  ,  mieux  aitiologic,y.  étique*, 

^    </<//.  éliqucicr,  i'.  etiijiielle,y".  etire,^'.  étirer ,  i'.  ctisie, y. 
ÉTY....  Etvmolo^je,  /".  étvinologique,  adj.  élvmologiàte,  adj. 

ETIll....  Étiiiopie,  ^.  éthiopien  ,  étliiops,  m.  éthique  ,  71.  /'.  {science  des  mœurs). 

Eu",  ^.  eucharistie,/",  eucologe,  m.  eucrasie,y.  eudioiaètre,  m.  cuc\\c,f. 
e«logies,H.  f.  f>l.  eufraise.  euménidcs,  «. /'.  /;/.  eunuque,  m.  eupa- 
toire,  /".  b.  eupepsie,  /.  euphéniie , /".  euphémisme,  m.  euphonie,/". 
EU,50/i  tux...  {  euphonique,  adj.  euphorbe,  m,  euphorie,  euphrate  ,  g.  euro*,  g", 
eure-et-loir,  g.  curope,/'.  européen,  europome, /n.  eurotas ,  ^^  curus. 
eustache  ,  m.  euterpe  ,y.  cutrapélie.  eutrophie , /'.  euxiu,  g.  (i^onf-.) 
eux  ,  pi.  m.  de  elles  f.) 
up-.  rlleul  heur*  et  malheur,  heure, y.  heures, y.  pi.  heureux....  heurt,  m. 

^    ^t'/roc; /<?  f  jfe  ^rono/tce).  heurter,  î».  heurtoir,  7rt. 

EU  ,  son  V.  f  oyez  l'initiale  v. 

_jr.„  ^  Un  œuf,  des  œufs  [on  ne  prononce  pas  l'faupl.)  œu\é,adj.  m.  œuvre*, 

\    n.  m.  œuvrer  ,  v.  un  chej'-d'œnvie.  des  chejs-d'œuvres. 
_^.  ^OEil,  n.  œillade,  n.  f.  œillère,  n. /.  œillet,  71.  771.  œilleton,  œillet- 

"*=■'••••  )    d'inde. 

É^  AN,  ÉVEN.    f'oy  ez  au  son  VA^  ,  intérieur. 

E\  !>....  Evincer  ,  v. 

/Exaltation,y.  examen,  771.  {pron.  examin).  exanthème,  771.  cxarchat,77i. 
exarque, 771.  exaucer*, i>.  excédent*,  excéder  ,  v.  excellence, y.  excellent*, 
adj.  exceller,  v.  excentricité,/',  excentrique,  «tZ/. excepter,  v.  excep- 
tion ./.  excès.  7/7.  excessif,  adj...  exciter,  v...  exclamation,/,  exclure, 
V.  exclusif ,  flf/y.  exclusion.^',  excipcr,  v.  exciter,  v.  excommunier, 
■y....  excommunication,/,  excrément,  771.  excrétion,  f.  {pron.  cion.) 
excursion  ,f.  excuser,  v.  exemple*,  771.  exem()t.  adj.  m.  exemption  ,f. 
exempter,  v.  exercice,  771.  exergue,  777.  exigence,/,  exil,  777.  exis- 
tence,/, expansif,  adj.  m.  expansion*,/,  expédient*,  77.  m.  exten- 
sible, adj.  extension,/,  extraxillaire...  adj.  h.  extrême-onction,/, 
in-extremis.  adv. ,  et  tous  les  autres  ;  mais  les  suivans  ont  un  h  nul 
après  ex. 

I Exhalaison*  ,/.  exhaler  ,  v....  exhaussement,  77i.  exhausser,  v.  exhaus- 
tion.  (pro/7.  ti-on)  exhérédation,/.   exhéréder,  v.  exhiber,  v.  exhibi- 
tion,/, exhortation,/,  exhorter,  v....  exhortatif,  adj.  exhumation,/, 
exhumer,  v... 
ECS....  Ecsarcome,  777.  (t.  de  chirurgie). 

YfM,  son  EX...    Ecce-humo  ,  n.  Voyez  les  autres  à  l'initiale  ecce. 


EX....  EXC... 


FA.... 
PHA... 


'Face*,/  iacéùe,  n.f.  (pron.  facecie).  facétieux,  adj.   m.  facette,  fa- 
I    cile,  adj.  façonner,  v...  fac-similé,  farjieux.  adj.  faïence*,  fallacieux, 
(    adj.  fasciner,  v.  et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suivans  : 
rPhaéton,  771.  phaétuses,/. /7.  phagédéniqucs,  adj.  pi.  phalange,/,  pha- 
(   langer,  77.  77».  phalangère ,  77. /.  b.  phalangosc,/.  phalaris,  m.  pha- 


(  ^4  ) 

lène  ,  m. phalc'rie , /".  phaleuque  ou  phalcuce,  adj.  pharaon,  pliare,  m. 
ç   .      ,    prri      I    pharisaïsme,  /Ji.  pharisien,  pharmacie, y.  pharmacien,  r??,   pharma- 
cologie, y.  pharmacopée  ,  y.   pharmacopolc,  m.    pharsalc  ,  f.   pha- 
rynx ,  m.  [)hascolomc,  m.  phase, y.  phisie,  /'.  phasme,  m.  phasque,  m. 

Faible,  adj...  faiblesse,/",  faiblir,  ik  faîne*,  n.f.  fainéant,  fainéanter, 
V.  fainéantise  ,  y.  faire*,  7».  faisable,  adj.  faisan*,  77.  m.  faisances , 
f.  pi.  faisandeau  ,  m.  faisander  ,  v...  faiscean,  m.  faiseur,  faisselle, y. 
fai'*.  m.  faîtage,  m.  faîte*.  faîlicie,y.  faix*,  (fardeau),  porte-faix  oît 
portefaix ,  m. 

Feignant,  feindre,  v.  feint,  part,  feinte,  n.  f.  et  adj.f. 

i  Fébrifuge,  m.  fébrile  ,  arfy.  féconder  ,  v.  fécondité, y.  fée*.  fceric*,y. 
félicité  ,j'.  fémur,  m.  fcrie*,y.  férocité,  f.  feruambouc  ,  g.  fétu*,  fez, 
g. ,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 
Fœne,  m.  {insecte).  iœXws  ,  m.  (on prononce fœtuce .) 
rPhébns  ,  m.  phène^y.  {oiseau),  phenicie,  g.  phénicoptère,  m.  phé- 
\   nigme  ,  m.  phénix  ,  m.  phénomène,  m. 


FAI.... 

FEL... 

FÉ.... 

FOE.... 
PHÉ.... 


FAIM....  Faim*,  n.f.  faim-valle  ,  n.f. 

FEIN....  Feindre  ,  v.  feint,  adj.  m.  feinte*. 

FJN....  Fin*,  fine,  finlande,  g.  finlandais,  adj.  m.  finraarck,  g. 


FAM... 
FEM... 
FAN... 

FEN... 
FAON., 


FAU... 


FO.... 


PHO... 


rFamé^  adj.  m.  famélique,  adj.  fameux,  adj.  m.  familier....  famille,y. 
l   famillcux  ,  adj. ,  terme  de  fauconnerie. 

Femme,  n.  f  femmelette  ,/'.  femmes,  g.  {îles  de  la  Méditerranée). 
(Faner*,  a;,  fanaison,  y.  fanfan  ,  m.  fanfare  ,  y.   fanfaron,  m.   fanfre- 
^    luche  ,f.  fange  ,  f.  fangeux  ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suivans  : 
r Fendant,  fendeur,  m.  fendiller,  v.  fcndoir,  m.  fendre,  v.  fendu,  fen- 
l   ton*  ,  n.  m. 

Faon,  n.  et  faonner  ,  v.  {pro.fan*.) 


Faubourg.  fauthaison,y.  faucher,  v...  faulx*  ou  faux*,  n.f.  fauche, 
n.f.  faucille,  71.  f  faucon,  m.  fauconnerie,  fauder,  ik  faudet,  fau- 
filer, V.  faune,  ni.  faussaire,  77.  fausser,  v.  fausset,  fausseté,  n.  f. 
faute,/*,  fauteur,  m.  fautrire.  fauteuil,  771.  fautif,  adj.  m.  fauve,  adj. 
fauvette, y*,  faux*,  fausse*,  adj.f.  {du  v.  fausser.)  faux-fuyant,  77.  7/7. 
Focile*.  {os  du  bras.)  folâtre,  fucne  ,  n. /'.  {fourche.)  follet,  follicule, 
772.  folie,  folio,  fomenter,  0».  force,  y.  forceps,  m.  fosse*,  77.  f.  fos- 
sile*, fossoyer ,  v.  fossoyeur  ^  n.  m.,  et  tous  les  autres ,  excepté  les 
suîi'ans  : 
Pholade,  771.  phonomètre,  77t.  phoque,  777.  phosphate,  pliosphite,  777. 
phosphore,  m.  phosphoreux,  phosphorique.  phosphure,  771.  photo- 
mètre, VI. 


FE.... 
FEU.. 

fIT 


(Fenaison, y.  {temps  de  couper  les  foins).  fenêtre,y".  fenil,  777.  fenouil,  m. 
t   fcnouillette. 

iFeu.  mes  (eus  frères.  771a  feue  mère,  feudatairc,  777.  feudiste,  771.  feuil- 
lage, 7/7.  feuille,  feuillée.  feuillet,  feuilleter,  ieuillcton,  7».  feuillette, 
feuillu,  fruiilurc,  f.  feurrr,  77.  m.  fenrs*,  777.  p.  feutie,  n.  feutrer,  r. 


Fojez  FAI. 


FER... 
FERR. 


Fer*,  férel*.  férule,  f.  férir,  v.  et  tous  les  antres,  excepté  les  suivans  : 
r Ferrage,  777.  ferraille, y.  ferrailler ,  c...  ferrandine , /".  ferrandinier,  n». 
>    feirant.  ferrarc*.  /'.  /;.  ferre*,  n.  f.   ferrcmenf.  ferrer,  v.  feiret*,  77.  77». 


(  ^5  ) 


c-  •     j    T-T-nn  S   fonclicr.  n.  m.  ftMioiir,  ;h.  foniôro.  A",  ferronnerie,  ferronnier,  m.  fer- 
Stitte  ae  FLRR.^  ,-  .- 

(    nii;iiioiix.  lonnro,  /. 


FI. 


PHI.. 


PHY.... 


FISC 


Fiancer,  i'...  licclle.  liceler ,  t".  iiclic,  /".  iici".  licl.  lientc,  /'.  ncntcr,  c.  (il 
(à  coutire  \  lilial,  iidj.  m.  (ils,  //.  m.  [pron.  ficc).  lilandrciix.  final, 
adj.  m.  linale,  n.  cl  uilj.J'.  iiuir,»-...  financer,  r...  finasser,  c...  finesse, 
linetlo.  liolo, /'.  fisc,  m.  fiscal,  ddj.  fixe,  fixer,  »'.  fixité,  /".  prefix,  adj. 
m.  piciixe,  adj.  /".,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suh'uns  : 

Piiiladelpliie,  ^.  philantlie,  n.  ni.  {insecte},  phllantropc,  adj.  et  n. 
phiiantropie, /'.  pliilippeville,  ^.  ]ihilippe.  phiîippiquc, /^  pliilhellèiie. 
phillvrec, /.  philologie, /".  philologue,  7h.  philomali;jiie,  adj.  pliilo- 
uièle ,  /'.  |)hilosophale,  adj.  f.  philosophe,  philosopher,  i'...  philoso- 
phie,/", philotechuiipie,  adj.  philtre,  m.  ])himosis,  m. 

i  Phylactère,  /«.  phyllaiulie,  m.  b.  phyUis,y.  b.  phyllostomc,  m.  pliysi- 
I  cicn,  »i.  physiologie,  f...  physionomie,  physionomiste,  physique,  phy- 
'    tolothe  ,J'.  b.  phytologie,  /'. 

Fisc,  m.  {impôt),  fiscal,  adj.  m. 


FLAl.. 
FLÉ... 
PHLf.. 


Flaine,  f.  flair,  n.  m.  flairer,  v.  flaiieur,  m. 
;  Fléau,  flegme,  m.  ficgmasie, /".  flegmatiipic.  fleur,/",  fleuraison  ou  flo- 
I    raison,  /'.  flcurissaut.  fleuve,  m.  flexible  3  et  ions  les  autres,  excepte  les 
[    suii'aris  : 

Phlébogiapliie, /*.  phléhotomie , /*.  phle'gctiion,  m. 


FLAM. 

FLA>. 
FLEN. 


\  Flambe,  /".  flambeau,  flamber,  i'...  (lambergc,/.  flamboyer,  ^'.  flambure,/. 
(   flamme, y.  flammero!e,J".  Ilainraettc,  n.  f. 

jFlan^  tarte),  flauc  {côté,,  flanchet.  fianconnade,y.  flandrc,  g.  flandrin. 
l   flanquer,  i'. 
.■iucitn . 


FLO.... 
PHLO.. 


^  Fiorc,  ii.J.  llorce,/7.y.  floieurc,g.  florissant, a^y, m.  {prospère.)  flotte,/". 
\   flotillc,  et  tous  les  autres ,  excepté  : 
Plilogisliqne,  m.  phlogose.y.  plilomis,  m.b.  phloscope,  m. 


FO....  f^HO. 


f^ojez  FAL  . 


FRA.... 
PHRA... 


1  Frapper  ,  c..  fiac  ou  fVaqiie. 
;    de   pâtissier),  fratricide,  fr 


patiss 
suivaiis 


,  m.  fraser,  t'.  (  lapdte).  frase,  m.  {outil 
axiiiellc,  et  tous  les  autres ,  excepté  les 


çPhrasc*,  n. /.  phraser*,  t'.  phraséologie,  y.  plirasier,   m.  {et  non  pas 
t   phraseur  ). 


pr^  .  T  ^Frai*,  n.  m.   fraîcheur, y.  frairie,y.  frais*,  adj.  m.  îr miche,  adj.  f. 

l  fraise,  n.  fraiser,  v.  fiaisier,  n.  ni.  fraisil  ,  m.  fraisoir,  m. 
FRAY....  Frayant,  frayer,  v.  frayeiii,/'.  frayoir,  m.  frayure,^. 

ppi^  ^Fréquenter,  f...  frère,  m.  fresque.^,  fret*,  fréter,  v...  fre'liller,  f.  et  tous 

(les  autres  ,  excepté  : 
PHRE....  Phrc'ncsie,  f.  et  phi én^'tiquc ,  qui  s'écrivent  plutôt  parf. 

!  Franc,  franc-allcu.  fiauc-clricr.  franc-maçon,  franc-maçonnerie,   fran- 
çais... fraucc,/.  fraiiciade, /".  franciscain,  frange, y.  franger,  v.  fran- 
gier,  n.  frangiiic,  adj.  réfraiigible.  frangipanc,y.  franque,  adj.  franquette. 
FBEN'....  Aucun. 


INITIALES. 


(  ^6  ) 


FRAU.. 
FRO.... 


Fraude,  y.  Irauder,  ç».  fraudeur,  tu.  frauduleux,  adj.  frauduleusement. 
iTous  les  autres  par  fro,  comme  fromage,  froncer,  ^'.  froncis,  frou- 
(  ton,  jn.  frontispice,  m.  frottage,  frotter,  i>...  etc. 


FRI.... 
PHRY. 


^Friand,  adj,  friperie,  fripier,  n.  frire  ,  v.  et  tous  les  autres ,  excepté  les 
(   suivans  : 
Plirygane,y.  (insecte),  phrygie,  g.  phrygien,  pliryne',  n.  f. 


FRIN.... 
FREIN., 


^Fringant*,  adj.  fringante,  fringille,  n.  f.  fringuer,  t'.  friuguant  {part. 
\   du  V.  ). 
Frein,  n.  enfreindre,  v. 


Aucun. 

\  Tous  par  putui,  comme  plithiriase,/.  {malacVe).  plithisie,y.  phlhisi- 
[    que,  adj. 

Piithyre'ides ,  tj.  pi. 

Voyez  au  o  final  la  distinction  dans  l'emploi  du  g  et  du  3. 

Tous  par  ga  ,  comme  gaz,  n.  m.  gaze , y.  gazette ,  etc. 
A  le  son  de  goi.  Voyez  a  l'initiale  goi. 


FTL... 

PHTHI.. 

PHTHY. 


GA.... 
GUA... 


GAI. 


GUÉ  et  GUE. 


GAIN.... 

CUIM    et    GUIN. 


Gai*,  gaie,  adj.  gaiement,  adv.  gaieté,  ou  gaîte,  n.  f.  gaîne,y.  gaîuier,  «. 
dégainer ,  v. 

Guet-à-pens.  gué*,  gue'able.  guèbre,  m.  guéer,  c.  gue'pard,  m.  gucpe,/". 
guépiaires,  n.  m.  plu.  {famille  des  guêpes),  guêpier,  m.  guêpière,/'. 
{nid  de  guêpes),  guère  ,  «Jp".  guerre,»./,  guerroyer,  t»...  gue'ret.  dé- 
guerpir, V.  et  tous  les  autres ,  excepté  :  gueule,  f...  gueux,  m.  gueuse,/, 
gueusaille,  n.f. 

Gain. 

Guimbarde,/*,  guimberge,  f.  guimpe,/,  guindage.  guinder,  j'.  guinde- 
I    resse.  guingans,  g,  guinguette,/". 


GAM... 
GAN... 

GAR... 
GARR. 


(Gambade,/,  gambader,  v.  gambic  ,  g.  gauibiller  ,  v.  gambet,  n.  m. 
\   gamme,/. 

f  Ganclie,/.  gand*,  g.  gandic,  g.  gangrené,  gangrener,  gangreneux  {pro- 
I  noncez  A"«7igrène-éner-éneux).  gangue,/,  {roc),  gangui  {filet),  ganse,/*. 
(    {cordonnet),  gant,  gantelet,  ganter,  v.  gantier,  n.  m.  ganterie,  n.f. 

(Gare,  n.f.  et  v.  garer,  garnisaire,  «.  et  adj.  et  tous  les  autres ,  excepté 
\    les  sui\>ans  : 
Garras,  garrière.  garrot,  ji.  garrotter,  i>. 


Gauche,  adj.  gaucher,  adj.  m.  gauclieric ,  ti.  f.  gaucliir,  i'.  gaude,/.  b. 

gaudens,  g.  gauder,  P".  gaudir,  t».  (se),  gaudronnoir,  m.  gaudronner,  t'... 

gaufre,/,  gaufrer,  t^...  gaufrier,  m.  gaule*,/',  gauler,  v...  gaulois,  adj. 

gausser,  v.  gausscrie,/.  g^ansseur... 
Tous  les  autres  par  GO  ,  comme  gobelet,  godailler,  godriolc,/.  gogiie- 

narder,  t^...  goguettes,  goitre,  goinfre...  gonorrhée.  goton,  n.f.  etc. 


GAU... 
GO.... 


GÉ. 


IGeai,  n.  {oiseau),  géant,  gecko,  {lézard),  gélatine,  /'.  geler,  i>...  geline,/. 
gelinotte,  gémeaux,»,  pi.  gémir,  c..  gemmation,  gemme,  adj.  gêner, t^. 
V    gêne*,/,  gc'néalogie.  général,  n.  et  adj.  m.  géuéralat.  gcncraliscr,  t». 


IXITIALES. 


Suite  dd  GÈ. 


(  >7   ) 


ji:.... 

JEU.. 


GEN.... 


JAM.... 

JAN.... 

JELAN.... 
J'EN.... 


GL... 

GY.... 

JE... 


p;oruiaiii.  p;ei 

mer,  r...  gors,  ;».  i,'.  gcsicr,  gosif.  geste,;»,  gesticuler,  r.    gcsliou, /*. 

,    gcvaudaii,  s;,  gcutii,  /'.  ges,  ^.  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suii>aiis  : 

'Je.  (Hj<>/\  jccuiba,^.  jegneiix,«.  jojiiiuini,  n.  m.  jére'mie,  j)i.  iercmiadc,^'. 

I    Jéricho,  ^.  Jérusalem,  ».  jersey,  i^.  jésuite,  jésuitisme,  jcsiis-clirist.  jet*,  n. 

jele,  tulj.  et  n.  m.  jetée,  ;/.  et  tulj.f.  jeter,  v.  je  jette,  tu  jettes,  tZ  jette. 

un  jeton,  rejeton  ,  vi. 

Scu,  ti.  m.  jeudi,  à-jeiin.  jeûne.  ii.  m.  {du  c.  jeûner),  jeûneur,  déjeuner, 

I    11.  et  i\  ]e\we,(idj.  jeunesse,  n.  f.  jeunet,  udj. 

GEir^....  Geindre,  n.  m.  et  c. 

Gimblettc.  gindre,  n.  m.  {f^arcon  boulanger),  gingembre,  m.  gingcole, /. 
GIN....  I    ginglyme,  w.  ginglymoïde,  adj.  giugo,  b.  gingriue,  J".  gingutt,  n.  giu- 

seng ,  m.  /'. 


>  Gencive,  n.f.  gendannc,  m.  gendarmerie, y.  genre,  n.  ni.  ^eiil*,f.  {na- 

I    tion).  gentiane , y.  b.  gentil,  adj.  m.  gentille,/",  gentilhomme,  m.  gcn- 

'    tilite,  f.  gcntillàtrc,  adj.  gcntilles*se,  n.f.  gentiment,  adi>. 

i  Jambage,  m.  jambe,/",  jambe,  adj.  m.  jambctte,  n.f.  jambiers ,  n.  m.  pi. 

\    jambon,  m.  jambonneau,  wi.  jainbosier,  m.  fe. 

fjan*.  janissaire,  m.  jannetton,?t.y.  jansénisme,  m.  janséniste, m.  jante,/. 

\    ^d'une  roue\  jantille*,  n.f.  janliller,  i>...  janvier,  n.  m.  janville,  g. 

Jean-baptiste,  et  la  saiiit-jean. 

J'en  ,  mis  pour  je  en  :  j'en  veux,  j'en  demande,  j'en  ai  besoin. 


,' Géodésie,  n.f...  gc'ogonie,  f.  gc'ograplie,  m.  géographie,  n.f...  ge'olage, 

m.  géole,y.  geôlier, m.  géologie,/...  géomancie,/...  gcométi-al,  adj.  m. 

géomètre,  m.  géométrie,J'.  géophages,n.  m.  pi.  george,m.  géorgie,y.  g. 

géorgiques  ,  f.  pi.  géotrupcs ,  n.  m.  pi. 
(Jauge,  n.f.  jauger,  v>.  jaugeage,  m.  jaugeur,  m.  jaunâtre,  adj.  jaune, 
I    adj.  jaunet,  adj.  m.  jaunir,  v...  jaunisse,  n.f. 
I  Tous  les  autres  par  jo,  comme  joaillerie,  Ti.f.  joaillier,  n.  m.  joaillière, 

n.f.  jockey  ou  jockay,  m.  jocko,  {singe),  jocrisse,  m.  joie*,  n.  f. 

joignant,  joindre,  f.   joint,  adj.  m.    joli,  adj.  m.  joliment,  aàv. 

jouir,  V.  etc. 

Gibbon,  m.  gibbosité./.  girafe,/",  girandole,/,  giraumont,  m.  girofle, /n. 
giroflée, y.  gisant,  adj.  ci-gît,  {du  v.  gésir  ou  gir).  il  gîte  du  v.  gîter, 
et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 

Gymnase,  n.  m...  gymnastique,  n.f.  gymnique ,  n.  f.  et  adj.  gymnoce'- 
phale,7;j.  gymnosopbiste,  «.  ?».  gymnote,  m.  gynandrie,/*.  ginan- 
ihrope,  ra./.  gynécée,  n.f.  gynécocratie,  n.f.  gynécomanie,  n.f.  gy- 
nécomaste,  m.  gynophore,  7«.  &.  gypaète  (otxc'ftH).  gypse,  7J.  m.  gypseux, 
adj.  gyrin,  m.  gyroinaucie,/.  gyroselle,y.  b.  gyrovaguc,  m. 

Aucun. 


iGlai,  n.  m.  {masse  de  glàieus).  glaire,/,  glairer,  v.  glaireux,  adj.  glais 
ou  glas,  n.  {sons  funèbres),  glaise,/",  glaiser,  t^.  glaiseux,  adj.  glaisière, 
n.f.  glaive,  m. 
GEÉ....  Glèbe,  n.f.  [terre'^.  glène,  n.  f.  [t.  d'anat.).  glcnoïdal ,  adj.  m.  glette,  n.f. 


GLAN. 


Tous  par  gla>...  coiuine  gland,  m.  glane,  n.  f.  glaner,  f.  glandule,  n.f. 


INITIALES. 

GLAU.... 
GLO.... 


(  28  ) 

GlaiiLer,  n.  m.  glaMcicnne,y.  h.  j:;Iaucorac,  m.  glauque,  adj.  h.  glanx,t. 
f  Z'oM5  les  autres  par  glo  :  gloire,  y.  glorieux,  glose,  n.  f.  glossaire, 
I    n.  m. ,  etc. 


GOL...  Goîue,  m.  goîlreiis,  adj.  m. 

GOUA....  Goiiaclie,  «. /. 

GUA  ,  5on  GOUA.  Guadalquivir,?g-.  guadeloupe,  /.  g.  giiadiana  ,  /".  g.  alguasil,  ji.  m. 


GOIN.... 


GoiiilVade,  ii.f.  goinfre,  m.  goinfrer,  P".  goinfrerie,  n.f. 


^Graine,  y.  grainier*,  ?«.  m.   grairie, /?.y.  graisivaiidan,  g^.  graissage,  ;//. 
GRAI....  I    graisse,  Ji.  f.  graisser,  v.  graisset,  m.  {grenouille),  giaishcux,  adj.  grai 

(  oMgray.g. 

Tous  les  autres  par  gré,  comme  grégeois,  gicce,  g",  un  grec,  une  grecque, 
GRE....  I    gréciser,  t'.  grenadier,  Ji.  m.  grenaille,/',  grenat,  grener,  i^.  grènoiier, m. 

grenier*,  n.  m.  gressoir,  m.  {outil),  etc. 


GRAIN... 
GRIM.... 

GRIN.... 


GRAM.... 
GRAMM. 

GRAN.... 


Grain,  grainetier,  m.  ou  grènetier,  grainier*,  n.  m. 
Grimpant,  adj.  m.  grimper,  f'.  grimpereau,  [oiseau). 

\  Tous  les  autres  par  ^rm  y   com ;;;<?  grincement,  7i.   grincer,  ç^.  gringue- 
I    naudc,  f.  griiigiienolter,  v.  etc. 

Grameu,  m.  h.  (pron.  gramène).  gramince,  adj.  des  deux  genres. 
[Grammaire,  n.f.  grammairien,  n.  m.  grammatical,  adj.  m...  gramma- 
I    tîsle,  n.  m.  gramme, n.;». 

i  Tous  par  gran,  comme  grand,  adj.  m,  grand'-mère.  grand-père,  gran- 
[    ville,  g.  etc. 


GRAP... 
GRAPP. 


Graphie,  n.  f.  graphique,  adj...  grapliolithe,y.  graphomètrc.  grapse,  m. 
Grappe,  n.f.  grappillage  ^  m.  grappiller,  v...  grappillon  ,  m.  grappin, 
grappiner ,  u. 


GRAU.... 
GRO.... 


Grau  (  petit  canal  ). 

Tous  les  autres  par  gro  ,  comme   grogner,  v.  groin,  7/1.    groseillier  , 
[    m. ,  etc. 


GRI.... 
GRY... 


[Gribouiller,  v.  grief*,  adj.  grièvement,  adi'.  griffe, y.  grillage,  griphc  , 
[    m.  {filet),  et  tous  les  autres  ,  excepté  : 
Gryphites,  n.  f.  pi.  {  coquille  ).  grypose,y.  (  t.  de  médecine). 


GUA,  son  GOUA.    Voyez  à  goi. 


'Gueulard,  m.  gueule,  n.  f.  gueuler,!'...  gueux,  atlj.  m.  gueusailler,  i>. 
I    gueuse,  ji.  et  ndj.f.  guetiscr,  v. 
Guenille,  n.f.  gnenilleux,  adj.  m.  guenillon  ,  n.  m.  guemiclie  ,  n.f... 


GUEU.. 
GUE.... 


GUÉ.... 


Voyez  au  son  initial  gai. 


GUIN.... 


Voyez  au  son  initial  gain. 


GUR.... 
GUMR.... 


'Gur.  {toile  de  colon),    guraès,  {toile  /;a//t<,' ).  giirncau  {poisson)   ou 
[    giirnau. 
Guhr ,  m.  (  terres  très  divisées ,  chargées  de  métaux  ). 


(  =<)  ) 


Il  vtUi't  on  lion  tis/'irt'.    • 

llabiîo  { I  \  iiilj.  habilement,  mlv.  h  iliilctc*,  ii.  /*.  babilis.siino,</r//.  habi- 
lite, /".  habiliter,  ^^.  habilla|;e.  m.  habillciiuut,  m.  habiller,  f.  habit,  ni. 
habitable,  aiij.  habitacle,  tn.  habitant,  tidj.  /».  habilatioii,  //./". 
habiter,»',  habitude,  f.  habitue,  atlj.  habituel,  adj.m.  habituelle- 
nieut  ,  aiL'.  habituer ,  »'.  hagiop;raphc ,  adj.  hagiolo<:;i([uc ,  adj.  hi- 
leine*,  f.  haleiiec.  /".  liilener ,  ou  lialener,  c.  {t.  de  chasse^,  halcsier  , 
m.  b.  haniade  ou  hainède,/".  '\^t.  de  bliis.\  haiiiadryades,  /'.  hameçon, 
m.  hameçonne  ,  adj.  m.  hanuuards  ,  m.  pi.  harbouif!;,  p.  harfleur  ,  g. 
harmale  ,y". /'.  harmonica  , /h.  harmonie,/",  liarmonieusenient ,  rt^it'. 
hirmonieux,  adj.  harmoiiuine,  f?</y.  harmoniquemfnt ,  adi'.  harmo- 
niste,/», humonomètie,  7/1.  harmotome, /'.  harpalc,  ///.  [insecte). 
hast,  ///.  (  arnw  \  hastaire,  ///.  (soldat  romain  ).  haste,  /'.  {javelot  ). 
haste,  adj.  b.  hayti ,  ou  haïti ,  g.  he*  (  inlerj.  ).  liebduniadairc,  adj. 
hebdomailier ,  «. //j,  \\A)c  ,f.  {déesse),  héberger,  j».  hc'bctc,  «///• ///. 
hèboter,  r.  hébraïque,  adj.  hebraïsant,  //.  ///.  hcbraïsme,  m.  hébreu  , 
adj.  hebrides,  s^.  hécatombe,  n.  m.  hc'cla ,  m.  hectare,  //!.  heclo- 
£;ramme,  m.  hectolitre,  ///.  hectomètre,  m.  hc'dcritorrae,  rtW/.  hcdra, 
n.  f.  halre,  o//  hcdc'rc'e , //. /'.  hedypnoide  ,  rtr/y .  /;.  hcdypnoïs  ,y.  ^. 
hcdysariim,  b.  hégire,  n.  f.  heidclberg,^.  Iiriduquc,  m.  XxéVàS {inlerj.). 
licUne*  (samtc), //. /".  hélianthe, /h.  À.  hélianlhème  , //i. //.  heliaque  , 
adj.  he'liastes,  jn.pl.  hélice,  //.  /'.  lielicoïde ,  adj.  hclicon,  m.  hclico- 
supliie,  /'.  héliocentrique,  adj.  héliomctrc,  ///.  héliorne,  ///.  [oiseau). 
helioscopc,  771.  héliotrope,  7/1.  Z^.  héli.K,///.  hellanodices, //i.  ^Z.  hel- 
Ic'nes, //». /»/.  hellénique,  rtr/y.  hellénisme,  ?//.  helléniste,  m.  helles- 
pout,  g.  helminthique,  adj.  helmintliologie.y.  hélops,  m.  hélose,  m. 
helvelle,/".  lielvétie,  g^.  helvétien.  helvétique  ,  rtf?/.  helxine,y.  i.  hc- 
magogue,  adj.  hémalopie, /'.  hémanthe  ,  f.  b.  hémastatique,  f.  héraa- 
témèse,  n.f.  hématite,  f.  hématoccle,y.  {tumeur),  hématoraphaloccle, 
y.  hématose, y.  hématurie,/?./*,  héméralopie, /.  hémérobe , ///.  hé- 
mérocalle  ,  /'.  héraérodrome, //.  m.  hémi.  (  demi  ).  hémicycle, //. ///. 
hémine  ,  n.  f.  hémionite,y.  hémiplégie  .  ou  héraiplexiey.  hémiptères  , 
adj.  et  n.  pi.  hémisphère,  n.f.  hémisphérique,  adj.  hémistiche,  ///. 
hémitritée,  adj.f.  b.  hémoptyque,  fl^i'/. hémoptysie,/,  hémorragie, y*, 
hémorroïdal,  adj.  m.  héraorroïdale,  n.f.  b.  hémorroïdes , y.  pi.  hé- 
morroïsse  ,  n.  f.  hémostasie  ,  n.  f.  hémostatique,  adj.  et  n.  m.  hendé- 
cagone, adj.  et  n.  hendécasyllabe ,  adj.  hennebon,  g.  héorotaire,  /;/. 
hépar*,  //.  m.  hépalalgie,^".  hépate,  n.  m.  hépatique,  adj.  hépatir- 
rliée,/".  hépatite, /".  hépatocèle,/".  hépatocystique,  «c?/.  hépiale,///. 
heptacorde,y.  heptagone,  7/i.  Iicplagynie,/.  heptaraéron, ///.  hep- 
tandrie,/".  heptapétalée,  rt^y.  heptaphylle,  adj.  beptapole, /".  heptar- 
chie,  y.  héraldique,  adj.  hérault,  g.  hcrbagcr,  «r/y.  herbage,  77?. 
herbe, y.  heibeiller,  p-.  herber,  c.  hcrberie,/'.  herbeltc , /".  herbenx  , 
adj.  m.  herbier,  n.  m.  herbière,  /.  herbivore,  adj.  herborisation  ,  /'. 
lierboriser ,  v».  herboriscnr,  m.  herboriste,  m.  herhu,  adj.  Iierco- 
tectonique  {t.  defort.).  hercule,  m.  héréditaire,  ac?/.  hérédité,/,  héré- 
siarque, m.  hérésie, y.  héréticilé, /*.  hérétique,  adj.  héricourt,  g-, 
hérigoté,  rtJy.  hérigoture , y.  héritage, //i.  hériter,  i'.  héritier, //. ///. 
hermandade,  7/.y.  hermaphrodisme,///,  hermaphrodite,  «r/y.  hermé- 
neutique, ar/y.  hermès, /«.  hermétique ,  rt^y...  hermin,/n.  //.  hermine,/*, 
hermine,  «r/y.  herminette,/.  herminic,/*.  hcrmodaclc  o//  hcrmodatc  , 
y.  b.  hernules,  ///.  ///.  hérodiens,  ///.  pi.  héroïcité  ,  f.  héroï-comique  , 
adj.  héroïde.y.  héroïne./,  héroïque,  «f/y...  héroïsme,  m.  herpclolo- 

'i;  On  a  (li>isc  par  u  muel ,  cl  par  U  aipirc  ,  les  moU  qui  commencent  par  un  II. 


}\  muet  ou  non 
aspire. 


\ 


INITIALES. 


(  3o  ) 


Suite. 


II  muet  ou  non 
aspiré. 


.  gie,/.  Iicsdin,  g.  hdsicliastes  ,  m.  pi.  liesifation,/.  liesiter,  v...  hespcr 
'  ou  vesper ,  m.  (  planète),  liespcridc'cs  ,/.  pi.  h.  liespérie ,  g.  liespéris  , 

/.  b.  liesse,  g-,  hetaire*,/.  liele'roccre,  n.  m.  Iie'téroclite,  rt^i/.  hctero- 

daotyles  ,  ;n, /^Z.   lie'lcrodoxe,  «fZ/.   hétérodoxie ,  y.  béteïodrome,  m. 

lictcrogène  ,  «dy.  hetërogeuéite,/'.  hétc'rophj^lles,  adj.pl.  hctéroscieus, 

m.  pi.   liéterotome,  adj.   lieu,    {interj.).   licur*,  n.  m.   heure,  n.  f. 

heincs,f.pl.  hcavcux,  adj...  hévé ,  b.  hexaèdre, /n.  hexagone,  a^/y. 

et  n.   hexagynie,/.    hexaméron,  7?^.    hexamètre,  adj.  hexaiidrie,/. 

Iiexandrique,  adj.   hcxapctalc'e,  adj.  hexaphore,/.  hexaphylle,  adj. 

hexaples, /H.pZ.   hexapodes  , /n.  ;jZ.  hexaptère,  «t?/.    hexastyle,  ai/. 

hiatus ,  m.  hidalgo  ,  m.   hicble,/.  b.  hier  ,  ad^'.  hie'racite,/.  (pierre). 

hierapicra,y.  hiéroglyphe,  m.  hiéroglyphique,  adj.  hie'rograrnrae,  m. 

liiërograpliie,y.  hiërouiquc,  ar/y.  hie'ropliante,  m.   hilarité,/,  hile  , /". 

]iiloircs,y.  ;yZ.  hilon,  m.  hilosperraes  ,y /j>Z.  himantope  ,  m.   hippau- 

thropie,/,  hippélaplie,  m.  hippiatrique,y.  hippobosque.  liippoeambe, 

1m.  liippoceutaure ,  m.  liippocratique ,  adj.  hippocrène^  f.  hippo- 
drome, m.  liippoglosse,y.  b.  hippogriiï'c,  m.  hippolitlie* ,/.  hippolyle 
(saint),  g-,  hippomane,  »i.  hippopotame,  m.  liippotomie  ,/*.  hiron- 
delle,y*,  hirsute,  arZ/.  hispe,/".  hispide,  a^y.  hispidité  ,y.  Z>.  histio- 
dromie,y,  histoire,  /".  historial,  adj.  m.  historien,  historier^  v. 
historiette,/",  historiographe,  m.  historique,  adj...  histrion,  m. 
hiver,  m.  hivernage,  m.  hivernal,  adj.  m.  hivernation,/.  hiverner,  v. 
ho*,  (interj.).  hogner,t'.  hoir,  ti.  m.  [héritier),  hoirie,/",  hoia- 
canthe,  7;?.  Iiolement.  holer,i'.  bolsteiu,  g.  holocauste,  771.  holocenti'c, 
m.  holothurie,^".  Iiom*!  (excl.).  hombre*,  m.  homélie,/",  lioraéomèrc, 
adj.  homérique,  homicide,  n.  m.  homicidcr ,  t'.  homiliaire,  m.  ho- 
/  iniosc  ou  homoïose,  /.  hommage,  m.  hommage,  adj.  hommager*,  n. 
\  hommasse ,  adj .  homme,  m.  hommeau,  ?«.  hommée,  n. /".  homocen- 
\  trique,  adj.  homodrome,  adj.  homogène,  adj.  homogénéité , y",  ho- 
mole,/'.  homologatif,  adj.  homologation,  /'.  homologue,  adj.  ho- 
mologuer ,  p".  homomalle,  adj.  homonyme,  adj.  homonymie,  y. 
horaophonie  , /".  hoiifleur,g".  hongnette,y.  honigstique  ,  adj.  honnête, 
adj...  honnêteté,  f.  honneur,  n.  m.  honorable  ,  adj...  honoraire,  adj. 
honoicr,  u.  ai-honorés  (  prou,  raisse  ).  honorilique ,  adj.  hôpital,  m. 
hôpital  (!'),  g.  hoplite,  m.  horaire,  adj.  hordéiformes ,  adj.pl. 
horizon  ,  777 .  horizontal,  rtiy...  horloge, y.  horloger,  n.  horlogerie, 
n.y.  hormis,  (prép.).  horodictique,  ti.  m.  horographie,y  horométrie,/". 
lioioptère,y.  horoscope,  777.  horreur,/",  horrilile,  adj...  horripilation,y. 
hortagiler ,  7Z.  7?i.  hortensia ,  77. /".  b.  hortolage,  771.  hospice*,  777.  hos- 
pitalier, adj.  m.  hospitalité,/",  hospodar,  7?i.  hostie,/',  hostile,  adj... 
hôte*,  n.  m.  hôtesse*, y  hôtel*,  m.  hôtelier,  n.  m.  hôtelière,  71.  f.  hô- 
tellerie, n.  f.  hottone,  m.  b.  hoiiache,  777.  houary,  7?i.  hougarde,/".  hou- 
in\r\,b.  hourail!es,77i.  hudson,g.  liuijrt^fp'. huile,/',  huiler,  p».  huileux, a^Z/. 
huilier,  n.  m.  huis,  777.  huisserie,/",  huissier,  77. 777.  huître,  f.  huîlrier,  u. 
m.  humain,  adj.  humaniser,  t'.  humaniste,  7i7.  luimanitc,/.  humble,  adj.. 
humectant,  rt(^Z/.  humcclation.  humecter,  u.  humerai,  adj.  humérus,  771. 
humeur,/",  humide,  «rZ/...  hurnidier,t'.  humidité,/,  humifuse,  adj. 
humiliant,  adj.  humiliation,/',  humilier,  p».  humilité,/',  humoral,  a^". 
humoriste,  adj.  humws  (terre  vég.).  huningue  ,  g.  hurluberlu,  771. 
hyacinthe,/",  b.  hyades, /'.  /^Z.  hyalo,/*.  hyalin,  adj.  hyalographic. 
hyaloide,  adj.  hybride,  adj.  hydalide,  f.  hydatis,/'.  hydne,/".  b.  hy- 
drachne,/".  hydragogue,  «rZ/.  hydiargyrc,  777.  hydrate,  777.  hydrau- 
litpie,  n.  f.  et  adj.  Iiydre, /'.  hydrcléon,  7/7.  hydientérocèlc, /".  Iiy- 
driodiquc,  adj.  hydraucautharcs,  777.  pi.  hydraucardie,  f.  hydrocèlc,y 


IHITIAUI:). 


(  3.   ) 


Suite. 


11   mit  et  non 
aspiré. 


liydrocepliale,  f.  liydrocernmc,  m.  liydrocli.iridoVs,  f.  pi.  h.  liydioco- 
riso.  /'.  liviirocolvlo,  /'.  hyilroilviiimiquc,  u.  /'.  livcliu-mtcroinplialo,  /. 
hyilro-cpiplompliah', /'.  liytlro';;ilo, /'.  Iiyilrop.i'iio, m.  liydioi^raplio,  ///. 
h\\lri)j;iaj>liio, /'...  Iiydrologio,  /'.  liydroim-l ,  ;».  livdiumôtrc,  m.  hv- 
dropellis,  ;/j.  b.  hvilrophaiic,  /".  hvdiophido,  m.  Ii\  dropliilc  ,  m.  liv- 
dri'phobe,  m.  liydruphobie,/.  hvdioplioro, //j.  livdiopliihaImic,y.  hy- 
drophylle,  b.  liydropiper  ,  vi.  b.  hydropiqnc,  adj.  et  n.  hyJropi- 
sic, /".  hydropoto,  vi.  livdropvriquo ,  adj.  liydroracliitis,  (pron. 
Ai.\  hydrosacilianina.  {jiron.ka.^.  liydrosarcocclc, /'.  Iivdrosanpic,/'. 
hydroscopc  ,  m.  hydroscopie, /'.  hvdro.stati(|uc,  «.y.  hydrosuiriiie, /«. 
hvdiotliorax  ,  /'.  Iiydrotitc  ,  /'.  liydriue,  f.  liyènc  , /'.  hyctomctic  ,  vi. 
hygiène,  /".  livi;ioloti([uo  ,  adj.  liygiocoianie  ,  m.  iiygrolof;ie.  liygro- 
iiu'tic.  liygioplithaluiiqne,  adj.  livlobates,  vi.pl.  liylobiciis',  m.  ^Z. 
liylotouii',  m.  liyiiicn  oh  liymciice,  m.  liyméiioptèrcs,  m,  pi.  hym- 
ne, m.  hyiniiodes,  ;/i.  />/.  hyoglosses,  ;».  jd.  hyoïde,  m.  bypal- 
hige,/*.  hvpecoon  ,  b.  liyperbale,  f.  hyperbole,  /".  hyj)crbohqiie,  adj. 
hypeibore'c.  hypercataleclique, «Jy.  hvperciitiqiie,  «.  m.  hypcidulie,y. 
hvpericoidcs,/*.  pi.  hyperostosc, /'.  h\  pcrsarcose,/'.  hy|)erslène,  7«. 
hy[)erlonie, /".  hypètlue,  m.  hvpne,  /'.  hypnotique,  rf^/y.  liypocauste,  ;«. 
liypoeondre,  n.  m.  liypocoiidriaqiie,  m.  hypocondrie,/',  liypocras,  m. 
hvpocrisie.y".  hypocrite,  «Jy.  hypogastre,  m.  liypogastrique,  adj.  hypo- 
gee, m.  hypoglosses,  ;«.  pi.  hypogyne,  adj.  hyponichlion.  (pron.  kli.). 
hypophore,  m.  liypophthalnue,/'.  hypopyon,  m.  hyposarque,y.  hy- 
j)ospalhisnie, /n.  hypostaphyle,/'.  hypostase,y.  hypostatiqiie,  rt^/y... 
liopoténuse, /i. /".  hypothécaire,  rt^y...  hypotl)énar, /".  hypothèque, y. 
hypothéquer  ,  v.  hypothétique,  adj...  hypotrachéhon ,  m.  {pron.ké). 
hypotypose,/".  hypoxylou,  ?«.  liypsiioïde,  adj.  hysope  oi<  hyssope,y.  h. 
hystérolithe, y.  hyslèrologie,y.  hystc'ropotme, /«.  hystérotomie,y.  hys- 
triciens  ,  m.  pi.  hystricite,  m. 


n  aspiré  ou  H  consonne. 


H  aspiré  ou 
comonne. 


Ha*,  (interj.)  hâbler,  f.  hâblerie,  ji.f.  hâbleur,  m.  hache,/,  hacher,  i>... 
hachebache',  rtf/y .  hache-paille,  m.  hachereau,  m.  hachette,  «,y,  hachis, 
hachoir,  m.  hachure, ??.  f.  hagard,  adj.  m.  baba*,  jn.  {ouverlure).  ha! 
ha  I  haché,  {t.  de  chasse),  haie,  n.f.  [buisson),  haïe,  {cri des  charre- 
tiers), haillon,  m,  haim  oa  hain,  m.  (t.  dépêche),  haine,  7i.f.  haineux, 
adj.  haïr,  u.  haire*, n.y  haïssable,  adj.  haïti,  g-,  halage,  m.  halbourg,  g. 
halbran ,  m.  halbrencr,  u.  hàle*,  m.  hàlé,  adj.  m.  hàler,  u.  haler,  if.  («« 
bateau],  haletant,  adj.  haleter,  r.  halcur,  m.  halicle,  m.  halipc'e,  m. 
hallage,  m.  [droit  de  halle),  hallali,  m.  halle,/',  hallebarde, y.  halle- 
bardier.  n.  m.  haller,  n.  jn.  b.  hallebreda,  n.  hallier,  n.  m.  hallucina- 
tion,y.  halo,  m.  halographie,/".  haloir,  m.  halot*,  m.  halotechnic,/'.  ha- 
lotrichum.  halte, y.  ham,  g.  ban*,  hamac,  m.  hambourg,  g.  bauibour- 
geois,flJy.  hameau, m.  hammouie.y  hampe,y.  hamster,  m.  ban*,  7?2. 
hanap,  m.  hanche,y,  hangard  r^it hangar,  m,  hanneton,  7?i,  hanovre,  g", 
hanoyrien,  adj.  hanscrit,  m.  hanse*, y.  hanséatique,  adj.  hansière,y. 
hantai,  m.  b.  hanter*,  i'.  hanlise,y.  bappe.y.  happechair,  m.  happelopin, 
m.  happelourde,y.  happer,  ^>.  haquenc'e,  n.J'.  baquet,  m.  haqueticr,  n.  m. 
harame,  m.  b.  harangue,  n.y,  haranguer*,  u.  harangueur*,  barai.  ha- 
ras, m.  harasser,  v.  barassier,  ?i.  harceler,  p».  barde, y,  barder,  f,  bar- 
des, f.pl.  hardi,  adj.  hardiesse,  n.f.  hardiment,  harem,  m.  hareng, 
m.  hsrengaison, /".  harangère*,y.  harfan,  m.  bargncrie,/".  hargneux, 
adj.  haricot,  m.  haridelle,/",  harle,  m.  harlem,  g.  barmatan,  m.  har- 
nachement, m.  harnacher,  t'.  harnacheur,  m.  harnais,  m.  haro,  harpa- 
gon, m.  barpaillcr,  f^,  barpaillcur,  m.  harpayc,/'.  [oiseau).  }iiir[)e,f. 


(3a   ) 


Suite  de  H. 


FI  aspiré  ou 
consoniw. 


liarpc,  aâj.  harpcau,  vi.  ]iarper,('.  harpie,/,  harpin,  m.  harpiste,  m. 
liarpon,  m.  harponner,  t^.  harponucnr,  m.  harl*,  f.  {lien),  hasard,  m.  ha- 
sarder, V.  Jiasardciix,  adj...  hase,  n.  f.  h.ïte,  /l  hàtelettc,  ji.J.  lutter,  v. 
liàtereau,?».  hîteiir,?^.  m.  h;Uicr,m.  hàtir,«r/y.  hàtiveau,7/i.  Jiâtiveuicnt, 
ad^.  h.îtivetc,  /'.  hauban,  7?i.  haubannicr,  7?i.  haubergeon,  7?i.  haubergier, 
77i.  haubert,  771.  haidée,77.  /".  hausse,  77.y.  hausse-col,  771.  haussement,  771. 
hausse  pied,  771.  hausse-ipieue,  m.  hausser,!».  haussoire,y.  haut*,  adj.  et 
n.  7/1.  haut-à-bas,  777.  haut-à-haut,  77i.  {cri  de  chasse],  hautain*,  adj... 
haut-bois,  771.  haut- bord, 7/1.  haut-de-chausses,  771.  haute-contre ,y.  haute- 
cour  , /*.  haut-dessus,  haute-futaie,  y.  haute-justice,/',  haute-lice,/*, 
haule-loire,  et  tous  les  départemens  (jui  ont  cette  initiale,  haute-lutte,/', 
haute-marée./',  hautement,  arfc,  haute-paie, y.  haute-rive,  g^.  hautes- 
puissances,/'.;;/.  hautesse*,y.  haute-tadle, /'.  hauteur, y.  haut-fond. 
îiaut-goûl.  haulin*,  777.  haut-justicier,  7/7.  haut-le-corj)s,  777.  haut-Ie- 
pied  ,  77t.  haut-mal,  7?i.  haut-pendu,  77z.  {t.  de  mar.).  haulurier, 
ni.  hauturière,  adj.f.  havane,  g.  hâve,  adj.  haveau.  haveneau  ou 
havenet,  7?7.  haveron,  77i.  havet,  n.  m.  havir,  i>.  havre,  g-,  havre- 
de-grace,g:.  havresac,7?i.lahaye,  g.  haye*!  (cr/).  hayon,  777.  heaume, 7?i, 
heaumier,  77. 771.  hèche.  hcler,i'.  \ieim*\{ijiterj.).\ieimé,m.b.  hennir,  j». 
[pron.  hanir.).  hennissement,  777.  henri.  hemiade,y  hërault*,  77?.  her- 
bout.  hbe*,  771.  hérisse, /7a7f.  hérisser,  p".  hérisson,  771.  hérissonne', 
adj.  herniaire,  adj.  hernie,y.  hernleux,  adj.  héron,  771.  héronneau,  777, 
héronuier,  rtf/y.  771.  héronnièrc, /t.y  héros,  771.  herpailles,R. /-»/.  herpe, /'. 
herpétique,  rtJy".  hersage,  77i.  herse,/',  herser,  t'.  hersdlun,  777.  herseur, 
777.  hèlre,77i.  h.  heurt^7)i.  {le t.  sepron.).  heurtequin^  777.  heurterai',  heur- 
loir,  777.  hibou,  m.  \i\c ,  m.  hideur^y  hideux,  rtf/y...  hie,  n.y.  hié- 
rarchie, /'.  hiérarchique^  af(/...  hiérarques,  hinguct.  hisser,  t'.  hobe- 
reau, 771.  hoc,  777.  {jeu),  hoca ,  777.  {jeu),  hocco ,  777.  hoche,/,  hoche- 
ment, 77.  771.  hochepied,  777.  hochepot,  771.  hochequeue,  777.  hocher,  v. 
hochet,  777.  la  bogue,  g.  liola!  hollande^  g.  hollandei',  t.  hollandais, 
homard,  777.  hongre,  777.  hongrer^ -y.  hongrie,  g.  hongrois ,  ar/y.  hon- 
grieur  au  hongroyeur,  77i.  hongroyer,  v.  houiii ,  adj.  m.  hoiuiir,  v... 
honnissement,  77.  honle,y.  honteux,  fl^/y...  hoquet^  771.  hoqueton,  771. 
hoquctle,y.  horde, y  horion^,  777..  \iors ,  prép.  hors-d'œuvre,  777.  hors- 
œuvre,  hotte,  /.  bottée ;,  y  holleur,  771.  hotteuse,  /.  holtentot,  g. 
houblon,  777.  houblonner  ;,  v.  houblonnièrc,  y  houcre,  /.  houe*,  y 
houer,  V  houette*,/.  houguines.  houille, y  houillère, y  houilleur,  77», 
houle, y.  houlette, y  houleux,  adj.  houper,'y.  {t.  de  chasse),  houppe,/", 
houppe,  rtriy.  777.  b.  houppe^  (f.  de  marine),  houppelande,/,  houp- 
per,7;.  houque^y.  b.  houra  (  C7'7  ).  hourailler,  v.  hourdage,  771.  hour- 
der,  r.  hourdis,7/7.  houiet,  77.  777.  houri,y.  hourque,  077  houcre ^y. 
hourvari,77.  housard^  m.  housarder,  v.  housc,  adj.  houseaux,  m. pi. 
houspiller,  i'.  houssage,  777.  houssaie, y  housse.y  housser,i».  houssine,y. 
lioussiner,  v.  houssoir;,  771.  houx*,  777.  houzure/".  boyau,  777.  huaille,  /. 
(  canaille  ).  huard ,  777.  huau.  huche,  /.  hucher,  v.  huchet ,  777.  hue*! 
huée,  77.  /.  huer,  v.  huguenot,  777.  huguenote,  /  huguenutisrae  ,  771.  hui- 
ner.  huit,  adj.  huit-dc-chillie,  777.  huitain  ,  777.  huitaine,/,  huitième, 
adj...  hidolte  ,y.  humer,  i».  hune*,  77./.  ]umier,/7i.  huppe,/,  huppé, 
adj.  hurasser,  v.  hure, y  hurhaut,  (  cri  ).  huri.  hurlement,  777.  hur- 
ler, V.  luirlcurs,  m.  pi.  {oiseau  ).  hurou^y  liussard,,  777.  à  la  hus- 
sarde, butin.  777.  hutte,/,  butter,  v. 


HA.. 


/'oj  ez  au  son  initial  a. 


HAN 


et  AN....  )  r^  >    ,  •    •,•    7 

I  ivT        I  y  oyez  aiires  te  son  initial  an. 
et  LN....  S 


(  3-J  ) 
Hauteur,  hausser,  v.  exliaiisser*,  v.  (  éU'i-cr  \ 


f^'in  l'Z    (iii  son   initial 

AV. 


■  fore:  au  son  initial  ai. 


]  fojez  au  son  initial  \x . 


/Hiatus,  m.  hibou,  u\.  {oiseau),  hic,  m.  Iii  lalgo,  /».  hideux,  adj.  m. 
j  hic*,  71. /'.  hier,  aii^'.  avant-hier ,  a^i'.  hii'ble, /".  hic'racite, /".  hicrar- 
1  chie,/'.  hie'rarcliique,  adj.  liierophantc,  ni.  hiéroglyphe,  n.  m.  hie- 
I  roi^lvphique,  adj.  hierographio.oM  hieroloî^io,  f.  hil;irité, /".  hilc*,  n.  f. 
I  liiloires,  /'.  pi.  hilon,  m.  hippiatriijne,  n.  f.  hippocampe,  m.  hippo- 
centaure,  m.  hippocratc,  m.  hippocrèno, /".  hippodrome,  m.  hippo- 
grille,  ni.  hippomaiie,  m.  hippolite,  ;«.  ^.  hippolithe,  /".  {pierre),  iiip- 
popotame,  m.  hippotomie,  n.f.  hiroii  ielle,/".  hispiditc,y.  hisser,  i;. 
histiodriimie, /".  histoire,/",  historien,  m.  historiographe,  m.  histori- 
que, adj...  histrion,  m.  liiver,  ni.  hiverner,  v...  Voyez  h  muet  et  u 
aspiré. 

/'Hyacinthe, /*.  è.  hyades,y.  pi.  hyale,  n.f.  hyalographie, /*.  hyatisme,  tt?, 
hybride,  rtrfy.  hydatis,/".  hydraulique,  ?/./".  ^f  «(/y.  hydre,y.  hydro- 
canthares,  m. pi.  hydrocèle, /".  hydrocéphale,/",  h  yd  roc  lia  ridées, y".  ;;/. 
{ pron.  ka).  hy.lrocorisc,  f.  hydrocolyie,  n.f.  b.  hydrodynamique,/', 
hydrogène,  m.  hydrograi)hie,y.  hydromel,  m.  hydromancie, /".  hy- 
drophique.  hydrophysocèle,^"...  hydrophobe,  m.  hydropisie,/.  et  tous 
leshrdro...  hyène  ou  h\hne,f.  hygiène,  /".  hymen  ou  hymc'née,  m. 
hymne,  m.  [cantique),  hymne  (d'église),  f.  hyo'ide,  m.  hyperbole,  f. 
hypocauste,  m.  hypocras,m.  hypogrilTe.  hypocondrc,  n.  m.  hypo- 
condriaque, adj.  hypocrisie  ,y.  hypothèque  ,jr.  hypothéquer ,  f.  hy- 
pothécaire, adj.  hypothèse,  n.  f.  hypothétique j  adj.  hysope ,/". hysté- 
rique, hystriciens,  m.  pi.  hystricite,  m.  Voyez  n  nniet  et  n  aspiré. 
Y*,  n.  et  pron.  yac*.  yach  ou  yacht, //i.  yacos.  yacou,m.  yaha,77i, 
yam,  771.  yapock.  yc'nite,/*.  yeuse,  7t.  yeux,  m.  pi.  yo\c,f.  yonue,  g. 
yorck,  g.  ypécacuanha.  ypreau  ou  ypréau,  m.  ypsiloïde.  yttria ,  7". 
yverduu  ,  g.  yves  ,  g,  yveiot,  g.  yn  ,  n. 

Ichnograpliie./*.  ichtyologie./",  idée,/",  idem,  adj.  iW. identique,  adj.làen- 
tité,y".  idiotisme,  77j. idylle,/'. iliade,y.  île*,  f.  îlot^,  m.  immanquable,  adj, 
immiscer,  i'.  incisif,  adj.  incision, y.  inhumer,  i>.  iota,  jn.  ipécacua- 
nha ,  771,  ips,  72.  771.  {pron.  ipse).  irascible,  adj.  irrésolu,  adj.  isocèle, 
'adj.  isochrone,  israélite.  issu  ,  adj.  m.  issue  ,  n.  et  adj.  f.  isthme,  ou 
isme,  m.  et  tous  les  autres  par  i  {on  les  trouve  par  itur  difficulté). 
Nota.  Tous  les  mots  dont  la  première  syllabe  se  prononce  comme  s'il 
y  avait  un  i  simple  j  sont  portés  ci-dessus  au  son  initial  hi  ,  hy  ou  y 
(  voyez  ci-dessus  . 

^ Hymen  ou  hyménée^  771.  hymne,  77».  (poème,  cantique),  hymne  {d'e- 

Ilmage,  Tz.y.  imagcr,7i.  tti.,  imagère,  Ti.y.  imaginaire, /zrfy.  imagina- 
ble, adj.  imagination , y.  imaginer,  v.  iman,  77?.  imanat,  m.  imanto- 
pède.  imiter,  v.  imitateur,  adj.  m.  imitation,  7?,.y.  imilalif,  adj.  m. 
imitatrice,  fidj.f. 

5 


IMTfAT.ES.  (    ?>t    ) 


IMM 


Suite.  [  Immaculé,  adj.  iiumanent,  adj.  immangeable,  adj.  immanquable,  adj... 

immense,  adj...  immersion,/',  imminent,  adj.  immiscer,  t'.  immoiidice, 
/'.  immoralité,  /'.  immortalité,  f.  immortel,  adj.  m.  immortelle,  /'.  h. 
immuable,  immunité  ,  /'. ,  etc. 


HO...  P  ojez  l'initiale  au. 

\Hombre,  7U.  {jeu),  hommage  , m...  hommassey adj.  homicide^  ?2.  7?i.  et 
llUM....  ^    ^^jry_  homonyme,  7i.  et  adj.  m.  homme,  m. 

[  Honfleur,  ^.  hongre,  m.  hongrie,  g...  honnête,  adj.  honnêteté,  y.  hon- 
HON....  I    neur,  m.  honorable,  adj.  honoré,  adj.  et  n.  hongnette,  n.f.  honorer,  ,f 

(    honorifique,  adj...  honte, y.  honteux,  adj.  m.  honteuse,  adj.f... 
UN    son  ON....    Unciforrae,  adj.  uncinaircs,  m.  pi.  unguis,  m.  uuzaine,/.  {bateau). 
çy^.,..  Tous  les  autres  par  on  ;  mais  par  cm  dei^ant  p  et  b.  Voyez  on  initial. 

HOR....  1 

AUR....  Voyez  au  son  initial  auk. 

OR.....  S 


HOU 


Houache,  m.  houage,  m.  houary,  m.  {bateau),  houblon,  m.  hou- 
blonnière  ,  f.  houe*,  f.  {pioche  ).  houer,  v...  houhou,  m.  houle  ,f.  hou- 
lette,/', houille,/',  houleux  ,  adj.  houppe,/,  houppelande , y.  hourail- 
1er, i^.  hourder,V.  (t.  de  maçon.  ),  houri  ,f.  hourvari,  m.  houspiller, 
V.  houssaie,/.  housse,  /.  houssiuc,  y.  houssoir,  m.  houx*,  m.  b, 
\  (  Voyez  H  muet  et  ii  aspiré). 
OU....  Voyez  au  son  initial  ou*  :  ouate*  ,  n.  f.  ourdir ,  v.  etc. 

Huche,/.  huer,f.  chat  huant,  m.  huguenot,  m.  huile,/,  huiler,  v.  huis- 
clos,  huissier,  n.  m.  huit*  .  m.  huitaine,/,  huître,/,  humain,  m...  hu- 
manité,/,   humaniste,  m.  h'.imble ,  adj.  humecter,  v.  humeur,  n.f. 
TTj,  j    humide,  ati/.  humidité,/,  humilier,  ^'.,.  humiliation,/,  humilité,/. 

humoral,a<i/.m.  humoriste,ad[/.humer, P". humus,  m.  hune*,/. huppe,/, 
huppé,  «Ê?/.  hunier^  m.  hurhaut,  m.  huhaut  (  cri),  hure,/  hurepoix,g. 
hurler,  v...  hurluberlu ,  771.  hussard,  hutin ,  7?i.   butter,»',    hutte,/ 
(  Voj  ez  H  muet  et  n  aspiré). 
U....  Ton*  les  autres  par  u ,  comme  usage ,  m.  usance ,  f.  etc. 

HY...  et  J...  Voyez  au  son  initial  hi. 

JN,  son  AIN...    Voyez  au  son  initial  ain. 

liN  AU....  Inauguration,/  inaugurer,  c.  inaugural,  adj.  m. 

UNO....  Inopiné  ,  adj.  m.  inoccupé,  adj. ,  et  tous  les  autres. 


INCE 


(  Incendiaire,  adj.  incendie,  m.  incendier,  i>.  iuceration,/  {t.  de cirier). 
I    incertain,  adj...  incertitude,/,  incessamment,  incessible,  adj.  {qui  ne 
[   peut  être  cédé),  inceste,  7?t.  incestueux  ,  adj... 
f  Insecte,  771.  msensible ,  adj.  insensibilité,  n.  f.  inséparable,  adj.  inse'- 
INSÉ....  1    rer,  s>.  insermenté,  adj.  m.  insession,  n.f.  {bain  de  vapeurs  que  V  on 

[    prend  assis),  insertion,  /,  et  tous  les  autres. 

f  Incidence,/    incident,  «.  77/.  incideutaire,  rt^/.    incision,/,   inciter, t». 
INCT....  I    incivil,  adj.  m.  incivilité,/  incivilemcnt,  et  tous  les  autres ,  excepté 

(    ainsi ,  adv.  et  les  sultans  : 

iinsidiateur,  adj.  m.  insidieux,  adj...  insigne,  adj.,  insignes,  n.  m.  pi. 
insignifiant,  adj.  insignifiance,/  insinuant,  adj.  insinuatif,  adj.  insi- 
nuatton,  /'.  insinuer,  1'.  insipide,  «r//.  insipidité,/",  insister,  i'. 


(35  ) 


.  lunavi'jjable,  udj.  imio ,  tulj.  ni.  iiinocciuuient ,  adv.  innocence,  n.  f.  in- 
INN....  .    nocent,  udj.  m.  iuuoceuler,  ^>.  iuuomhrablc,  <a/y.  m.  iimoyc,  uilj.  m. 

:    innover, i»...  innovalour,  7».  .  innovation,  ri.  f. 


!    IKTER... 

I 

INTERR.... 


\  luloiieiir,  adj.  m.  inUrlij;nc,  m.  inioi>teliaut' ,  tidj.  iuteistioo  ,  m.  inlcr- 
(  \alle,  H.  7/J.,  et  tous  les  autres,  excepte  les  suii'ans  : 
1  Inlei lègue,  m.   inlorrogant  ,  udj.    inloiiogalif,  udj.    intonogalion  ,  J". 
j    iulenoj;atoire,  m.  interroger,  »•.  iuterroujjuc,  t».  intcrrouipu,  udj.  ni. 
interrnpt'on  ,  /". 


1>VI>....  Invincible,  adj.  invincibilité,  n.J.  invinciblement,  iuh' 

INVAIN....  Invaincu,  ddj.  m.  est  le  seul  pur  i>vain. 


IR.... 
IRR  ... 

J.V... 

JA>.... 
JEAN ,  etc. 


\  Irascible  ,  adj.  11e,  //.  /.  ^culèrc).  iris,/',  iriaude,  g',  irlandais,  adj.  ni. 
\   ironie,  /'.  ironique,  adj...  iroquois,  n.  et  adj. 
Irreilexiou,  /'.  irruption  ,  /".,  et  tous  les  autres. 

Tous  par  ja  ,  puistjue  c.\  se  prononce  gua. 
[  f'ojez  au  son  initial  ge.n... 


JE,  JE  et  J'Ai,     forez  ait  son  ge  et  gÉ  ,  où  ils  sont  reunis.  fo\ez  les  liomoiiymcs. 


JI.... 


tucun.  Voyez  au  son  ci. 


JO. 


forez  au  son  geo,  où  ils  sont  reunis. 


Jombaibe,^.  {flûte),  jonc*,  joncaire  ou  joncana,  /!  b.  jonchaie,y.  jon- 
chée,y.  joncher,  v.  jonchets,  m.  pi.  jonction,/,  jongerinanne,^.  i. 
jongler  ,1».  jonglerie,  y.  jongleur,  m.  jonque,/',  jonquières,  g.  jon- 
quille./', joiisac.  fi'.  jon-thla.'-pi ,  7H.  //.junte  {pron.  jonte),  f. 

Kabak.,771.  kabasson,  m.  kabin,  77i.kacy*,  tti.  b.  kague,y.  kahouanne,y. 

kakatoès,  tti.   kaberlak,  m.  kaléidoscope,  m.  kaleuda,y.   kali,  m.b, 
K-ietKAN....   /    kalmie,y.  b.   kamichi,  m.  [oiseau),    kamtscliadales,  ?«. /;/.  kamt- 

schatka,  g.  kan*,  77i.  (prince),  kanaster,  7/1.  kangiar,  jn.  kanguroo,  771. 

kaolin^  771.  karatas  ,  m.  b.  kat-chérif ,  m. 
C4  ,  QVxy  ,  etc.    foyez  aux  initiales  par  ca  ,  et  par  ca v. 

j,|t,  ^Kcntucky,  g.  kirmès*,  77i,    kermesse  ou  karniesse,  n.  /.  kéroue,  ni. 

(   ketch,  771.  ketraie,/. 

QCÉ ,  QUAI,  etc.    Forez  au  son  initial  par  c\\. 


Kl.... 
QUI ,  etc.. 


Kiastre,  771.  kibitk ,  771.  kihaia,  m.  kiliare,  771.  kilogramme,  777.  kiloli- 
I    tre,  777.  kilomètre,  771.  kilostère,  777.  kinate ,  777.  kings  ,  m. pi.  kinique, 

adj.  kinkajou,  77i.  kion,  771.  kiosque,  7/1.  kiotorae,  777.  kirsch-wasser,  77t. 

(pron.  kirchei>aze).  kirsotoraie,  /.  kislar-aga,  7?i. 
Voyez  au  son  initial  par  qt.i. 


KO.... 

CO,   QLO,  etc.. 


^  Koala  ,  777.  kœnigsberg  ,  g.  koiban  ,  777.  koiian  ,  771.  b.  koubo  ,  ni.  kon- 
(   fique,  adj.  koupholithe  ,f,  kouri ,  777.  kova  ,  771. 
.    Voyez  au  son  i/iilial  par  cav. 


KU....  Kurbalos,  771.  knrtchis,  m.  kussir,  7/j. 

eu  et  QU....        Voyez  au  son  initial  eu. 


INITIALES. 


(36) 


j  i  S  ^'^*-  'à*-  '^s*-  lapereau^  m.  lapidaire* ,  m.  lapider,  ^^.  laps,  adj.  et  n.  m. 

\   lazzi,  n.m.  inv.  laquelle,  «f/y.  la  quelle? 

LAC... 
LAQ... 


Lac,  m.  lactë,  adj.  Iacte'e,y.  lactifère  ,  adj.  lactique,  adj. 
Laquais  ,  m.  laque*  ,f.  laquéaire,  n.  m.  laqucton,  m. 


LAC... 

LASS. 
LASC. 


L  Lacer*,  t».  laceret,  m.  lacet*,  m.  lacérer,  v.  lacération,/',  lacinié,  adj.b. 
l   lacis,  n.  m. 

Lasse  ,  adj.f.  lasser,  v.  lassitude,  f. 

Lascif,  adj.  m.  lascive,  adj.  f.  lascivct^ ,  n.  f.  lascivement,  adv. 

Lai*  ,  adj.  laiclie*,  vi.  b.  ia'iijne ,  n.  m.  et  adj.  laid,  adj.  m.  laide, 
adj.f.  laideur, y.  laideron,  n.  f.  laie*  ,  f.  laye.  (lisière),  lainage,  m. 
LAL...  l    laisse  ou  lesse,  7/. /'.  laisser,  i'.  lait*  ,  m.  laitage,  m.  laitance  , y.  lai- 

terie,y.  laitier,  m.  laitière,  n.  et  adj.  f.  laiton,  m.  laiteron,  m.  lai- 
tue, jf.  l'iye.  layer,  i'.  layetier.  n.  m.  layette,  n.f. 
Les*,   (art.  et  pronom,  pi).  léthirgie,y.  lélliargique,  crf/.  létlic*  ,  ^. 
LÉ....  1    lettre,  y.  lexigraphe.  Icxigraphie  , y.   lèse-majesté.  lésion,  lesquels*. 

'    m.  pi.  lesquelles*  ,f.  pi. ,  et  tous  les  autres. 

LAIN....  Laine,  Ti.f.  lainage,  m.  lainer,  u.  laineux,  adj.  laineur.  m.  (pron.  lei). 

LYM....  Lymphatique,  adj.  lyrapLc,  n.f. 

LYN....  Lyncé,  m.  lynx,  m. 

f  Lin,  772.  linceul,  7?7.  linderne  ,f.  h.  lingcr,  77!.  llngère,/*.  linge,  77i.  lin- 
LIN....  I    gerie, y.  lingot,  ttj.  lingotière, /".  lingual,  adj.  (pron.  g^ozmZ).  lingule, 

(    n.f.  linteau  ,  771.  (pièce  de  bois). 


LAM... 

LAN... 

LEN... 
LAON. 


Lambeau,  ?7J.  lanibesc,  g.  lambin,  adj.  m.  lambiner,  v.  lambourde,/. 

lambris,  777.  lambrisser,  v.  lambruge,/,  lampas*,  77».  lampassé*,  adj. 

lampe,  n.f.  larnpce,  n.  f.  laraperon,  m.  lampion,  7/1.  lamproie, Jf. 

lamproyon,  777. 
['L'an  ou  l'année,  lar.ce,  n.f.  lancer,  v.  lancette,  n.f.  lanceur,  m.  lan- 

çoir  ,  777.  lande,  n.  f.  landit,  7JJ.  (foire),  landerneau  ,  g.  landrecies,  g. 

langage,  772.  langres,  g-,  largue. y.  langueur,/,  languir,  v.  langoureux, 

adj.  languedocien,   adj.  m.  langueyer ,  v.   lanterne,  y.  lanugineux, 

adj. ,  etc.  ,  excepté  : 
i  Lendemain,  777.  lendore,  772.  etf.  lens  ,  g.  lenl*,  adj.  m.  lente,/,  (œuf  de 

pou),  lenteur, y.  lenticulaire,  n.f.  lenticule,/,  lentille,/,  lentilleux, 

adj.  m.  lentisque,  m.  b. 
Laon,  g.  (prononcez  lan). 


LAH....  Lard* ,  m.  lares  ,  72.  m.  pi.  larairc ,  777. ,  et  tous  les  autres  ,  excepte  : 

LARP»....  Larron,  721.  larronneau,  m.  larronnessc,/. 

:  Laudanum  ,  721.   laudatif,  adj.  m.  laudes,  771.  pi.  laudun,  g.  laugier, 
LAU....  771.  b.  laure*,  adj.  m.  lauragaisg.  lauréat.,  adj.  lauréole,/.  laurier,  77i. 

(    laurinces,y.  pi.  h.  lauiiot*,  m.  (baquet).  lausanne,  g.  lautrec,  g. 
I\jO.  (Saint),  g.  lobe,77i.  lobule,  777.  local,  771.  et  adj.  m.  locataire,  n. 

1    location,/  loch,  772.  loclic,/.  lochies, y.  lok*  oîilook,  m.  (potion). 
loque*, y  locution, y.  lodcvc,  g.  lodier.  lods  et  ventes  ,  727.  pi.  loga- 
+.vy,...  1    rilhmc ,  7/2.  logeable,  adj.  loger,  i'.  logis,  777.  logement,  771.  logicien,  //i. 

logique,y.  logogriphe,  777.  logomachie, y  (pron.  kie).  loi, y  loin*,  adw 
lointain,  71.  et  adj.  m.  lopin,  77t.  loquacité,/.  lord*,  771.  (titre),  lo- 
riol* ,  m.  lorrain,  72,  et  adj.  lorsque ,  conj.  losange ./  lot*  ,  m.  loterie,/      à 


Suitd  df  I.O... 


(  h  ) 

\    loli,  aitj.  m.   lolioti ,  /*.   lolir,  c.   lotissngc,   tn.  loto,  m,  ,  et  tuui  ha 
(    autres. 


Le*,  art.  et  pr.  m.  Ic^on  ,  n.f.  lequel,  [adj.  m.^  le  quel?  {par  interr.). 

■  Leii.  (Saint -\  f.  leuca te,  gf.  leucanthcrae,  m.  Icuee,y.  leucito./".  leucogra- 
I  philo,  loucoplilejniatio,  /'...  (jiron.  cjV\  leucojilue,  f.  Icuco'ium,  b.  leu- 
'    colilhe.  leurosie  .  /'.  leur*,  adj.  leurre,  /;.  ;/j.  leurrer,  «'. 

Tous  par  li  ,  excepte  les  suduins  : 

.'I.ycantlirope,  m.  lyeanlhropie,/'. lycaon.  lycée,  m.  Ivcie,g^.  lyciiide,y. 
lyeiuiu,  m.  Ijcojie,  /'.  lycopode ,  m.  \ycose ,  f.  {insecte),  lydie,  g. 
lygée  ,  m.  {insecte:.  Iyf;odion  ,  m.  lymne'c  ,  y,  lym[)hati(]ue ,  atij. 
I  vm|he  ,  f.  Ivnce  ,  j;j.  lyux  ,  m.  lyon  _,  g.  lyre  ,  f.  lyrc'e  ,  adj.  lyrique , 
tidj.  lysiuiaehip,  /'.  ^kie). 

\I.icc*,/.  licence, y.  licencié,  adj.  m.   licencier,  v.  liccucieux,  adj. 
(   licet ,  m. 
Lisse*,  adj.  {uni\  lisse,  w.  f.  lisser,  v.  lissoir,  n.  m. 

Liciet ,  m.  h.  liciiie,  m.  Iicilaliou  ,y.  licite,  udj\  liciter,  r. 

Lissier,  n.  m. 

Li\iviation  ,  f.  [t.  de  chimie^,  lixiviel ,  adj.  m. 

sLiparc,  m.  liparocèle,J*.  lipograuunatique,  adj.  lipome,  m.  lipolhy- 
(    mie,  /'.  lipyrie,  f. 
Lippe,  f.  hppee,/".  Iippitude,y.  lippu,  adj.  m. 

\  Liteau  ,  m.  {lieu  où  se  repose  le  loup),  liteaux,  m.  pi.  {raies  aux  ser- 
(   viettes). 
Litorne,y.  {oiseau),  litote, y*,  {fig-  de  rhétorique). 

Littoral,  adj.  m.  littorelle,y.  b. 

I  Littocolle.y.  lithographe,  m.  lithographie,  f.  lithographier ,  v.  litho- 
I    logie, /".  Iilholoçue,  m.   lilhophage,  m.  liihophyte,  m.    Iiihosie,y. 
liihotôme,  m.  iithotomie,y.  lithotomiste,  m.  iiihoxylc,  /ti. 

(Lut* ,  m.  lutation,y.  luter*  ,  v.  lutiu,  m.  lutiner ,  v.  lutrin  ,  m.  lutte  ,y. 
\  lutter,  v.  lutteur,  m. 

^Luth*,  m.  luthe'rianisme  ou  lutheVauisme,  m.  Inthcrien,  adj.  m.  lu- 
\   thier  ,  n.  m. 

Tous  par  ma*.  Toutefois  ,  voj  ez  les  sons  sidvans  : 

;Macaf,  m.  macaron ,  7«.  inacarouée,  y.  macaroni,  m.  mncazar.  ma- 
!    chabc'e,  m.  raacque,y.  macquer,i'.  macreuse, y.  macre.y.  mactre,y. 
,    maculalion,y  uiacuiature,y  macule,/',  maculer,  v. 
Maquereau,  m.  maquignon,  m.  maquignonnage,  m.  maquignonner ,  v. 


MAC  ,  son  MASS. 

MASS.... 


Mace'doine ,  g.  mace'ration  ,y.  macérer ,  v.  macéron  ,  m.  b. 
f  Masse,  f.  masse-d'eau ,  y.  b.  inasse-pain,  m.  masse  (d'argent),  n.f. 
'    masser,  v.  masseter,  n.  m.  massctte,y.  massier,  m.  massif,  adj.  m. 
'    massive  ,  adj.  f.  massivement ,  adi^. 


MAG. 


MAJ... 


MAGN,50« 


^  Mage,   m.   magellan  ,  g. 
j    gister*  ,  m.  magistère. 


(  38) 

magicien,  m.  magie,/'.  magi(|iie,  adj.  ma- 
gisiun-.  [grand-maître  de  Malle),  migistral ,  adj.  m. 
[    magistrat ,  m.  magistrature  ,  n.f.  magdeleine  ,  n.  f.  (g.  nul). 
f  Majesté, y.  majestueux,  adj.  m.  majeur*  ,  adj.  m.  majeure ^y.  major*, 
\    m.   majorât,  m.   majordome,  m.  majorité , y.  maj  orque,  g.  maius- 
(    cule,  n.J".  et  adj. 
j        ^'^lagnanime  ,  adj...  magnanimité,  n.  f.  magnésie,  n.  f.  magnétiser  ,  v. 
'  (   magnétisme,  m.  magnificence,  ?«. /.  mngtiidque,  adj... 


(  Mai*  ,  m.  (mois)  maie*  ,  {coffre),  maigre*  ,  adj.  maigret...  m.  maigrir, 
Mal...  I    V...  maire*,  m.  mairie ,  n.f.  mais*,  {conj.)  maison,,  /'.  maître*,  m.  maî- 

(    tresse^  /'.  maîtrise, y.  maîtriser,  v.  contre-maître ,  m. 
Tous  les  autres  par  me  :  mécomptcr,  v.  médecin,  m.  méfait,  m.  meil- 
leur, rtrf/.  m.  meilleure^/",  mélancolie, y.  mélanger ,  î).  melchisedecb. 
,    mélilot ,  m.  méloplaste,  m.  même*,  un  mémoire  ,  m.  la  mémoire  ,f. 
WÉ...  {    iZ  mène,  v.  [mener),  mercier,  n.  m.  mercerie, y.  mercantile,  adj. 

mercenaire,  adj.  à  la  merci  ,  /.  merci*  ,  m.  mcrrain^,  m.  mésaven- 
ture ,  y.  mesdames,  mesdismoiselles.  messager,  m.  messie ,  m.  mes- 
sieurs, (pron.  deux),  messier  ,  n.  m.  raetz,  g.,  etc. 


in-morte,  /'. 


fMain,/".  main-cliaude  ,  y",  maine  ,  g.    main-mise,  y.  maii 
MAIN....  j    maint*  ,adj.  maintenant,  adif.  maintenir,  u.  maiulenon  , 

(    tenue,  n./".  maintes-fois,  maintien,  m. 
MIN....  Mince  ,  adj.  minquard,  m.  h. 

MIN  par  MKN.   Mentor,  m. 
MEIN....  Mein.  (ri(>ièrc\ 

MALT....  Malt,  m.  [orge),  malte,  g. 

MALTIL...  Malthe,  m.  [bitume  ). 


/Manakin,m.  manant,  m.  [pron.  ma),  manche,  g.  manche,  7h.  etf. 
manchon,  m.  manchot,  «r^.  mandarin , /«.  mandat,  n.  mandataire, 
adj.  mandement,  n.  m.  mander ,(».  mandibule, /".  mandille  , /'.  man- 
doline,y.  mandore,  f.  mandrill ,  m.  [  singe),  mandrin,  m.  manduca- 
tion.  mangabey,  m.  manganèse,/',  mangeable,  adj.  mangeaille,  «.  f. 
mangeant,  adj.  mangeoire,  f.  manger,  p».  mangeur,  m.  mangeuse,  /'. 
mangeure,J'.  [pron.  ;'«).  mangoustan,  i».  mânes*,  maniaque,  n.  et 
adj.  manioc,  ^.manier,  ^'.  u\3vÀc\es  ,  f.  {mcjjoltes  ).  manipuler, 
i>...  manique  ,  y.  manœuvre*,  m.  etf.  manœuvrier ,/«.  manne*, /*. 
mannequin,  m.  manouvrier ,  n.  n?.  manquer,  f.  mansarde,/',  mau- 
scan,g.  mansuétude,  /'.mante*, y.  manteau,  m.  manlelé,  a^'.  mantelet. 
manies,  g.  mantille ,  /'.  mautotie  ,  g. 

^  Maman  ,/'.(  mè/(?  ).  mamelle,y.  mamelon,  m.   raameluck,m.  mam- 

(    maire , adj.  mammifère ,  adj.  mammiforme ,  adj.  m'amie  et  m'ainour. 

^Membrace,  n.f.  membrane, y.  membraneux,  adj.  membre,  m.  mcm- 

/  bré  ,  adj.  membru  ,  adj.  m.  membrure ,  n.f 
Mende,  g.  mendiant,  adj.  mendicité , y  mendier,  t».  mendole,/".  mcn- 
sole,/'.  mense,n.y.  mensonge,»i.  mensonger,  adj.  m.  menslrue,/'.  (f.  rfe 
chim.  ).  menstruel,  adj.  m.  mental,  adj.  m.  menterie ,  /'.  mcnicur,  m. 
menteuse,/*,  menthe,/",  /^.mention,/',  mentionner,  i>.  mentir,  i^.  men- 
ton, m.  mentonnière,  7i.y.  mentor,  m.  [pron.  mintor). 


M  AN. 


M  A  M, 
MEM. 

MEN. 


i  fous  jiarmnho  :  mahogon,//i.  b.  maliomerie,  [mosnuee).  mahomctan, 
MAC  par  MAuo.  ;       ,.  '  .  o     ^  i  ^         ,       , 

'  (    adj.  et  n.  ma  h  on,  g. 


Jl 


MAS,  son  doux 
MAZ.... 


WE.... 

NEU.... 
MOEU.... 


(  39) 

Mappemonde .  h.  f. 

Maraud*,;»,  maraude,  /.  marauder,  r.  maraudeur,  m.  marâtre,  marc*, 
;;i.  mare*,  /.  marcassin,  m,  marcassite  ,  n.  /.  mareescent,  adj.  mar- 
chand*, /».  marclicpietl,  tn.  maréchaussée  , /».  /'.  marée,/",  mareyeur, 
;j.  m.  marginal,  </<//.  ;;i.  marg;uav, '"•  marguerite,  n.  /'.  marguillier,  wi. 
mari*,  mariemagdelcine,  /'.  marmot,  maroc,  ij.  marmotte,  f.  mars  , 
in.,  et  tous  les  <uitrfs  ,  excepte  les suJvuiis  : 

\  Marraine ,  /'.  marre*,  /'.  marri*,  adj.  m.  (  fâché),  marron  ,  m.  marron- 

^   ncr,  »".  marronnier,  h.  m.  marrube,  m.  /;. 

S  Masares,  m.  pi.  masement ,  ru  m.  masolcs,  m.  pi.  masulipatam  ,  g.  (  et 
\  sorte  de  toile  de  coton^.  masure. 

(Mazame,  77i.   mazarine, /'.  mazctte, /".   mr/.i\\c,{  jnam'.  argent  ).  ma- 
\   zone,  (  monnaie  d'.4lger  ). 

^Matériaux,  m.  pi.  matériel,  adj.  m.,  et  tous  les  autres,  excepté  les 
(    suii'ans  : 
Mathématicien,  m.  raaihe'matique,  adj.  mathématiquement,  adi'. 

■  Maubcuge,  g.  maudire,  u.  maudisson,  m.  maudit,  adj.  m.  maugréer, t'. 
j    maupertuis  ,  ^.  maupiteux,  rtr//.  maure*  oj<  more,;»,  mauritanie, /'. 
j    mausolée,  7j.  m.   maussade,  «f//...  mauvais,  «f/y. /h.  mauve^f.  mau- 
[   viette,y.  maux,  (  pi.  de  mal). 
Mcaux ,  g. 

;  Modicité ,  y.  monocle,  m.  monsieur,  m.  monseigneur,  m.  moquette,/". 
'    moral,  adj.  m.  morale,  /.  morigéner  jt».  mot,  m.  motif,  m.  motion,^, 
moxa  ,  m. ,  et  tous  les  autres. 

\Me*,  (  mot),  melon,  m.  melun,  g.  mener^  i'.  menotte,  n.f. ,  et  tous  les 
(    autres ,  excepté  les  suwans  : 

l' Meuble ,  n.  m.  et  adj.    immeuble,  meubler,  v.  meule, y.  meulier  ,  n.  m. 
meunier*,  m.  meunière, y.  meurihe,  g.  meurtre,  m.  meurtrier,  n.  m. 
meurtrière,/",   meurtrir,!',   raeurtris^ire  ,y.    meuse,  g-,    meute,/,   il 
meut,  v.  ils'émenX ,  v. 
Mœurs*. y.   pi. 


ME 


Voyez  l'initiale  mai. 


METAL. 
MÉTHO. 
MÉTO... 


Jucuii. 


Méthode,/,  mélhodique,  adj.    méthodiquement,  adi>.  méthodiste,  m. 
î\létonomasie,/.  métonymie,  /'.  métope,/'.  métopo.'Copie , /'. 


Mirai»  lie.  microscope,  m.  mie*,  n.f.  mijoter  v.  mijaurée,/,  mil,  adj. 

mille*,  adj.  million,  m.  milliard*,  m.  minaudière,  n.  et  adj.  f.  minia- 

MI....  l    ture  ,/'.  minotaure,  m.  (  monstre  ).  mire*,  miroton,  m.  misanthrope  , 

ou  misantrope,  n.  mitoyen,  adj.  mixte,  adj.  mixtion,/',  mixtionuer,  v., 

et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suivans  : 

Myagre,7«.  h.  raydriase,/.  mye*, /.  mycènes.  mygale,/,  mylabre, 
adj.  myloglosse,  m.  myo'logie,/.  myope,  m.  myopie,/,  myotomie,/. 
myriade,/.  ra>riagramme,  m.  myrialitre,  m.  myriamctre,  m.  my- 
i\jY  1    riare,  m.    myrmécie,/.    myrobolans,  m.  /j/.    myrobolanier ,  m.  &,.. 

myrrhe*,/,  myrrhis,  m.  raj  rtbe,  m.  b.  myrtiforme,  adj.  myrtille,/',  b. 
myrtoides  ,/. /;/.  mystère,  m.  mystérieux,  adj.  mysticité,/,  mystifica- 
teur, m.  mystification,/;  mystifier,  v.  mystique,  adj.  mystre,  m. 
mythe,  m.  mythologie,/...  mylilithe,/.  rayure,  adj.  myzor,^,-. 


(   4o   ) 


IVIIAU....  Miauler,  p-.  miaulant,  adj.  Tniaiiiement ,  n.  m.  (  cri  du  chat). 

MYO....  Myope,  adj.  myologie,y.  myopie, y.  myotomie,y. 


Moi,  ou  je.  mois*,  m.  moignon,  m.  moineau,  m.  moins,  adv.,  et  tous 

les  autres ,  excepté  les  suwajis  : 
Moyac ,  m.  (  oiseau),   moyen,  n.   et   adj.    m.    moyennant,  (pre'p.  \ 

moyeuner,  v.  moycr ,  t».  moyeu  ,  m.  mo'ise  {pron.  moise  ). 

MOT,  par  MOK...    Moelle,  moellon,  m.  moelleux  ,  adj.  m. 

(Mol*,  ar/y.  [mou),  môle*,/",  molécule,/',  molène  ,y.  molester,  f^.  molu- 
l   ques*,y.  g. ,  et  tous  les  autres,  excepté  les  suivans: 

f  Mollasse,  adj.  mollement ,  ««^p".  mollesse ,y.  mollet,  n.  et  adj.  m. 
I  molleton,  7H.  mollette*,y.  molière*.  moUiijer,  p".  mollir,  i'.  mollus- 
(    ques,7?i.p/. 


MOI.... 
MOY... 


MOL.... 
MOLL.... 


MON... 


^Mon*.  mondain,  adj.  monsieur,  eZ  tous  les   autres ,  excepté  les  sui- 
(   vans  : 
MONT....  Monl*,  montagne,  m'ontils  (mis  pour  me  ont-ils),  montmartre,  g. 


MONNAI....  Monnaie,/. 

MONNAY....  Monnayage,  m.  monnayer,  i>.  monnayeur. 

MOINE....  Monctage,  m.  monétaire,  m.  et  adj.  monœcie,  (  t.  d'h.  nat.  ). 

MONNÉ....  Monnéage,  n.  m.  monne'e,  n.f.  (  du  mouliu  ). 


MON  AU.. 
MONO.... 


Monaul  ,  m.  (  oiseau  ).  monaut ,  adj.  (  qui  na  qu'une  oreille  ). 
CMonochromate,  7ft.  monogramme,  m.  monogynie ,  f.  monologue,  m, 
(   monopole ,  m.  monoptcre  ,  m.  monosyllabe  ,  m.,  et  tous  les  autres. 


MOUCE.... 
MOUSS.... 


NÉ.... 


Aucun. 


i  Moussant*,  adj.  mousse,  m.  et  f.  mousseline,/',  mousser,  v.  mousseron, 
n.  m.  mousseux,  adj,  moussoir,  n.  m,  mousson,  n.  m.  moussu,  adj.  m. 
[    raoussure  ,  n.J'. 


MOUr»....  Mourant,  adj.  m.  mourellier ,  m.  b.  mourir,  r.  mouron,  m.  b. 

MOURR....  Mourrc,  n.f.  {jeu  ]. 

MUCI....  Mucilage,  m.  miicilagiueux  ,  adj.  m. 

MUSSl....  Mussidan,  g.  mussitalion  ,y.  mussy-l'evèque ,  g. 

MUNICl....  Municipal ,  adj.  m.  m-iinicipaliser  ,  v.  municipalité,/*,  mnnicipe,  m.  g. 

MUSCO....  Muscosifé  ,n.  f.  (  sorte  de  mousse  ). 

NAI.... 
NEI.... 


Naisage,  m.  naissance,/,  naissant,  adj.  m.  naître*,  »'. 
Neige,  n.f.  neiger,  v.  neigeux,  adj.  m. 

1  Néanmoins,  o^c.  néant,  m.   nécessaire ,  n.  <?<  «^".  nécessite,/,  nécro-    j 
I    mancic,/.  nécrophobie,  /'.  nectar,  m.  né*,  adj.  m.  née,  adj. f.  nef.  f. 
j    nèfle,/,  nègre,  m.   négresse,/*,  uéopbite.  néphrétique ,  aJy.  nert,  m. 
\    nettoyer,  i>.,  et  tous  les  autres. 
NES  et  NEZ....   Nesle,  g.  nestor,  n.  m.  nestorianisme,  m.  nestoricn  ,  m.  nez*,  n.  m. 


NAIN. 
NI  M... 


Nain,  m.  naine,/,  [de  petite  taiVe] 
Nimbe,  m.  (  cercle  lumineux). 


lSi:.ALE5.  (    4'     ) 

.,.,.  \Nvuiphœa, /"./'.  nvmplie,  /'.  iiMiiphcau  .  m.  b.  iiYin}ilicc.  /".  uvnipho- 

*     ^   manie. /'.  nviupliotomic, /'. 

;  Nan,m.  naucy ,  g.  uaiigis  ,  g.  naii{;iuT  ,  oh  nangtieur,  m.  nankin,  g. 
NAN....  !    nauqiiinet.   îSauies,^,   nantir,»',  uaiilisscmcuf ,  m.   nantiia  ,  g',    nan- 

'    terre ,  g. 
NEN....  ^enni ,  [particule  nègatii'e  \  n'en  pour  ne  en. 

>'AP....  Tous  par  un  v ,  fiay/t'' nappe,  /".  (  linge  de  table  ). 


NAR. 


\  Tous  par  un  u,  coinine  nard,  m.  b.  narin,/'. ,  etc.  ,  excepte  les  sui- 
X   i'ans 


NARR...  Narrateur,  m.  narratif,  adj.  m.  narration  ,  /".  narre,  n.  m.  narrer,  v. 

jkT  ,rj,  ^  Tous  par  un  t,  comme  nativité, y',  naturalisation,^',  nature,  etc.,  ex- 

(   cepte  les  suii'ans  : 
NATT...  Nalta,  f.  natte,  f.  natter,  7'.  nattier,  m.  nattière,/". 

;Naiicore,m.    ^punaise).  naiit"ra,:e,  h.  m.  naiilragé ,  «r/y.  nauiage,m. 
>'AU....  I    uanmachie, /".   nausée,/',    nauséabonde,    adj.  nautile,   m.   nautique, 

(    adj.  nautonnier ,  n.  m. 
j.-^  \ Nomenclature,  y.   notariat^  m.  notaire,  m.   noter,  v.  notion  ,_/".  no- 

l  viciât,  m.  etc. 

N E....  Ne ,  (  particule  négative  ).  ncvers ,  g.  neveu ,  m. 

■vpp  S  Neuf ,  m.  neuve,/,  neutralemcnt,  adv.  neutraliser,  v.  neutralisation, _/". 

(   neutralité  , y.  neutre,  rtrty.  neuvaine,yi  neuvième,  adj... 
NOE....  Nœud,  m. 

;  Ni*,  ^  cony.  \  mais*,  adj.   nice,  g.   iiicee,y.  nicorce.   nidorcux  ,  aiij. 
NI....  I    nidulaire,y.  b.  nier,  v.  nil*,  g.  aille,/'.  niqiie_,y.  nippe,/. ,  et  tous  les 

(    autres ,  excepté  les  suivans  : 
»-Y  ^Nyetage, /.  fr.  nyctagiuée./".  nyctalope.  nyclalopie, /'.  nyctémeron,y. 

(   nyctère ,  m.  nyclérin« ,  m.  pi.  iiypa  ,  m.  b.  nyssa  .f.  b.  nysson  ,  m. 

Nom*,  m.  nomade,  adj.  et  n.  nombre,  m.  uombrer,  v.  nomhreux,  adj. 
nombril ,  zn.  nome*^  m.  nomenclateur,  m.  noinenclatiire,  n.  f.  nomie, 
»-/-v,j  j    n  f.  ï\om\n:i\ ,  adj .   norainataire;  m.    nominatcur,  m.   nominatif,  771. 

nomination  ,  y.   nominaux  ,  77^.  pZ.  nomocanon,  771.  nomographe  ,  771. 
nommer,!',    nompair    ou   non-pair,  adj.   m.   nompareil*^   adj.  m. 
nompareil'e  ,  n.f.  et  adj.f. 
^-Q%-  5  Tous  les  autres  par  non*,  comme  nonce ,  77.  tïi.  nonne ,  /.  nonnain  ,  f. 

l   nonnelle  jj".  nonîouissance,  non-\a\euv ,  etc.  y  excepté  les  suivans  : 
NUN....  Nnncupatif ,  adj.  nnndinales  ,  adj.  f.  pi. 

'  Tous  pur  deux  r.   noiirrain,  n.  m.  nourrir,  77.  nourrice,  n.f.  nourri- 
NOLRR....         '    cicr,  n.  et  adj.  m.  nourrissagc,  m.  nourrisson,  m.  nournsseur,  771. 
'    nourriture,  77.  f. 

O.... 
OH... 

HO 

.,  .'■"  \  Vo^'ez-les  tous  au  son  initial  au. 

HEAU.... 
EAU.... 


( 


INITIALES. 


(4^    ) 


Suite  de  0. 
AO....AU.., 
00.... 


Vojez-les  tous  au  son  inital  au. 

Oolilhes  ou  ooliles,  ii.  m.  pi.  oomancle,  Ji.  f.  ooscopie  ,  n.  f. 


' OLsécration  ,  /'.  obséder,  v.  obsèqnes,  y. /^Z.  obséquieux.,  adj.  {kui  \ 
observable,  adj.  observance,  n.  f.  observanlin  ,  m.  observateur,  w. 
observation, y.  observatoire _,  m.  observer,  v.  obsession;,/',  obsidiane, 
f.  obsidional ,  adj.  m. 

^Obscène,  adj.  obscénité' ,  ra.  y.  obscur,  adj.  m.  obscurcir  ,  v.  obscurcis- 
(   sèment ,  n.  m.  obscurément. ,  adv.  obscurité'. 


OBS. 


OBSC. 


'  Oca  ,  b.  ocote,  m.  b.  ocre, y.  oculaire ,  adj.  oculiste,  m.  octaèdre,  m. 
1  octave  ,f.  octavo  ,  m.  in-octavo,  m.  inv.  octobre ,  m.  octroi,  m.  octant, 
'    et  toutes  les  initiales  par  ocx. 

f  Occasion, y.  occasioncr ,  v...  occulte  ,  adj.  occupation  ,  f.  occuper  ,  v... 
occurrent  _,  adj.  occurrence  ,  n.  f.  les  autres  ont  le  son  de  ox ,  comme 

[    occident*,  m.  Fojcz-les  à  l'initiale  ox ,  ou  à  l'initiale  aux. 
.    Hoc,  Ti.  m.  hoca  ,  m.  hocco,  m.  hoquet ,  n.  hoqueton,  ni. 
.    Voyez  ox  et  aux,  pour  ne  plus  nous  répéter. 


OC  dur. 


OCC. 


EOCetnOQ. 
OXet  AUX.. 


OCÉ... 
OSSÉ. 


Océan,  m.  g.  océane,  adj.f.  ocellaire,  n.f.  ocellite.  ocelot,  72.  m. 
Osselet,  {petit  os  ).  ossemens,  m.  pi.  os.seux,  adj.  m.  osseuse  ,  adj.  f. 


OEcophore.  œcuméuicilé,/'.  œcuménique,  adj.  œdémateux,  adj.  œdème, 
ni.  œdémère,^',  œdipc,  m.  œil,  m.  {pi.  yeux).  ^^5  œils-de-bœuf,  m. 
œlllade,y.  œiilée,  a^y.  y.  œillère,  œillet,  ?«.  œilleton,  m.  œnauthe  , 
f.  h.  œuas^  m.  œnéléuui,  ni.  œnorael ,  m.  œsipe,  7re.  œsophage,  m.  œstre, 
m.  (  taon  ).  œuf,  ni.  œuvé,  adj.  œuvre,  m.  (  recueil),  œuvre, y.  (  ac- 
tion morale  ).  hors-d'œuvro  ,  m. 


OE  ,  5071  É. 


Touspar  deux  f,  comme  clTensc,y.  ofl'ensif, rtr/y...  oWeil, adj.  oirertoire, 

m.  oliice^  n.  olUcial,  771.  olTicier ,  n.  officiel,  adj.  olïiciellement.  ollici- 

nal ,  adj.  m.  oiiVande  ,y.  oflïir ,  v.  offusquer  ,v.,  et  leurs  dérivés. 

Ophia5e,y.    ophidiens ,  7/1.  /;Z.  o|)hioglosse,  777.    ophite,rtfZy.  oplirys  , 

1    771.   h.   ophialgie  ,  f.   ophtalmie  ,    /".    ophtalmographie  ,  f.   ophtal- 

moxystre,  771. 


OFF.... 


OF  par  OPH. 


(Ogive,  n.f.  oguon,  ou  oignon.  (  o-guiou).  oguouel.  oguotoue,  m.  ogre, 
(    (  g  rude  ). 
IlOG.  AUG,...     Forez  au  son  au. 


OG    doux. 


01.... 


OUA.... 

OUÉ.... 
HOl.... 
HOUE. 


OLE... 

OLY.... 
AUl-].. 


*,  Tous  par  01 ,  comme  oie,  /".  (  oiseau  ).  oisif,  adj.,  etc. ,  excepté  les 
\    suivans  : 

^Ouaiche,  771.  ouaillc,7i.  f.  ouais,  (  cri  ).  ouate*;,/',   ouater*,  v.  ouarine, 
i    n.f.  {  singe). 

Ouest,  t.  dur.  ouetlc,  77. y.  (  oiseau). 

Hoir*,  m.  [héritier),  hoirie,/".  (  héritage  ). 

llouellcr,  V.  houelle,y.  {outil). 

yFous par  OLi,  comme oVindc  .  f.  olivaire,  adj.b.  olivâtre,  adj.  olivier, 
(    m.  b.  ,  etc. ,  excepté  les  suii'u/ts  : 

Olympe,  771.  olympiade, y.  olympiens,  adj.  pi.  olympique,  adj. 

Aulide,  ^.  au!iq'.:e  (  thèse),/,  et  adj. 


INiTIVLJ-.S. 


(    ii    ) 


Ombelle, /".  ^.  orubclliîorc,^*//.  ombilu-,  /;j.uiubilical,rtf//.  ombrage,  mî. 
ombraiicr  .v.  oinbiai^oiix  ,  ailj.  ombre*  , /'.  ouibrelîe  ,  /'.  ombrer ,  i'. 

()M ,'    ombrette,  /'.  ombieii\.  uiij.  oméga,  omelette  ,f.  omettre,  v.  omission,^/'. 

1    omuibus  ,  m.  ^sorte  de  voilure),  omuiscienee,  /".  omnivore  ,  arij.  omo- 
'    pliage,  adj.  omoplate,  /".  ompbacine,  <idj.  f.  ompliaîocMc,  /". 
\Ouce,  /.  onction, y',  oneraire,  orf/.  onéreux,  adj.  onguent,  m.,  et  tous 
••••  (les  autres  ,  excefté  les  sui\'ans  : 

vUouibre*  ,  m.  hommage  ,  m.  hommage  ,  adj.  hommnger,  î».  liommasse, 

'"       ••■  (    adj.  hommv* ,  m.  hommce,  m.^'.  homogène, rt^/y.  hoinocentrinue,  a<//, 

.  Honlleur,  g.  hongre,  vi.  hongrer,  v.  hongrio.  g.  hongrois,  adj.  hon- 

HON....  !    gneur,;n.  honnête,  adj.  honneur,  m.  hoi-nir,!».  Lontc  ,  y.  honteux, 

(    adj...  honore,  <iJy.  honorer ,  v...  honorable... 
AUM....  Aumaillaile,  /".  yftlet\  [pnm.  oina).  aunnise,/".  ipron.  omusse). 

ON ,  par  UN.       l  ncitorme  ,  adj.  uncinaires  ,  m.  pi.  unguis ,  m.  unzaine,  /'.  {bateau). 

1^,,  >Opacite,  /'.  opéra,  m.  opérer,  v...  opératrice,/",  ojjiuion,/.  opter,  v. 

^    option,  /'. ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suh-ans  : 
;  Opportim  ,  adj.  opportunité./,  opposant,  ar/y. opposer,  v.  oppose',  adj. 

OPP....  I    opposile_,  m.  opposition,  /'.  oppresser,  v.  oppresseur,  m.  oppressit  , 

[    adj.  oppression,  a.J.  opprimer,  v.  opprimé,  adj.  opprobre,  m. 

,p  \Orcille,y.  oreiller,  n.  m.  oreillons,  ia.pl.  ornitholugie,y...,  et  tous  les  au- 

(   très,  excepté  les  sui\'a7is  : 

l'Orthocère,  m.  orthodoxe,  adj.  orthodoxie  , y.  orlhodoxographe ,  m. 

l    orlhodromic  ,y.  orthogonal,  adj.  orthographe,^",  orthographie,/. 

OKTH....  \    orthographier,  î».  orthographique,  a^^y...  orlhogra])histe,  m.  ortho- 

logie,  J'.   orlhope'die,  J'.   orthopnce,y.  orthoptères,  m.  pi.   ortho- 

rinque,  m. 

riorace,  m.  horaire  ,  adj.  horde, /.  hordéiformes ,  adj.pl.  horion,  vi. 

horizon  ,  m.  horizontal ,  adj.  m...  horloge,  /.  horloger,  n.  m.  horlo- 

I    gci'ic,  ".  f.  hormis,  [prép.].  horodictique,  m.  horomelrie,y.  horos- 

*     cope,  m.  horreur,  /'.  horrible,  adj...  horripilatiou,  y".  \\o\s,{prép.). 

hors-d'œuvre  ,  m.  hors-œuvre,  hortagiler,  m.  hortensia , y.  b.  horto- 

lage,  m. 

;  Auray  ,g.  auréole ,/.  auriculaire,  adj.  auricule ,  n.f.  àuriculc,  adj.  m. 
ALR....  aurillac  ,  g.  aurique,  adj.  aurile,  m.  aurone,y.  b.  aurore,  /.  aurum- 

'    musivum,  m. 

OSC.\....  Oscabrion  ,  ni.  oscar,  n.  ni. 

OiSÉ....  Vojez  OCL. 

^,  ,,  ^0:>cillaire  ,  7i.y.  6.  oscillation ,  n./.  oscillatoire,  «ffy.  osciller  ,  v.  osci- 

(   talion  ,f. 
J-, -CT  SOssianiquc,  adj.  ossilicaliou,/',  ossiGer,  v.  ossifrague,  m.  ossillou ,  m. 

(    ossivore,  adj. 
AUSSI....  Aussi,  ad(^.  aussitôt,  adi>. 

OT....  Fojez  AU. 

i  Ou*,  adi>.  ouate*, y.  ouater,  v.  ouailles, y.  ou,  conj.  oubli*,  m.  oublie, 
\    n.  f.  pâtisserie),  oublier,  v.  oubliettes,  y.  pi.  ouest,  7n.  oucttc*,y. 
OU....  <    [oiseau),  ouic*  ,/.  ouil*.  ouille*,  n. y  ouïr ,  î;.  oui*,  oui-dà!  aJt*.  ou- 

I    ragan  ,  m.  ourdir  ,  v.  ourdissage  ,  m.  ourler,  v.  ourlet  ,  m.  ours*,  m. 
'    oursm,    m.    oui  son ,   m.   ourlhe,j^'.   outang ,    m.    {orang-outang). 


(  -U  ) 


Suite  de  OU.. 


HOU. 


AOUT. 
W.... 


oulaido,y.  outil ,  m-.,  ouiragor,  y...  outremer,  m.  outrer,  v.  ouvrager, 
V.  ouvrier,  ii.  m.  ouvrir ,  v.  ouvroir,n. ,  et  tous  les  autres,  excepté 
les  suivans  : 

/Plonache  ,  m.houarj ,m.  lioublon,  m.  houblonner  ,  î'.  lioublonnière,/'. 
houe*, y.  houcre ,  /'.  liouer  ,  v.  houctle*, /".  hougarde,  f.  houille*, 
houillière  oa  houillère,  f.  bouilleur,  m.  houle, y.  houlette,/,  hou- 
leux, adj.  houmiri,  m.  h.  houper ,  v.  (t.  de  chasse),  houppe  ,J'.  houp- 
pe'e,  adj.  h.  houppelaude,y.  houpper*.  {faire  des  houppes).  houqne,y. 
iioura,  {cri),  hourailler  ,  v.  hourdage,  m.  hourder ,  ?).  hourdis ,  m.... 
houret,  m.  houri  ,y.  hourvari,  {cri),  housé,  adj.  m.  houseaux,  m.  pi. 
liouspiller  ,  v.  houssage  ,  m,  houssaie,/'.    houssard  ,  7?i.  housse, y. 

\    housser  ,  v.  houssine  ,J'.  houssiner,  v.  hoiissoir ,  m.  houx*. 
Août,  aoîiter,  v.  aoûteron  ,  m.  {on  ny  prononce  pas  I'a). 
Wisck,  sorte  de  jeu  de  cartes,  {on  prononce  ouiske). 


'  Oxaiate,  m.  oxalide,/.  h.  oxabque,  adj.  oxalrne,  m.  oxycrat,  m.  oxy- 

idabilité,y.  oxydable,  «J/.  oxydation,/',  oxyde,  m.  oxydé,  adj.  oxyder, 
V.  oxydulc,  adj.  oxygène,  m.  oxygéné,  adj.  oxygone',  adj.  oxyme\,  m. 
oxyregmie, /'.  oxyrrhodin,  m.  oxysaccarum  ,  m. 
•'  Occident  ,  m.  occidental ,  adj.  occipital,  adj.  occiput,  m.  occire,  v.  oc- 
.  j    cision  ,y. ,  tous  les  autres  ont  le  son  dur  comme  dans  occasion.  F^ojez 
{    à  l'initiale  oc. 

^  Auxcrre,  g.  {cère).  auxerrois,  adj.  {cérois).  auxèse.  auxihaire ,  adj. 
(    auxy-le-château.  auxonne.  {ôconnc). 


ox.... 

OX  par  OCG. 
AUX.... 


p.  (Pàic,rtf//.  pâlir,  v.  pâmer  ,  v.  pàques,y.  pi.  pâte*,  /'.  pâte,  pâtir,  v. 

\    pâtissier*....  pâté,  m.  pâtée,/',  pâtre,  m.  pâture  ,y'..... 

[  Est  bref  dans  les  autres  ,  comme  page,  m.  pagnon  {drap  de),  {pron. 
P4....  I    pa-gnion).  participe,  m.  patricien,  adj.  pacifier,  v.  pacification, y. 

(    paralytique. 

C Pacificateur,  m.  pacification, y.  pacifier,  îj.  pacifique,  adj.  pacifique- 
\   ment,  adv. 


PACI.... 

PASSL... 

PACI  par  PATI..   Patiemment,  adj.  patience, y  patient,  adj.  patienter,  v 


^Passibilité,  y.  passible,  adj.  passif,   adj.  passion, y.  passionnément, 
(   adi>.  passionner,  v.  passivement,  adif.  ,  i 


VAL. 
PAY. 

PEI.. 


PÉ... 


^Pair*,  adj.  paire,/*,  pairie, y  pairie*,  m.  paisible, «rf/.... paissant,  adj. 

'l  paisseau  ,  m.  paisson,  n.  m.  paître,  v.  paix*  ,f. 
Payable,  adj.  payant,  adj.  paye  ou  paie*,  n.  f.  payement  oh  paie- 
ment ,  m.  payer  ,v.  payeur,  m.  pays,  (/jro/i.^e'-i).  paysage  ,  m.  paysan, 
paysanne. 
Peignage,  m.  peigne,  m.  peigner,  v.  peigneur,  m.  peignier,  n.  m.  pei- 
gnoir, peignons,  n.  m.  pi.  pciguures,y />/.  peindre,  v.  peine,/", 
peiner ,  v. 

I  Tous  les  autres  par  piî,  comme  peccadille  ,  f.  peccant,  adj.  peccata  , 
n.  m.  {pop.),  pécore,/',  pecque*,  n.  f.  péculat ,  m.  pédanterie,  /'.  pé- 
kin,  ^^  pcle-mcle,  adv.  pèlerin,  m.  pelleterie, /'. pelote ,  f.  peloton,  ;«. 
penne*  , y.  {plume),  pêne,  m.  {de  serrure),  pénitenlier,  m.  péniten- 
tiel ,  m.  pénilentiaux ,  adj.  m.  pi.  pépie,  perdreau,  m.  perdrix,/", 
péremption,  /'.  péremptoire  ,  adj.  percepteur,  m.  perception, /'.  péri- 
hélie, m.  perle*  ,n.J'.  péroraison ,  y!  péronnelle,  /'.  perron,  m.  per- 
roquet ,  m.  perruche  ,  f.  perruquier  ,  n.  m.  perruque  ,  n.  f.  pervers, 
adj-  m.  pessaire,  n.  m.  pétard,  m.  pétaudière,  n.  /'.  péter  ,  v.  pétrée  , 
adj.f.  pétrir,  1».  pétrin,  m.  ;  on  écrivait  autrej ois  ]>aitrir  et  paîtrin; 
cela  était  plus  régulier ,  à  cause  de  leur  racine  pâte. 


I 


is;n.vL£,N.  (  <5  ■* 

PAiu  et  PAi.N...    Paimbccuf,  s;,  paiuipol,  f;.  pain*,  ti.  m.  pain-benil. 

■  Peindre,  dopeindrc.  peine*  ,  /'.  peiner,  7>.  peint*  ,  odj.  m.  peinte*  ,  adj  f. 
PEI>'....  I    peintaJe,/".  peinliT,  m.  peintiirage,  m. peinture, y.  peinturer,  v.  pem- 

'    t tireur,  m. 
PIM....  Pimbêche,  f.  pimpant,  adj.  piniprenelle,  f. 

.'Pin*,  h.  pince,  «.  /".  pincé, rtJ/.  m.  pinceau,  pincée  ,y.  pincelicr  ,  ii.  m. 

!    pince-niaille.  pincement,  pincer*,  v.  pincettes,  w.  /.  pi.  pinclie,  m. 

]    piiichina,  m.  pinçon*,  m.  pindariscr,  v....  pinde,  <^.  pingouin  ou  piu- 

!    giiin.  piuqiie  ,  f.  pinson*,  {oiseau),  pinte^  /".  {mesure]. 

t  Pcnuage  ,  /".  (f.  de  faucon.).  \)Cin\c.f'.{j>lume).  pennifoime,  adj.  pensum. 
..    peiitandrie.  pentaptère,  adj.  pculastyle  ,  adj.  pentalome,  ;n.  pcnlc- 

'    liqiie ,  /'. 


PIN.... 


pjiiM  par  PEff. 


p     -  yPjmpe,  /".  païuplilet,  m.  pamphleticr,  n.  m.  panipiniforme,  adj.  pam- 

y    pre  ,  m.  pampre  ,  rtr/y. 

/■Pan* ,  m.  pancarte,  pancrace,  m.  pancréas,  pandectes  ,  f.  pi.  pandé- 
[    mique.  pandore,  f.  paudoure,  m.  panne,  /".  panneau,  painur,  v.  pan- 
j    sard.  panser,  {soigner),  panse*  ,  ji. f.  pansu,  adj.  m.  panslcicorama. 
P.\\....  <    pantagogue.  pantalon,  pantanne, /".  paulène, /".  paulliée  ,  7?i.  ])anlliéo- 

logic.  panlliéon.  panthère,  /".  panlicre,y.  pantin,  pantomime,   adj. 
pantophobic,/'.  paon,  {on prononce  pan),  pantoufle jj^.,  et  tous  les  au- 
tres ,  excepté  les  suifans  : 
/Penchant  ,  n.  m.  et  adj.  penchement.  pencher,  v.  pendable,  pendaison. 

Ipeudant* ,  adj.  pendard.  pendeloque,  /'.  pendentif,  pendiller,  v. 
pendre,  i>.  pendu  ,  adj.  pendule  ^  m.  pendule, y.  penduline, /.  pensant, 
adj.  pensé,   adj.  m.  pensée,  n.  f.  penser*,  v.  il  pense*, -v.  penseur, 

*  '^ \    ni.  pensif,  adj.  pension  ,  n.  f.  pensionnaire*,  n.  et  adj.  pensionnat  ^  m. 

pensionner,  v.  pentagone  ,  «.  m.  et  adj.  pentandrie,  n.  f.  h.  pcntas- 
tvle,  adj.  pentamètre,  n.  m.  pcntateuque,  n.  m.  pente,  7i.y. peutecôle , 
n.  f.  pentailile,  n.  m.  pentatomo,  ti.  m.  penturc,/'. 

PAPAL'....  Papauté,  «./. 

PAPO....  Papoage ,n.  m.  { héritage). 

Parakinancie,  n.  J'.  paraître,?;.  paralvsie,y.  paraphernaux  ,  m. /?/. 
paraphrase. y.  parathénar,  m.  h,  paratonnerre  _,  m.   paiavent,  n.  m. 

PAF....  )    parcimonie*,  n. y.  parcelle , y.  parfaire, «y.  parfois,  rt^/t'.  parpaing,  «. 

part*,  partenaire,  n.  m.  parthénon,  g.  partout,  adif.  ,  et  tous  les  au- 
tres par  un  R  ,  excepté  les  suivans  : 

PAPiR....  Parrain,  m.  parrakoua,  m.  {espèce  de  faisan),  parriride,  n.  et  adj. 

p.p  iT  vParalipomcnes,  n.  m. /jZ.  paralypsc  ,  y.  paralogisme,  m.  paralyser ,  v. 

(   paralysie, /.  paralytique. 
p.DiTT  ^Parallaxe,/,  parallèle,  flJy.  parallèlement ,  rtt?f.  parallélipipède  ,  n.  m. 

(I    parallélisme,  parallélogramme,  m.  parallélographe, /n. 

P.ARCl....  Par-ci,  par-là,  adi'.  parcimonie*^y  parcimonieux,  «f?/. 

PARTI      pro«. ^Partial ,  adj...  partialiser,  v.  {se),  partialité, y.  partiel,  adj.  partielle- 
ci  :  (   ment ,  ad(  . 

P\SSF  5  Tous  par  deux  s  ,  comme  des  passe-dioit.  des  passe-port,  passementcr , 

t    î'.  passementerie,  n.y,  e^c". 

PASSi....  Fo^ez  PACî. 


ÎMTrAtlïS. 


(  46  ) 


PaTaU....  Pataud,  n.  m.  et  adj.  patauger ,  v.  (  marcher  dans  l'eau  bourbeuse  ). 

PATO....  Patolle,y.  patois,  m.  patoii,  m.  patorcale,  Ji.  f. 

PATIiO....  Patlioguomonique,  adj.  pathoIogie,y.  patliologique,  adj.  patlios,  m. 

PATE....  Pâté,  m.  pâte,  n.J',  patte,  n.  f.  patine,  /^,  etc.,  excepté  les  suif  ans 

PATHE....  Pathétique,  adj.  pathétiquement,  adv.  pathétisme,  m. 


PAU.... 
PEAU.... 

FO.... 


PE,  son  muet. 

PEU.... 
PÉ.... 


l^au*,  g^.  pauciflore,  adj.  b.  paucité  ,  n.J'.  panl*...  paulette,  /'.  paullinie,y. 
paume*, y.   paumelle, /'.  paumer*, -y.  paumicr*,  72.  7n.,   paumure,  «.y. 
paupière ;, y.    pause*,J'.  pauser,  v.  pauvre,  adj.  pauvresse, y',  pau- 
vreté,/. 
Peau*,/,  peausserie,  n.f.  peaussier,  n.  m.  peautre  ,  m.  m.  pcautrc,  adj. 

I  Tous  les  autrespar  po,  comme  pô*,  {fleuve),  pot*,  {vase).  poche,n.  /". 
pocher,  V.  pocheter,  v.  pochette,  n.f.  polacre,  n.f.  polaire,  adj.  pôle*, 
pôle-arctique,  m.  pôle-antarctique,  m.  polémique,  adj.  police*,  n.f... 
pologne,  g.  polonais...  poltron^  n.  m.  poltronnerie,  n.f.  polytechni- 
que, adj.  pcmmader,  v.  pommaille,  n.  f.  pomme*...  pommer*,  v. 
pommier*,  m.  pommeraie,  n.f.  pompe,/,  pomper,  "y.  pompier,  n.  m. 

i    pompon,  ponant,  pontife,  n.  m.  j)orte,  n.  f.  porte-drapeau,  m.  portioiv. 

»    posséder,  v.  possessif,  adj.  possibilité,  n.f.  post-scriptum,  7?7.  pote- 

!    lé,  adj.  potence,  n.f.  potentat,  72.  tti.  poieyer,  v.  potion  ,  77./.,  etc. 

\    Voyez  les  autres  suis>ant  leur  son,  poi ,  poli  ,  pon,  por  ou  pou. 

/  l'elage*,  n.  m.  pelard,  m.  peler,  v.  pelisse,  77./  pelote,  77./  peloter,  v. 
I    peloton,  777.  pelouse ,  n.f.  pelu  ,  adj.  m.  peluche,  71.  f.  pelure,  77./.  pe- 
naillon ,  77.  7/7.  penaud,  772..  petit,  adj.  m.  petite,/,  petitement,  adv. 
petitesse,  77./. 
Peu-à-peu,  ad^>.  je  peux,  fT^pcnx,  il  peut,  v.  {pouvoir),  peuple _,  m. 
peuplé,  adj.  peupler,  v.  peuplier,  n.  m.  peur,  77,  f.  peureux,  adj. 
peut-être,  adv. 
Voyez  PAT. 


(  Perce,  rt7;?f.  {mettre  en  perce),  i^evcé,  adj.  perce-bois,  perce-lettre,  perce- 
I  neige,/,  perce-oreille,  777.  percement,  7/7.  peroepleur,  777.  perceptibilité, 
f    n.f  perceptible,  perception,  77./.  percer,  v.  perçoir,  777.  ])crcevoir,  v. 

i  Perse*,  g.  persécuter,  7».  persécuteur,  adj.  pci\sécution,  77./  perséc*,  77. 771. 
(   persévérance,/,  persévérer ,  ■y... 

^Perspectif,  adj.  m.  perspective, 77./.  perspicacité,  ti./.  perspicuité,  77./ 
l   perspiratiun,  77.  /'. 


PERCE.... 
PERSE 

VV.RCEpar  PERS 


PEUCl Percions-770775.'  pcrcicz-7;ot75 .^  i^  {percer). 

;  Persicaire,  ^.  pcrsicot.  persicnne,  77./.  persiflage,  777.  persifler,  v.  per- 
PERSI....  I    silleiir,  777.  persil,  777.  b.  persillade,/,  persillé,  adj.   pcrsique ,  «7//. 

(    persistance,  f.  persistant .  adj.  persister,  v. 


PMA  et  PliKA.. 

Voyez  aux  initiales  fa  et  fra. 

PHÉ  et  PliUÉ.. 

Voyez  aux  initiales  fai  et  frai. 

PHI  etinww... 

Voyez  aux  initiales  fi  et  fri. 

PIIO  et  PllUO  . 

Voyez  par  f  initial ,  ou  à  la  réunion  des  ph,  après  v  final. 

mniALSs. 


(.'7  ) 


PY 


.  Piaul.inl,  adj,  pic*,  m.  picpiis.  pique*,  pioler  ou  piauler,  v.  pi<nic-ni(|u<', 
PT....  !    tn.  im\  pitpiosite, /".  piqûre,/'...  pire,  adj.  pis*,  adw  piscine,  n.  f. 

[  pissiil*,  m.  pissenlit,  ft  tous  les  autres  ,  exct'itté  les  su'u'uns  : 
/Pycnostyle,  n.  m.  pycnotiqiie,  aiij.  pvi;rnee ,  n.  m.  pyginaiion,  m.  py- 
I  lore.  m.  pyose,  n.  /'.  pyralides,  a.  m.  pi.  pyrnniiilal ,  utlj.  m.  pyra- 
I  mille,  n.f.  |iyramitier ,  v.  pyrèiie,y.  py renées, /". /*/.  ^.  ]ivrètliie  ,  7?i. 
I  et  f.  b.  pvretitpie,  </<//.  pyretoloj^io,  h.  /".  pyrexie,/'.  pyrKjue*,  adj.  py- 
lite,  u.  /'.  pyiiteux  ,  adj.  pyl■oboli^te,  «.  m.  pyrole  ,  /'.  b.  pyioinancie, 
n.f.  pvroiuètre,  m.  pvromonie , /".  pvropliaue,  rtr/y.  pyrulcchiiie, /". 
pvioleclin:i|iie.  pvroliipie,  rtr/y.  pyioxèiie,  m.  pyrriqiie*,  rtr/y.  et  zi.pyr- 
ihunien,  adj.  pyrrhouisme,  m.  pytliagore,m.  pytliagoncien...  pythie, 
n.  f.  pvthiques,  adj.  pi.  python*,  m.  pythonisse,  n.f.  pyxidule,  n.  /. 

PIN J  oyez  l'initiale  r.\iN. 

,  Plaid*,  m.   plaider,  T.  plaideur,  rt///.  m.   plaidoirie,/,    plaidoyer,  m. 
PL.VI....  >    plaie*,  /".  plaignant,  adj.  rn.  plaine*,  plaire*,  v.  j)laisanimcut ,  a^r. 

'    plaisance, y",  plaisant,  adj.  plai>anter,  v.  plaisanterie, y',  plaisir,  m. 
PI.EI....  P!cïade,y.  plein*,  adj.  m.  pleine*, y.  pleinement,  adv. 

.  Tous  les  autres  par  ple,  comme  plébéien,  pleyon  ,  m.  ple'nière  ,  adj.  f. 
PLK....  î    pléonasme,  m.  plénitude, y.  plénipotentiaire,  adj.   plérose^y.   pié- 

(    thore  ,  f. ,  etc. 


PLAIN... 

PLKIN... 
PLIN.... 


\Plain*,  adj.  plaindre,  î».  plaine*, y.  plaint*,  adj.  m.  plainte*,  plaintil'. 
\   plaintivement,  ad^'. 

Plein*,  adj.  m.  pleine*,  adj.  f.  pleinement,  adu. 

Plinger,  r.  (t.  de  chandelier),  plinthe,  m.  etf.  [t.  d'architecture). 

'  Tous  par  PLAN,  comme  plant*  {d'arbre),  plan,  {dessin),  planche,/. 
PLAN....  plancher  ,  n.   m.   plauchéier,  ou   plancheyer  ,  v.   plantain,  b.  plan- 

'    taire,  adj. 

PLAL....  Plaude,  n.  f.  plausibilité.  n.  /'.  plausil)Ie,  adj.  p'ausiblement,  ad\>. 

PLO....  Ploc  ,  m.  ploërmel ,  g.  ploquer,  i;.  ployer,  v.  {fléchir),  ployable,  adj. 

PELO....  Pelote,  f.  peloter,  v.  peloton,  n.  m. 


PLH, son  muet. 
PLKU.... 

Plexus  ,  m. 
Tous  par  pleu  :  ])leurer,  v.  pleurésie,  /*.  pleurs,  m.  pi.  pleuvoir,  v. 

PLK.... 

f'o}ez   PI, Al. 

PLI.... 

Pli*,  n.  plisser,  v.  plier,  v.  et  tous  les  autres. 

PLU.... 

PLUS.... 
PELU.... 


I  Plu*,  pliimail,  m.  plumart.  plumassier,  m.  plumeau,  plumasseau.  j)iii- 

I    métis,  m.,  plupart,/,  pluriel  ,  adj.  m.  pluralité, y.  plutôt*,  adi>.  p!u- 

;    vieux,  pluvieuse ,  ar//. 

^Plus*.  plusieurs,  plus-pétition  .y.  {t.  de  prat.).  plus-que-parfait,  n.  m. 

(   plus  tôt  ;  plus  tard ,  {  adj.  coinp.  ) 

5Pelu,  adj.  m.  peluche,  n.f.  pelucher,  v...  pelure, y  mais  éplucher  et 

(   ses  dérivés  font  éplu,  et  non  pas  épelu. 


VyV,, son  muet.    j4ucun. 

'  Tous  par  \>i\e.u  ,  comme  pneumatique,/",  pneiimaîocc'.c,/'.  piicnmatolo- 
PNEL....  I    gie,y.  pnetim.iiomaques,  n.  m.  pi.  pncuniatouipliale,  n.  f.  pneumatose, 

'    n.  f.  pneumonie,  7/.  f.  jtneumouique,  adj.  pncumopîeunlis  ,n.   f. 


INITIALES. 

PO.... 

POA.... 


(45) 


F  oyez  pau. 
Poa*,  m.  h. 


POI... 


Poids*^,  m.  poii*,  VI.  puilii,  adj.  puire,/.  poire,  m.  ponce,  «.y.  poireau*, 
poiriei-,  n.  m.  pois*,  poiioii,  m.  poisse,/,  poisser,  v.  poisson*,  poisson- 
nerie, poissonnier,  m,  poissonnière,/,  poitrail,  poitrinaire,  ar//.  poi- 
trine,/, poitrinicre  ,  n./.  poivrade,/,  poivre,;»,  poivrer,!',  poi- 
vrière,/, poix*,/. ,  et  tous  les  autres  ,  excepte  les  suivaiis  : 
POI  par  POÈ  ^  Po^'c*,  "i.  poèlier,  m.  poêlon,  poèlonnce,/.  poème,  m.  poésie,/  poète, 
'  "■■*(   n.  et  adj.  poétesse,/,  poétique,  adj.  poctiipicraent,  adv. 

?u\\,n.  et  adj.  m.  police*,  n./   policer^v.  polichinelle,  m.  poliment , 
pQj  T  I    adi>.  et  n.  polir,  v.  polisseur,  m.  polissoir  ,  n.  vi.  polissoirc*,  ji.  f.  po- 

lisson, polissonner ,  V...  polissure,/  poliste,  m.  politesse  ,«./  politi- 
que, arZ/.  etn.  politiquer,  v. 
'Poly acanthe,  adj.  h.  polyaconstiqne,  adj.  polyadelphie,/.  {t.  de  b.). 
polyandrie,/ i.  polyangie ,/  h.  poiyanthéa,  m...  polycolylcJone , 
adj.  polydactyle  ,  adj.  polydème.  pulydepsie,  n.f.  po!yga!a  ,  m.  b.  po- 
lygame, adj.  et  n.  polygamie,  n.f.  polyglotte,  adj.  polygone,  n.  et 
PQJ  Y  ;    adj.  po'ygraphe,  m...  polymathc,  m.  polymathie,  n.f.  polymnie,  n. 

f.{inuse).  polynôme,/,  polyommate,  7?i.  polyoptre,7i.  m.  polype,  m... 
polv|>hcme,  7Ji.  polypharmaque,  m.  polyptcre,  m.  polvspasie,  m.  poly- 
syllabe, adj.  et  71.  m.  polysynodie,  n. /.  polytechnique,  «^y.  poly- 
théisme, m.  po'ythriste.  polytric  ,  m.  polytrophie  ,  ». /.  polyty- 
per  ,  V.  polytypage,  n.  m. 


POM.. 

PON.. 
PUN.. 


POR.. 


PORR. 


PUAI. 


PRÉ 


Pommade,/  pomme*,/,  pommeau,  ;n.  pommeler,  v.  {se),  pommelle,/', 
pommer*,  v.  pommeraie,/!./.  pommeté,«Jy.  pommette,/,  pom- 
mier*, n.  m.  pompe,  y.  pomper,  v.  pompeux,  adj.  pompier,  ji.  m. 
pompon,  pomponner,  v. 

Tous  les  autres  par  pon,  comme  poncer,  v.  ponction,/,  ponctuation,/. 
ponctué,  adj.  ponctuer,  v. ,  etc.,  excepté  : 

Punch  ou  ponclie  ,  m.  pungitiF ,  adj.  m.  b.  \' 


Tous  par  POR ,  comme  porc*,  m.  porc  épie,  m.  pore*,  m.  porcelaine,  f. 

poroccle,m.  porosité ,/ port*,  portc-m.ilhcur.  porte-drapeau,  m.  inv. 

porte-mouchittes,  m.   poiter,  v.  portion,  portrait,  portr.gais,  adj., 

etc.  ,  excepté  les  suivaus  : 
(Porracé,  adj.  {t.  de  méd.),  porreau*,  7i.  m.  porreclion ,/.  porrigineux, 
(    adj. 


l  Pou*,  m.  pouls*,  m.  |)0uce*,  m.  poucetles*.  pouding,  pout",  n.  m.  pouf- 
fer, v.  {de  rire),  poulain  ou  ])oulin.  pouliner,  v.  poulinière  ,  adj.f.  pour, 
POU....  l   prép.  pourboire,  v.  m.  poiirc  hisser,?»,  pourceau,  pourquoi*,  pourri, adj. 

pourrir, -z'.  pourriture,/,  pousse,  n.f.  pousser,  v.  poussette,  (/cm},  pous- 
sière ,  etc. 


Prairial ,  n.  et  adj.  prairie,  n.f. 

'Pré,  n.  m.  préamijule,  m.  prébende,/,  précaire,  adj.  précéder,  v.  pré- 
cédent*. ])récepte,  vi.  précepteur,  préceptorat,  précession,  «.y!  pré- 
décesseur, m.  \iicl\\  ,  adj .  m.  préfixe,  «r/y./.  préjudice,  m.  préjudi- 
cierj-y...  prérogative,/  presbyléral,  adj.  m.  preslytérat ,  71.  presby- 
tère, m.  présence,  /'.  préséance,/  présidence,  président*,  présomp- 
tion, pressamment,  adi>.  presse,/  presseinent,  //.  m.  presséinent,  adc. 
pressentir,-};,  pressentiment,  ji.  presser,  v.  prestation,/',  présnnier,  r. 
prévaricateur,  prévention,  ci  tous  les  autres. 


N   riALF.S.  (   49   ) 

PRE....  Premier,  m.  première,  /".  premièrement,  <;</»•.  prenable. 

PRKU....  Preuilly  ,  ij.  preuve  ,  «.  f.  preux.  //.  it  adj.  m. 

PRA>....  Aucun. 

PREN....  Tou< par  pren  ,  comme  prendre,  etc. 

VlWxWl  ....         Procautiou. /".  precaî.tiojuier ,  j>.  prèeantioniié,  adj.  m. 

PRKQ)..  .  Précoce,  ajj.  précocité,  ».  proconi>ation.  préconiser  ,  v.  prcconisenr. 

PRT^TT  ( Précieux ,  rtrfy.  précipice,  m.  précipitation  , y*,  précipiter,  «>.  précipnt. 

i   P'^*''^  '  ^^J-  '"•  pr<*c'scr ,  i'.  précision ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  : 
PRESC.I....  Prescience. 

PPKSSl  (Pressier,   n.  m.  pressigny  ,  i[.  pression  ./".  pressirostres,   m,   /;/.  pres- 

I    sis  .  7j.  m. 


PFxl.... 
PRY.... 


PROCK. 

PROF... 
PROPH. 


PT... 


!  Primante,   pris*,  «c/y.    prix.*,    privante, y,    \tvwï\c^'S ,  etc. ,  excepté  les 
I    suivaus  : 
Prvlanee,  //.  vi.  prytanes,  m.  pi. 


)y^ly^  f  Prince,  princesse,  principal...  principauté, y^  principe,  printemps,  pnn- 

)    tanier  ,  <7 Jy.  m.  printanière  , /. 

Tous  par  pno,  comme  probable.  probanttv,y.  probe,  problème,  m.  pro- 
cessif, processionnel ,  adj.  m.  programme,  m.    prohiber,  v.  prohibi- 
tion... proie, /*.    prolixité',/",   prolixure, /.   prononciation ^y.  propa- 
PRO....  }    gande,  /*.   jiropension.   propice,  «<■//.  propitiatoire,    adJ.  proie,   m. 

protêt,  m.  protocole,  m.  prototype,  m.  provence , /^  g,  provençal, 
adJ.  m.  provin*.  province,  provincial,  provincialat,  m.  providence,/*, 
proximité,  etc. 


\  Tous  par  procé  :  procéder,  v...  procellaire  ,  adJ,  procès,  proces- 
sion ,  etc. 

Protanrr,  î".  profanation  , y...  profès  ,  7?i.  professer,?',  professeur,  m. 
profession,  professorat,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 

Prophète,  u.  prophetesse,  /'.  prophétie  {cie)  ,  f.  prophétique,  adj.  pro- 
phétiquement, prophétiser. -v.  prophylactique,  adj. 


PHOCiÉ....  Progéuie,  n.f.  progéniture,  n.f. 

PROJE....  Projectile,  adj.  projection,  projtcture.  projet,  projeter,  v. 

'Psallette^y   psalmiste , /i.    psalmodie,y   psalmodier ,  i».    psaume,  tjj. 

I    psautier,    m.    pséîaphe,  m.    psélaphie ,  n.  y.    pseliisme,  m.    pseuda- 

PS....  /    mantes ,  f.  pi.  pseudonyme,  <z<^Z/.  psorophthalmie^/'.  pseudojjlejisie, /l 

pseudorexie ,y.  psylothre,  m.  psoas.  psyché, y   psychologie, y.  psy- 

chromètre ,  m.  psylie  ,  n.J. ,  etc. 

PSAL  ....  Psaume  ,  m.  (  cantique),  p.'autier  ,  m.  (  recueil  de  psaumes). 

p^Q  fPsoas^TTi.   psoque,y.    psora  ,  m.  (  g^«Ze).  psorique,  «f/y.   psorophlhal- 

\    mie,  n.f. 


I''Ptarmiqiie,  af/y.   plène  ,  n.  m.  pteiide ,  7i.y.  ptérocarpe,  m.   ptérodac- 
tyle, m.  ptérophore,  n.f.  ptcrygium,  m.  p  téry  goule ,  «<^/^'.  ptérigoï- 
diens,  n.  pi.  plérygopharyngiens,  n.  pi.  ptérygostaphylin  ,  m.  ptilose, 
^    n.f.  plosis,y.  ptyalagogiie,  «r/y.  [.tyalisme,  m. 

7 


INITIALES. 


(  5o  ) 


PU.... 

Tous  par  vv*,  comme  pupitre.  Fojez  les  Homonymes  et  les  finales. 

QUAetKA.... 

Voyez  au  son  initial  ex. 

QUA,  son  QUOI. 

Voyez  l'initiale  quoi. 

QUAN  et  QUEN.. 

Voyez  l'initiale  can. 

QUE. 


QUAI....  Quai,  71.  m.  quaiche,  (  petit  vaisseau  ).  quayage,  ou  quaiage,  {impôt). 

l' Québec,  g.    quel*,   adj.   conj.   qucmatuler,  v.   quelqu'un,  quelqu'une, 
quelques-uns*,  quelques-unes,  quelqueswn*  (un,  n.  de  nombre  inv.).  qué- 
rir, V.    quercy,  g.    question,  /.     quêter,  v.   quête,  n.f.   quêteur,  m. 
quêteuse ,y. ,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans. 

{Questeur ,  n.  m.  questure ,  n.  f.  (  surveillance  des  dépenses  d'une  assem- 
blée  législative). 
I  Caïman,   {pron.  ka-iman).   caimander ,  ow  quémander,    caimaiideur  , 
n.  m.  caimitier,  n.  m.  b.  caire*,  b.  caire,  g.  caisse*,  n.  f.  caisson,  m. 
caissier ,  n.  m. 


KÉ 


!  Kermès*,  m.  kermesse,  ou  karmesse ,  n.f.  kérone,  m.  ketcli,  (  bâti- 
ment anglais  ).  ketmie  ,  b. 

(  Cliélidoine ,  f.  b.   chémosis,  (t.  de  méd.    ).    chersoncse,  f.  s.   cher- 
QUAi;,«rCHE...|    ,ydre,m.-^ 

QUE , son  muet.    Quenouille,  J".  quenotte,  /.  quenouillée,/.  quereller ,  v.  que*,  conj.,  etc. 
KN....  Knès  ,  (  dignité  en  Russie  ).  knout ,  (  supplice  du  fouet). 

IQul*,  iiuiberon,  g.  quiconque,  n.  conjo  natif  inv.  m.  et  f.   (quiconque 
est  bon ,  ({mco\\({nc  est  bonne),   quidam,  m.   quiet,  adj.   quina ,  m. 
quiue,  m.  quiossage,  m.  quiosse  ,_/'.  quipos,  m.  pi.  quiproquo,  m.  inv. 
quittance  ,f.  quitter,  u. ,  etc. ,  excepté  les  suivans  : 
{Kynancie,y.  kyplionisme  ,  /ft.  kypliose,  m.  kyrielle, y',  kyste,  m.  kys- 
téolomie  ,f.  kystique ,  adj. 
/Kibitk.  kiliare,  m.  kilogramme,  m.  kilolitre,m.  kilomètre,  m.  kinate  , 
I    Hi.  kinique ,  fl^y.    kion*,  n.   kiosque, /n.   kiotome,  m.   kirch-wasscr. 
\    {pron.  Kirschevaz  ).  kirsolomic,yi  kislar-aga,  m.  (  chef  des  eunuques 
\    noirs  ). 
THi        f  (jliiliade,/.  cliiliarquo,/.  cliiragre, /*.  cliirographaire,  rt^//.  chirologie, /". 
ï^'P^''™'""  ■}    .bironiancie,/.  cliiiouomie,/. 

QUI,  son  C  U I .    A  quia  ,  adi>.  (  hors  d'état  de  répondre  ).  quibus  ,m.  {t.  pop.  argent  ). 

(  Cuir*,  n.  m.   cuire,  v.  cuirassier,  n.  m.    cuisine, y.  cuisinier,  n.   m. 
CUI....  1    cuisinière, y",  cuisse,/,  cuissctte.  cuissot,  cuisson,/,  cuistre  ,  7/1.    cui- 

(    vrcr  ,  "2'.  cuivrot,  etc. 

[Quin*.  quincaillerie,  /'.   quincaillier,  n.  m.    quincaillière,/,  quinconce  , 

J    ;«,.  quinqué,  <Zf//.  quiuquct,  71.  quinquina  ,  7?i.  quintal,  m.  quintessence, 
QulW....  \    y  qiijntcux  ,  adj.  (piinze.  quinzaine,  quinzième,  et  tous  les  autres,  ex- 

\    ceplé les  suivans  : 
KTN....  Kings,  m.  pi.  (  livre  sacré  des  Chinois  ).  kincajou,  7?i. 

l  (^^iiiiidcceinvirs,  m.  j>l.    quinquagénaire,  adj.  quinijuagésime  ,  /".  ( />ro//. 
QUiN,.«;7icui,N.  ,    ^.^^^^  N_  qniu^ii^  adj.  m.  quinlimèlre ,  771.  quintuple,  adj.  et  n. 


RY 


KT 


Si 


(  5.   ) 


QUO... 

a).... 

KO....  \  forez  au  son  initial  cw. 

(.110.... 

(:.\i.... 


^jLlM....  Quoi*,  [pron.  \  ijuoiquo*,  ^  conj.  \  quoi  iiue  ,  {  (jnelque  chose  cjuc  ). 

^Quadragénaire,  fl^y.  et  ii.  m.  quadragesimal ,  adj.  m.  qiiadragesime  , 
n,  /'.  qiiadrangnlaire ,  adj.  h.  quadrature*,/.  (  t.  de  mathè.  ).  quadri- 
cotor,  m.  quadriennal,  «r/y.  quadridente',  rtr/y.  ft.  quadrilide,  «^y.  A. 
qiiadrillore,  adj.  h.  quadrifolinm,  ni.  h.  quadrige,  7/1.  qiiadrijumeaux, 
adj.pl-  quadrilatère,  m.  qviadrilohe,  rtr/y.  Z>.  quadriloculairc,  rt^/y. />. 
quadrinome,  m.  quadrirème,  /".  quadrumanes,  m. pi.  quadrupède,  m. 
quadruple,  m.  quadrupler,  v.  quaker  ou  quacre,  m.  (  secte  ).  qviarl/,, 
m.  {  pierre  ).  quarlzenx,  adj.  quarto,  adv.  quass,  m.  (  pron.  kouasse  ). 
quaternaire,  adj.  quatcrne,  m.  qualcrnc,  adj.  quatuor,  m. 

QUO.\....  Quoailler.T. 

„^.  I  Coi*,  adj.  m.  coie,  adj.  f.  coiire,  n.f.  coilTcur,  m.  coiircr  ,  ^'.  coiirurc  , 

I    n.f.  coite,  h.  f.  coignassier,  m.  Forez  cau. 

COl'ET....  C.oiu't*.  n.  m.  (  t.  de  marine  ;  on  pron.  koè.  ) 

QUOU....  Qiiouiya  ,  n.  m.  b. 

j.^  (Tous  les  autres  par  cou  ;  tels  .lont  :  coucou,    courroux,  cou*,  (  coZ  )• 

I    coup,  ni   couper,  t».  coût,  coûter,  v.  ,etc.  Foyez  les  Homonymes. 


BA.... 


/Rabbin,  raconter,  f...  ranelagh.  rapiécer,!^...  rappareillcr, -v...  rappli- 
j    quer,    v.    rapport,   rapporter,  v...   rapprendre,   v.   rapprivoiser, -y. 
j    rapprocller,^•...    racquilter,  v.   rai*,  m. ,  et  tous  les  autres ,  excepte' 
I    les  suiz'ans  : 
pu  »  (1  RliablHage,  m.  rliaLillcr,  i>.  r]iacose,y.  rliagades  ,f.  pi.  rhagadiole,  /". 

(    rbagoïde,  rt^'.  rbapontic,/".  6. 

RAB....  Tousparun  seul  b  :  rabais,  rabot ,  etc. ,  excepté  les  suivans  : 

RABB....  Rabbin,  m.  rabbinage  ,  m.  rabbinique ,  adj.  rabbiniste,  m. 

RABM....  Rabais,  n.  rabaissement,  w.  rabaisser,?;. 

RABE....  Kabctir,  v.  rabclte,  n.f.  (  plante  ). 

RAC,  dur....        Racages,  n.f.  pi.  racaille,  n.  f.  laconter,  «.,  etc. , excepté  : 

I' Raccommoder, v... raccommodage,  w.  m...  raccorder,  v...  raccoupicr,'?'. 
raccourcir,  v...  raccourt,  n.  m.  raccoutrer,  v...  raccoutumer ,  v.  {se). 
raccroc,  n.  ni.  raccrocher,  v. 
n\Cn....  Racquit,  n.  m.  racquilte',  adj.  m.  racquitler,  v. 

R\CE....  Voyez  rass. 

RACI....  Racinnge,  m.  racinal ,  v.  m.  racine,  n.  f.  racine,  n.  pr.  m. 

RASSE...  Rassie'ger,  v.  rassis*,  adj.  m.  rassise,  adj.  f.  rassis,  n.  m. 

ti\ci  par  fiATi..    Ration,  n.  f.  ralional,  n.  m.  rationalisme,  ni.  rationnel,  adj.  m. 

1,  ^p  I  Rafile, /".  rafle, /".  rafler,  î^.  rafraîchir, -y.   rafraîchissant,  a^//.  rafraî- 

I    chissement,  n. 
RAFF  f  RafTaissemcnt.  rafTaisser,  v.  (  se],  raffermir,  v.  rafTmer,  v.  rafilncric  , 

j    w...  ralToIer,  1».  rad'obr , -y. 
RAPH....  Raphaël,  raphanc'don,  m.  raphanic,  n.f.  rapJic,  m. 


iMTiALrs.  (  5a  ) 


RAI 


RÉ 


j  Raie*^y.  raifort,  m.  rainette*,  /".  raiuurc,  /'.  raiponce*,/,  b.  raiie,  ou 
I  réer,  v.  rais,  n.  m.  raisin,  raisiné^  m.  raisinicr,  m.  raison,  ii.f.  rai- 
I    sonnable,  adj...  raisonner*,  v.  raisonneur,  adj.  m... 

RAY....  i^^>%   "i.  rayaux,   n.   m.  pi.  rayer,  v.   rayon,  m.   rayonnant,   adj. 

\    rayonné ,  adj.  rayonner ,  v.  rayure ,  n.f. 

|^j7j__  lReillère,y.   reinaire,  «r/y.  //.   reine*,  ?«,  y.    reine-claude,/.  6,  reinette*, 

)    n.  f.  réitératif,  adj.  m.  réitération,  n.J'.  réitérer,  v... 

(Tous  les  autres  par  RÉ.  récenl* ,  adj.  récépissé,  u.  réceptacle,  n.  m. 
réception,  71. f.  récidiver,  v....  redditicn  ,y.  réélire,  v.  réel ,  adj.  m. 
réédification,  réédilier,  v.  réédition,  réélection,  régicide,  règne  ^  m. 
régner  ,  v.  réfrangible,  réiiabilitcr ,  v...  répandre  ,  v.  répondre  ,v.  ré- 
ponse* ,  n.J'.  répréheusible...  réticence,  n.  /.,  etc.  ,  excepté  les 
suivans  ■ 
j^jj-^-  (  Rhé*,  g.  rhée  ,  ?i.f.  rhésus,  m.  rhéteur,  m.  rhétoricien  ,  m.  rhétorique, 

^  1    ":/•  ibexis,/. 

RL  par  ROI....   Roide,  adj.  rouieur,  ti.  f.  roidillon  ,  m.  roidir,  v-  {pron.  ré]. 

RAIL....  Railler*,  v.  {se  moquer),  raillerie,  n.J.  railleur,  ti.  m. 

RALL....  Rallier*  ,v.  (réunir),  ralliement,  n.  m. 

RAIN....  Ra:n*,  m.  {lisière  d'un  bois),  rainette*, y.  raineau,  n.  m.  rainure,  n.J'. 

RÉTIVr  (Réimposer,  v.  rcimposition.  réimpression ,  y.  réimprimer,  v.  [pron. 

j    ré-im). 
RFfN    A  R^^'TN  /R^'*i*j  m.  {viscère),  reinlé,  adj.  réinfecter,  v.  réinstaller ,  v.    rciuté- 

*  I    gration  ,J'.  réintégrer  ,  v.  réinlerroger,  v.  réinviter ,  v.  {pron.  ré-in). 
RHIN....  Rhin,  g.  rhiugrave,  m. 

RIN....  Rinceau,  m.  rincer,  v.  riiiçure,  n.f.  ringard,  n.  m. 

iRamberge,  /z.y.  rambouillet,  g.  rambour ,  m.  b.  ramener*,  v.  rampe, 
n.J.  ramper,  v...  rampin ,  adj.  ramponner,  v.\pop.).  ramcauca  ,  m. 
[petit  aigle). 
IRance  ,  adj.  ranche,  n.J.  rancher,  v.  ranchicr  ,  n.  m.  rancir,  v.  ran- 
cissure,«.y.  rançon,  y.  rançonner  ,  "y.  rançonneur,  ni.  rancune,  y 
rancunier,  adj.  m.  rang*,  m.  ranger, i>.  rangée,  Ji.J- 
I  Tous  les  autres  par  ren  :  renchaîner,  v.  renchérir,  ik  rencontrer,  v. 
renhardir,  f.  rente,  y  rentrer, -y.  renforcer,  v...,  etc. ,  excepté  les 
suivans  : 

Remballer,  v.  rembarquer,  v.  rembarquement,  rembarrer,   v.  rem- 
boîter,?;, rembourrer,  v.  rembourser,  v.  remboursement,  n.   rem- 
brasscr,  v.  rembrocher  ,  v.  rembrunir,  v.   rembûcher,  v.  rcmmail- 
lotter,  V.  remmcncher,  v.  remmener*,  v.  rcmparqueter,  v.  rempart  on 
REM....  /    rampart,  n.  m.  réemparer*,  v.  remparer,  v.  remplacer,  v.  remplaçant, 

rempli,  adj.  et  n.  rem[)lir,  v.  rempiler,  a»,  remplissage,  m.  remploi, 
n.  m.  remployer,  v.  remplumer  ,  v.  rempoissonner,  v.  remporter,  v, 
remprisoniier ,  v.  ,  et  tous  les  mots  où  cette  initiale  est  suivie  de  v  ou 
de  15. 

/  Uapace,  adj.  rapacité,  n.J.  râper,  v.  lapetasser,  v.  rajictisser,  v.  ra- 
RAP...,  I    pidc,«<^//.  rapiécer,?;,  ou  rapiéceter  ,  v.  rapincr,  v...  rapsoder,  v.... 

I    et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 

iRappareillcr ,  v.  rap])c! ,  m.  rappeler,  7».  rapport,  m.  rapporter,  v. 
rapporteur,  n.  et  adj.  m.    rapprcnibc ,  v.  rapprocher,  v.  ra])pro- 
,    cliement,  n.  ni. 


INITIALES. 


(  5i  ) 


RASS.... 
«ACE.... 


l  Rassasier ,  î'.  rassasicineut ,  n.  rassc*  ,  n.f.  ijtanicr).  rassemblcinnil ,  / 
I    lassembliT,  «'.  rasseoir,  4».  rasséréner,  i».  rassis,  rassise,  rassiégtr. 


rassotei'^  v.  rassurer-,  i>. 
Racer,  v.  raee,  n.  /'. 


RAI.... 
RATT. 


i  li.it'  ,  m.  rail".  //.  /.  rater,  v.  ratisser,  v...  latiire,  et  tuus  les  autres, 
(    e.ieef'te  : 
Kattaclier,  v.  ratteiudrc ,  v.  ratlel  ,  n.  w.  ratliscr ,  v.  rattraj)er ,  v. 


RAL.... 
RO.... 

KFIO.... 

15  F..... 


REA.... 
RÉUA.... 


Raucito  ,  n.  f.  ^t.  de  meil.^.  rauqiie,  adj.  {enroué. 

IRoc*.  rodier ,  m.  rôder, i».  rodez,  g.  rodouioiit ,  m.  rogner,  v.  rôle,  m. 
roqnelte ,  n.  /".  rôtir  ,  v.  rôtisseur,  m. ,  et  tous  les  autres ,  excepté  les 
suii'Ofis  : 
(  Hliod-is!and  .  g.  rliodes,  m.  rhodium,  n.  7ii.  rhododendron  ,  m.  h.  iLo- 
(    doniel  ,  m.  ihodoracées  ,  /.  pi.  h.  rlioginé,  f.  rhône  ,  ^. 

y  oyez  RAI. 


(Réaction,  n.J.  réagir,  v.  réaggraver,  v.  rcajourner,  i».  réaliser,  v... 
j  réalité  ,  n.  /'.  réapposcr,  v...  réarpenter  ,  v.  réassigner ,  v...  réatteler  , 
'    V.,.  réattractiou  ,f. 

j  Réhabilitation  ,f.  réhabiliter,  i'.  réhabituer,  v.  réhacher,  ?'.  réhantcr,  v. 
I    rehasarder, v. 


RECi:.... 

RESS.AI. 
RK.SSF... 


[Receler,  v.  [cacher,  récépissé,  m.  réceptacle,  m.  réception  ,  f.,  etc., 
[    excepté  : 

Re>saiç;ner ,  i'.  ressaisir,  v. 

Ressécher,  v.  resseller,  {remettre  la  selle),  ressemer,  v.  resserrer,  v. 


RECI... 
RESCI. 


f  Récidive, /i. y.  récidiver ,  "y...  récipiendaire,  n.  récipient,  n.  récipro- 
I  cité  .f.  récit ,  m.  léciter ,  v. ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suivons  : 
Rescinder,  v.  rescision  ,  n.f.  rescisoire  ,  adj.  m. 


BEDI....  Rédiger  ,  v.  rédimer ,  v.  redire  ,  v.  redistribuer ,  v...  redite  ,f.    • 

REDDI....  Reddition,  R./. 

REDHI....  Rédhibition,  n.  f,  redhibitoire  ,  adj.  m. 

n-pn  J  Réoccuper  ,  V.  réopiner,  v.  réordination,  n.f.  réordonner,  v.  réorga- 

(    nisation  ,  n.f.  réorganiser  ,  v. 
RÉIlAU....  Réhaus.scraent ,  m.  réhausser,  v.  rehaussé,  adj.  m. 

RE... 
RY.... 

RHE... 
RHY.... 


Ribambelle,  n.f.  rideau  ,  m.  riposter  ,  v.  rire  ,  v.  rh*  ,  b. ,  etc. 
Ryder,  n.  m,  {monnaie  de  Hollande),  rye  ,  /,  g.  ryfhine,  n.  m. 
'  Rhinantoides,  b.  rhinenchyte  ,  f.  rhinocéros,  m.  rhinolophe,  m.  rlii- 
noptie,/.  rhisagre,  m.  rhisolithes,  m.  pi.  rhisophajge ,  adj.  rliisos- 
tomes ,  m.  pi. 
fRhyas,   m.  rhypographe,  m.  rhythme,  /n.  rhythmique,  adj.  rliyth,- 
i    niopée  ,  n.  f. 


RIN.... 


Vojez  R.Aift. 


RO.... 


F oyez  ral. 


p...  5^'»0'*j  «•  "t.  {souverain),  roitelet,  n.  m.  {oiseau)...  roidç,  adj.  roidillon, 

(th.  roidir,  v.  (  pron.  rai  ). 


INITIALES. 


(    54    ) 


npjY  (Royal,  adj.  m.   royalement,  ndv.   royalisme,    n.   m.   royaliste,  11. 

(   royaume,  n.  m.  royauté  ,  n.f.  royes,  g. 


ROW..., 

RON.... 

RHOM. 
RHUM. 
RUM... 

ROU.... 


(Rome  ,  g.  roman*,  romance, /".  romantique,  aclj.  romarin,  b.  rompe- 
\    ment,  n.  m.  rompre,  v.  rompu  ,  adj.  m.  rompure ,  n.f. 
\  Ronce,  n.  f.  rond,    adj.  m.    ronde,  y.  rondeau,  m.  rondeur,   n.f. 
(    ronger  ,  v.  rongeure,  n.  /".  {pron.  jure),  etc. ,  excepté  : 

Rhombe,  n.  m.  rliomboïdal,  adj.  m.  iliomboïde  ,  n.  m.  {t.  de  géom.) 

Rhummerie,  71.  f.  {atelier  de  vannerie  de  sucre). 

Rum  ou  rhum,  n.  m.  rumb,  n.  m.  {t.  de  marine). 

Roue*  ,  n.  f.  rouet,  n.  m.  roux  ,  adj.  m.  rousse,/.  ,  et  tous  les  autres. 


RU... 

RHU.. 


Riibanerie,  n.J.  rubis,  m.  rudesse  ,f.  rue*, y.  ruisseau,  etc. ,  excepté 
Rhubarbe, n.^'.  b.  rhumatismal  ,  adj.  m.  rhumatisme  ,  m.  rhume,  m. 


ISa*,  flc?/.y. sas,  (frt7?it5). saccade, /.saccage,  m.  saccager,  v.  sagacité, y. 
salade,  /.  sasscnage  ,  m.  satiable,  adj.  satiété,  f.  savoir,  n.  m.  et  v. 
saxifrage,  adj.  ,  et  tous  les  autres  ,  excepté  les  suivajis  : 
ÇA Ça,  (mis  pour  cela  ).  çà-ct-là  ;  en  de:à. 


8A1  ,8EI 

SCÉ,  SE.. 


^rFojez  au  son  initial  cé. 


SAIN,  SEIN  ,  etc.    Fojez  au  son  initial  clin. 


SAN  ,  SEN ,  etc..    Foyez  au  son  initial   ci;n. 


SAU....  Sarcelle ,  /'.  sarbacane  ,  /'. ,  et  tous  les  autres ,  excepté  les  suivans  : 

SARR....  Sarrazin,  n,  m.  sarrau ,  m.  sarre  ,  n.  f.  g.  sarrctte,  n.f.  sarriette,  f.  b. 

Sauce,  n.f.  saucer,  v.  saucière,  n.  f.  saucisse, y.  saucisson,  m.  sauf, 
adj.  m.  sauve  _,  adj.  f.  sauge ,  n.f.  b.  saugrenée,  n.  f.  saugrenu,  adj. 
m.  saugue,  /.  (^bateau),  saule,  m.  b.   saumâtre,  adj.  saumon,  m... 

c  ATT  /    saumur,  g.  saumure  ,  n.f.  saunage,  n.  m.  sauner*,  v.  saunier,  n.  m. 

saupoudrer,  v.  saurage,  m.  saure*,  adj.  hareng-saur,  m.  saurer,  v. 
sauriens,  m. pi.  saussaie  ,f.  saut*  ,  m.  sauter  ,  v.  sauterelle, y.  sauteur, 
771.  sautiller,  v.  sautoir,  7/7.  sauvage,  77.  et  adj.  m.  sauvageon,  771.  sa^- 
vagin,  adj.  m.  sauve-garde,  /'.  sauver,  v.  sauveur,  m. 

SEAU  et  SCEAU..    Seau*  {vase),  sceau,  [cachet ,  pi.  sceaux),  sceaux  ,  g. 

Tous  les  autres  par  so  :  sociétaire,  77.  et  adj.  société,  f.  socle,  771. 
{chaussure  anticpie).  socque,  m.  {chaussure  en  bois.)  ?<oï\n^m^.  soie*, 
77.  /'.  soierie,  f.  soif,/,  soin  ,  77».  soixante,  adj.  inv.  soyeux,  adj.  sol*, 

iSO,...  i    m.  {terrain.)  sole*  ,  /'.  (poisson).  solaiiC,  adj.  soleil,  777.  solécisme  ,  7/1. 

solfège,  771.  solliciter,  v.  solstice,  771.  somnambule,  adj.  et  n.  sopo- 
rati(,  adj.  m.  soporifère,  adj.  sorcier,  adj.  et  n.  sorie,y.  [sorte  de 
\    laine),  sort*,  sortilège,  771.  sottise,  n.  f. ,  etc. 

^Scabcllc...,  77.  /'.  scabieuse,  /".  b.  scabreux,  adj.  scalène,  adj.  sealj)el , 
77. 771.  scaramonée,  77.  /'. b.  scandale,  77. 7?i...  scander,  v.  scantialcux, nr/y. 
scandix  ,  7?.  /'.  b.  scapha,  tti.  scapulaire,  77.  771.  scarabée,  777.  scare,  7/7. 
se...  l    {poisson),  scarification.  /'.  scarlatine  ,  adj.  f.  scarole  ,  f.  sceau*  ou  scei, 

77.  7/7.  sceller*  ,  v...  scélérat,  adj.  m.  scélératesse  ,  71.  /.  scène*  (théâ- 
trale), sceptique,  adj.  sceptre,  77.  m.  schclling,  771.  scliismatiquc,  n. 
et  777//.  sciage,  777.  scier,  v.  scion*,   777.  sciure,  77.  y.  scissilc,  adj. 


(  55  ) 

SutU  de  se...  /  scission,/!.^",  science,  f.  sciemment,  acii-.  scientiliquc*..  aiij. sciWc*  ,  ji^ 
/'.^.scintiller,  v.  scolaire  ,  adj.  scolastiquc,  n  vt  adj.  scolopendre,  /".  b. 
scorbut ,  ;«.  scrupule ,  m...  sculpteur...  ,  et  tous  les  autres  ,  exeeiité  les 
suwaris  ,  <y/a  ont  un  e  (Want  se  ;  c'est  ce  qui  leur  donne  un  double  son. 

>  Escabeau,  n.  m.  escailre  ,  n.  f.  escadron,  n.  m...  escalade^  n.  f.  esca- 
lader, r.  escale  ,  n.  /'.escalier,  n.  m.  escamoter,  t»...  escamoteur, 
escamper  ,1'.  escampette  ,  n.  f.  escandole  ,/".  escapade,  /".  cscarbot ,  m. 
escai boucle,  /'.  escarcelle,  n.  f.  escargot,  n.  m.  escarmouche,  /'.  escar- 
mouclieur .  m.  escarmoucher  ,  v.  escarole  ,  /'.  h.  escarpe,  //.  /'.  escarpe'  ^ 
KSC...  /    (tdj  m.  escarper,  v.  escarpolette,  /".  escarre,  /'.  escaut,  fi;.  esclandre, 

m.  esclavage,  m.  esclave,  escobardcr,  v...  escogrille,  ju.  escompte,  m. 
escompter,  v.  escopette ,  /'.  escorte,  /'.  escorter,  v.  escouade,  /'.  es- 
coup,  n.  m.escoupe,  /".escourgeon,  m.  escoiisse,  n.  f.  [fam.)  escrime, 
71. /.  escrimer,  r.  escrimeur,  m.  escroc,  ;??.  escroquer ,  v.  esculape,  m. 

\    esciirial,  f;.  escurolles,  if... 


set.  .  St    et  SKR. 

.     f  oyez  au  son  initial  ci:. 

SK  et  5tU... 
CK  et  CEU... 

[  forez  au  son  initial  ce. 

SCHA  et  scui... 

.    forez  aux  initiales  cha  et  cm. 

SKN  ... 

forez  à  l'initiale  cen. 

>!>.... 

forez  au  son  initial  cein. 

SL.sV.... 

fojez  au  son  initial  ci. 

S<>.... 

foy  ez  s.AT. 

.  Soniatologie,  n.J'.  sombre,  adj.  sombrer,  v.  {t.  de  mar.  ';.   somnam- 
SOM....  bule,  n.  somnambulisme,  m.  somnifère,  adj.  somnolence,  n.J'.  somp- 

;    tuaire,  adj.  somptueux,  adj.  somptuosité,  n.f... 

f  Sommage,  m.  sommaire,  adj.  sommation, y.  somme*,  m.  etf.  somme, 

SOMM .    adj.  m.  sommeil,  n.  m.  sommeiller,  v.  sommelier,  n.  m...  sommer,  v. 

[    sommet,  n.  m.  sommier,  n.  m.  sommité,  n./'. 

!' Son*,  adj.  poss.  sonde,  n.f.  sonder ,  v.  songe,  m.  songer  ,  v...  sonnant, 
adj.  sonner*,  v...  sonnet*,  n.  m.  sonnette,  n.f.  sonneur,  m.  son- 
nites ,  m.  pi. 


.SOU. 


Sou*,  n.  (  monnaie  ).  sous  ,  prép.  au-dessous,  adv.  soûl,  adj.  m.  sou- 
lard  ,  adj  et  n.  souci,  m.  souhait*  ,  n.  m.  soulier*,  n.  m.  souiller,  v. 
souillé,  ar/y.  m.  soupçon,  m.  soupente, y.  soupir,  m.  souriceau  ,  m. 
souricicre,  n.f.  souris*,  n.  f.  et  adj. ,  et  tous  les  autres. 

'  Spa  ,  g.  spacieux,  adj.  spada.ssin  ,  m.   spadille,  n.f.  spalt,  m.  spara- 
drap,/»,  sparte,  n.  ^.  et  b.   sparterie ,  n.f.  Spartiate.  s[)asme,  m. 
spasmodique,  ûc/y.  spasmologie  , /i.  y.    spath*,  om  spar, //i.  spalhe, 
j-p ,  /    n.f.  spatique ,  adj.  spatule  ,f.  spé*,  m.  spée  ou  cepce,f.  (Jeune  bois ). 

spécial,  adj.  m.  spécialité ,  n.f.  spécieux,  adj...  spécifier,  v.  spécifique. 

spécification,  y.  spectacle,  m.  spectatrice  ,f...  spectre,  m.  spéculer*, 
v...  spéculation,/"...  spcrmatiqiie.  spica  ,  m.  spicilcge ,  m.  spinal,  adj. 
m.  spine!le,  adj.  m.  (  rubis),   spiritualité,  n.  f.  spirituel,  adj.   m. 


Suite  de  SV. 


ESP... 


SQ... 
ESQ. 


(5G) 

f    spiritueux,  adj.   spintliéroractre,  m.  spolier  ,  v...   spongieux  ,  adj. 

I    spontané,  adj.  m. ,  et  tous  les  autres,  excepté  les  sunuiris  qui  ont  un  i; 

[    avant  sp  ;  c'est  ce  qui  leur  donne  un  double  son. 

.'Espace,  m.  espacer,  c.  espade,  7?i.  espadon ,  wj...  espagne,  g.  espa- 
gnol, adj.  ni.  espagnolette,  n.f.  espale,  f.  espalier,  n.  m.  espalmer  , 
V.  espatiile*,y. />.  espèce, y.  espérance,  /'.  espérer,  v.  espiègle,  espiè- 
glerie,/', cspingole,  f.  espion,  m.  espionner,  v...  esplanade  ,f.  espoii, 
m.  esponton,  m.  espringale,  /.  esprit  ,  m. 

<  Squale  ,  m.  sqiianiracux  ,  adj.  ni.  squarreux  ,  adj.  (  pion,  skoua  ).  sque- 
\   lette  ,  m.  squille,/'.  sqiiirrlie,  m.  sqiiirrheux  ,  adj. 
^Esquicher,  v.  esquif,  ni.  esquille,  n.f.  esquimau  ,  m.  esquinancie ,  n.  f. 
\   esquine  ,  f.  esquipot,  m.  esquisse,  n.  f.  esquisser,  v.  esquiver  ,  v... 


ST. 


'  Tous  par  st,  comme  st,  (  interj.  ).  stable_,  adj.  station,  n.  /'.  station- 
1  naire*,  adj.  statue*,  //.  /',  sterling,  m.  stomacal,  adj.  m.  stratagème,  m. 
j  strict ,  ailj.  m.  stupéfaction  ,  n.  f.  stylet ,  m.,  etc. ,  excepté  les  suii'ans 
\  qui  ont  un  É  avant  sr  ;  c'est  ce  qui  leur  donne  un  double  son. 
'Est*,  n.  m.  (  vejit  ).  estacade,  n.J".  estafette,  /".  eslaficr,  n.  m.  estaing  , 
g.  estaire*,  g.  estame,  n.f.  estaraet ,  n.  m.  estaminet ,  m.  estampe, y. 
estamper ,  v.  estampiller ,  v.  cstanc,  adj.  [t.  de  mar.).  estance*  ,  n.  /'. 
estangjg-.  ester*,  v.  estère,  n.  f.  (  jiatte  de  jonc  ).  esterlet,  m.  ester- 
lin*,  7J.  m.  estimable,  adj.  estimateur,  m.  estimatif,  adj.  m.  estima- 
tion ,  n.f.  estime  ,  n.f.  estimer  ,  v.  estival ,  adj.  h.  estivc,  n.  f.  estoc  , 
77.  m.  estocade,  n.f.  estomac,  m.  estompe, y.  estrade,/",  estragon,  m. 
b.  estrapade  ,  /'.  estra passer,  v.  estraper,  v.  estrechy,  g^.  estrehan,  g. 
estropier,  v.  esturgeon,  m. 


EST. 


Tous  par  su,  comme  subit,  adj.  m.  subiécot,  m.  subreptice.  subroger, 

V...  subséquent,  adj.    subside,    m.    subsister,  v.  subsistance , y.  subs- 

Sn    SriR      f    )    tance,/*,  substituer  ,  v...  subtil  ,  adj.  m...  subterfuge,  m.  subvenir,  v. 

'  'M    subvention  ,/'.  subversif,  rtr/y.  subversion,  7î. /".  subvertir,  î;.  succion  , 

n.f.  suliire,  v...  sulFoqucr,  v.  suranné,  adj.  m.  susceptible,  adj.  sus- 

\    pect,  adj.  m.  suspension  ,  n.f. ,  etc. 

iSuperséder ,  v.   supin  ,  7«.    supinateur, /h.    supination  ,  77. y.    suprême, 
adj. ,  et  tous  les  mots  qui  commencent  par  super  ,  comme  superbe  , 
adj.  superlicie,  n.  f.  superflu,  adj.  m.  superstitieux  ,  etc. 
l  Supj)lanter,  v.  suppléer,  c...  supplier,  ik   supplication,  77./.  supplice  , 
SUPP....  77.777.    supplicier , 'y.    supportable,  «7//...    supposer,  v.    supposition, 

(    n.f. ,  et  tous  les  autres. 


SUSC. 

suce. 


V  Susceptibilité  ,  n.  f.  susceptible  ,  adj.  susception  ,  n.f.  suscitation,  n.f 
(    susciter,  v.  suscite,  adj.  m. 
Succéder,  c.  succès,  771.  successif,  adj.  m.  succession  ,  n.f... 


TA  et  THA....      Tous  par  TA*,  excepté  thaliction  ,  777.  /;.  et  thalic,  n.  f 


TAl.. 
TEL. 


THÉ. 


Taie*,  tt.f  taire*,  ('.  taisson,  n.  m.  (  blaireau),  taïli,  g. 

Teigne,  n.  /".  teigneux,  adj.  que  je  teigne,  v.  que  je  déteigne,  v. 

Tlie*,  771.  b.  théâtral ,  adj.  m.  théandriquc,  adj.  tliéatiu  ,  777.  iheatre  , 
77.  ni.  thcba'ide,  71.  /'.  théière,/',  théiforme  ,  adj.  théisme,  777.  théiste, 
777.  thème,  777.  ihémis  ,  77. /'.  thénar,77i.  théocratie,/,  ihéociatique  , 
adj.  théodicée  ,y.  théodolite,  777.  théogonie,/',  théologal,/?,  et  adj.  m. 
théologie,  n.f.  théologien,  777.  théologique,  adj...  théophilanlrope,  77t. 


IMT1ALK5. 


Suite  de  THÉ. 


TÉ. 


(  57  ) 

thcorbe,  m.  théorème,  tlie'oricicn,  adf.  thcorie,  n.  /".  théorique,  adj... 
the'osonhc.  thérapeutique  ,  adj.  et  ri.  f.  theriacal,  adj.  m.  the'ria([iie  , 
71.  f.  therldion.  m.  theriotomie  , /'.  thermal  ,«<//.  w.  therinaïuiqiie  , 
adj.  therrae>*,  m.  ;>/.  thermidor,  m.  thermolampe,  m.  thermomètre  , 
m.  thermopvlrs ,  f.  s^.  therinoseope,  m.  thésauriser,  f.  thésauriseur  , 
adj.  thèse,  n.  f.  thesmothète,  m.  the'urgie ,  n.  f.  thcx,  ni.  h. 
Tous  les  autres  par  tÉ,  comme  technique,  tercbcnlliiue,  /'.  tc'rcbintho, 
m.  h.  tes*,  tcte-à-tète.  m.  inv.  ,  etc. 


T.\IN.... 
TEIN.... 

TIM.... 

TIN.... 
THYM.... 

TYM.... 


Taiu*,  n.  m.  {lame  d'étain  \ 

Teindre,  v.  teint,  m.  teinture,  n.  f.  tcinlurien,  adj.  teinturier,  n.  m. 
\  Timbale,  n.  f.  timbalier,  n.  m.  timbre,  m.  timbre,  adj.  m.  timbrer,  v. 
)    timbreur,  m. 

Tin*,  ;;i.  tintamarre,  m.  tintamarrer  ,  v.  tintement,  n.  jn.  tinter,  v. 

Thvm*,  m.  b.  thymbre'e  ,  n.  f.  h. 

\  Tympan,  m.  tympanique,  adj.  tympaniser,  v.  tympanite,  n.f.  tinipa- 
'    non  ,  n.  m. 


TAIR.... 
TEK.... 

TERR.... 
THER.... 
TAM.... 
T.1N.... 

TEM.... 
TEN.... 


TAU... 

THAU 
THO... 

TO.... 


Taire*,  ?'. 

'Tergiversation,  77.  f.  tergiverser ,  v.  terme,  m.  termes*,  m.  sing.  termi- 
naison, n./".  termiual,  adj.  jn.  b.  terminer ,  p"...  tcrminthe,m.  ter- 
naire, «^y.  terne,  7/.  et  adj.  m.  teruir,('...  ternissure,  ra.y^  tcrpsi- 
chore  ,  n.f.  {muse  ).  tertre,  m. 

/Terrain,  et  mieux  terrein,  m.    terre*,  n.f.   terrasser,  t'...  terreau  ,  m. 

)    terre-plein,  m.  terrestre,  adj.  terreur,  n.f.  terrien,  n.  terrier,  n.  m. 

j    et  adj.   terrine ,  n.  f.  territoire,  n.  m.  terroir  ,  n.  m. ,  et  tous  les  au- 

\    très ,  excepte  les  suif  ans  : 

)  Thermes*,  ;«.  ;>/.   thermomètre,  m.   thermopyles  ,y.  g.  ^oyez  thé  at< 

(    son  TAi. 


Tambour,  m.  tambourin,  m.  tambouriner,  r'...  tamplou,  m.  tampon  , 
m.  tamponner,  v.  taratara  ,  n.  m. 

Tan*,  n.  m.  tancer,  f.  tanche  ,  n.f.  {  poissoji  ).  tandis,  adf.  tangage  , 
m.  tangara,  m.  tangente,/",  tanguer,  f.  tanjet,  m.  tannage,  m.  taune, 
n.f.  tanner,  i»...  taïuierie, /".  tanneur,  m.  tant*,  adf.  tantale,  m.  ten- 
talite,  m.  tante*,  n.J.  tantôt,  adv.  taon,  m.  (  pron.  tan). 

Tempe,  n.f  tempérament,  m.  tempe'rance,  n.f.  tcmpe'rant,  adj,  tem- 
pc'ratnre, /.  tempofre',  adj.  m.  tempérer,  v.  tempête,  n.  f.  tempêter,  f. 
temple  ,  m.  temj)let,  m.  templier,  n.  m.  temporaire,  adj.  temporal  , 
adj.  m.  temporalité,  n.f  temporel ,  a^?/.  m.  temporisation,  «.jT.  tem- 
poriser, f.  temporiseur,  m.  temps*,  n.  m. 

Tendre,  adj.  etv.  tendresse  ,  n.f.  tension,/,  tentation, y. ,  et  tous  les 
attires. 


!  Tau*,  m.  (  t.  de  blason  ].  taugour,  m.  taupe, y.  taupier,  n.  m.  taupière, 
)  f  taupinière,/*,  taure,/,  taureau,  m.  taurobole,  m.  taurocolle,/". 
I  tautochrone,  adj.  tautogramme,  m.  tautologie,/,  tautométrie ,/. 
(    taux*,  m. 

Thaumaturge,  n.  m.  et  adj.  (  qui  fait  des  miracles  ). 
(  Thomas,  n.  m.  ihomisc,  n.f  thomiste,  n.  m.  thon*,  m.  thonaire*,  m. 
{    thoninc  ,  n.f  thora,/.  thorachiquc,  adj.  thorax  ,  m.  thorn,  g. 
(  Tous  les  autres]>ar  xo  :  tocsm  ,  m.  tokai ,  sf.  tomate ,  n.f.  tome,  n.  m. 
)    topique,  m.  toque,  n.  f.  toquer,  v.  toqucl*,  etc. 


TE    son  muet..   Tenace,  adj.  tenaille,  ;/./.  tenon  ,  m. ,  et  tous  les  autres ,  excepté . 
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TEpar  TF.r....       Teutons,  (  ancien  peuple),  leiiloniqiie,  adj.  teiithls,  m.  (  poisson). 
TE  et  THÉ....     Voyez  au  son  initial  ta\. 


TH.... 


Voyez  la  récapitulation  des  th  après  l'initiale  tu. 


TI.... 

THT... 
THY.. 


TY.. 


Tic*,  n.  m.  tiare  ,  n.  f.  tiédir,  v.  tiers,  m.  tierce  ,/'.  tiers-e'tat.  tillac,  m. 
tiller,  V.  tir%  m.  tirailler,  v...  tirasse,  n.f.  {filet),  tiroir,  m. ,  et  tous 
.    les  autres  ,  excepté  : 

Thia,  m.  tliibet,  g.  tliie,y.  tliionville,  g. 

Thymus,  m.  thyroïde, y.  thyroidien  ,  adJ.  thyrse,  m.  [javelot  ). 

Type,  7?.  m.  typhis,  771.  typhode ,  «^y.  lyplioidcs, /.  pZ. /7.  lyphoraa- 
nie  ,y.  tvplion,  777.  typhus,  77J.  typographe,  777.  tv'p>'>?;raphie,  7!. /", 
typographique,  adj.  typographiste  ,  m.  ty|iolithes,  /.  pi.  tyrannicide  , 
adj.  tyrannique,  adj...  tyran*,  777.  tyrannie,  n.  /'...  tyranniser,  v. 
tvrol,  g.  tvromorphite,  f.  tyroqui,  77i.  h. 

,j,j~--  i  Tombac,  tti.  tombe,  7?.y.    tombeau  ,  777.    toml)eIicr  ,  7?.  777.  tomber,  v. 

/    tombereau,  777. 
TON....  Tous  les  autres  par  ton  :  tonnerre*,  n.  etc.,  excepté  les  suivans  : 

TFFOM  THON  (Thomas  ,  777.  thomise,  7?.^".  thomiste,  771.  tlion*,  771.  thonaire*,  77?.  tho- 
'  ■  I    nine  ,  n.  f. 


TOR.... 

TORR... 

TAUR... 


{ Tors*  ,  adj.  m.   torse ,  n.  et  adj.  f.  tordu  ,  adj.  m. ,  tort*,  m.    (  dom- 
I    mage),  torpeur  ,  n.f.  torpille  ,  n.  f.,  et  tous  les  autres ,  excepté  : 
Torréfaction  ,  /.  torréfier  ,  v.  torrein  ,  771.  torrent ,  777.  torride,  g. 
i  Taure  ,  n.  f.  ,  taureau,  77.  777.  taurobole  ,  77.  771.  taurocolle,  n.  f.  (sorte 
I    de  colle). 


Traiîle*  ,  n.  f.  {bac.  pron.  ira),  traînage  ,  777.  traînant ,  adj.  traînasse  , 
n.f.  traîne,  77.  /.  traîneau,  771.  traînée,  /'.  traîner,  v.  traîneur.  traire,  z». 
trait*,  77.  trait-d'union.  {Voyez  après  les  finales  tous  les  mots  com- 
posés qui  ont  un  trait- d'union),  traitable,  adj.  traitant,  777.  traite,  7?.  f. 
traité  ,  7?.  777.  et   adj.  traitement,  77.  777.  traiter,  v.  traiteur,  771.  trai- 
toir,  m.  traître  ,  adj.  m.  traîtresse,  f. 
Trayon  ,  n.  m.  trayons,  (i'"  pers.  pi.  dans  le  v.  traire). 
[Treillage,  777.  treillager  ,  v.  ticiUageur,  777.  treille,  v.f.  treillis,  m.  treil- 
(    lisser  ,  ik  treize,  adj.  inv.  treizième,  adj. 

l  Tous  les  autres  par  tré  :  trépan,  777.  trépas ,  771.  tre'pied  ,  777.  très-*,  adv. 
\    trf^snr,  m.  trésorerie  ,  77,  f.  trésorier,  77.  et  adj.  m. 


TRAL... 

TRAY... 
TREL... 

TRÉ.... 


TRAIN. 
TRIN... 

TRAN.. 

TREM.. 
TREN.. 


Train*,  77.  777.  mais  prou.  Irai  dans  tr.iîuer  ,  v.  traîneau  ,  777.  traîneur,  m. 
I  T  in*  ,  tring'e  ,  /'.  tringler,  v.  tringlette  ,  /'.  trinquer,  v.  trinquet,  77.  m. 
I     trinqiiette,  77.  /'. 

Tranche,  77.  /".  trancher,  t.  tranchoir,  777.  tranchis  ,  771.  tranquille,  adj. 
I  fn.  tranquiliité  ,  77.  /'.  transsubstantiation,  77,  /'. ,  et  tous  les  autres, 
;    excepté  : 

Trcmblaie*,  f.  tremblant,  adj.  m.  tremble,  77.  777.  b.  trembler,  v...  Irem- 
bleiir,  777.  trempe,  n.  f.  trempé,  adj.  m.  trempée,  /".  tremper,  v.  trem- 
pcric,  n.f.  trcmpis ,  m.  tremplin,  77i.  tremploire,  n.f. 
Trentaine,  n.  f.  trente,  n.  et  adj.  inv.  trentième,  adj.  trentin,  777.  {t.  du 
jeu  de  paume). 


(  59  ) 

Tous  par  TR\ ,  comme  :  tribu  ,  n.  /'.  tribut*,  n.  m.  tricoloi*  ,  b.  triennal, 
TRI.  TRV....    \    adj.  m.  trimestre,  m.  triompher,  i'...  triplicata,  m.  trisaïeul,  adj. 
m.  ,  etc.  ,  excepte  tvyilù'w ,  Ji.  /'. 


TRO... 
TRAL, 


\  iioc'.  tt.  m.  tmp  ,  adi'.  trojie,  n.  m.  tropliee,  h.  tu.  troquer,  v...  liol*, 
(    n.  Ht.  ,  et  tous  les  autres ,  excepté  : 
Traumaliijue,  </<//.  [(pii  fm-orise  la  suppuration). 


ÏRO-M. 
TRON. 

TU.... 
THU... 


\  Trombe,/*.  /.  Irombuue,  n.  m.  trompe, m.J'.  troniprr,  v...  tromperie  ,J'. 
\    trompeter,  v.  trompette*,  ri.J'.  e-l  n.  m.  troinpillou  ,  m. 
\  Tronc,  tn.  trouchet ,  m.  tronçon,  m.  tronronucr ,  v.  tronque',  adj.  m. 
I    tronquer,  a». 

{Tu*  {toi),  tuerie,  n.f.  tueur,  m.  tuf,  m.  tuile,  n.f.  ^  et  tous  les  autres , 
excepte'  : 
Tliur^ovie  ,  g.  thuriféraire,  m.  thiiringc,  f.  g.  thuringus,  g.  thr.ya,  b. 


TY... 


EU ,  son  U. 


ni... 


RtCAPiTLLATiON  de  tous  les  mots  qui  cotnmencent  par  m  : 

'Tlialictron,  //,  m.  b.  llialie,  n.  f.  [une  des  trois  grâces),  thaumaturge, 
H.  f<  fl</y.  tlic,  m.  théandriqiie,  rt^y.  tlieanliope  ,  Ji.  m.  théalm,  m. 
tliéàtral,  adj.  théâtre,  m.  lliébaide,  n.J'.  tliebaï(iue,  adj.  tliéière,  n.f. 
theiformc,  adj.  théisme ,  7J.  m.  iheisie,  m.  thime,  m.  thémis,  n.f. 
tbcnar  ,  ;».  théocratie,  n.J.  théocralique,  adj.  thcodicée,  n.f.  théo- 
dolite, n.  m.  théogonie,  n.f.  théologal,  n.  et  adj.  m.  théologale,  n.f. 
théologie,  n.f.  théologien ,  rt^y.  llieoiogique  ,  adj.  the'ologiquemont, 
adif.  theoj  liiianthrope,  adj.  thoophilanthropie,  n.f.  thcorbe,  m.  théo- 
rème, m.  théoricien,  adj.  théorie,  n.J'.  théorique  ,  adj.  théosophe,  m. 
thérapeutes,  m.  pi.  thérapeutique,  adj.  thériacal,  adj.  m.  theriaque, 
n.  f.  théridion,  m.  thcriolomie,  n.f.  thermal,  adj.  m.  thcrmantides, 
TH  initial....  <  n.J.  pi.  thermantique,  adj.  thermes*,  ni.  pi.  thermolampe  ,  m.  ther- 
momètre ,  m.  thermopyles  ,  Ji.J.  pi.  ihermoscope  ,  n.  m.  thésauriser, 
r.  thésauriseur,  n.  m.  thèse*,  n.J'.  thesmothclc,  n.  m.  théurgie, /î.y... 
théurgique,  adj.  thex,  rn.  b.Xhia,  /n.  ihibet,  g.  Une,  n.J'.  thion- 
ville,  g.  thlasis  ou  thlasnie,y.  thiaspi,  m.  b.  thlaspidium,  h.  thlipsie,y. 
thohis,  n.  m.  thoniise,  n.J'.  thomisme,  n.  m.  thomiste,  /«.thon*,  m. 
thouaire* ,  m.  thoiiine,  n.J'.  thora  ,J'.  thorachique ,  adj.  thorax,  m. 
thorn ,  g.  thouars,  g.  thrénodie  ,f.  tlirorabus  ,  m.  thurgovie,  g.  thu- 
^\f'vre,m.[^>aseà  encens),  thuriféraire,  {donneur  d'encens),  thuringe  , 
f.  g.  thuringus  ,  g.  thuya  ,  b.  thym  ,  m.  h.  thymbrée*,y.  b.  thyméicc , 
f.  b.  thyraique,  adj.  thymus,  m.  thyroïde,  adj.  thyroïdien,  adj. 
thyrse,  n.  m. 

:  Tous  par  V  ,  comme  :  ubiquitaire,  n.  m.  ukase,  m.  ukraiue,  g.  ulmairs, 
U....  I  f.  b.  unau,  n.  m.  unitaire,  m.  ustensile,  n.  m,  utopie  ,  n.f.  uzifur , 

*    m. ,  etc.  y  excepté  les  suivans  : 

)  Eu,  part.   m.  eue,f.  ens-tu,  ent-il,  eurent- ils. j'eusse,  tu  eusses  ,  il  eût. 

/    nous  eussions,  vous  eussiez,  ils  eussent,  v.  avoir. 

i  Huaille  ,  n.f.  huard  ,  n.  m.  huche,  n.  f.  hucher ,  v.  hudson,  g.  huée,  y. 
huer,  V.  chat-huant ,  m.  huguenot,  m.  huguenote  ,f.  hui_,  m.  {ce  mot 
a  vieilli),  huile,  n.  f.  huiler,  r.  huileux,  adj.  huilier,  m.  à  huis-clos, 
huissier ,  n.  m.  hiiis.serie  ,  n.f.  {t.  de  menuiserie),  huit*  ,  adj.  inv.  hui- 
taine, n.  f.  huitième,  adj.  huître,  n.  f.  humain,  adj.  m.  humaniser,  v. 
humanité,   n.f.   humaniste,    m.    \\umh\e  ,  adj...   humecter,   v... 


INITIALES.  (    Ç.o    ) 

(humer,  v.  liumëral ,  acJj.  m.  humérus,  n.  vi.  humeur,  n.f.  humicïe, 
adj...  humidité,  n.  f.   humilier,  v...  humiliation ,  w.  /,  huraiUte',/. 
humoral,  adj.  m.  humoriste,  udj.  humus,  m.  hune*,  n.f.  hunier, 
n.  m.  huningue,  g.  huppe,  n.f.  huppé,  adj.  hurhaut  ou  huhaut,  (m)! 
j    hure*,  n.f  hurepoix ,  g.  hurlement,  m.  hurler,  v.  hurluberlu,  n.  hu- 
f    ron,7u.  hussard,  wj.  hussarde  ,/.  hulin,  m.  hutte,  n.y'.   hutter,  v, 
\    Voyez  H  muet  et  u  aspiré. 
EU    son  OEU  '  ^'^J^^   ^  l'initiale  zv  après  eti  ,  comme   dans  eustache,  m.  euco- 
-'  *  (    loge,  m. 

UN,  son  ON...    Voyez  au  son  initial  o^. 

Tous  par  un  v ,  comme  ci-après ,  excepté  les  suivans  :  wahabis,  n.  m. 
wallon,  n.  et  adj.  m.  wallonne,  adj.f.  Washington,  g.  wauxhail,  n.  m. 

\.et  W....  l  werncrjtc,  n.  m.  wigh ,  m.  {pron.  ouigh).  westphalie,  g^.  wilna,  §•. 
wisk  (/jron.  ouisk).  \viski,m.  wodanium,7n.  wolfram,  m.  w'olve- 
renne,  m.  wolga_,  m.  g.  Wurtemberg,  g.  wombat,  m,. 
iNa*.  vacance,  n.f.  vacant*,  adj.  m.  vaquant,  {part,  du  v.  vaquer). 
vacai-mc,  71.  m.  vacation,  7i. y.  vaccin,  «.  m.  vaccmation,  w.^.  vaccine, 
n.  f.  vacciner,  v...  vacillant,  adj.  vacillation, 7J.  /".  et  vaciller  i'.(Ze5 
deux  LL  n'y  sont  pas  mouillés),  vacuité,  Ti.f.  vade,  n.f.  vademan- 
qae,n.f.  vade-mecum,  n.  inv.  va-et-vient ,  n.  inv.  vagabond  m.  vaga- 
bondage, m.vagabonner,  v.  ya^ue,  adj.  et  n.f.  vaguer,  v.  vaguemestre , 

Y .  /   n.  m.  vanité,  n.f...  vapeur,  n.f.  vapeurs^  n.  /'.  pi.  {maladie),  voporeux, 

■  adj.  vaporisation,  n.  f.  varander,  v.  varangue,  n.f.  varech,  n.f.  va- 
riabilité, 7J.y.  variable, aJ/'.  variante, /?. y.  variation,  n./"...  varice, n.y. 
varicocèle,  n.  m.  varier, î;.  variété,  n.f.  nevarictur,  n.  m.  variole,  n.f... 
variolithes,  n.f.  pi.  variorum,  n.  m.  variqueux,  adj.  m.  varlope,  n.f... 
varre,  n.f.  varrer,  v.  {t.  de  mar.).  vasculaire  ou  vasculeux,  adj.  vase, 
n.  m.  vase,  n.f.  {boue),  vaseux,  adj.  m.  vasi.stas,  n.  m.  vassal,  n.  et 
adj.  m.  vasselage,  n.  m.  vaste,  adj.  Vatican,  n.  m.  va-tout,  n.  m. 

iVaigrer,  v.  {t.  de  mar.).Ya\^ies,7i.  m.  pi.   vaine*,  adj.f.  vainement, 
adv.  vaines,  n.f.  pi.  vair*,  n.  m.  {t.  de  blason),  vairé,  adj.  m.  {t.  de 
blason),  vairon*,  m.  vaisseau,  n.  m.  vaisselle,  n.f. 
f  Yeille, «.y*,  veillée,  n. y",  veiller,  v.  veilleur,7i.  m.  veilleuse, n. y.  veilloir, 
VEI....  I    n.  m.  veillote,  n.  f.  veine*,  «./.  veiné,  adj.  m.  veiner,  î;.  veineux,  adj. 

1    veinule,  n.f. 
Tous  les  autres  par  yE,  comme  véhément ,  adj.  véhémence ,  n. /.  véhi- 
cule n.  m.  vêler,  v.  vélin,  n.  vélites,  7i.  m.  pi.  velléité,  n.f.  vélocifcrc, 
VÉ....  \    n.  m.  vélocité,  7«.  y.  velte,  n.  f.  vénerie,  n.f...   vêpres,  n.f.  pi. 

ver*,  n.  m.   véracité,  n.  f.  verbosité,  n.  /".  vérité,  n.  f.  véron*,  m. 
vétilleux ,  adj.  vexer,  v.  etc.  On  les  trouve  par  leur  difficulté. 

^.  ^  j  Vaillamment,  adv.  vaillance,  n.f.  vaillant,  a£^'.  et  n.  vaillantise,  n.f. 

I    vaille  que  vaille,  (Zocufion). 

■VATTV  )  Vain*,  adj.  m.  vaincre  et  convaincre,  v.  vainqueur,  n.  vaincu,  adj.  vai- 

""  (    nemcnt,a^Zy. 

VEIN....  Veine,  n.f.  veiné,  adj.  m.  veiner,  v.  veineux,  adj.  m.  veinule,  n.f. 

'Vimba,  n.f.  {poisson),  vin*,  n.  m.  vinccnt,  {n.  propre),  vindas,  ti.  m. 

_,      VTN       )    {(•  de  mar.).  \uidiciiht\  adj.  m.  \\m\ical\ou,  71.  f.  yindiclc,  Ti.f.  yia- 

....(    geon,7n.   (ca7ja7YZ).  vingt*,  vingtaine,  ?/./'.  vingtième,  a<//.  t'f  «.  m. 

vintaire,  n,  m.  {t.  demacon).  vintin,  n.  m. 


ISITIALCS. 

VAIR.... 

VER.... 

VERR.... 
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{Vair*,  m.  vai»-e,  adj.  m.  vairon*,  m.  {^poisson),  vairou ,    atlj.  [œil 
vairon). 

Tins  If  s  autres  par  \ERy  comme  vcrou*,n.  vers*,  m.  vcrsilicatiou,  n. /", 
Ycrscau*, //.  m.  verso*  m.  verl*,  m.  verdure,  n.J'.  etc.,  excepté  les 
{    suii'uns  : 

.  N  errai*,  n.  m.  verre*  ,  n.  m.  verree*  ,  n.J'.  verrerie ,  v.f.  verrier,  7/.  m. 
vernue, H.y.  verrou,»,  m.  verrouiller,!',  verrue,  n.J.  Fins,  je  verrai, 
^  errai-yf ,  je  verrais  ^v.  voir;  voy  cz  lu  conj.). 


Ii'ous par  VAL  :  val,  n.  m.  {pi.  luiux).  valable,  adj.  valant,  [part,  du  v. 
vuloir}.  val-de-gràce,  g.  valence,  g.  valériane,  /.  h.  valel*,  n.  m.  vale- 
taille, //./'.  valeter, r.  valeur,  n.J'.  valeureux,  adj.  valinga,  m.  valse, 
n.J.  valser,  i'.  etc.,  excepte  les  sitii'ans. 
\  ALL....  Vallaire,  aaj.  m.  vallée-,  n.  f.  vallon*,  n.  m. 

W.\l Wallon,  adj.  m.   wallonne,  adj.  /'. 

/  \  auipire,  n.  m.  van*,  (à  vanner),  vanant ,  n.  m.  {papillon),  vanesse,  n.J. 
[jjapillon].  vandale,  n.  m.  vandalisme,  n.  tn.  vandœuvre,  g.  vandoise, 
n.  f.  vauilK',  n.  /.  vauiller,  7/1.  b.  \anilé, n.J'.  yaniltux, adj.  m.  vanne*, 
ti.  f.  vaiuieau,//,  771.  vanner,  v.  vannerie,  7i.J".  vannes,  g.  vannct,7i.  m. 
J.  de  Lias.),  \annette,  7i. y.  vanneur,  n.  m.  vannier,  n.  m.  vannoir,  n.  m. 
vausire,  7J.  777.  {JiiretdesJnd.)\aiilà\i*,m.  (;;/. vantaux),  vanter*,  î;.  van- 
icrie,  n.f.  vauiil'ei-,  v.  {mettre  dej'ortes  planches  pour  retenir  l'eau). 

i  Tous  les  autres  par  vtN,  comme  vendanger,  v.  vendre,  v.  vendredi. 


VAM  et  VA>. 


YEN. 


venger,  v.  vengeance,  n.f.  veut*,  venter*,  v.  etc. 


j  Vaucluse,  g.  vaucouleuis,  g.  vaucour,  Ji.  m.  vaudeville,  n.  m.  vaudois, 
VAU....  )    g.  à  vau-1  eau,  adv.  vaurien,  7/.  m.  vautour,  m.  vautrait,  n.  m.  vau- 

I    tier,  V.  ^^se).  vaux,  g.  wauxhall,  n.  m. 
VEL4.L....  Veau*,  m.  ijietit  de  la  vache),  veau-marin,  n,  m. 

Les  autres  pur\o  :  vocabulaire,  ti.  m.  vocal ,  adj.  m.  vocatif,  n.  m.  voca- 

liou ,  n.J'.  vocalisation ,  n.  f.  vocifération ,  n.J'.  vociférer,  v.  vogue ,  n.J'. 

\0....  '    voguer,  V...  vomir,  i».  vomissement,  7/.  771.  vorace,  adj.  voracité,  n.J'. 

vote,  71.  m.  voter,  v.  votre,  adj.  le  vôtre,  77.  771.  la  vôtre,  n.J'.  vos, 

adj.  pL,  etc. 

l  Vedette,  n.J'.  velours,  77.  771.  velu,  adj.  m.  venaison,  ji.J'.  venant,  adj. 
vené,  adj.  ni.  veuer,  v.  venette,  n.J.  venimeux,  adj.  venin,  77.  m,  ve- 
nir, V.  veuf,  77.  et  adj.  m.  veuve, J'.  veule,  adj.  {mou),  veuvage,  n.  77J . 
vœu*,  77.  771.  je  veux,  tu  veux,  il  veut.  {v.  vouloir). 


m: 


/' 


orez  \Ai. 


Nhi;.... 


f  u}  ez  VAin. 


[  Tous  par  voi,  comme  voici,  voie*,  n.J'.  {chemin),  voilà*,  voile*,  77.  777. 
{étojfe^.  voile,  77.  J.  {d'un  vaisseau),  voiler, -y.  voilier,  77.  777.  voilière, 
n.J'.  voilure,  n.  f.  voir*,  v.  voirie,  n.f.  voisin,  77.  et  adj.  m.  voisiner, 
V.  voisinage,  m.  voiture,  77.yi  voiturer,  t;.  voiturier, 77.  777.  voiturin, 
71.  m.  voix*,  n.  f.  etc.,  excepté  les  suivans  : 

\  Voyage,  77.  7/i.  voyager,  v.  voyageur,  777.  voyant,  adj.  voyelle,  77.y. 

'    voyer*,  n.  m. 


VOL. 


VOY.... 


[  Voué,  adj.  m.  voucde,  77.  7/t.  b.  vouei',  v.  vouge,  77./'.  vougeot,  g.  vou- 
VOU....  I    loir,  77.  777.  ef  î;.  voulu,  fl7;(/.  m.  y ous,  pron.  pers.  vousseau  oti  vous- 

(    soir,  77.  777.  vouisure,  n.J.  voûte,  77.^'.  voûter,  v.  yoùlme, n.f. 


1 
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VRAI....  Vrai ,  adj.  m.  vraiment,  adv.  vraisemblab'e,  ady...vraiseiiili lance,  n.J'. 

VRE....  Viècler,  a»,  {aller  et  venir  sans  sujet). 

Tous  les  sons  durs  par  x  :  x.autliiuin ,  m.  b.  xavier,  n.  m.  xcnelasie,  n.J'. 

xc-raulliàne,  n.y.  i.  xerasie,  n.f.  xéro[)hage,  n.  m.  xcropliagic,  n.  f. 

xërophtliaimie,  n.  f.  xérotribie,  n.  f.  xiphias,  n.  ni.  xiphoidc,  adj. 
X....  l    xocliicapal,  n.  m.  h.  xoniolt,  n.  m.  xiitas,  n.  m.  xylobalsaimini,  n.nt. 

xylocope,  n.  m.  xyloglyplie,  n.  m.  xylographie,  n.f.  xylologic,  n.J'.  xy- 

lou ,  ji.  ni.  xylophage,  n,  m.  xylostéiira ,  n.  m.  b.  xyiis^  ti.f.  b.  xisle, 

n.  m.  xistarquc,  n.  ni.  xisùquc,  adj.  et  n. 
Gzai',  m.  czarine,y.  [souveravi  et  souveraine  de  la  Russie),  czarienne, 
CZ....  I    (t,<^i-J-  czaiowilz,  n.  m.  {fils  du  czar).  czcrmisses  ,  g.  czernicot',g.  czi- 

gitai ,  ».  n>. 

fY,  {ad\>.  et  insecte),  yac*,  «.  m.  yaciil,  n.  ni.  yacoii,  n.  m.  yam,  n.  m. 

yaha ,  7i.  7/t.  yapock,  7i,  m.  yapu ,  7i.  7?7,   yaid,   n.  m.  yardc,   77.   /'. 

{mesure  anglaise),  yémie.  ,J'.  yatisi,  77.  m.  ycldis,  77.  ni.  yélion  ,  77.  m. 
Y  initial. ...         }   yeuke,  n.J.  yeuse,  îi.f.  b.  yeux,  77.  777.  {pi.  d'œil).  yo'ide,  adj.  yola- 

to!,77.  ni.  {poisson),  yolatole,  n.  ni.  {boisson),  yole,  n  J'.  yonne,  g.  yorck,  g. 

ypecacuanha  ou  ipccacuanlia ,  77. 777.  ypréau,  777.  ypsdoide  ou  hypsiloidc , 

adj.  yttria,  77.  /'.  yu,  77.  m.  yunx,  77.  m.  yverdun,  g.  yves,  g.  yvctot,  g. 
1  ,  HI ,  tlY....       Voyez  au  son  initial  m. 

Zacou  ,  77.  ni.  b.  zaciuthe,  n.J'.  b.  zagaie,  n.J'.  zagu,  m.  b.  zahotie,  n.J'. 
zaïni,  77. 7/7.  zaïuaet,  77.  m.  zain,  adj.  zaire,  g.  et  n.J'.  zaïnbre  ou  zambe, 
771.  zambielouque,  77.  tti.  zini,  77.  ni.  zapbar,  77. 77i.zara,  g.  zlbrc,  77.  m. 
zebu,  77.  ni.  zédoaire,  n.J'.  b.  zélaude,  g',  zélateur,  ni.  zèle,  7/.  777.  zélé, 
adj.  zemiu,  72.  m.  zemble,  77.y.  g',  zeud,  777.  zénith,  777.  zénonique,  adj. 
zciionisme ,  77.  777.  ze'olithe,  77.y.  ze'phir*,  72.  771.  zéro,  7/7.  zest,«.  777. 
zeste*,  m.  zététique,  adj.  zeugme,  77.  7?i.  zibeline,  72. /".  zibet,  72.  777.  zig- 
zag, 72. 2/7.  zil,72.  /27.  zimbis ,  227.  zinc,  727.  zinzolin,  rt^'.  727.  zircon,  727, 
zircone,  22. y.  zist,  277.  zizel ,  22.  727.  zizanie ,  72. /".  zizi,  22.227.  ziziphe, 
n.  m.  b.  ziziphorc,  27. /.  zoanthe,  «.  227.  zoanthropie,  77.y.  zodiacal, 
adj.  227.  zodiaque,  27.  227.  zodion,  227.  zoé,  n.J'.  zogones,  n.f.  pi.  zoile, 
72.  227.  zotnj)aie,  n . f.  iona.ire , adj .  zone,  n.f.  zon-zou,  ti. /21.  zoogly- 
pliites,  n.J'.  pi.  zoographie,  77.^'.  zoolàtric,  27.  /'.  zooiithe,  n.  m.  zoo- 
logie, n.J'.  zoomie,  n.  f.  zoomorphites,  27.  227.  pi.  zoonate,  n.  ni.  zooni- 
que, adj.  zoophage,  adj.  zoophore,  27. 7/7.  zoophorique,  adj.  zoophyte, 
n.  277.  zootomic,  77. /'.  zoophose,  72.  277.  zopilole,  77.  777.  zopissa,  72.^'.  zo- 
plènie,  71. 777.  b.  zonlle,  «.  227.  zoroche,  22.  777.  zoucet,  77,  m.  zug,  g.  ziiiu- 
gliauisrnc,  n.  m.  zurich,  g.  zuz,  22. 727.  zygène,  77. /'.  zygoina,  77.  7».  zy- 
goinati(pie,  adj.  zygome,  n.  ni.  zyraologic,  77.^'.  zymosimèlrc,  n.  m.  zy- 
[   motechnic,  Ti.jf.  zylhogala,  72.  227.  zilhuiu,  72k  {boisson  d'orge). 


FIN    DES    INITIALES  (1). 


(1)  Ions  li'S  mots  riiniposc's  ,  ijiii  sont  ii^unis  pitrxiii  trait-d'iinioii  ,  sont  places  apics  1<'S  finale». 
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INTERMÉDIAIRES  ET  FINALES. 


\ 


A*,  sans  accent  (  3^'  pers.  dans  le  v.  avoir)  :  //  a;  At-il?  A-t-cIle? 

A  ,  «.  m.  lletire  vo)  elle  sans  s  au  pi.  :  on  dit  faire  des  a  ,  comme  on 
dit  faire  des  v"^.  ,i.i ,  {rii>ière  de  ce  nom),  nba*,  m.  (sorte  d'étnjfe). 
abiica,  m.  h.  acacia,  m.  b.  aga,  m.  {officier  turc),  agenda,  n.  m.  ai^laja, 
wi.  b.  alcanlaia,  p.  alinéa,  Ji.  m.  allcluia,  m.  inv.  allliœa,  b.  ana,  m. 
;  recueil^,  anj^ola  ,  g.  ( en  yïfri(pie  ).  angora  ,  g.  (  en  Asie),  anna ,  n.f. 
antliora,  b.  antigoa,  g.  antoxa,  b.  à-qiiia,  adv.  ara*  ou  ,it as*,  (gros per- 
roquet, arnica,  /".  b.  assa-fœtida,  ;«.  b.  atala,  n.  f.  axia,  m.  b.  baclia 
ou  paclia,  m.  Lassora,  g.  batavia,  g.  bèta,  m.  bidassoa,  f.  (nV.)-  '^oa,  m. 
(serpent  .hnun^  m.  broda,  g.  broubaba,  m.  ça*,  (mis  j)our  cela),  cada, 
g.  cabin-caba.  c.ilcnlta,  g.  camara,  b.  cana*,  g.  canada,  g.  canapsa, 
m.  (sac  de  cuir),  catalpa  ,  b.  catba  ,  b.  ce'paa,  b.  ce'riaca,  b.  ceuta,  g". 
c\\a* .' sorte d' étoffe],  cliinrilla,  m.  (écureuildu  Pérou).  clnna,m.  coa,?^. 
cocble'aria,  m.  b.  colza ,  m.  b.  coma,  m.  (maladie),  comma,  (  t.  de  mus. 
et  d'intpr.\  copaïba  ,  /;.  cosmorama  ,  m.  coua*.  coiiagga  ,  m.  criisca, 
g.  cuba  ,  g.  cncnpba,/".  dada,  m.  delta,  m.  g.  dia,  ((.  de  charretier). 
dioraina,  ;n.  duna,  /'.  g.  dwina,  /'.  g.  diijilicata,  m.  egra,  g.  euiina,  n.f. 
élisa,  71.  f.  ëpice'a,  (sorte  de  sapin  \.  errata  ,  m.  essora  oî^sora  ,  (pustide). 
et-coetera,  m.  etna  ,  m.  g.  curo])orama,  m.  fa  ,  m.  (4*^  /!0?e)J'aIaca,  f. 
(bastonnade  esp.  ).  falbala,  m.  ga'a  ,  m,  gangara  ,  g-,  gargantiia  ,  m. 
caza*,  g.  ge'orama,  m.  goa,  g.  gotba,  g.  guadiana,  /'.  g.  haba*  (fossé). 
liarmonica,  m.  be'cla*,  g.  bc'dra*,  /".  boca  ,  m.  (Jeu),  borleiisi'a  ,y.  /;. 
lioura,  m.  ida,  g.  inca,  m,  les  incas.  iota,  m.  ipecacuanlia,  m.  jalia,  g. 
jamba,  g.  java,  g.  je'liova  ou  jebovab.  jiida*,  g.  jura,  g.  kamtscbatka  , 
g.  karata  ,  b.  la*,  art.  f.  la  be'ro'sina  ,  g.  la  criisca ,  g.  ladoga  ,  g.  ja- 
nisc'a  ,  /',  g.  laraa*  ou  llama  (petit  chameau),  léda,  n.  f.  ma*,  adj.  f. 
maconba,  m.  malaga,  g.  n^airi]f.ma,{ sorte  de  singe),  mangea,  (sorte  de 
figue  .  marpe'sia.  mimosa  ,/".  (nom  de  la  sensitive).  miva  ,J'.  moka  , 
m.  g.  niobatra  ,  adj.  (usuraire).  mcomotapa  ,  g.  moiistafa.  moxa  , 
m.  natta,  f.  (goitre),  la  ncva,  g.  nidda,  g.  nota,  m.  me.  nnma,  n.  m. 
oca*,t.  odessa,  g.  opéra,  n.  m.  ossa,  g.  ])acha,n.  7?j,  panama, g.  panora- 
ma, m.  papa,  771.  parastremraa,  777.  (distorùon  d'une  partie  du  visage). 
paria  ,  77i.  g.  parrakona  ,  tti.  [sorte  de  faisan  ).  peccata,  7?7,  (  /.  pop.  ). 
pbyma,  777.  (tumeur),  pica  ,(t.  de  méd.  ).  picca  ou  e'picëa,  777.  pinchi- 
na  ,  777.  placenta  (f.  d'anat.).  poa*,  /7i.  b.  polyantbe'a,  777.  (recueil). 
poly^ala  ,  771.  b.  pompeïa  ,  g.  prorata  ,  771.  psora  (galle),  pullawa ,  g. 
quëraïba,  b.  qninola,  772.  quinquina,  777.  quoja,  g.  qnoniya,/y.  ramcanca, 
777.  [petit  aigle  ).  ratafia  ,  771.  rcbecca,  72.  f.  recta,  adv.  rémora,  m.  ré- 
séda ,  777.  b.  rbéa,  7?. y.  rota,  g.  rbomba,  b.  sa*,  cidj.  f.  sampa,  b.  sapa, 
n.  sara,  77.  f.  sancbo-pansa  ,  n.  m.  scapba  [t.  d'anat.  ).  simarouba,  b. 
soda,  m.  (  mal  de  gorge),  sonica,  adv.  [à  point  nommé),  sopba  ou  so- 
fa ,  77t.  sera,  777.  {pustule),  spa  ,  g.  spica  [t.  de  chir. ).s\\mnixdi,  g. 
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Suite  du  son  A. 


.AC. 

.ACH. 
.ACS. 

.AGT. 

.AH. 

.AP. 


.AS. 


/  scylla  ou  sylla,  g.  ta*,  adj.  f.  tafia,  m.  talpa,y.  {tumeur),  tansjara,  b: 
I  ténia,  m.  thia,  m.  thora  ,  f.  b.  thuya,  m.  (sorte  de  cyprès),  tibia,  m. 
trëma,m.  ulloa,&.  uhra, (outré),  le  nec- pi  us-ultra.  r7va,  i^.  valincja,  m. 
(cornemuse  russe),  vesta  ,  71.  f.  vimbajjT.  [poisson),  vice-versa  ,  adv. 
(pron.  vice),  visa,  n.  m.  vitchoura,  m.  A'ittoria,  ^.  volga,  m.  g.  yalia, 
(oiseau),  yttria,  f.  (terre),  zara,  g.  zygôma^  7/1.  (jonction,  t.  de  chir.). 
zopissa ,  /'.  (raclure  de  goudron). 

On  termine  également  par  a  nos  4,6^5  verbes ^  à  la  3«  personne  du 
sing.  du  futur,  tels  sont  :  il  aura,  il  sera,  il  aç;;réera.  il  aimera,  il  ac- 
querra, il  appréhendera,  il  balbutiera,  il  emploiera,  il  fréquentera,  il 
pourra.  //  remerciera,  il  verra  ;  plus  la  3«  pers.  du  sing.  du  passé  dé- 
fini, dans  nos  3,93 1  verbes  en  er;  tels  sont  :  il  aima  ,  il  acquiesça. 
j7  apprécia,  il  balbutia,  il  hé^ciya.  i7  commença,  il  grasseya. // initia. 
il  mangea ,  etc.  Voyez  la  conjugaison  des  verbes ,  suivant  la  finale 
de  l'infinitif  en  ER,  ceb,  geb,  ier,  eler,  ener.  eter,  ayer,  ever,  oyer, 

UER,  UYER,  etc. 

f  A*,  préposition  qui  marque  l'attribution  :  à  moi.  à  toi.  à  Paris,  à  Fer- 
I  sailles.  au-delà,  en-deçà,  çà-et-là*.  celui-là.  celle-là.  delà.  déjà.  holà. 
*    oui-dà.  par-là*,  voilà,  adv.  et  prép. 

iCotignac,  m.  (confiture  de  coings),  estomac,  m.,  et  tabac,  m. sont  les 
mots  en  àc  ,  dont  on  ne  prononce  pas  le  c  final.  Vojez  les  autres 
avant  les  mots  en  aque  ,  dont  ils  ont  le  son. 

Almanach,  m. 

Un  lacs  (rets  ou  lacet). 

(Exact,  adj.  m.  inexact,  adj.  m.,  etc.  Foyez-les  tous  au  son  final  acte  f 

)    dont  ils  ont  la  prononciation. 

(  Ah*,  bah  î  jehovah,  m.  massorah,/".  (tradition  d'hébreu),  pouah I  interj. 

)    savanah,  g. 

Drap,  m.  spara^lrap,  m.  (t.  de  pharmacie).  Forez  les  autres  au  son 

APE ,  dont  ils  ont  la  prononciation. 
Amas,  n.  m.  ananas,  m.  b.  appas*,  7?,.  pi.  bas*,  n.  et  adj.  m.  bourras, 
m.  ou  bure,  f.  bras  ,  m.  cabas,  m.  cas*,  n.  cadenas,  m.  canevas,  m. 
cervelas,  7??.  chas*  (trou  d'aiguille),  chasselas,  m.  choucas,  m.  ctas  ou 
glas,  m.  colas*,  n.  m.  compas,  m.  coutelas,  7?i.  damas,  7?i.  échalas,  m, 
embarras,  7?i.  ontrcpas,  777.  fatras,  777.  fracas,  7??.  frimas,  777.  galetas,  m. 
garas*,  7?i.  (toile).  gras,ar//.  777.  haras*,  771.  hélas!  hypocras ,  777.  jas, 
(pièce  de  bois).  Jaconas,  7?i.  judas*,  777.  galimatias,  777.  las,  adj.  m. 
(fatigué),  lilas ,  777.  matelas,  777.  matbias,  m.  matras  (vase  de  terre). 
mêlas,  777.  (tache),  pas,  7?i.  patatras!  plâtras,  ras*,  adj.  m.  ramas*,  n. 
repas,  rhyas,  771.  (écoulement  du  grand  angle  de  l'œil),  sabrenas 
(savetier),  sanas.  sas*,  777.  (tamis),  sassafras,  b.  taffetas,  777.  stras,  777. 
(sorte  de  faux  diamant),  tas*,  77.  (monceau),  thomas.  tracas, 
trépas,  verglas. 
Nota.  On  termine  aussi  par  as  la  'x'^  pers.  de  ce  son  ,  dans  tous  les  ver- 
bes ;  tels  sont:  tu  as.  tu  auras,  tu  crias,  tu  crieras;  {077  77^77  excepte 
(pie  les  6  composés  de  battre  ,  qui  font  :  je  bats,  je  combats,  je  dé- 
bats, etc.  Fojez  la  conjugaison ,  ou  la  finale  en  a  par  ats. 

(  As*,  est  prononcé  à-ce  dans  amyntas,  77.  pr.  arras,  g.  as*  de  cœur,  etc. 
\S  ,  son  ACE.  j    atlas,  curotas  ,  g.  pallas  ,  77.  f.  pancréas.  ])é7énas,  g.  vasistas;  07t  les 

'    trouve  également  placés  au  son  ace.  Forez  ace. 

(  Abat-jour,  77.  inv.  abigeat,  777.  (vol  de  troupeaux),  ab-in testa t  (^rtni 

\    avoir  testé),  achat,  acolytat.  aérostat,  agnat ,  t.  de  palais  ,  (prononcez 

^    ag-nat),  agrégat,  altercat  077  altercas.  alternat,  apostat,  apparat,  ar- 

I    ciiidiaconat.  archiépiscopat  (pron.  arki-).  assassinat*,  77.  assignat*,  n. 

\    attentat*  ^   77.    auvergnat*,    aiivcniat  (  vin  ).    avocat,    baccalauréat. 


Aï. 


(  63  ) 


Suite  n\-  \T. 


AT,  lonc- 


ATS. 


■  iibal*,  »'.  beat.  n.  Lurat,  n.  calfat,  n.  califat,  m.  candidat,  saint-camiat,  ;:. 
canunicat. carat  oj/karat.  cardinalat,  cciliat.^.  célibat. rerat.  ccrlilical. 
chai*,  citronnât,  oolzat.  combat*,  n.  et  v.  coiutal*  ou  comte. concordat, 
n.  consulat,  contr.it.  crachat*,  h,  dcoenivirat.  débat*,  n.  diaconat,  doc- 
torat, dncat.  un  ébat,  il  i'ebat,  t'.  éclat,  n.  économat,  n.  elcctoraf.  en- 
trechat, episcopat.  état,  exarchat  {ka  ).  forçai*./?,  format*,  n.  ge'nc'ra- 
lat.  jïonjat.  grabat,  grenat*  ,  n.  immédiat,  aHj.  m.  incarnat,  /i.  ingrat, 
mlj.  iiiterrogat ,  n.  josapîiat.  lanrc'at.  légal*,  n.  magistrat,  mandai*,  n. 
marquisat,  mat.rt./y.  m.  médiat,  adj.  m.  méplat,  n.  muscat,  nacarat. 
nougat,  notariat,  noviciat,  odorat.  oj)iat.  orai.geat.  orgeat,  patriarcat, 
patrieiat.  peculat.  pissat  ,  n.  plagiat,  plat",  71.  et  adj.  m.  pontificat, 
potentat,  préceptorat,  prélat,  primat*  ,  n.  [jrofessorat.  provincialat. 
pugilat,  qnadral*,  n.  qucrat,  v.  (^  de  mar.).  rabat*,  n.  rachat,  rat*, 
n.  rebal*,  n.  reliquat,  renégat,  résultat,  rosat.  sabbat,  n.  scélérat,  sénat, 
septennat,  seringat*,  n.  soldat*,  n.  steliionnaf.  syndicat,  tiers-c'tat.  tri- 
bunal.trienuat.  triumvirat,  verrat*,  n.  vicariat,  vice-legal.  violât*,  adj. 

'Nota,  fo/ez  à  la  finale  ate  les  mots  en  al  que  V  onprononce  aie. 

Appât ,  lu  (  amorce  ).  bât*,  (  sorte  de  selle }.  de'gàt.  mal*  ,  ( de  navire)  : 
plus,  la  finale  at  dans  les  3, 981  verbes  en  i:r,  comm^aimer,  lorsqu'ils 
sont  à  la  3*^  pers.  de  l'imparfait  du  subj. ,  tels  sont  :  qu'il  aimât. 
quil  chantât,  qu'il  appel:\t.  qu'il  commençât,  qu'il  mangeât. ^«'i7  sub- 
juguât. [To^ez  la  conjugaison). 

«Cette  finale  ATS  .  avec  un  s,  marque  le  pluriel  des  noms  ci- dessus; 
plus ,  la  1  '■<-■  et  la  2*  pers.  sing.  dans  les  G  verbes  suivans  ,  qui  sont 
formés  du  verbe  battre  :  Je  bats,  tu  BATS.y'ABATS,  <«  abats. yecoM- 

(BATS,   tu  COMBATS,  y'e    DÉBATS,   tU  DEBATS,   je  m'ÉBATS,    tU    f 'ÉCATS. /« 
RABATS  ,   tu  RABATS,  y'e  RKBATS,   tU  REBATS. 

I  Ilaha*,  n.  m.  (  sorte  de  fossé],  brouhaha  ,  m.  cahin  -  caha.  gotha,  g. 
,.  .  )    ipëcaciianha,  m.  sopha.  yaha*.  //triompha  ,  v.  {triompher) ;  plus ,  la 

\    3^  pers.  du  prêt.  dcf.  de  lous  les  autres  verbes  en  pher;  voyez  après 
f    la  finale  F AiRt. 

.AB.  Acliab ,  m.  aminadab.  bacalab.  joab.  moab,  g.  nabab.  raab,(nV.  . 

;  Arabe,  astrolabe,  m.  crabe,  m.  décasyllabe,  adj.  dissyllabe,  adJ.  dode'- 
.  ABE.  ,    casyllabe,  adj.   heu  iécasyllabe.  lilholabc.  monosyllabe,  m.  parisyî- 

'    labe,  m.  qnadrisyllabe,  adj.  syllabe,/*.  Irissyllabe  ,  adj. 


.ARLi: 


Accommodable,  arf/.  censurable.  condamnable,  croyable,  épouvantable, 
etc.  (  Fojez  cable,  cable  et  gable.) 


AC. 


/  Abîioc  etabhac.  ammoniac,  (5eZ;.  armagnac,  g.  auril'ac,  g.  aze'darac,  b. 
[  bac  ,  m.  bissac.  bivouac  ou  bivac ,  n.  brissao  ,  g.  clac* ,  m.  cognac  ,  g. 
I  condiilac.  cornac,  coiignac  ,  g.  cric-crac.  cul-de-sac,  {impasse),  flic- 
I    llac.  gaiac.  hamac.  havre?ac.   jangac,  g.  jarnac,  g.  isaac.   lac*,  g. 

(micmac,  raoustac.  moyac.  uërac,  g.  orignac.  pourceangnac.  resssac. 
sac.  sumac,  tictac.  tiKac.  tombac,  trictrac,  usqucbac,  ou  escubac,  ou 
scubac  liqueur),  vac*  ;  mais  on  ne  prononce  pas  le  c  dans  estomac, 
tabac  ,  ALMANACH  et  \.\CS{fllets). 

;Macque,  n.  f.  (  outil  à  briser  le  lin,  le  chanvre ,  etc.  ). 
Saint-Jacqfics. 

[Abaque, y.  {t.  d'archit.).  alexipharmaque,  adj.  attaque,  n.  f.  et  v. 
j  baraque,  y.  braque,  adj.  caque, y.  caraque,  arT/.  casaque,  y.  chaque, 
claque*,  n.  f.  et  v.  cloaque,  m.  craque,  n.  f.  et  v...  démoniaque,  adj. 
é'cgiaque  ,  adj.  fantasque,  a^".  flaque, y.  {d'eau),  fiaqne,  m.  {habit), 

9 


.\QUF. 
.ACQUES. 

.AQDE. 


(C5  ) 


Suite  de   aqx:e. 


AQUE  et 
AOUES. 


...ACÏ. 
...AGH. 
...ACHT. 
...ACK  et  AK. 
...AGH. 


liipocondriaque,  adj.  itaquc,  g.  laque,  fi.  f.  (gomme),  maniaque,  n. 

et  aJy.  opaque,  adj.  patraque^  ri.f.  plaque,  n.  f.  et  v.  polyphanna- 

que,  m.  sandaraque,  n.  f.  simouiaquc,arfy.  syriaque,  «£?/.télémaque,  m. 

thériaque,/.  traque,  n.  f.  et  v.  volaque,  g",  zodiaque,  m.  plus  la  i""^" 

et  la  3"=  pers.  des  verbes  en  aquer  :  il  détraque ,  il  attaque,  il  braque, 

il  /estomaque. 
Pàque,  n.f.  {la  pdque  des  juif  s)  ;  faire  ses  pâqucs;  pâques  fleuries;  pà- 

ques  closes;  mais  pâques  est  masc.  sing.  dans  :  pâques  est  passé  ;  à 

j)âques  prochain. 
Avoir  le  tact,  n.  m. 
Anspach  j  g-,  mont-krapach  ,  g. 
Yacht,  (sorte  de  bateau  à  voiles  et  à  rames). 
Arack,  (sorte  de  liqueur),  kubak,  m.  kuberlak. 
nanelae;h. 


....ACE. 


,...AS,  son  aci£. 
....ASCE. 


Agace  ,  n.f.  et  v.  aisace,  g.  auHace ,  /'.  besace,  bouace*  ,  (  calme  de  la 
nier),  contumace*,  n.f.  coriace,  adj.  dédicace,  n.f.  elle  délace,  v. 
{ôter  un  lacet),  il  déplace,  v.  iZ efface,  v.  eiïicace,  adj.  il  enlace,  v. 
il  entrelace,  v.  espace,  n.  m.  et  v.  face''  -  à  -face*,  farce,  n.f.  et  v. 
fouace,  n.f.  (gâteau),  fugace,  adj.  glace, n.^1  et  v.  grimace,  n.f.etv. 
horace,  n.  m.  il  lace,  v.  (serrer  avec  un  lacet),  limace,  n./'.  menace, 
n.f.  et  V.  place  ,  n.f.  et  v.  populace,  n.  f.  préface,  n.  f.  race,  n.  f. 
rapacc,  adj.  il  replace,  v.  il  retrace,  v.  rosace,  n.f.  saga  ce,  adj.  sur- 
face, n. y.  tenace,  adj.  tbrace,  g.  trace*,  n.f.  et  v.  il  verglace,  v. 
\  villace_,  n.  f.  (  grande  ville  mal  peuplée  ).  vivace ,  adj.  vorace,  adj. 
....\CE,  long.     Grâce,  n.f.  disgrâce,  n.f. 

As  se  prononce  comme  ace  dans  ambasas,  g.  amyntas,  n.  m.  arras,  g. 
as,  de  cœur ,  etc.  atlas,  calchas,  (pron.  calkace).  damas*,  n.  m. 
eurolas,  g.  joas.  jonas.  pallas,  n.  f.  pancréas,  pézénas,  g.  vasistas. 

Fasce ,  Ji.  f.  (  terme  de  blason  ). 
j  II  amasse,  v.  arcasse,  7i. /*.  /Zavocassc,  v.  bonasse*,  adj.  brasse,  n.f. 
et  V.  il  cadenasse,  v.  callebasse,  n.f.  carcasse,  n.f.  casse ,  n.f.  et  v. 
chasse*,  n:  f  et  v.  classe,  n.  f.  etv.il  compassé,  t^.  cocasse ,  adj. 
il  concasse,  v.  qu'il  contrefasse,  v.  crasse,  n.f.  et  v.  crevasse,  n.f.  et  v. 
cuirasse,  n.f.etv.  Cu\asse ,  n.f.  (de  fusil).  tZ  damasse,  v.  /'Z  débar- 
rasse, V.  zZdécbasse,  v.  qu' il di'( t sse ,  v.  Use  délasse,  v.  (il  se  repose). 
;Z  dépasse,  ('.  écliasse,  n.f.  iZ^'embarrasse,  v.  iZ  embrasse,  v.  il  s^  en- 
crasse ,  V.  il  entasse,  v.  qu'il  fasse,  v.  filasse,  n.f.  il  (inasse ,  v.  (pop.). 
il  fracasse ,  v.  elle  fricasse,  v.  grasse  *,  adj.  f.  de  gras,  il  harasse ,  v. 
hommasse,  adj.  impasse,  n.  m.  (  cul-de-sac),  lasse,  adj.f.  de  las,  et 
V.  lasser*,  lavasse,  n.  f.  (pluie),  liasse,  n.f.  masse,  n.  f.  il  matelasse, 
■y.  mélasse,  n.f.  milliasse,  n.f.  mollasse,  adj.  nasse ,  n.f.  paillasse,  «. 
paperasse,  n.f  et  v.  parnasse,  m.  \)asse,n.f.ct  v.  des  passe-passe,  n.  m. 
potasse,  n.f.  il  ramasse,  v.  il  rapetasse,  v.  i7rembrasse,t'.  l'Z  repasse, r. 
iZ  rêvasse,  v.  il  rimasse,  v.  savantasse,  n.  et  adj.  strasse*,  f.  (bourre 
de  soie  ).  tasse,  n.  f.  et  v.  terrasse,  n.f.  et  v.  lignasse,  n.  f.  tirasse, 
fi.f  il  tracasse,  t».  il  trépasse,  v.  védassc  on  vaidasse,  n.  (alcali);  plus 
l'imparfait  du  subj.  de  tous  les  v.  en  er  ,  tels  sont  :  que  je  chantasse; 
que  je  mangeasse  j  ^i/f /"appréhendasse;  (yf«ey'appelasse^  etc.  (Fqyez 
la  conjugaison  ) . 
...ASSE,  long.  Châsse,  n.  f.  (reliquaire),  il  enchâsse,  v.  il  dédiasse. 


....ASSE. 

A  la  fin  des  noms  ,  et 
ries  18  verlies  ci; 
as.iev;  plus  de  loii> 
les  V.  eu  er ausiiljj. 
Ue  ce  son. 


.ACi^:. 

.AGER. 
.ACEZ. 


On  écrit  ace  avec  un  c,  dans  le  participe  passé  m.  des  18  verbes  ci- 
dessus  en  ACER,  par  c,  comme:  agacé,  qui  vient  duv.  agacer. 
y  oyez  la  finale  ck,  ou  à  la  finale  ctR  ,  pour  les  18  verbes  en  acvr. 

y.«  pers.  pi.  de  ce  son  dans  les  verbes  en  ackr  par  c.  (  Forez  cer  ). 


riKALSS. 


(67  ) 


Suite    de   A  CE 

/i«ir....ASSÉ.      Terminez  ASàt,  ai'ec  tîeuxss,  dans  le  participe  passé  des  4'^  verbes 

....ASSEU.  en  ASStR  ,  par  sskr  ,  comme  amasskr.  (  /'o>  ec  après  cku  ). 

{/'(Ki5  AMASSEZ,  V.  ASSEZ  ,  <J</»'.  ;  plus ,  la   x*'  />cr5.  f/H  pi.  de  ce  son,  dans 
les  verbes  ci  dessus  désiptés  e»'_ASSER,  par  sser. 


..\SSKZ. 


....ai.cl:. 

....A\K. 


/  orez  à  la  finale  ax. 


:  On  prononce  acte  ,    dans  les  5  mots   m.    contact,   compact*,  m. 
*cr  ,5t(/j  ACTE.',    [sorte  de  convention  papale  ).    j-xact,  adj.   m.   inexact,  adj.  m. 
(    intact  ,  adj.  m. 

I' Acte,  m.  cataracte,  n.f.  compacte,  adj.  {des  "i  genres),  contracte, 
adj.  m.  et  V.  entr'acte,  n.  m.  épacte,  n.f.  pacte,  n.  m.  ;  plus,  les  4 
fém.  COMPACTE,  exacte,  inexacte,  intacte, ef  les'ù  v.je  contracte, 
je  dl'tracte  ,  je  rétracte. 


ACTE. 


AD,.su'«ade.    Bagdad,  i^. 

.  Façade,  w.  /'.  la  sainte -licrrnaniîa'jc.   nomade,  adj.  m.    orangeade, 

:    n.  f.  œillade,y.  reruoladc*,/.  saccade,/'.,  etc.  Celle  finale  n'a  pas  de 

difficulté.  Or  trouve  les  autres  mois  par  la  syllabe  qui  embarrasse. 


ADE 


AFE. 
AFFE. 


APHE. 


Macaf.  raf ,  m.  (  marée  forte  et  rapide  ). 
(Agrafe,  Ji.f.  et  v.   carafe,  n.f.    estafe,y.    girafe,/,   parafe,  o«  pa- 
*    raphe,  n.  m.  et  v. 

\  >\iire  ,  /.    palaralle,   n.  /.    (  traits  informes  ).   piafle,    n.  f.    et  v. 
I    ,  t.  pop.  ). 

I' Autographe ,  rtf/y.  bibliographe,  m.  bibliotaphc,  m.  biographe,  m. 
calligraphe, /n.  cénot.a\)he,  m.  (tombeau  ).  lexicographe,/?/,  litho- 
graphe, m.  ncographe.  olograpl^e,  adj.  orlhographe,/.  paragraphe, 
/;i.  paraphe,  oa  parafe,  m.  stc'uograplie,  7>i.  tachigraphe, /n.  télé- 
graphe, m.  topographe,  m.  typographe,  m. 

jJl  crafle,    u.  rafle,  n.  m.  et  v.  (faire  rafle),  rafle,  ?i.  /'.  (grappe 
\    égrainée  ). 

(  Bâfre ,  n.  f.  et  v.  balafre ,  n.  f.  cafre  ,  n.  m.  safre ,  m.  véiiafre ,  g. ,  et 

.AFREef  AFFRES.  <         rr  /•      1     ^  /•  \ 

\    affres,  n.f. pi.  (frayeur). 
.....\PHRE.  Elaphre,  n.  m.  (  genre  d'insectes  ). 


AELE. 


,.AHHT]~.  Aphte,  ou  aphthe,  n.  m.  (  ulcère),  naphte,  n.f  (bitume). 


Tous  les  mots  terminés  en  age,  sont  masculins ,  excepté  image,  J'.f 
page,  n.  f.  hypallage  et  carthago,  g.  Les  masc.  sont  :  abattage, 
achantopliage,  m.  accomniodage.  adage,  aliinage.  airouagc.  affûtage, 
agiotage,  alliage,  amarrage,  ancrage,  anthropophage,  apprentissage, 
arpentage,  arrérages,  n.  m.  pi.  an  image,  arrivage,  arrosage,  attelage, 
atte'rage.  avantage,  badinage.  badigeonnagc.badaiidage.  bailliage,  bal- 
A(jE.  <     loltage.  baragouinage.  blanchissage.blocagc.bosscL'igc.  breuvage,  cal- 

fatage, calfeutrage,  carthage,  /.  g.  ca([nage.  carpielage.  carrelage, 
charriage,  charronnage.  cartilage,  chaull'age.  chaulage.  chaumage*. 
clabaudage.  collage,  coquillage,  corsage,  dallage,  de'savantage.  dom- 
mage, e'carrissage  ,  ou  equarrissagc.  échafaudage,  emballage,  embau- 
chage, énallage.  enfantillage,  ermitage,  ctamagr.  feuillage,  fourrage, 
frottage,    gage,    galactophagc.    griflonnagc.    haiagc    (d'un  bateau  ]. 


(CS  ) 


Suile  de  AGE. 


héritage,  m.  hommage.  hypallage,y.  ichtyophage.  image,  «._/'.  jam- 
bage, jaugeage,  langage,  litliophagc.  maçonnage,  magasinage,  mage, 
monnayage,  naulage.  œsophage,  pacage,  zmpage*.  pèlerinage,  placage, 
persiflage,  personnage,  m.  qiiayage  (  pjon.  kai  ).  raccommodage,  ra- 
monage, rapiecetage.  ravaudage,  rhabillage,  saccage,  sage,  sarco- 
phage, sassenage.  {J'romage  et  pierre  de  ce  nom  ).  saulillage.  sauvage, 
saxifrage,  sciage,  sevrage,  sillage,  (  2  II  mouillés  ).  sull'rage.  témoi- 
gnage, tonnage,  treillage,  tussilage,  vagaljondage.  vasselage.  valetage. 
veltage.  veuvage,  village,  voyage.  Voyez  les  initiales  pour  les  autres 
mots,  c'est  là  qu'est  la  difficulté. 
.AGE,  long.      Age,  n.  m.  Les  quatre  âges  du  monde.  Ils  sont  avancés  en  âge  {ou  âgés). 

....A.G,sondur.   Pondag,7n.  zigzag, ?2. 

....AGH.  Ranelagh.  (  espèce  de  rotonde  ,  on  prononce  ranelaque  ). 

f  Bague,  n.J".  et  v.  Copenhague,  g.  dague,  n.f.  et  v.  drague  ,  n.f.  nar- 
....AGUE.  1    gue,  n.  f.  et  v.  il  divague,  v.   il  élague  ,  v.  il  extravague,  v.   ossitra- 

(    gue,  n.  m.  prague,  g.  vague,  adj.,  n.f.  et  v. 

/Annonai,  g.  balai*,  (  à  balayer),  bai*,  adj.  m.  brai*, n.  cambrai,  g. 
caravanserai ,  n.  m.  courtrai,  g.  déblai,  n.  défrai,  n.  délai,  n.  douai, 
g.  écofrai,  m.  étai*,  m.  essai,  m.  Irai*,  n.  gai,  adj.  m.  geai*,  ti.j'aï* 
et  ai-je,  (  v.  avoir  ).  lai*.  (  laïque  ).  mai*,  m.  malai ,  m.  raalaqnai. 
mi-mai,  n.  f.  minerai*,  n.  m.  paraguai,  g.  quai,  ji.  remblai  ,  n.  tokai*, 
g.  tournai*,  g.  virelai*_,  n.  vrai,  adj.  m.  Terminez  également  par  ai, 
la  i'<=  pers.  de  ce  son,  i'^  au  futur  de  nos  4^7  5  verbes  ;  tels  sont  : 
fawra'].  je  serai. /'aimerai,  je  jouerai. y'irai,  etc.  Voyez  la  conjugai- 
son. 2"  au  prétérit  ou  passé  défini  des  3931  verbes  en  er,  tels  sont  : 

,  y'airaai.jr'e  mangeai,  etc.  Voyez  la  conjugaison. 

\  Laid*,  adj.  m.  laide*,  adj.f.  plaid*,  m.  (  vieux  mot  qid  signifie  ac- 

'  tion  de  plaider  ). 
Aie*,  V.  que  J'aie,  que  je  les  aie,  (v.  avoir  ).  aunaie*,  n.  f,  haie*,  n.  et 
adj.f.  boulaie*,  n.  /'.  hxaic*,  n.  f.  cerisaie, y.  châtaigneraie,  «.  y. 
chênaie*,  n.f.  claie,  n.f.  coudraic,  n.  f.  craie,f.j'éta\c,  {v.  étayer). 
futaie,  n.  f.  gaie,  adj.  f.  haie, y".  (  buisson  ).  houssaie,  n.f.  ivraie, 
n.f.  une  laie*,  n.  f.  et  adj.  monnaie, y.  orfraie, y.  (  oiseau  ).  oseraie*, 
n.f.  paie*,  n.  f.  {paiement),  plaie*,  n.  f.  raie*,  n.f.  saie*, n.f.  saus- 
saie*, «.y.  taie*,  n.f.  (enveloppe),  tremblaie,  «.  y.  vraie,  adj.f. 
sagaie*,  n.f    {  javelot  des  nègres  ).  je  balaie,  v.   il  bégaie,  v.  il  dé- 

\    laie,  V.  i7  essaie,  v.  il  paie_,  v. ,  et  tous  les  verbes  en  ayer.  Voyez  la 

/    conjugaison. 

\  Que  tu  aies*,  que  tu  l'aies.  (  2"=  pers.  sing.  dans  le  v.  avoir  et  dans  les 

^    V.  en  AYER. 

Plus ,  par  A\i,s  la  finale  pi.  des  noms  fémin.  ci- dessus. 
Ais*,  n.  m.  {  planche  ).  alais*,  g.  anglais,  balais*,  n.  biais*,  n.  béar- 
nais, beauvais,  g.  bourbonnais,  g.  calais  ,  g.  dadais,  m  dais*,  n.  dé- 
sormais, adv.  écossais,  ^ngiais,  in.  épais,  adj.  m.  frais,  Ji.  m.  et  adj. 
fiançais,  glais ,  ou  glas,  {  son  funèbre  ).  gcrvais.  gouais,  {raisin). 
harnais,  m.  hollandais,  irlandais,  jais*,  n.  m.  jamais,  adv.  laquais,  m. 
lanragais,g.  liais,  7î.  lyonnais,  mais*, co«y.  malais,  ok  malai,  m. 
marais,  m,  mauvais,  adj.  m.  nantais,  niais  ,  adj.  m.  Orléanais,  ouais  , 
(  interj.  ),  palais*,  m.  panais,  n.  jn.  polonais,  portugais,  punais,  adj. 
m.  rabais,  ».  m.  rais*,  m.  {  rayon  ).  relais,  m.  vallais,  g.  vivarais,g. 
Plus,  la  i  ''«^  et  la  'impers,  sing.  dans  les  verbes  en  a\tkv.  {Voyez  ai tre  ), 
et  dans  les  'l'x  v.  en  aire;  ajoutez-y  les  3  v.  je  hais,  {v.  haïr),  je 
sais,  (  V.  savoir  ).  et  je  vais,  (  v.  aller  ).  Plus,  la  i'"  et  la  2"^  pers. 


.AI. 


UD. 


.AIE. 


AIES. 


A!  S. 


FiNAILS. 

Suite  lie  AL^. 
...AIT. 


AIT. 


....OIS. 
....OIT. 
...OIT. 
...OIENT. 

AIENT. 


...Aï. 

...AYE. 

...AIX. 

....E. 

....EC. 

....ECT. 
...ÉE.  33  masc. 


..EL  I  ^  vci'bcs. 


.EE,  noms  J. 


(   sin^.  dans  l'imparfait  et  dans  le  conditionnel  thi   tciis  les  veibcs. 
\    y  i  ojez  la  conjugaison  ). 

I  Qu'il  Air.  qu'il  les  .\iT.  {  o'^  pers.  sin^.  daiLS  le  suhj.  duv.  avoir.)  Aks- 
tr.iit,  «<//.  attrait,  «.  bienfait*,  n.  m.  et  adj.  comiefait,  adj.  di.s!iail, 
adj.  ex.(rait,M.  et  adj.  fait ,  n.  et  adj.  forfait,  m.  imparfait,  n.  ni.  et 
!adj.  lail*,  n.  m.  malfait,  adj.  m.  lucfait,  //.  parfait,  n.  et  adj.  pliis- 
cjiie-parfait ,  n.  portrait,  n.  m.  putiefait,  adj.  retrait,  adj.   il  lait,  r. 
souhait*,  n.  m.  stupéfait,  adj.  trail*,  //.  Fins,  la  S'^  pcjs.  de  ce  son  , 
dans  les  i'.  ci-dessus  en  aiuk  et  en  aîtri.. 
Jiota.  FORFAIT  est  un  part.  in\>.,  lorsqu'il  signifie prèvariqué. 
i  On  7net  un  accent  circonflexe  à  la  S'^  pevs.  du  prés,  des  G  verbes  :  il 
.    complaît,  il  déplaît.  //  nuit,  il  reuaîl.  //  paît ,  (f'.  paître),  et  il  se  re- 
'    paît  (  t'.  repaître  \ 

\  L'académie  terminait  par  oit  fl^rc  un  accent  circonflexe  la  3*^  pers. 
1  des  8  verbes  sui\'ans  :  il  apparaît.  // comparaît,  il  connaît,  il  di.spa- 
.  raît.  //méconnaît,  //paraît,  //reconnaît,  il  rc^ar  ail.  A  présent ,  la 
i  plupart  de  ses  membres,  et  nos  meilleurs  auteurs  modernes  terminent 
I  cette fmale par  ait.  (  /  oj  ez  la  conjugaison  de  ces  verbes  ). 
j  Qu'ils  aient,  ils  paient  ;/>///5,  la  y'  pcrs.pl.  de  tous  les  autres  verbes  de 
\    ce  son;  tels  sont  :  ils  avaient,  ils  auraient,  f'ojez  les  conjugaisons. 

Aunonayou  annonai,  g.  arnav,  g.  auray,  m.  {bloc.)  Lcllay  ou  bclley,  g. 
\    bomliay ,  g.  bray,  g.  corday ,  n.  p.  cpernay  ,  g.  jockay  ou  jockey  {pe- 
■     tit  domestique),  lassay,  g.  e'piuay,  g.  paraguay,  g.  parlhenay,  g.  sle- 
1    nav,  g.  et  autres  noms  de  pays. 
Blaye,  g.  la  baye,  g.  saint-germain-en-laye*,  g. 

On  ne  prononce  pas  /'X  dans  paix  (  repos) ,  faix  {fardeau),  et  arricre- 
fuix,  7/1.  karaix  ,  g.  morlaix,g:.  portefaix,  n.  rouhaix,  g^.  surfaix*, 
{sangle)  ;  mais  onprononceVx  dans  aix,  g.  aix-la-chapelie,  g.  et  baix,  g. 
Fo)  ez  d'ailleurs  la  finale  aixe  par  ex. 
Avec  tréma  ou  u  points  :  noë  et  zoc. 
(  Avec  et  échec;  on  est  libre  de  rk  en  pas  prononcer  le  c ,  lorsqu'ils  sont 
I    suivis  d'une  consonne;  du  reste,  vojez  le  son  ec. 
f  Anspect,  îh.  {t.  de  mar.).  aspect,  m.  circonspect,  adj.  m.  conspcct,  n. 
respect,  n.  m.  suspect,  adj.  m.  On  n'j^  prononce  pas  le  -r  final;  mais, 
dans  les  5  masc.  object.  correct,  direct,  indirect  et  infect,  adj.,  on 
prononce  le  t.  On  les  trouve  également  au  son  ecte. 
j'  .\pogée.  anthée*.  n.p.  asmodée.  atîiee.  boiee.  briaree,  {géant),  cadiicce. 
camc'c.  cc'phe'e.  colisëe.  corypbe'c.  élysée.  empyiée.  énéc.  galilëe.  gra- 
minée,  adj.  hyméuée.  lycée,  macbabëc.  mau.'>olëe.  melibe'c.  inorpbee. 
rausc'e.  périgée,  périnée,  pompée,  pygnice.  promélhée.  protce.  rez-de- 
chaiissée.  scarabée,  thésée.  tiopbée.  lyrtéc;  plus,  les  i/\  v.  suivans: 
Je  ou  il  agrée,  désagrée,  gice,  dégrée  et  lagrécye  ou  il  crée,  procrée  et 
recrée,  je  ou  il  supplée,  je  ou  il  baye  aux  corneilles ,  {ou  bée),  je  ou  il 
capée.  {t.  de  marine),  je  ou  il  guée.  {laver)  ;  plus,  le  prés,  du  mbj.  dans 
les  1  verbes  :  qu'il  siée,  et  quil  messiée. 
Xota.  le  participe  passé  des  i  si  verbes  ci-dessus  prend  deux  É  aigus , 
pour  désigner  le  masculin;  et  trois  É  pour  lejéminin.  Fojezles  à  la 
suite  des  noms  fém.  ci- après  : 

Une  abée.  une  allée,  âiiée*.  année,  apliytée.  {t.  de  b.).  araignée,  assiettée, 
bâtée,  bractées,  n.pl.  b.  bée,  {ouverture),  bractée,  brouettée,  cbarretée. 
cognée,  contrée,  corvée,  cuillerée,  d'emblée,  denrée,  dentée,  diarrbée. 
dictée,  à  la  dînéc,  et  l'après-àmée.  dorotliée.  dragée.  c'cbaufFoiirée. 
écuellée.  épée.  épopée,  équipée,  cubée,  g.  fée.  fournée,  frottée,  fusée*, 
gelée,  gcrbc'e.  giboulée,  giroflée,  guinée.  haquenéc.  bottée*,  buée,  idée, 
,   iustautauéc.  jattéc.  jetée,  journée,  voie  'actcc.  lignée,  liliacée,  bppce. 


(  70  ) 


Suite  du  son 
....AI,  fjar  EE. 
noms  fém. 


....ÉÉ ,  adj.  m. 

...Me. 

....É,  notas f. 

....É  inasc. 

....ED. 
....EDS. 

....ÉENT. 

....EF. 

....EGS. 

....EH. 

....El. 

....EIE. 

....ElENT. 

....EP. 

....SEPT. 

....  VA\  ,  cl  ër 
infinit,  fies  l'cr 

....\L\\,son  Iv 


/  niarëc.  maréchaussée,  matinée,  mediterrane'c.  mosquée,  mounée.  mon- 
Icc.  nuée,  nuitée,  orthopnée.  panacée,  pancrée.  pâtée,  pelletée,  pen- 
sée, piusée.  platée,  poii'ée*,  {plante),  portée,  potée,  purée,  renommée, 
rincée,  risée,  rosée,  saignée,  sacliée.  soirée,  travée,  urée,  vinée.  volée. 
plus ,  les  noms  et  adj.  fém.  en  é,  (jui  viennent  des  v.  en  lr  ;  telles  sont  : 
une  bourrée,  {v.  bourrer),  une  destinée,  {v.  destiner),  une  cuvée. 
{v.  cuver),  une  portée,  [v.  porter),  une  rossée,  [v.  rosser);  ainsi  des 
autres. 

^  Les  lu  adj.  masculins ,  par  deux  û.  aigus,  sont  :  agréé,  créé,  désagréé. 

I    dégréé.  gréé,  ragréé.  procréé,  récréé,  sujipleé.  béé.  capéé.  guéé. 

{Ecrivez  avec  trois  lî  les  l'i  adj. fém:  a^rétic.  créée,  desagréée,  dégréée. 

(    gréée,  ragréée.  procréée,  récréée,  suppléée,  bcée.  capéée.  guéée. 
Excepté  les  i8  noms  fém.  en  tÉe  par  deux  é  {vojez-les  ci-  dessus  au 
son  fém.  ou  à  la  finale  té),  tous  les  autres  noms  fém.  en  té  j'  sont 
terminés  par  un  seulî.;  tels  sont  :  l'autheniicilé.  cécité,  convexité,  dif- 
lirulté.  faculté,  société,  /'université,  la  fixité,  la  vérité,  la  tranquillité. 
la  papauté,  la  principauté,  la  vicomte,  la  comté-pairie,  la  francbe- 
comte,  etc.  On  les  trouve  en  les  cherchant  à  la  sjllabe  qui  embar- 
rasse. 
Employé,  anj.  m.  erroné,  adj.  m.  aimé,  chanté,  etc.  (c'est  la  finale  du 
masculin  dans  le  participe  passé  des  3,g3 1  verbes  en  er).  Quant  à  la 
finale  invariable  en  É  dans  le  participe  des  verbes  neutres ,  voyez  la 
règle  des  participes  ;  on  y  a  joint  la  liste  de  tous  les  participes  inva- 
riables en  É. 

[  Bled  ou  blé,  m.  coud-de-picd*,  m.  pied,  m.  taled,  m.  {voile),  trépied,  m. 
plus ,  les  cinq  verbes  :  il  s'assied,  v.  s'asseoir,  il  se  rassied,  //sied,  v. 

!    seoir,  cela  te  messied. 

\Je  m'assieds,  tu  l'assieds,  ye  me  rassieds,  tu  te  rassieds.  (  i'^  et  i^ per- 

\    sonne  dans  les  verbes  s'asseoir  et  se  rasseoir.) 
Éent  esf  la  finale  de  la  Z^  personne  du  j)lur.  dans  les  i3  verbes  sui- 
vans  :  ils  agréent,  ils  béent,  {ou  bayent),  ils  capéent,  v.  capéer.  {t.  de 
marine),  ils  désagréent.  ils  guéent,  v.  guéer  {ou  aiguajer).  ils  gréent. 
ils  dégréent,  ils  créent,  ils  procréent,  ils  recréent,  ils  suppléent,  ils  ou 
elles  siéent,  ils  ou  elles  messiéent. 
Une  clef  OM  clé,  n.f. 
Un  legs,  {donation). 
Eh  !  {cri  de  saisissement). 

i  Jockei,  m.  ou  jockay.  boghei,  m.  {sorte  de  cabriolet  découvert)  ;  mais 

I    bokey  est  une  petite  voilure  légère. 

(  EiE  est  la  finale  de  la  1''=  et  de  la  3"=  personne  sing.  dans  les  3  verbes  : 
grasseyer,  languéyer.  planchéyer  ou  planchéier.  je  oa  il  gresseie.  ye  ou 

!    il  langueie.ye  ou  il  plancheie. 

^  Finale  de  la  3''  personne  du  pluriel  de  ce  son,  dans  les  trois  verbes  ci- 

\   dessus. 

<^Un  cep   de  vigne,  des  ctps^Zt;  p.  ne  s'y  fait  sentir  que  devant  4. 

^    E.   I.  O.  U.   Y. 

f^Sc^i  francs,   dix  -  sept  y/viwcs.   tré-sept,  n.  m.  {Voyez   le  son    ep 
(    rude.) 
Arguer,  v.  les  deux  points  sur  le  é,  daJis  nr^u'év, font  prononcer  argu-ei-. 
aimer,  faire.  j)aycr.  employer,  etc.  Voyez  a  la  suite  du  son  air  l'infi- 
nitif des  V.  en  ER.  AIRE.  AVER.  EYER.  OYEK.  UYER.  CLR.  GEU.  GUER.  1ER. 

iLiER.  iLLER,  ctc.  et  IcuT  coujugaison. 

On  écrit  la  finale  É,  par  er,  dans  tous  les  noms  m.  de  métaux ,  d'ar- 
bres,  d'étals ,  de  métiers  ,  d'outils  et  de  localités  ;  plus  ,  tous  les  mots 
en  ER,  dont  le  féminin  cit  en  Ère:  niguillctier.  acier,  aiguillicr.  alisier. 


riNAlES. 


^  ■•■  ) 


Suitf  de 
AI  .  far  KR. 


....nR.5n'i  i:. 

noms   rt    adj. 


l.RS,  50«É 


.ES. 


...ES,  son  A 


...EST. 


allier,  g.  ainniulier,  /».  ailialôtiior.  arclior.  aniuuu'r.  aiiLior.  aiiiiiôunr. 
avant-coiiriior.  aventurier.  baf;uciiaudier.  baguier*.  Ladostaniicr.  Laii- 
qiiier.  liàtoimicr.  bélier,  bénitier,  beurrier,  bij^arreautier.  boisilier*. 
boisselier.  bonnetier,  bouclier,  boulanger,  bouqueticr.  bourrelier,  bour- 
sier, boutiquier,  bouvier,  braconnier,  brasier,  brossier.  buanclier.  bû- 
cher, n.  cacaotier,  b.  cabaretier.  cafetier,  eaiier,  /;.  cahier*,  calendrier, 
ceiisier.  cervier  ( /oh/j\  carros.sier.  carna.s.sier.  carîier*.  cellier*,  chan- 
tier*, charcutier  [on  disait  autrefois  chaircuitier).  charbonnier,  châ- 
taignier, chicanier,  cendrier,  clavier,  clincaillier*.  clocher,  n.  et  v.  co- 
chenillicr  ,  /;.  cocher*,  coïer.  collier,  cognasssier,  b.  coquillier.  le 
coucher,  coursier,  courrier,  coutelier,   crémier,  cuiller ,  n.  J\    (pron. 

Ictiillière^.  c.iira.ssier.  cuvier.  cuiier*,  adj.  .h.  {t.  d'anat.).  damier, 
danger,  davier,  dépensier,  devancier,  doigtier.  dossier,  le  déjeuner,  le 
dîner*,  le  goûter,  le  souper,  /c  manger,  e'calier  {qui  écale).  écaiilier 
ou  écailler,  {qui  écaille),  e'chiquier.  écolier,  ccu^er.  églantier,  en- 
crier, épaulier.  épicier,  épervier.  escalier,  étranger,  évier,  façonnier, 
fauconnier,  faïencier,  février,  n.  liguier,^.  financier,  flibustier,  foncier, 
fourmilier*,  fourrier,  foyer,  fruitier,  fraisier,  fusilier*,  gabier,  gazetier. 
gaigotier.  gésier,  gibier,  glacier,  gosier,  greillcr.  grainetier  om  grcne- 
tier.  grainitr*.  grenadier,  grimacier,  groseillier,  guerrier,  hallebaidier. 
hallier*.  héritier,  herbier,  hortagiler.  huissier,  hunier,  janvier,  jardi- 
nier, jouaillier*.  lancier,  layetlier  ou  layciier.  léger,  levier*.  lévrier,  li- 
mier, louvetier.  loyer,  luthier,  maltolier.  maraîcher,  ruarguillier.  me- 
nuisier, mercier,  merisier,  métayer,  métier,  meunier,  mobilier,  mule- 
tier, nourricier,  nautonnierj  n.  nobilicr,  adj.  m  nocher,  n.  noyer*,  b. 
olivier,  ofllcier.  oreiller,  osier,  ouvrier,  palier*,  pailler*,  palefrenier, 
panier,  papetier,  papirier,^.  pas.sementier.  pâtissier,  peaussier,  pelle- 
tier, perruquier,  peuplier,  pilier*,  pincelier.  piquier*.  plaidoyer,  plu- 
vier, poirier,  pommier*,  potager,  pouillicr*  ou  pouillis.  poulailler, 
pourpier,  pourparicr.  prébendier.  printanier.  poussier,  psautier,  quar- 
tier*, des q'iartiers-maitres.quillier.  quincaillier,  rancunier,  rentier,  re- 
verquier.  rosier,  reuii^r*.  routier,  rubanier.  saladier,  savetier,  sellier*, 
sentier,  serrurier,  setier.  sommelier,  sommier,  sorcier,  tablctier.  ta- 
blier, taillandier,  tapissier,  teinturier,  tenancier,  terrier,  toilier.  tracas- 
sier.  vannier,  verger,  verrier,  vinaigrier,  vivandier,  vivier,  voilier, 
voiturier.  voyer.  xavier. 

Angers,  g^.  louviers,g;.  montivilliers  ,  g^.  pithiviers,  g.  verviers  ,  §•. ,  <?t 
quelques  autres  noms  de  pat  s  ;  volontiers,  adv,;  plus,  le  pi.  des  mots 
ci  dessus  en  er.  Voyez  tous  les  autres  à  la  finale  aib,  dont  ils  ont  le 
son;  tels  sont  .-divers,  adj.  m.  pi.  envers*,  pervers,  adj.  m.  revers, 
n.  ,  etc. 

.•\bccs,m.  accès,  m.  agrès,  m.  après,  (prép.).  auprès,  (pre'p.).  congrès, 
m.  cyprès,  m.  /'.décès,  m.  prédécès,  m.  excès,  m.  exprès^  n.  et  adj. 
l'es,  prép.  [près  de)  : passi-Vts-paris,  g.  grès*,  m.  près.  dès.  procès,  m. 
proies  ,  n.  et  adj.  progrès,  m.  regrès*,  m.  succès,  m,,  tabès,  m.  très*, 
adi^.  mais  on  prononce  l's  dans  les  mots  suivans  :  ad-patrès.  ad-hono- 
rè*.  agiles  .f.  aloès,  m.  b.  diabètes,  aspergés,  m.  cérès,  n.f.  damoclès. 
florès,  adi'.  kermès*,  m.  b.  paies,  n.f.  xercès,  m. 

i  Es  sans  accent ,  a  le  son  aïs  dans:  tu  es,  t.?<-tu?  (2*-'  pers.  dans  le  verbe 
is.  '    ÈTREj  plus,  dans  les  6  adj.  mes*,  tes*,  ses*,  ces*,  les*,  et  des*. 
(    {pour  de  les). 

[  Alcaëst,  n.  m.  {dissolvant),  cresl*,  g.  il  est.  est-/7.  (3"=  pers.  dans  le  v. 


être; 


'  Voyez  au  son  este^  les  mots  en  est  que  l'on  prononce  este. 
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..T'IÏ,  noms  et j 
adj.  masc. 


ôuitc  (le  ^      /  \lph.ibct.  agnelet,  {mouill.  le  g),  aguet,  (poste),  aiiglcl*,  (  g.  dur),  arcli''- 
Al ,  par  El.    |    |ç^  arinel*.attifel*.  auget. ballet*,  (danse),  baquet. barbet,  barct.  barlm- 
qiiet.bariquct.  baronnet,  basset,  bassinet,  baudet,  beignet,  be'quel.  bilbo- 
quet.billet,  bleuctojibluet. bonnet,  bosquet. bouquet.  bourcet.(<.r/eTO«r.). 
bourriqucl.  balelet.  bourrelet,  brasselef.  briquet,  brochet,  brouct.  bndiet 
©«budget,  cabaret,  cabinet,  cabriolet,  cabrouet.  cacliel*.  camouflet,  ca- 
quet, carnet,  carrelet,  cervelet,  ciselet.  civet,  cliàlet.  chapelet,  char- 
donneret, chàîelet.  chaudret.  chenet,  chevalet,  chevet,  chouquet.  clai- 
ret, claquet.  cngnet.  cohllclict.  collet*,  complet,  concret,  coquet,  cor- 
donnet, corselet,  corset,  cotret.   colylet.   couperet,   couplet,   courcet. 
criquet,  crochet,  débet,  déchet,  décret,  défcl*.  discret,  duret.  duvet,  ef- 
fet, cparcct.  estaminet,  et*,  (conjonction),  fausset*,  feuillet,  flageolet, 
fichet*.  blet,  fleuret,  follet,  foncet*  foret*,  fuuet.  freluquet,  fret*,  fu- 
ret, geuet*.  gibeict.  gibet,  gilet,  ginguet.  gobelet,  goret,  gouet.  gousset, 
graisset.  gresset,  n.  p.   grassouillet,  gucret.  guet*,  guilleret,  baquet*, 
havel*.  hochet*,  hoquet,  bouret.  incomplet,  indiscret,  inquiet,  jardi- 
net, jarret,  jet*,  jaunet.  juillet,  lacerel*.  lacet*.  lazaret,  liseret.  livret*, 
louchet.  mahoraet.  maigret.  maigrelet,  maillet,  maulelet.  menuet,  mil- 
let, miquclet.  mollet,  motet,  muguet,  mulet,  uaulet.  navet*,  net*,  nouet*. 
objet,  œillet,  onglet*,  orvet,  osselet,  ourlet*,  paillet.  palet*,  paltoquet, 
pamphlet,  paquet,  paraclet,  g.  parapet,  parquet*,  placet*.  perroquet. 
poignet,  préfet,  projet,  quinquet.  quiet,  quolibet,  reflet,  réglet*.  regret*, 
rejet,  replet,  ricochet,  rivet,  rocbel*.  roquet,  rouet*,  rouget,  rcset.  rous- 
seiet.  Z^.  sansonnet,  saupiquet.  sauret*.savouret*.  secret,  sept;,  nombre. 
sifHet.  sillet,  sobriquet,  sommet*,  sonnet*,  sorbet,  soret*.  soufflet*,  su- 
jet, surgct.  stylet,  tabouret,  tacet,  (pron.  tacette).  tercet,  tendelet.  fêt*. 
thibet.  g.  tiercelet,  tiercet.  tiret,  tourniquet,  trajet,  trancbet.  Iraquet. 
trébucbct.  trinquet*,  triquet.  vaciet,  h.  valet,  vannet*.  venels,  n.  pi, 
{filets),  verdelet*,  verdet.  verset*,  violet*,  volet*,  etc.,  plus  : 
[  La  3<=  pers.  des  i  !  verbes  suivans  :  il  admet,  il  met.  il  démet,  il  commet. 
.ET,  verbes.    \    il  s'entremet,  il  omet,  il  permet,  il  promet,  il  remet,  il  soumet,  il 
[    transmet. 

!  La  i'*^  et  la  i^  pers.  sing.  dans  les  ii  verbes  suivans  :  j'admcta ,  tu 
admets. y<?  mets,  tu  mels.j'e  démets,  tu  démcls.  Je  commets,  je  m'en- 
tremets, y'omets.  je  permets,  y'e  promets,  y'e  remets,  ye  soumets  et  je 
transmets  ;  plus ,  le  plur.  des  noms  ci-dessus  en  et,  comme  un  alpha- 
bet, des  alphabets,  un  agnelet,  des  agnelets,  etc.  Voyez  ci- devant  le 
son  final  et. 
Acquêt*,  m.  apprêt*,  m.  arrêt,  m.  benêt,  m.  conquêt,  m.  forêt, y.  in- 
I    térêt,  prêt*,  n.  et  adj.  protêt,  m.  têt*,  m.  (morceau  d'un  pot  cassé). 
J    plus  :  il  vêt.  il  revêt*,  il  se  dévêt.  (3*=  pers.  dans  les  3  v.  vêtir,  revêtir 
1    et  dévêtir. 

(Je  vêts,  tu  vêts.  (v.  vêtir),  je  revêts,  tu  revêts,  (v.  revêtir),  je  dévêts,  tu 
)  de'vêts.  (v.  dévêtir),  plus  :  un  mets*,  un  entremets,  et  un  rets,  (filet  )  ; 
I  ajoutez-y  le  pluriel  des  9  mots  ci-dessus  en  et  :  les  acquêts,  les  ap- 
(    prêts,  etc. 

i  Bcy*,  m.  bokey ,  vi.  cussoy  ,  g-,  dey ,  n.  m.  darney ,  g.  fcrney ,  g.  guer- 
I  nesey ,  g.  grancey ,  g.  jersey  ,  g.  larrey ,  g.  et  autres  pajs.  mangabcy , 
(    m. ,  sorte  de  singe. 

/  Assez,  adv.  bicz.  canal,  cbez,  prép.  forez*,  g.  grez  en  bouère,  g.  lez  ou 
\    lis*,  (près  de),  nez*,  n.  rccez,  n.  rez  terre,  m.  rez-dc  chaussée,  m.  gê- 
niez, g.  séez,  g.  ;  plus ,  la  'X''  pers.  du  plur.  de  ce  son  dans  tous  les 
verbes  ;  tels  sont  :  vous  allez,  vous  venez,  vous  pai  lez,  etc.  Voy.  la  conj. 
Observation,  //«s  3  v.  dire,  redire  et  ^'entrcdire^,  sont  les  seuls  v.  <?/?dii\f, 
qui  font  au  présent  de  l'i}ulicatij\  i*^  pers.  :  vous  dites,  vous  redites, 


..ETS. 


.ET  long. 


.lyrs. 


.EY. 


.EZ. 


W  t'eus  iH)iii  cnlre-dilcs  ;  mais  les  (3  autres  v.,  qui  sont  coinjiosi'S  de 
dire,  iVU'i'i;- :  dédire,  contredire,  interdire,  maudire,  inedirc  et  prédire, 
ont  nu  contraire  leur  temps  présent  termine  par  kz.  jlinsi  l'on  dit: 
i'CHts  i'cus  dédisez,  ^'ous  contredisez,  i'ous  interdisez,  vous  maudissez. 
^ous  médisez,  vous  prédiseï.  Ce  fi'est  donc  tju'au  prêt,  défnn  (pie  l'on 
dit  et  nue  l'on  écrit  avec  un  accent  circonflexe  :  vous  vous  déililcs.  vous 
ccnlrcuiles.  vous  intei-dîtes ,  vous  maudites ,  vous  mc'dîtes  et  vous  pré- 
dîtes. 

.Al  par  IIAIK.    Haie*  ,  h.  {.{buisson ,  clôture^. 

....MAIT.  In  souhait*,  h.  m.  il  hait*,  3"-"  pers.  dans  le  v.  haïr. 

...M  \\E.  La  liaye*,  {ville  de  ce  nom  ). 

■  ..HF".  Hé  I  lie*I  [rire  riiais ,  et  cris  pour  exciter  l'attention). 

,,y,  (Boghei,  n.  ni.  (sorte  de  cabriolet  découvert  );  mais  hokoy  est  une  pe- 

\    tite  voiture  léi:^ère. 

M(  l..  llti'}  en  a  aucun,  l'oyez  aissc. 


.AIDE.  Aide*,  n.  et  v.  il  ^'aide,  iy.  aider),  laide^,  adj.  /'.  il  plaide  et  il  replaidc. 

//  aLcède.  il  cède,  [v.  céder  ).  bipède .  n.  m.  il  décède,  v.  il  excède,  v. 

\    jïcxliérède,  v.  j^aniraède,  Ji.  pr.  m,  iutermède,  n.  vi.  iZ  obsède,!;. 

.EDE.  ;    parallélipipède,  ^^  rfe g: e'om.).  //possède,  a».  z7  précède,  i».  remède,  ??.  «t. 

J    il  rétrocède,  v.    il  succède,  v.  il  supercède,  v.  véloripèdc,  ?i.  m. 

vouède ,  71.  m.  il  vrcde ,  v.  Voyez  les  v.  terminés  par  céder  et  séder. 

•AIDER.  Aider,  i>.  5'aider,r.  ^''entr'aider ,  v.  plaider  ef  replaider,  v. 

l^DKP  f  Abcéder.  v.  accéder,  v.  excéder,  v.  exlicréder,  v.  Fojez  les  antres  à 

\    la  finale  céder. 

.  A 1 D  [>  E .  Aucun ,  voyez  èd  re . 


,AlhU.  Aucun,  voyez  Ayew 


'Les  ^finales  ai-je.  ais-jc.  é-je.  ets-je  et  è-je,  ojjient  les  dif/icullés  sui- 
vantes ,  soit  à  la  finale  de  la  i  ■"•=  pers.  des  v.  employés  par  interroga- 
tion, soit  àlajliiale  des  noms:  ai-je,  om  est-ce  quej'ai,  estla  i^'^p(rs. 
.AI-.(E.  ''    dans  le  prés,  du  t».  avoir;  mais  cette  même  Jinale  ai- je,  marque  au  con- 

j    traire  le  temps  passé  et  le  futur  dans  la  i  '•=  pers.  des  autres  v.  ex.  : 

f    aimai-je/ijer.^  aimerai-je  demain?  argiiai-]'e/u(?r.^  arp;uërai-je  demain? 

\   me  défiai-je  hier?  /nedélierai-je  demain?  Foyez  la  conjugaison. 

/  Cette  finale  indique  la  i"^  pers.  de  l'imparfait  et  du  conditionnel  dans 

1  les  V.  employés  par  interrogation,  ex.  :  aiinais-jc  il  y  a  un  instant? 
.....AISJE.         <    aimerais  je,  si?  argiiais-je?  arguërais-je.^  me  (iais-je?  me(ierais-je,  si? 

I    On  dit  aussi  au  présent  :  fais-je?  déplais- je?  vais-je?  etc.  Foyez  les 

\    conjugaisons. 

iÉ-je ,  pari  accentué,  indique  que  la  finale  de  la  i"  pers.  des  v.  en  fr 
fait  l'interrogation  au  temps  présent  ;  tels  sont:  aimc'-je  présente- 
...  .r.-j  r>,  '    ment  ?  me  fic-je  présentement  .^  argiié-je  ?  etc.  Les  4  v.Je  dusse./'eusse. 

Je  fusse,  y'e  puisse  et  Je  pusse,  se  changent  aussi  dans  l'interrogation 
par:  dusse  je?  eussé-je?  fussé-je?  puissé-je?  piissc-je? 


(C'est  la  finale  du  V.  mettre,  lorsqud  est  employé  par  interrogation  ; 
FTS  T'^  plus, des()v.  quiensont  composés;tels sont:  aiàmcllvc.^iomciivt, etc., 

j    qui  font  à  la  i^'^  pers.  du  temps  présent  :m.o.ts-\c.  aàm.Q\.s-]C.  \>vortvt{fi- 

,    je,  ou  est-ce  que  Je  promets?  Foyez  la  conjugaison, 
trv  /•^"''gc,  "•/•  anège,  g.  barègé,  m.  g.  collège,  m.  cortège,  m.  cborcge*, 

(   n.  m.  corrège*  ^  n.  ^.  liège,  m.  0ianège,  m.  norwègc,  g.  piège,  m. 


lO 


Suite  de  EGE. 
....ETGE. 
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j  snciilcj^e,  m.  siège,  m.  solfèj^e,  m.  sorlilcgc,  m.  {et  nonpas  sorci....) 
I  plus,  les  0  ■v.y'abrègc.  y'agrèfçe.  ^'allège,  y 'assiège,  je  protège,  je  sièg». 
i  Beige,  n.J.  (  sorte  d'étoffe  ).  neige,  n.f.  et  v.  (neiger),  plcigc,  n.  m. 
j    (  caution  ou  répondant ,  (  vieux  mot). 


.AIGLE.  Aigle,  m.  (oiseau),  aigie,  n.  f.  [étendard).  raigle,(w7/e  de  ce  nom). 

.ÈGLE.  /^ 5e  dérègle, -v.  régie,  «.y.  i7  règle,  i».  espiègle,  n.  m. 

.EIGLE.  Eiseigle,  n.  m.  seigle,  7i.  m.  meigle,  Ji.f.  (pioche). 

}nr\ xNT    \  Ces  3 finales  indiquent  le  participe  présent  des  v.  en  aindre.  iTqyez 

'r^.r^^j',  TVTT."       aindre,  ou  voyez  ces  mêmes  v.  sous  les  fi  formes  ci-après  : 
.OiGiNAJNl.  !  >/  r 

[Aiaiguc,  n.f.  (filet),  brchiignc,  Ji.f.  châtaigne, /i.y.  montaigne,  n.p. 

j    m.  inuseraigne ,  n./'.  saidaigne,  g.  plus,  dans  les  /^v.ilhaio^ne.  il  daigne. 

,  AlGNE.         <    il  dédaigne,  il  saigne,  ajoutez-y  la  i^^  et  la  Z^  pers.  dans  le  suhj.  des 

4  v.  en  AINDRE  par  a  ,  qui  font  :  qu'il  se  complaigne.  qu'il  contraigne. 

quil  craigne,  qu'il  plaigne.  Vojez  la  conjugaison. 

Empeigne,  n.f.  enseigne*,  n,  f.  et  v.  (enseigner),  porte-enseigne,  n.  m. 

inv.  peigne,  n.  m.  et  v.  (peigner),  teigne  ,  n.  f.  et  v.  plus,  la  i^'<^  et  la 

3*^  pers.  dusubj.  de  ce  son  dans  les  v.  en  eindre  par  e  ,  comme:  il 

faut  qu'il  Astreigne,  qu'il  atteigne,  qu'il  aveigne.  qu'il  ceigne*,  (v. 


.EÎGNE. 

.ÈGNE. 
.OIGNE. 

.AÏGNER. 
.EIGNER. 


cein- 


.peigner).quil  restreigne.  (y«  if  renseigne,  qi 

teindre  ). 
Duègne,  n.f.  interrègne,  n.  m.  règne ,  n.  m.  et  v.  (régner). 
Il  soigne,  v.  il  empoigne,  v.  il  témoigne,  v.  plus ^  le  suhj.  des  7  v.  en 

oindre:   quil  joigne,  qu'il  dëjoigne.  ^M'i7  disjoigne,  quil  enjoigne. 

r/?/'i7 oigne,  qu'il  poigne.  </«'// rejoigne. 

[Baigner,  v.  daigner,  v.  dédaigner,  v.  saigner,  v.  dessaigner,  v.  (t.  de 
I    tanneur).  vciSA\^wev ,v. 
iMiseigner,  v.  peigner,  v.  renseigner,  v, 


.AIGRE. 
...ÈGRE. 


Besaigre,  adj.  maigre,  adj.  vinaigre,  n.  m.  etiK  aigre,  adj.  staphis- 


{ Besa 


re ,  b. 


Aiègre,  adj.  intègre,  adj.  nègre,  n.  scgre,  (riv.  ). 


...AIGUËS. 
...ÈGUE. 


Aignes-mortes,  g.  cliaudes-aigues,  g.  entraigiies,  g. 
j.  collègue,  7?.  m.  niu 
lègue.  //  subdclègiie. 


i  Bègue,  adj.  collègue,  7?.  m.  nimègue,  g.  plus  les  5  v.  :  il  allègue,  il  délè- 
(    gne.  il  relègi 


,Aigiia!l,n.  m.  ail*,  m.  (pi.  aulx  ).  attirail ,  n.  bail,  n.  (pi.  baux),  ber- 
rail ,  m.  bélail  ,  m.  (  pi.  bestiaux),  caraail ,  m.  corail ,  m.  (pi.  coraux), 
détail,  777.  émail,  (pi.  émaux),  éventail,  épouvanlail.  gouvernail,  mail*, 
montmirsil  ,  g.  pliimail*,  (/^Z.  phimaux).  poitrail,  portail,  sérail,  sons- 
bail,  (/;/.  sous-baux),  soupirail,  (pi.  soupi.-aux  ).  tramail.  vantail,  (pi. 
vantaux),  «raventail*,  f?<?5  ventails.  (t.  de  blason),  travail,  (pi.  tra- 
vaux) j  mais  on  dit  des  Iravails,  en  parlant  des  machines  en  bois ,  à 
l'usage  des  maréchaux. 
Nota.  On  ajoute  un  s  au  pi.  des  noms  ci-dessus  en  ail ,  dont  le  pi.  nf 
est  pas  débignéen  aux. 

{  Aumaiile*  ,  adj.  et  n.  antiquaille,  basse-taille,  bataille,  blocaillc.  caille. 

\    < 


.AIL. 


....AILLE  à  la 
fit  des  nnmsf. 


canaille,    courte  -  paille,   crevaillc    ferraille,    gueusaiilc.    mangeaille. 


èltiALCS.  (    7~»    ) 

■    incdaillc.  ouailîo.   piiioe-iuaillc.  pierraille,  prelintaille.  poissoimiillc. 
^'iij<<;  Je  AILLE  \    quincaille.  ripaille,  rocaille,  traiile  (^rtc).  valetaille,  volaille,  et  tom 
(    les  autres  feni.  en  aille. 

iy'assaillc.  je  baille*.  i7  coaillc.  je  criaille.  yV  (Uiaillc.  i7  fouaille./V  tres- 
saille. Je  travaille,  et  les  47  autres  v.  en  ailler,   {vorez  à  la  finale 
aycr).  Plus,  le  sulj.  des  3  v.  :  tjuej'nWk,  {v.  aller  ).<■///<?  ycr  vaille,  (y. 
^    valoir),  (ju'il  faille,  (  i».  ialloir).  f^oyez  lacotijui^aison. 
;  On  ffr/ni/it' aille  a\'ec  un  s  à  la  •.>A'  pers.  sing.  dans  les  v.  ci-dessus  ; 
..\1LLES,       I    tels  sont  :  tu  assailles,  tu  détailles,  tu  travailles,  etc.;  plus,  le  pi.  des 
f-^urlesnonisetl    noms  feni.  ci-dessus  en  aille;  tuais  les  n   hjo/.v  :  accordailles.  Lrous- 
pour  les  verbes,  j   sailles.  entrai  les.  épousailles,  liaiiçailles,  funérailles  et  moraillcs,  7i'ont 
\   pas  de  singulier.  Versailles,  g.  n.  sing. 
\TI  r  FNT     I  Q('''li  aillent,  tpi'ils  vaillent;  plus ,  la  3^ pers.  de  ce  son  dans  lesv.  en 
\    ailler,  for.  la  conjitgaison. 
.....A.^'E.  Anclaye,  g.  biscavc,  g.  Incavcs,  g. 

llLI.Kn.  Pour  les  3  finales  ailler,  alier  et  lyer^  %'ojez  à  lajinale  i\ycr. 

.'  ".  '  '       >  Allé  d'oiseau  y  elc.  Forez  les  autresjînales  de  ce  so7i,  à  la  finale  el. 

Al. M.  J'oyez  à  la  suite  du  son  final  aimi:. 


...EM. 


.Al  ML.  /'aime*,  tu  aimes.  i7  aime*,  ils  aiment.  aimc-/<?i'.  aime-5-ew. 

.EDMK.  Edme  (  st.  ) ,  ».  propre. 

p.-jr-  ^Bleime*,  n.  J'.  (  injlammaticn  ).  seime,  n.  f.   (partie  du  pied  du 

(    chei'al  ). 

■  Ad  rem.  béthléem,  g.  liarcm ,  g.  Larlera ,  g.  liem*!  idem.  item,  jéru- 
)  salem  ,  g.  malbusalem.  requiem,  sem*,  n.  p.  le  tu  autem,  (  c'est  le 
I  nœud  ou  la  di^icullc  ). 
.\bstème,  adj.  (  qui  ne  boit  pas  de  vin  ).  anathêmc,  n.  m.  angoulême,  g. 
apoplitbegme,  m.  (  t.  de  rhét.  ).  apostêine,m.  (enflure),  apozcine  , 
(  t.  de  méd.  ).  baptême,  m.  barème,  m.  blasphème,  m.  blême*,  adj. 
chrême  (st.  ),  m.  crème*,  n.  f.  mi-carême,  n.f.  cinquième,  deuxième. 
FMK  f  VAIF  I  '^•'ïdême,  m.  dixième,  emblème,  m.  empycme,  m.  cnthymème,  jn. 
e'|)ithème,  m.  (topiipie).  exanthème,  m.  extrême,  huitième,  même*, 
millième,  poème,  m.  problème,  m.  quantième,  m.  quarantième,  qua- 
trième, il  sème*,  v.  septième,  sixième,  soixantième,  stratagème ,  m. 
suprême,  système,  m.  thème,  m.  théorème,  m.  treizième,  trcnlième. 
\  troisième  et  vingtième. 
...EMME.  Dilemme,  m.  gemme*,  (  sel  ).  lemnie,  72.  r,i. 

...ESME.  Tènesme,  n.  m.  (  épreintes  douloureuses  ). 

AME  '         I  i^rt/j^  femme,  sage-femme,  femmelette. 
...EMNK.  Indemne,  adj.  dérivé  fi'indemniser,  ou  <i'indemnité,y. 

^j^j  ^  Daim  ,  n.  m.  faim*,  n.f.  essaim,  n.  m.  c'iaim* ,  n.  m.  (laine plus  torse 

(   que  la  trame  ).  haim,  n.  m.  (  crochet,  t.  dépêche  ). 
/  Ain*,  g.  airain,  n.  m.  africain, /n.  américain, m.  andain,  n.m.  autrain*, 
n.  g.   archidiocèsain.   archivilain.  aubain*,  «Jy.    bain,/n.   bisquain. 
bouchain,  g.  boute-en-train,  inv.  c:iin,7i.p.  certain,  adj.  m.  chape- 
.AIN  ,  noms]    lain,  m.  châtain,  arfy.  m.  châtelain,  n.  contemporain,   couvain,  dc- 
et  adj.        \    dain.  demain  ,  adv.  diocésain,   dizain,  dominicain,  douvain.  douzain 
écrivain,  7n.  èlain*,  n.  forain,  adj.  franciscain,  fusain,  m.   gain,  m 
genovcfaiu.    germain ,  n.  et  adj.  m.  cousin-germain,  grain,  hautain 
adj.  tn.  humain,  incertain,  adj.  m.  inhumain,  adj.  m.  Jourdain,  g.' 


FINALES. 


(    76) 


Suite  de  AIN , 
jtoJiis  et  adj. 


.AINC. 

.AINCS. 

.AING. 

.AINS. 

.AINT. 

•EIN. 
.EING. 

.EINS. 


.EINT. 


....EN  ,  son  i> 
et  VLy. 


Lekaln*.  lendemain,  m.  levain,  m.  lointain,  adj.  m.  lorrain,  g.  Ion- 
vain,  g-,  main*,  «./.  malsain ,«<//'.  m.  massepain,  m.  merraiii,  m. 
métropolitain  ,  7«.  mexicain,  m.  mondain,  «f?/'.  m.  nain, /n.  napoli- 
tain, m.  nounain,  7?./.  ornain,  g-,  pain*,  perraiu.  ^\oiiu*,  n.  et  adj. 
(  aplati),  plantain  ,  n.  m.  poulain,  ou  poulin,  n.  m.  prochain,  adj. 
et  7J.  publicain,  m.  puritain ,  7?i.  quatrain,  w.  refrain,  n,  regain,??. 
rcpuLiicain,  n.  ef  rt<7/.  m.  riverain ,  adj.  m.  romain,  n.  et  adj.  m. 
sacristain,  ??.  771.  sain.*,  adj.  samaritain,  n.  771.  sixain  ,  77i.  soudain, 
adj.  souterrain,  77i.  souverain,  jn.  surlendemain,  n.  m.  suzerain,  m. 
Sylvain,  77t.  tain*,  77.  (  de  glace  ).  terrain  et  mieux  terrcin,  77.  771.  thé- 
bain,  771.  train,  n.  m.  traversain  ou  traversin,  n.  m.  ultraraontain  , 
m.  urbain*,  adj.  vain*,  adj.  envaiu*,  adi>.  vilain,  adj.  vulcain,  n.  m. 

\  zain,  adj. 

(  Il  vainc*.  7/  convainc ,  3"=  pers.  au  temps  présent ,  dans  les  2  i>.  vain- 

(    cre  et  convaincre. 

(Je  le  vaincs,  tu  le  vaincs. ye  fe  convaincs,  tu  le  convaincs.  (  i'<=  et  u^ 

(   pers.  dans  les  2  v.  ci  dessus). 
Parpaing,  71.  (  piéride  ,  terme  de  maçonnerie  ). 

(  Je  ou  tu  contrains. /e  ou  tu  crains,  je  ou  tu  plains.  (  i^e  et  2^=  pers.  dans 

j    les  3  V.  contraindre,  craindre  et  plaindre). 

(  Il  contraint, p-.  7/  craint,  v.  il  plaint,  if.  Plus  les  5  adj.  craint*,  (crainte).. 

I    contraint,  (contrainte),  maint*,  (mainte),  plaint*,  (plainte),  saint*. 

(    (sainte  ).  la  Toussaint ,  n.  f. 

i' Chanfrein,  77.  dessein*,  77.  frein,  77.  le  mein*.  (  riV.  ^'rtZZem.  ).  plein*, 
adj.  (rempli),  rein*,  m.  sein*^  n.  m.  serein*,  adj.  m.  terrein,  ou  ter- 
rain, 77,  m.  terre-plein,  77.  771. 

Contre-seing,  77.  771.  seing*,  7?.  (signature  ).  un  sous-stin^-privé.  des 
sons-seings-priVe'^ . 

On  termine  par  eins  la  f^  et  la  2^  pers.  sing.  des  19  verhes  en  eindbe 
parE,  ce  sont  : 

Je  ou  tu  astreins ,  (f.  (  astreindre  ).  je  ou  \u  atteins,  y'aveins.  je  ceins, 
ye  dépeins,  ye  déceins*,  je  déteins,  ye  ou  tu  empreins,  y'enceins.  y'en- 
freins.y'épreins.  y'éteius.ye  feins*,  y'e  ou  tu  geins,  y'e  peins,  ye  ratteins. 
\  je  restreins,  y'e  rcteins  et  je  teins*.  (  Voyez  la  conjugaison). 

EiNTe^f  la  finale  de  la  3<^  pers.  des  19  verbes  ci-dessus  et  de  leur  adj. 
verbal  m.;  tels  sont  :  il  ou  elle  astreint,  il  atteint,  il  aveint.  il  ceint*. 
il  déceint.  7/  dépeint,  il  déteint,  il  empreint,  il  enceint.  il  enfreint,  il 
épreint.  il  éteint,  il  feint,  il  geint,  il  peint,  il  ratteint.  il  restreint.  77 
reteint  et  il  teiiit. 

Académicien,  m.  aérien, adj.  m.  agen,g^.  algéi'ien.  alsacien,  ancien,  adj. 
arithméticien,  assyrien,  athénien,  ben*,  n.  (arbre  ).  béhen,  (plante  ), 
bien,  n.  et  adv.  cananéen,  chaldéen,  chien,  771.  chirurgien,  m.  chré- 
tien, ttî.  comédien,  m.  corcAÀcn ,  adv .  corinthien,  m.  dioclélien,  n. 
dialecticien,  éden*,  m.  enghien,  g.  esden*,  g",  entretien*,  77.  épicurien, 
européen,  examen ,  77.  m.  fabricicn.  gardien,  m.  galérien,  galiléen. 
gordien,  77.  m.  grammairien,  grégorien,  historien,  hymen ,  7î.  7/7.  ita- 
lien, kraken,  7/1.  (;907i5077  ).  languedocien,  lien, 71.  771.  logicien,  lu- 
cien,  m.  luthérien,  maintien*,  77.  mécanicien,  magicien,  mathématic.en. 
le  mien,  milicien,  musicien,  nazaréen,  norwégien.  opticien,  oratoricn. 
ouen  (st.),  g.  parisien,  paroissien,  patricien,  plébéien,  pharisien, 
pharmacien,  praticien,  pyrrhonien.  presbytérien,  prussien,  quotidien, 
régalien,  rhétoricien.  rien,  77.  saducéen.  Zf?  sien,  soutien*,  77,  777,  stai- 
lien,  socinicn.  stoïcien,  tacticien,  taphien.  théologien,  théoricien,  ter- 
rien, le  tien  (  pron.  ).  tragédien,  valérien.  vaurien,  vendéen,  vénérien, 
vénitien,  westphalien. 


riHALFS. 

...YEN. 
...Al^  parlas. 

WS  pari.yT. 

....YM. 
....INC. 

...ING. 

....INGT. 

....INQ. 
....INCT. 

....INT. 


...INT.^rtrînl. 


....LVS. 


(  77  ) 

(Biscaycn,  m.  citoyen,  coucitoyeii.  doveii.  mitoyen,  moyeu,  payen ,  ou 

l  paie»,  troyeu. 
C'est  par  eus  que  l'on  termine  tous  les  noms  ci-tiessus  au  pluriel.  Plus, 
la  \"  et  la  a<^  pers.  du  sin^.  de  ce  son  ,  dans  les  u3  v.donl  l'infinitif 
est  en  tknir  et  en  vk.MPx;  tels  sont  :  je  tiens,  y'appartieiis.yt?  viens,  y'e 
conviens. /e  deviens  :  tu  tiens,  tu  appartiens,  tu  viens,  tu  conviens, efc. 
forez  leur  conjugaison. 

{A  la  3"  pers.  s.  des  io  %'erbes  ci-dessus  en  tlniu  et  en  viniu  :  il  lient. 
il  appartient,  il  viei't,  etc. 
Joaeliim,  n.  pr.  parnassim  ,  n.  m.  (  directeur  d'uue  sj'nagogue). 
Thym*,  n.  m.  (  plante  de  ce  nom  ). 
\Zinc,  n.  m.  [métal);  plus,  les  deux  verbes  :  il  vainc*.  //  convainc. *(  S'' 
(   pers.  dans  les  c.  vaincre  et  convaincre. 

iBokking,  adj.  (  se  dit  de  hareng  fumé),  poing*,  n.  vi.  sclicllinp;,  n.  m. 
sterling,  n.  m.  un  sous-seing,  des  sous-seings,  vicux-oiiigj  mais,  dans 
pouding,  on  prononce  gue. 

C Vingt-quatre,    quatre-vingts,   qualrc-vingl-lreize.   vingt  est  sans   s  au 

I  pluriel,  suivi  d'un  autre  nombre. 
Cinq*,  im'.  [  pron.  cinque;  mais  on  Icpron.  ciu  devant  une  consonne). 
Distinct,  adj.  m.  instinct,  n.  m.  succinct,  adj.  m. 
Cliarles-quint.  sixte-quint,  qu'iut.  (^^  partie  ).  requint*,  {t.  de  pal.  ) 
Fias  les  aS  verbes  en  temu  et  venir,  à  la  3<^  pirs.  sing.  du  prétérit 
dejini ;  ce  sont  :  il  s'abstint  hier,  //appartint,  il  contint,  il  contrevint. 
il  convint,  il  détint*.  (  v.  détenir  ).  il  disconvint,  il  entretint,  il  main- 
tint, il  mésavinl.  il  obtint.  //  parvint,  il  prévint,  il  provint,  il  se  res- 
souvint, il  retint.  (  v.  retenir),  il  soutint,   il  se  souvint,  il  survint,  il 
tint*  et  il  vint*. 

/  On  met  un  accent  circonjlexe  sur  la  finale  int  des  iZ  verbes  ci-dessus, 

1    lorsqu'ils  indiquent  la  3<^  pers.  s.  de  l'imparfait  du  suhj.,  comme 

j    dans  je  voudrais  qu'il  5'abbtîut,  quil  appartint,  etc.  Fojezla  conju- 

[    gaison. 

[  Les  gobelins.  les  quinze-vingts,  provins*  ,  g.  vervins ,  g".  Ajoutez-y  les 
23  verbes  ci-dessus ,  lorsqu'ils  sont  à  la  i"^  et  à  la  2"^  pers.  sing.  du 

I    prêter,  défini;  tels  sont  :  je  /«'abstins,  tu  obtins,  ye  vins,  tu  vins*,  etc. 

(,  Foyez  la  conjugaison. 
On  termine  par  m  les  mots  masculins  dont  le  féminin  est  en  ine, 
comme  aigrelin  ,  m.  aigrefinc  ,  /l  j  mais  ,  comme  il  est  des  mots 
masc.  en  m  qui  n'ont  pas  de  fém. ,  voici  tous  les  mots  en  m  :  adul- 
térin, aigrelin.  alevin,  alexandrin,  alcalin,  angevin,  anodin.  a[)enniu,  g. 
aquiliu.  argentin,  arlequin,  assassin,  aubin*,  Ji.  (allure),  angustui.  ba- 
bouin, bidin.  baldaquin,  ballotin.  bambin,  baragouin,  basin.  bassin, 
bec  dc-corbin.  bédouin,  béguin,  bénédictin,  benjamin,  bénin,  besoin, 
biscotin.  boudin,  boulingrin,  bouquin,  brandevin.  brassin.  bregin.  bri- 
gantin.  brin,  brodequin,  buccin,  bulletin,  caïn.  calcin.  calepin*,  cane- 

j  pin.  Calvin,  n.  p.  capucin,  carabin,  carmin,  casaquin.  cassctin.  cavin. 
chafouin,  chagrin,  chambourin.  chemin,  n.  chevrotin.  chicotin,  n.  cir- 
convoisin.  cisa'pin.  citrin,  n.  clampin.  citadin,  clandestin,  clavecin,  n. 
coin,  solin.  colarin.  consanguin.  Constantin,  corallin.  corbin.  cousin, 
coussin,  crapoussin.  craquelin,  cremlin,  g.  crin*,  n.  crispin.  cristallin, 
crottin,  cumin.  dammartin,g.  dandin.  dauphin,  déclin,  dessein*,  des- 
sin*, destin,  doguin.  dub!in,g^.  échcvin.  écrin.  enclin,  enfantin,  enfin , 

I     adv.  engin,  épervin  ou  éparvin.  crrhin,  (adj.  t.  de  méd.  ).  escarpin. 

1     cscalin.  espadassin  ou  spadassin,  euxin,  g.  fantassin,  faquin,  farcin.  fé- 

1    minin  ,  m.  fin*,  adj.  m. et  n./'.flin,  m.  flandrin.  florentin. florin, n.  foin. 

\  franklin,   frasin.  fretin,    le  sain-frusquin  (  ^  po/j.%   furin.  galautin. 


(   7»   ) 


galopin,  gamin,  garhin.  gazetin.'goiiiu  ,  t.  pop.  {fripon  rusé),  les  gobc- 
iins,  g',  gouspin.  gradin,  grappin,  gratin,  gredin.  groin,  harpin.  hesdin, 
g-,  ignuraiilin.  intestin,  jacobin,  jardin,  jasmin,  jobelin.  juin,  larcin, 
levantin,  libertin.  lin,7i.  loin*,  lopin,  lupin,  lutin,  lutrin,  magasin,  ma- 
lin {fém.  maligne.  )  raaloin  (  de  Saint  Malo).  mandarin,  mandrin,  man- 
nequin, marasrpiin.  marcassin,  marin,  maringouin. maroquin,  marsouin, 
masculin,  matin*,  mâtin,  médecin,  menin.  mesquin,  muscadin,  nankiu. 
navarin,  g.  nervin.  organsin,  orin.  ormin,  n.  m.  b.  orphelin.  orpin,i. 
palanquin,  pantin,  parchemin,  patelin,  pékin.  pèlerin,  pëpin.  [)ètrin. 
picotin,  pin*,  [loitevin.  poussin,  provin*.  pulve'iin.  pumiciu.  purpurin. 
Suite  de  11:^ .  l  qnadratin.  ral)bin.  raisin,  ramequin,  ravelin.  ravin,  recoin,  requin*. 
\  re'veil'e-maliu.  rhin,  g.  ricin,  romarin,  b,  roussin.  rouverin.  sagouin, 
sainfoin,  saint-quentin,  g.  sanguin,  sanliédrin.  sapin,  sarrasin,  sa- 
tin, sanvagin.  scapiii.  scrutin,  sequin.  séraphin. serin*,  serpentin,  se've- 
rin,  n.  p.  spadassin,  soin,  pharvugo-staphylin.  staphylin.  strapontin, 
succin*,  n.  superfin.  supin,  talapoin.  tamarin,  tannin,  taquin,  tarin, 
larquin.  témoin,  tetin.  tlie'atin.  tintouin,  tocsin,  traversin,  tremplin. 
trottJn.  tronsse-quin.  turin,  g-,  turlupin.  turquin.  utérin,  vaccin,  vélin, 
venin,  vérin,  vercoquin,  vexin  ,  g",  vicentin  ,  m.  g.  vilbrequln.  et 
mieux  vilebrequin  (  b  et  d.)  voiturin.  vintin ,  n.  m.  vin*,  n.  voisin, 
zinzolin. 


..OINT,  OU[N,Ç,.         w    /•     7 

'  ^j.Foyez  a  la  jina-le  o\Ti. 

....OUEIS',    OING.  (  ' 


.AINCK. 


Aucun.  F  oyez  les  finales  ince  et  insse. 


.AINCRE.         C'est  la  finale  des  deux  verbes  :  vaincre  et  convaincre. 
.INCRK,  Aucun. 


.AIINCÏE.        Aucun. 

.INCTE.  Distincte  et  succincte,  adj.f.  de  distinct  et  de  succinct,  adj.  m. 


...AINDE. 
...INDE. 


Aucun. 


l  ÇAovmàe,  n.pr.f.  coq-d'inde.  dinde,  poule-d'inde.  poulet-d'indc.  guindé. 


et  f.  pindc,  m.  g.  il  .'-cinde,  t".  il  rescinde ,  v. 


..AINDKE. 
..EINDRE. 

..OINDRE. 
..INDRE. 


Complaindre,  v.  contraindre,  v.  craindre,  v.  plaindre,  v. 

/  Astreindre,  v.  avcindre,  v.  atteindre,  v.  ceindre,  v.  déceindre,  7).  chan- 
freindro,  v.  dépeindre,  v.  déteindre,  v.  empreindre,  v.  enceindre,  v. 
enfreindre,  v.  épreiudre,  v.  éteindre,  v.  feindre,  i».  geindre, -y.  peindre, 
V.  restreindre,  v.  rcteindre  et  teindre,  v.  Les  verbes  en  indbe  ne  con- 
sentent le  D  qu'autant  qu'on  le  prononce. 

^  Adjoindre,  i^.  déjoindre,  v.   disjoindre,  v.  enjoindre,  v.  joindre,  v. 

\   moindre,  adj.  poindre,  v.  et  rejoindre,  t^, 

\  Cylindre,  n.  m.  et  v.  cylindrer.  gindre,  et  mieux  geindre  (  garçon  bou- 

\   langer.)  gniudre,  n.  m.  (petit  métier  pour  la  soie),  indre,  g. 


/Africaine,  n.f.  américaine,  aquitaine,  g.  aubaine,y.  bedaine,  n.f.  bour- 
■  daine, n./.  capitaine,  jn.  centaihc*,y.  certaine,  chaîne*.  calerabredauie,y. 
cinquanlamc.  contemporaine,  dame, n.f.  de  daim,  dégaine,  n.  f.  et  v. 
dizaine,  n.  f.  domaine,  n.  m.  douzaine,  n.f.  il  entraîne,  i^.  faîne*,  n.  f. 
fontaine,  n.f.  foraine,  fredaine,  futaine.  gaîne.  germaine,  graine,  haine*, 
f.  hautaine,  huitaine,  humaine,  laine,  lointaine,  lorraine,  g.  mainc*, 
m.  g.  marjolaine,/.//,  marraine,  n.  f.  métropolitaine,  mexicaine,  mi- 
graine, w.y.  misaine,  n.y.  [mcit  de),  mitaine,  n.  /'.  mondaine,/',  moraine, 
f.  naine,  adj.f.  ncuvaine ,  n.f.  plaine*,  porcelaine,  prétentaine  {ac- 


....AINE,  noms 
féminins  et  v. 


FINALKS. 


(  -y  ) 


Suite  de  AINE 


....EINE 


.EINE  par  e>. 


...ÈNE  et  ÈNE 
poitr  les   5i 
noms. 


Pour  les  3o 
i'trbes. 


..ENES. 


..EN NE,  dans 
les  noms. 


ENNE, 

dans  les  verbes. 


..Yyyvs. 


'  tion  d'aller  cà  et  là  ;  et  mieux  prktentaine  ,  d.  )  quarantainr.  quiii- 
\  /.aine.  rame*.  loptiblicaiiio.  nveraiiio.  loinaiiie.  saiiu-*,  adj.  f.  saniari- 
j  taiiie.  soixantaine. soitJainr.  soulcnainc.  soincraino.  tirelaine.  tonrainc, 
[  ^.  lientaino.  nrl.aine.  iiltiamoiilaiiic.  vainc*,  adj.  /'.  vilaine.  vii)|:i;îaine. 
'iAjoulez->  les  i3  t'erbes  suivons  en  Al^ER  :  // déchaîne  ,// degaîne ,  j7 
f'erbes. I  engaînc ,  //  oncliaîne,  i7ej;raine  ou  (  giène,  //  foraine  ou  giène,  /7  tnlrainc, 
(  i7  iaiuc,  /7  renchaînc,  il  rengaine,  //  traîne,  i7  rentiaînc. 
.\veine   ou  a>oine,  n.  /',  baleine,  n.J.  i7  chanfreinc,  v.  lialeine,  //.  f. 

niagileleine,  »,  f.  peice*,  n,J.  et  v.  j)leine*  ,  adj.f.  scre'wc , adj .  reine*, 

Ti.  f.  >eine*,/".  ^riv.  )  verveine,  /'.  vice  re. ne,  n.f. 

(On  prononce  è>e  dans  abdomen,  m.  amen,  inv.  ce'rnmcn,  n.  jn.  cycla- 
men m.  b.  gluten,  m.  gramen,m.  bymcn ,  m.  krakcn  ,  m.  {poisson). 
liclien,  m.  {on pron.  liken  ).  pollen,  m.  soleii ,  m.  spécimen,  spleen  {pr. 
spline).  Fo\ez  les  autres  à  la  finale  ain  doîit  ils  ont  le  so?}. 
Alêne,  n.  [outil),  arène,  ji.  f.  avant  scirne,  n.  J'.  caiène,  n.  f.  cale'clni- 
mène,  n.  m.  et  adj.  cène*,  n.f.  {repas),  céscne.  clicnc*.  n.  m.  ci- 
roène,  n.  m.  diogène,  n.  pr.  cbonc,  n.J'.  cncrgnmène.  epicène,  n.  et 
adj.  frêne,  n.  m.  galène,  11.^.  gangrène,  w.  /  (  prononcez  cangrène). 
gène,  n.  f.  gènes,  g.  glène,  /;.  /'.  {cavité  d'un  os.)  liciine,  n.  f.  hellènes, 
m.  pi.  Iiclèrogcne,  adj.  huniogène,  adj.  hyène,  n.J.  hydrogène,  n.  m. 
hygiène, 7J. y.  hypocrèneo«liippocrène,H.yi  indigène, '/.6'<  adj.  irène,  n. 

f.  mécène,  n.pr.  m.  melpoinène,  77.  y.  niodcne,  g^.  murène,  77./'.  {poisson). 
obédèue.  obscène,  adj.  oxigène,  n.  m.  ozine,  77. 777.  patène*,  n.f.  pêne*, 
771.  phalène,  77/.  phénomène,  7/1.  phi!hellène, 77. <?f«r//.  ptène,?/.  771.  rené*, 
71.  (de  bride),  sapliènc,  77.  f.  {  veine  dupicd.  )  scène* ,  n.J'.  scntènc*,  n.f. 
silène,  n.  m.  sirène,  n.j\  troène,  o«  trène,  771.  b.  trézboe , g.  f.lhcra- 
mène ,  n.  pr.  m. 

IDans  les  3o  v.  suivans  en  ener  et  ener  :  je  ou  il  aliène,  il  amène.  77 
assène.  i7  démène,  il  déscngrène.  il  èbène,  i7cbrène.  t7  ècrène.  77  emmène. 
j7enc]i;fiène.  il  encrène.  77  engrène,  enrène,  formènr,  gangiène.  iZgrène 
!ou  graine.  77  halène  {v.  haléner).  il  mal-mènc.  77  mène.  /7  morigène,  il 
promène.  7/  ramène.  i7  rassérène.  77  refrène,  il  rcmène.  77  rcngrène.  i7 
serène.  77  surmène. 
5  Athènes,  g.  ce'vènes,  g.  dcmostliènes,  777.  gênes,  g.  paralipomèncs,  n.  m. 
\  pi.  surènes,  g.  Plus,  la  'x^ personne  dans  les  3o  v.  ci-dessus. 
Adrienne,  /'.  ancienne,  adj.f.  andricnne, /'.  antenne,  77.  f.  antienne,  n.f. 
bohémienne.  Caspienne  ,g^.  cayeniie,  g.  césarienne,  chienne,  chrétienne, 
citoyenne,  couenne,  égyptienne,  étienne,  77.  777.  élrenne,  77.  /'.  et  v.  ga- 
renne géorgienne,  grégorienne,  indienne,  julienne,  magicienne,  mayenne, 

g.  méridienne,  lanimme.  à  la  grosse  mordicnnc,  ( /oc.  ).  morguiennel 
{pop.)  moyenne,  adj.  f.  parisienne,  penne,  n.  j'.  {plume),  persienne. 
prussienne,  quotidienne,  renne,  n.  f.  {animal),  sienne,  /«tienne,  va- 
rennc*.  vendéenne,  vienne,  g. 

Je  ou  il  empenne,  je  ou  il  éi renne,  je  ou  il  moyenne.  Plus,  dans  le  suhj. 
des  '29  V.  suivans,  dont  V infinitif  est  en  enir  et  en  endre  :  rjue  je 
77t'ab.itienne ,  /777't75'absticnne,  ^y7i'77  advienne,  apparliennc,  apjncnnc, 
avienne,  comprenne,  c<-nlienne,  contrevienne,  convienne,  détienne, 
devienne,  disconvienne,  entretienne,  intervienne,  maintienne,  mésa- 
vienne,  obtienne,  parvienne,  prenne ,  provienne,  reprenne,  ressou- 
vienne, retienne,  soutienne,  souvienne,  survienne,  ^7<'t7  tienne,  ^i/'/Z 
vienne.  Plusieurs  aulew  s  modernes  terminent  la  forme  de  ces  7,9  v. 
ci-dessus,  par  iÈ.ne  :  qu'il  i'i.bstiène,  qu'il  apparliène,  etc. 

Ardennes,  g^.  cévennes,  g.  rennes,  g.  valenciennes,  g.  varennes,  g. 
vincennes  g.  Plus ,  la  "?." pers.  sing.  dans  les  '61  v.  ci-dessus  :  tu  em- 
pennes, que  tu  ^abstiennes,  etc.  Foyez  laconjug.  desv.  e/i endre  cf 
en  i.MR. 


(  8o  ) 


i 


(  i4  verbes:  déchaîner,  v.  dëgaîner,  v.  déseucliaîner ,  v.  égrainer,  uu 
égrener,  cnfçaîncr.  engrainer*.  entraîner,  grainer.  renchaîncr.  rengaîner. 
(    rentraîner  et  traîner. 

1  verbes  :  clian freiner  et  peiner. 
^  3o  verbes:  aliéner.  amener*_,  etc.  pour  en  éviter  ici  la  répétition,  voyez- 
\   les  au  son  iÎne. 
....ENNER.  2  verbes  :  enipenner  ef  moyenner. 


....AINER. 
....EINER. 

...ENEP.  et  Éner. 


....A!^'Gl.li. 

Jucun.  F  oyez  ingle. 

....4lN(iRK. 

ylucnn.   /oieziNcnE. 

....AINGUE. 

Aucun.    /0)ermGUE. 

.AINQUE. 

.INC. 
,1NQ. 

.INOUE. 


AINTE. 


.EÎNTE. 

.INTE. 
.OINTE. 

.TNTHE. 
.INCTE. 


AIRE 


Que  je  vaintjiic.  que  je  convainque.  Fojez-en  la  conjugaison. 

Zinc  ,  n.  m.  (  métal  ]. 

Cinq*,  norn  de  nombre  ;  on  prononce  cin,  devant  une  consonne. 
^Pinque  ,  n.  f.  scinqne  ,  m.  {sorte  de  lézard),  il  délinque  ,v.  il  se  reqiiin- 
l    que,  V.  il  trinque  ,  v. 

CComplainte,  yi.  f.  contrainte,  crainle.  mainte,  adj.  f.  {de  l'udj.  m. 
(    maint),  plainte*,  sainic*. 

i  Atteinte,  n.  et  adj  .f.  ceinte*,  {du  v.  ceindre),  enceinte*,  empreinte,/', 
c'preintes,  n.  f.pl-  {douleurs),  e'îeinte ,  adj.f.  étreinte,  n.  f.  feinle,/'. 
peinte*,  adj.f.  repeinte,  adj.f.  ratteinte,y.  restreinte, J^'.  reteinle*. 
teinte*,  {duv.  TEI^DRE). 
^Aminle,  n.f.  coloquinte,  b. 'ç\nl&* ,  {mesure),  quinte,  y'e  tinte,  et  je  le- 
\   tinte  ,  {v.  TINTER.) 

f  Adjointe,  adj.  f.  conjointe,  disjointe,  déjoinfe,  jointe,  rejointe,  pointe, 
j  n.  f.  f't  V.  ;  plus,  leurs  autres  composés  :  il  appointe,  il  repointe,  il 
(    dépeinte. 

f  Absinthe,  îi.  f.  corintlie,  g.  labyrinthe,  n.  m.  hyacinthe,  n.f.  jacin- 
the, Ji.  f.  plinthe*,  Ji.  f-  lérébinlhe,  m.  {arbre  qui  produit  la  téré- 
l    bentldne). 

^  On  ne  prononce  le  c  que  dans  distincte  et  succincte,  adj.  f.  des  adj.  m. 
(    distinct  et  succinct. 


[  Air*,  {ton  et  élément),  chair*,  n.f.  {viande).  cWw* ,  adj.  m.  et  n. 
.AIR.  I    éclair*,  n.  m.  le  iiair*  ,  n.  impair,  adj.  m.  pair*,  n.  et  adj.  m.  non- 

(    pair  Oit  nom  pair.  vair*,((.  de  blason). 
/Aire*,  n.f.  {place),  abécédaire,  n.  m.  actionnaire*,  n.  adversaire,  n. 

agraire,  7z.  ef  rtrfy.  afi'aire*  ,  re. y.  alimentaire*  ,  adj.  angulaire,   adj. 

annivcisaire,  adj.  et  n.  annuaire,  adj.  aniiplionaire,  n.  m.  antiquaire, 

n.  m.  arbitraire*,  n.  et  adj.  armiilaire,  adj.    Il  dur),  apothicaire,  n.  m. 

atrabilaire,  rtcZ/.  auriculaire,  adj.  auxiliaire,  n.  et  adj .  axillairc,  adj. 

basilaire  ,  rt<iy.  bcaucairc,  g.  bénéficiaire ,   adj.  bibliothécaire,   n.  m. 

cf  rtcZ/.  biliaire ,  arZ/.  binaire*,  adj,  biviaire,  adj.  bréviaire,  //.   m. 

brumaire,  71.  m.  bullaire,  n.  m.  caire,  g.  calcaire,  adj.  calendaire,  n. 

m.  {ver),  calvaire,  n.  m.  capillaire,  adj.  {Il  dur),  cajiitulairc*,;/. /«. 

capsulaire,  rtf/y.    cartclaire.  catiluiaire,   n.  f.    caudalaire,  //.  et  adj. 

célibataire,   n.  et  adj.  cellulaire,  adj.  centenaire,  n.  et  adj.  cession- 

naire,  n.  et  adj.  chaire*,  7i. /*.   {à  prêcher),  chirographaire,  adj. 

(  A/ro.  )•  C'diaire,  (7(7/.  cimbalaire,  w.  /'.  b.  cinéraire,  adj.  circulaire, 

n.  f.  et  adj.  claire*  ,  adj.  f.  collatairc  ,  n.  m.  collcgatairc ,  n,  comnicu- 


(8. 


Suite  de  AIRE, 
noms  et  adj.  J 


taire*,  71.  m.  commissaire,  jx.  m.  commissionnaire,  n.  et  adj.  com- 
plémentaire, <j<f/.  commanditaire,  n.    et  adj.  concessionnaire,  n.  cf 
«;<//'.  cojicnssionnaire,    u.  et  adj.  coi\ç,n\Aiic,  n.  ni.  consiguataire,   h. 
etadj.  contrc-revoliitionnaire,//.<*Ni^y.  consulaire, «f/y.  contraire,  «///. 
couvulsionuaire  ,  adj.  corollaire,  n.  m.  corsaire*  ,  u.  m.  débonnaire, 
adj.  décadaire ,  adj.  démissionnaire  ,  n.  et  adj.  dépositaire,  n.  et  adj. 
d\aire,  adj.  diamantaire,  n.  m.  dictionnaire,  n.  m.  di|;nitaire,  //.   m. 
dispensaire*,  «.  m.  doctrinaire,  n.  m.  domiciliaire,  adj.  donataire,  n. 
et  adj.  douaire,  n.  m.  dromailaire,  n.  m.  éclaire,  n.f.  (plante),  c'iec- 
luaire,  n.  m.  élémentaire,  adj.  émissaire,  n.  et  adj.  épistolaire,  adj. 
exemplaire,  n.  m.  et  adj.  extra-judiciaire,  adj.  extraordinaire,  adj. 
factionnaire,  n.  ni.   faussaire,  n.  et  adj.   feudataire,  n.  et  adj.  fidu- 
ciaire, 71.  m.  fonctionnaire,   n.  m.  formulaire,  7j.  m.  frimaire,  n.  m. 
funéraire*,  adj.  garuisaire,  7J.  7?i.  glaire,  n.  f.  glossaire,  n.  m.  gra- 
bataire, adj.  grammaire*,  ti.  f.  haire*,  n.  f.  hebdomadaire,  adj.  héré- 
ditaire, adj.  herniaire,  adj.  honoraire*, «r/y.  horaire,  adj.   hypothé- 
caire*, adj.  imaginaire*,  adj.  immobiliaire.  incendiaire,  n.  initiaire , 
{qui  initie'',  intercalaire*,  adj.  interbnéaire,  adj.  intermédiaire,  n.  ni. 
et  adj.  interstellaire,  intervalvaire,  inventaire*,  n.  m.  involontaire, a^'. 
itinéraire,  n.  m.  janissaire,  n.  m.  jubilaire, «<//.  judiciaire,  adj.  jugu- 
laire*, 71.  f.  lapidaire*,  n.  m.  légataire,  légionnaire,  n.  m.  lenticulaire, 
7J.  f.  et  adj.  libraire,  7/.  m.  linaire,  n.f.  linéaire,  adj.  littéraire ,  adj . 
locataire,  77.  lombaire,  fl<//.  luminaire,  77.  771.  lunaire,  adj.  maire*,  7i.77i. 
mammaire,  flr:(/.  mandataire,  72.  771.  maxillaire,   adj.  mercenaire,  n. 
et  adj.  militaire*,  n.  et  adj.  milliaire*,  adj.  millionnaire,  77.  et  adj. 
missionnaire,  71.  777.  mobiliaire,  adj.  ou  mohûiere ^  adj ./.  molaire,  adj. 
{dent),  monétaire,  adj.  mortuaire,  adj.  mousquetaire,  n.  m.  muni- 
tioimaire,   71.  777.  musculaire,  a<i/.  nécessaire,  77.  <?<  aa^.  nobiliaire*, 
n.  771.  notaire*,  71.  771.  numéraire,  71.  et  adj.  octogénaiie,  77.  et  adj. 
oculaire,  adj.  olivaire,  adj.  oUaire,  adj.  onéraire ,  adj.  orbiculaire, 
adj.  ordinaire,  77.  et  adj.  originaire,  adj.  ovaire,  77.  777.  paire  *  ,  7i.y. 
pariétaire,  77.^.  b.  parlementaire*,  77.  et  adj.  patibulaire,  adj.  pécu- 
niaire, adj.  pédiculaire,  77.  et  adj.  pensionnaire*,  7?.  et  adj.  perpen- 
diculaire, 77.  f.  et  adj.  pcssairc,  77.  777.  pétitionnaire,  77.  et  adj.  pla- 
giaire, 77.  et  adj.  planétaire,   adj.  plénipotentiaire,  77.  et  adj.  poitri- 
naire, 77.  et  adj.  polaire  ,  adj.  populaire  ,  adj.  précaire,  adj.  prélimi- 
naire, 77.  771.  et  adj.  primaire*,  adj.  prolétaire,  77.  777.  propriétaire,  77. 
et  adj.  pulicaire,  adj.  pullulaire,  adj.  pulmonaire,  n,  et  adj.  quadra- 
génaire, 77.  etadj.  qnadrangulaire,  ûf^y.  quadricapsulaire ,  adj.  quin- 
quagénaire ,  77.  et  adj.  récipiendaire  ,  77.  771.  référendaire ,  7i.  777.  réfrac- 
taire,  77.  et  adj.  religionnaire,  77.  etadj.  reliquaire,  77.  777.  reliquataire, 
77.  ef  fl^y.  repaire*,  77.  777.    réquisitionnaire,   77.   777.  rétentionnaire ,  77. 
révolutionnaire*,  77.  et  adj.  rosaire,  77.  77t.  sacramentaire,  77.  777.  sagit- 
taire*, 7j.  777.  salaire*,  77. 7/7.  salivaire^jû^y".  salutaire,  a^y.  sanctuaire,  77. 
771.  sanguinaire,  adj.  sanitaire,  adj.  saponaire,  77. y.  h.  satinalre*,  77.  le 
savoir-faire,  77.  7Vit'.  scapuiaire,  77.  777.  scrophulaire,  ^-f-  ^'  "^''■'  'aiie, 
ou  scolaire,  adj.  secondaire*,  adj.  secrétaire,  77.  sédentaire ,  a<^'.  se'- 
minaire,  77.  777.  septénaire,  77.  et  adj.  septuagénaire,  77.  et  adj. sermo- 
nairc*,  m. (recueil),  serpentaire*,  77.  f.b.  sexagénaire,  n.et  adj.  sicaire, 
77.  777.  signataire,  77.  soumissionnaire*,  77.  stagiaire,  77.  777.  statuaire*, 
77.  771.  stipendiaire * ,  77.  et  adj.  suaire*,  77.  tti.  sublunaire,  adj.  subsi- 
diaire, adj.  supplémentaire,  adj.  surnuméraire,  77.  et  adj.  syllabaire, 
77.  777.  téméraire,  adj.  temporaire,  adj.  ternaire,  adj.  testamentaire, 
adj.  textuaire,  adj.  thuriféraire,  77.  titulaire,  77.  et  adj,   tortionnaire, 
adj.  tria,ngulaire ,  adj.  tributaire,  n,  et  adj.  trinitaire,  71.  7».  tumul- 
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tiiaire,arZy.litiilaire,?j.  et  rtr/y.iilmaii'o,  n.f.  h.  uiiitairo,n.  urticaire,  n.f. 
usulVuctuaire,  {t.  de  pal.),  usuraire ,  «^/.valétudinaire,  ii.  et  adj. 
vasciilaire,  adj.  vendémiaire,  n.  vermiculaire  ,  n.  et  adj.  verrucaire, 
?i. /'.  Z;.  vésiculaire,  adj.  vestiaire,  n.  m.  vétcnnaire,  n.  m.  et  adj. 
vicaire,/?.  ;«•.  vimaire  ,y.  vinaire  ,  adj.  vintaire,  Ji.J.  visionnaire,  7i. 
et  adj.  vocabulaire,  n.  m.  volontaire,  n.  et  adj.  voltaire*  ,  n.  pr.  vul- 
gaire^ n.  et  adj.  vulnéraire,  ji.  m.  et  adj.  zédoaire,  ji.  f.  h. 
Infinitif  des '2i^  verbes  :  AbslTRire.  attraire.  braire,  complaire,  contre- 
faire, défaire,  déplaire,  distraire,  extraire,  faire*,  v.  forfairc'y.  n. 
{préi>ariquer ;  mais  il  est  actij' lorsqu'il  signifie  annuler),  malfaire. 
..klYŒj,  verbes. l  méfaire.  parfaire,  plaire*,  raire,  om  réer.  refaire,  rentraire*,  mieux 
que  rentrayer.  retraire,  satisfaire,  soustraire,  surfaire,  taire*  ,  traire  j 
plus  ,  dans  les  Sv.en  airer:  il  aire,  il  dés  aire.  iZ  éclaire,  il  flaire, 

\     enZ  GLAIRE. 

i'  [nfinitif  des  3-,93i  verbes  en  eR;  tels  sont  ;  aimer,  aller,  alléguer,  ab- 
horrer, arguer,  appeler,  apostropher,  asphyxier,  appréhender,  bec- 
queter, coiliér.  condamner,  exhorter,  initier,  jeter,  juger,  lithographier. 
orthographier,  prohiber,  sympathiser,  sténographier,  suppléer,  etc. 
On  en  trouve  chaque  difficulté  en  la  cherchant  par  le  son  de  la  syl- 
labe qui  embarrasse  :  ainsi  cherchez  par  c.  les  sons  eji  cer  et  ser; 
céder  et  sÉDER  ;  cider  et  sider;  cier  et  tier  ;  ciller  et  siller  ;  etc. 
Voyez  aussi  les  autres  v.  aux  finales ,  ger,  guer,  nner,  onner,  pher, 

PPER,  RRER,  TER  et   TTER,  YER ,  etC.   (l) 

/Abner,  n.  p.  amer,  n.  et  adj.  m.  aster,  y.  b.  auster*  ,  m.  {vent),  avant- 
hier,  ^ztZcbelvéder^  n.  m.  cancer,  n.  m.  cathéter,  n.  7n.{sonde).  cher*, adj. 
m.  et  adv.  cuiller*,  n.  f.  culler,  n.  m.  enfer,  n.  m.  esther*,  n.  f. 
éther,  m.  fer*,  m.  fier,  adj.  m.  etv.  frater,  m.  gaster ,  m.  gessncr, 
n.  pr.  hier  *,  adv.  et  v.  hiver  ,  m.  Jupiter  ,  ii.  kanaster,  m.  {panier). 
liicifer*,  w.  luther*  ,  re.  p.  mâchefer,  m.  magister*,  m.  masseter, 
{muscle),  mer* ,  n.f.  munster,  g.  neker  ,  g.  niger,  g.  outremer  ,  m. 
pater*,  n.  prosper,  n.  pr.  quaker  ou  couacre, /i.  m.  st. -orner,  i,'. 
spencer,  n.  m.  stathouder  ,  m.  ver*,  (  de  tejre  ).  On  termine  égale- 
ment par  ER  tous  les  noms  masculins  en  É ,  dont  lefém.  est  en  Ère  ; 
tels  sont:  boulanger,  boulangère;  épicier,  épicicre;  mercier,  mer- 
cière; rentier,  rentière;  tapissier,  tapissière.  Fojez  à  la  suite  du  son 
final  AI. 

Accélérifère  ^  n.  acidifère,  adj.  acrolère,  m.  {sorte de  piédestal),  adul- 
tère, m.  alexitère, rtf/y.  aptère,  ««^/y. arrière,  adv.  des  arrière- pensées. 
des  arricre-petits-fils,  etc.  asnière,  g.  aubère  ,  adj.  austère*,  adj.  bac- 
cifère,  adj.  baptistère,  beau-frère. beau-père,  calorifère, «.caractère,  n. 
cautère  ,  n.  centistère.  célérifère.  ccnsière  ,  adj.  {de  censier).  cerbère, 
cimetière,  n.  m.  chylifère.  clystère.  colcoptère.  colère*,  adj.  {im- 
patient), compère,  confrère,  cratère,  crucifère,  adj.  délétère,  «f/y. 
derrière,  despautère.  diptère,  éphémère,  équilalère.  finistère  ,  g.  frère, 
fructifère,  «r/y.  grand  -  père,  gazilerc.  gruyère,  guère*,  (^«/).  hémis- 
phère, hère*,  {pauvre),  homère.  ibère,  {espagnol),  ictère,  impubère, 
adj.  lactifère.  lanifère. léfhifère.  magistère*,  jn.  {dignité),  mammifère, 
mésentère,  millistère.  ministère,  molière*,  ji.pr.  monastère,  mortifère, 
mystère,  naguère,  {depuis  peu),  ombcllifère.  paière,  {avis),  père, 
pestiféré,  planisphère, n.  m.  presbytère,  prolifère, rt^/y.  prospère*, rt'/y. 
pubère,rtr/y. quadrilatère,  réverbère,  séminifère. sévère,  «Jy.  sincère,  rtriy. 
somnifère,  soporilèrcspinthère  {minéral),  staminifère.  stère,  sudorifèrc. 
libère,  n.p.  ihurifèrc.  Irilatère.  ulcère,  «.  et  v.  uretère,  vélocifcre.  viscère. 


....ER,  noms; 
prononcez  Ère. 


....ÈRE,/;oi!/r 
les  masc. 


{i)  Noiri.   Qimnl  il  lu  (lifficulli:  du  participe  passe  (/l'i- -î)f;7'cj   iit'iilivs   eu    KR  , 
npiès  In  règle  des  participes  ,  où  ils  sont  loua  ri'iiuis. 


voycr 


les 


FIN  JOSS. 


suite  tlf  AIK , 

futr  KIŒ. 


lesj'einiruns. 


...AIRE,   à  la 
fin  des  i'crbes. 


....ÈRES. 
.:..ÈREM. 

....ERRE. 

...ERRENT. 
-..ERS. 


(  S3  ) 

.l'w  .«iî^iiicre  ,  ^»'<Wf).  amcrc,  lulj.  f.  authèrc*.  atmosplu-ic.baissiî'ro.  Um» 
/  ilouilli'ictw<  b.iiidmilicio.  baïuuèrt*.  barrière. belle- mère  bière,  bergère. 
bouehore.  boulangère,  èpicièro.mereière,  <•(  tous  li'sjéin.  dont  le  inasc. 
est  en  i.k  ;  { 7'oyez  à  lu  suite  du  son  final  ai  ).  boutonnière,  braisicre. 
brassière,  bruyère,  bonbœinière.  bonne-ehère.  liiiandière.cafèièio  <)«ca- 
fevère.  cafetière,  cantinière.caponnière.  eapucinière.  carnassière,  cliain- 
brière.  carrière,  cluudière.  chaumière,  chcncvicrc.  cliiuière.  civière,  cla- 
rièreoM  clairière,  cloyère.  colèoplère,  adj.  colère,  7i.f.  et  adj.  commère, 
courliilère.  coipiillièrc  <)«  coquillèrc,  (me),  crapaudièrc.  crémaillère, 
crémière,  crinière,  croisière,  culièrc*,  «.  et  adj.  f.  cyllièrc,  f^.  dian- 
thère.  /'.  douairière,  dure-mère,  (mem/^ra/jf).  enchère*,  ère*,  (époque). 
erre*,  allure,  eslèrc*,  {natte  de  jonc),  étrivière.  i'ibrc ,  adj .  f.  folle-en- 
chère, lilaudière.  libère,  fourmilière*,  fourrière,  frontière,  galère*,  garau- 
cière.  gentilhommière,  gibecière,  grand'-mère*.  grenouillère,  glaisière. 
gouttière,  genouillère,  grimacière,  harengère*,  {marchande  de  harcns^s). 
houillère,  hoiiblonnière.  isère,^^.  jachère,  jantière.  jarretière,  lavandière, 
lessivière.  lozère,  g.  lumière,  màchelicre.  madèr»,  ^.  manière*,  mégère. 
mère,  mesangère.  meulière,  minaudière.  misère,  mobilière,  adj.J.  mol- 
lièrc*.  nobilière,  adj.J.  œdèmère.  œillère,  panuetièrc.  pantière.  pan- 
thère, paupière,  peaussière.  poissonnière,  prière,  primevère,  priucière. 
priutanièie.  salière,  saucière,  scorsonnère.  serpillière,  soufrière,  souri- 
cière, sous-ventrière,  sphère,  surenchère,  tabatière,  terre*,  77.  efp».  théière, 
ihuyère.  trachcc-artère.  trulîière.  usu-fruitière ,  adj  f.  vipère,  volière, 
et  tous  les  autres  fém.  dont  le  masc.  est  en  er  ;  telles  sont  :  une  bou- 
langère (î<// boulanger),  z/we  épicièrc  (un  épicier),  une  mercière  {un 
mercier).  Fo^ez  après  la  finale  ai. 

À  joutez-y  les  v.  ci-après  :  1°  dans  les  Suhj.  des  4  "y-  ^^  QUÉrir  :  que 
j'acquière,  que  je  conquière,  que  j'enquièrc.  que  je  requière.  2°  dans  les 
49  V.  dont  l'infinitif  est  en  érer,  comme  accélérer  j  tels  sont  :  je  ou  il 
accélère,  je  ou  il  acère.y'e  ou  il  adhère,  je  ou  il  aère,  agglomère,  altère, 
arrière,  avère,  considère,  confire,  coopère,  déblatère,  il  défère*,  dégé- 
nère, ditlcre,  digère,  espère,  exagère,  exaspère,  exulccre.;e  gère*,  v. 
incarcère,  infère,  ingère,  insère,  invétéré,  lacère*,  macère, persévère,  pré- 
fère, profère,  récupère,  régénère,  réitère,^  suggère.  U  tempère,  il  trana^ 
fère.  il  ulcère,  il  vocifère. 

Armentières,  g.  bagnières*,  g.  les  cordillières,  g.  hières*,  §.  mézières,  g: 
raolières*,^.  plombières,  g.;  plus,  la'i'^  pers.  des  /^Ç)V.  précités  au  son 
Ère,  dont  l'infinitif  est  eîzÉRER.  JÎjoutez-j  le  pluriel  des  nomseîi  Ère. 
{l  i>j-ez  l'article  précédent). 

Celle  finale  termine  la  3*=  pers.  du  pi.  de  tous  les  verbes  qui  prennent 
ce  Sun  dans  lu  conjugaison;  tels  sont  :  ils  accélèrent,  ils  aimèrent,  ete. 
{ Voyez  la  conjugaison).  On  n'en  excepte  que  la  Z*^ pers.  pi.  dans  le 
présent  des  5  v.  en  airer  :  ils  airenl*.  1/5  désairent.  ils  éclairent,  ils  flai- 
rf  ut  et  ils  glairent. 

i«  les  20  72om5  :  angletcrre,  g.  auxcrre,  g.  cimeterre,  j2.  m.  desserre,  n.y. 
équerre,  n.  f.  erre*,  {allure),  fumeterre,  f.  guerre*,  n.  f.  lierre,  m. 
nanterre  ,  g.  pierre ,  n.  pr.  pierre ,  n.f.  verre*,  n.  {verrerie),  volterre*. 
[ville  d'italie).  2°  les  3()  v.  en  errer,  à  la  i  •'''  et  à  la  3"=  pers.  ex:  je  ou 
il  allerre.  il  déferre*,  il  déterre,  il  enferre*,  il  en>^erre.  il  enterre,  il 
cpierre.  il  vrie.  il  ferre,  il  resserre,  il  serre,  il  terre  et  il  renlerre. 
3  Errent  termine  la  3<=  pers.  du  pi.  de  ce  son  dans  les  iG  v.  ci-dessus]; 
(   ils  atterrent.  iZi  déferrent,  efc. 

Anvers*,  g.  convers  ,  rt^y .  m.  divers,  adj.  ni.  pi.  envers*,  prép.  et  n 
gers*,  g.neverSjg.  par-devers , /;re)7.  pervers,  adj.  m.  revers,  n.  m. 
tiers*,  thiers  ,  g.  travers,  univers  et  vers*,  prép.  cl  n.  yijoutez-j  les 
-i  V. /acquiers, yc  conquiers, ycnquicrs^ye  requiers;  plus,  le  v.  servir 


F(!SALKS. 


(  H) 


Suite  de  AIR, 
par  ERS. 


.ERT. 


....ERC. 
....ERF. 


et  ses  composés ,  qui  sont  •■  je  sers* ,  je  dessers ,  Je  ressers.  Voyez  la 
conjugaison. 

'// a})pcrt,('.  invar,  concert,  n.  couvert,  adj.  et  n.  découvert,  désert,  des- 
sert*, n.  du  if.  desservir,  àisert,  adj.  entr'ouvert,  adj.  expert,  adj. 
etn.haherl,n.p.  iuert.  \acen*  ^  (  poisson  de  mer),  mc'soiiert ,  ac?/'. 
inv.  ofi'ert ,  adj.  ouvert,  adj  pivert ,  n.  m.  recouvert ,  adj.  robert ,  n. 
souH'ert,  adj.  transfert,  n.  vert*,  (  verte  )  et  ververt,  n.  p.  Ajoutez-y 
la  Z*^  pers.  des  4  v-  suivans  :  il  acquiert.  tZ  conquiert,  il  enquiert.  il  re- 
({nxeri]  plus ,  la  3<^  pers.  des  3  verbes  :  il  sert,  il  dessert,  il  ressert 
(  V.  resservir  ). 
Un  clerc  d'avoué,  etc.  ,  de  clerc-à-raaîtrc  ,  (  loc.  inv.  ). 

C  Un  cerf-volant,  un  nerf-de-bœuf  ^  un  serf,  {paysan  russe  ).  nerfs  ,  n.  pi. 

(   de  nerf,  (  5072  dur  )  se  pron.  ners. 


.AIRCE. 


Aucun.  Voyez  1E.B.CE,  ou  erse. 


.AIRER. 
.ERER. 


.AIRERIE. 

.AIRIE. 

.ERIE. 

.OIRIE. 


Airer*,  v.  désairer ,  v.  éclairer,  v.  flairer,  v.  glairer ,  v. 
^  49  ^-  ^"  c'rer  ,eti6  en  errer  ^  voyez-les  ci-dessus  aux  deux  finales  Ère 
\   et  ERRE,  après  aire. 

Apothicairerie,  n.f.  sccrétairerie,  n.f. 

Douairie ,  n.f.  librairie, y.  mairie,  /.  prairie,  et  duché -pairie  ,f. 

Confrérie,  féerie*,  férié*,  ibérie,  g.  Voyez  erie  à  la  finale  rie. 
iPron.  comme  dans  douairie:  armoirie ,  n,  f.    hoirie,  plaidoirie  ou 
(   plaidoierie.  soîrie  ou  soierie,  voirie. 


.AÏS ,  double 
son  dur. 


Laïs,  n.p.  maïs,(  sorte  de  blé  ).  tana'is  ou  don-tanaïs ,  g. 

Que  je  haïsse,  que  tu  haïsses,  quil  haïsse,  qu'ils  haïssent  ^  v.  haïr. 
Voyez  les  finales  isce  et  issE  au  son  ice. 

Aise ,  n.f.  il  apaise,  v.  baise,  il  biaise,  v.  bien-aise,  n.m.  et  adj.  biaise, 
n.  pr.  et  g.  braise_,  n.f.  et  v.  chaise,  n.f.  qu'il  complaise ,  v.  cymaise, 
n.f.  i7 déniaise,  v.  qu'il  déplaise,  v.  il  emmortaise  ,  v.  fadaise,  n.f. 
falaise,  n.f.  et  g.  fournaise,  n.f.  fraise,  n.  f.  et  v.  glaise,  n.  f.  et  v. 
mal-aise,  n.  m.  mésaise,  n.m.  mortaise,  n.  f,  nantaise,  adj.  f.  niaise, 
n.f.  et  V.  qu'il  \Ad\se.  qu'il  se  taise*,  v.  punaise,  n.f.  mauvaise,  aJy.  f. 
tarantaise,  g.,  et  tous  les  adj.  f  de  ce  son ,  dont  le  masc.  est  en  aïs, 
comme  :  anglais,  anglaise;  écossais,  écossaise;  français,  française; 
portugais,  portugaise;  etc.  Voyez  aïs. 

Seize  ,  inv.  et  treize,  inv. 

'Alèse*,  V.  allcse*,  v.  antithèse,  n.f.  aphérèse,  n.f.  aposiopèsc  ,  n.  f. 
(réticence),  auxèse.  borghèse,  n.  pr.  catachrèse,  n.f.  chersonnèse,  §•. 
(  ker.  ).  diapédèse,  n.f.  dièse,  n.  m.  diocèse,  n.  m.  elle  empèse*,  v. 
éphèse,  g.  farnèse,  n.  la  genèse,  hypothèse,  n.  f.  manganèse,  m.  mc- 
lèse,  m.  b.  mélatlièse,  n.f.  paracentèse,  n.  f.  parenthèse,  n.f.  pélo- 
ponèse,  m.  g.  il  pèse,  v....  /Z  soupèse,  v.  syndérèse,  n.y.  syiiérèse,  n.f. 
synthèse,  n.  f.  thérèse,  n.f.  thèse*,  n.  f 

(Agnès,  n.f.  aloès,  m.  aspergés,  m.,  ad-patrès.  ad-honorès.  cérès  ,  n.f. 
cortès,  m.  (  assemblée  espag.).   daniocl/s,  n.  pr.  diabètes  ,  m.  flores. 
Jiermes, /n.  kermès  ,  m.  manccnans,  g^.  pales, 7;.y.  pendes, /h.  xerces, 
m.  uzès,  §■.,  et  autres  noms  propres. 
F7F   uP^V  ^Aièze*,  n.f.  corrèze,  g.  tZlcze,  ou  il  lèse,  v.  lèze-majeslc.  sorèzc,  g. 
^    '  (   trapèze,  n.  m. 


.AISE. 


.EIZE. 


..ÈSE, 


rtvÂiEs.  (  S5  ) 

....AlSÉt*r  KSE.    Aise?,  adj.  m.  apaise,  peso  ,  et  tans  les  participes  des  verbes ci-des.uis. 


.AlSIE.  Fantaisie,  n.  f.  punaisie,  n.f.  saisie^  n.  f.  tauaisie,  h.  /'.  b. 

-p^ty  s  F'*""*"*'^ '  "•  /•  paraphrénesie,/'.  maj;nésic , /',  incgalaiitliiopogc'ncsic  ,y, 

(    plenrtsie,  /.  pocsic  ,  /".  silosic,  f.  svngoiu\sic  ,  f. 


AISON,  noms 
féminins. 


.AISSE,  dur. 


Tous  par  axsou  :  cargaisuii.  conibinaisoi).  comparaison.  conjiif;aison. 
iloclinaison.  demangeaisou.  déraison,  ochaullaison.  ellcnillaison.  exha- 
laison, fanaison  ,  ^^fw/»5  oiW'o«/i/7je).  fenaison,  {action  de  couper 
le  /'om\  floraison,  inclinaison,  liaison,  livraison,  lunaison,  maison, 
oraison,  pendaison,  jieroraison,  raison,  saison,  salaison,  venaison. 

.\baisse  ,  n.  /".  {paie),  il  abaisse,  v.  il  allaisse,  v.  qu'il  apparaisse,  ♦'. 
caisse*,  n.  quil  connaisse,  v.  qu'il  comparaisse,  v.  il  décaisse. 
j7  dégraisse,  il  délaisse.  //  encaisse,  il  engraisse,  épaisse,  adj.  f. 
il  laisse ,  v.  qu'il  méconnaisse,  qu'il  naisse  *,  (  v.  naître  ).  qu'il  paisse. 
quil  paraisse,  il  rabaisse.  /'/  rebaisse,  il  rclaisse.  qu'il  reconnaisse,  il 
rencaisse,  il  rengraisse. 

L\bbesse,  {d'une  abbaye),  adresse,  n.f.  et  v.  aînesse,  n.f.  allégreise. 
altesse,  ànesse.  archiduchesse,  boesse.  borgnesse.  bresse,  g.  bretesses, 
{t.  de  blason),  caresse,    chanoinesse.  chasseresse,  se  dit  en  poésie , 
et  chasseuse,   en  prose,   sans  cesse,  compresse,  ccmlesse.  confesse, 
déesse,  défenderesse,  délicatesse,  demanderesse,  détresse,  devineresse, 
diablesse,  docîoresse.  drôlesse.  duchesse,  enchanteresse,  esse  * ,  n.  f. 
faiblesse,  fesse*,  (inesse,  forteresse,  gentillesse,  gesse,   b.  gonesse,  ^. 
....ESSE,  nomsj    grandesse.   grand'messe.    grossesse,   hardiesse,   hautessc*.   hôtesse*. 
féminins.       \    impolitesse. ivresse,  ivrognesse,  jeunesse,  justesse.  kermesse*,y.ladresse, 
{ladre),   larronnesse.  lesse,  ou   laisse*  ,  «.y.  maîtresse,  maladresse, 
messe*,  mollesse,  mulâtresse,  noblesse,  pairesse,  (femme  d'un  pair  de 
France],   paresse,  pauvresse,  pécheresse,  permesse,  n.  m.  petitesse, 
poétesse,   politesse,  prestesse,  prêtresse,  princesse,  promesse,  prophé- 
tesse.  prouesse,  richesse,  rudesse,  sagesse,  scélératesse,  sécheresse,  sim- 
plessc.  souplesse.  Suissesse,  tendresse,  tigresse.  traîtresse,  tresse,  tris- 
tesse, vengeresse,  vesse  *.  vicomtesse,  vieillesse,  vitesse. 
..ESSE   verbes  ^-^^  oh /7  adresse. /e  ou  iZ  blesse,  il  cesse,  etc.  Vojez  les  v.  en  esser,. 
'  '  (   après  la  finale  aisser  par  a. 

Je  ou  zZacquiescc,  v.  vesce*,  n.f  {sorte  de  pois),  fesces*,  n.  f.  pi.  (marc). 
^Espèce,  n.f  grèce*,  g.  Iucrèce,y.  hitccc,y.  g.  nièce,  y".  ^Vece^f;  plus, 
I    les  'i.  V.  :  je  ou  il  dépèce,  je  ou  il  dcpicce. 

3 Était-ce  nou5  tous?  était-ce  vous  tous?  était-ce  lui  ou  elle?  devait-ce 
(   être  lui  ou  elle?  pouvait- ce  être  lui  ou  elle? 

iEtaient-cc  eux  seuls?  dcvaient-ce  être  eux?  pouvaient- ce  être  eux? 
étaient -ce  lui  et  elle?  étaient-ce  l'un  et  l'autre  cheval?  {vojez  la 
gramm.  ). 
5  Qui  est-ce.^  {enparlant  d'une  personne).  Qa'est-ce?  {en  parlant  d'une 
(   chose),  est-ce  ?  n'est-ce  pas  ? 
Dielz  *,  g.  metz,  g.  retz*,  g.  spietz,  g. 
Fiodez  ,  g.  caudiez,  g.  suez,  g.  lumltez,  g. 

....AISSK  3  Abaissé*,  blessé,  acquiescé,  etc.  participes  des  v.  ci-après,  en  aisser  , 

LSSÉ  et  ESCÉ.  (   et  esser. 

J  A\SSEï\, termine  l'infinitif  desi  5  v.  suivans  :  shaisser .  alfaisser.  baisser. 
....VI.SSEB.       I    décaisser,  dégraisser,  délaisser,  encaisser,  engraisser,  laisser,  rabaisser. 

'    rebaisser,  regraisser,  rclaisscr,  rencaisser,  rcngraisser. 


.ESCE. 
.ÈCE. 

•  AIT-CE. 


....EST-CE. 

....ETZ. 
....F.Z. 


(86) 


Suite  de 
•KSSER. 

.ESCER. 


/  Par  K  dans  les  16  v.  siùvans,  avec  leurs  composés  :  adresser,  blesser. 
\    caresser,  cesser,  confesser,  dresser,  s'empresser,  fesser,  intéresser,  op- 

i    presser,  presseï;.  professer,  redresser,  transgresser,  tresser,  vesser ,  et 
Leurs  composés  dëtresser.  retresser ,  etc. 
Acquiescer,  v. 


...AISTllE.         Aucun.  f''oj'e2  à  laJinalei.STRE.. 


.Ais,  AIT,  etc.   Foyezàlafinale  A\. 


...AITE,  noms 
et  adjectifs. 


Défaite,  n.  et  adj.  f.  eutrefaite,  f.  le  faîte  {d'un  toit,  etc.).  laite  ou 
laitance,  retraite,  soustraite,  traite,  n.f.  Ajoutez-j  lefém.des  1 1  adj. 
m.  e/i  ait  :  a!}straite.  bienfaite.  contrefaite,  distraite,  extraite,  faite*, 
imparfaite,  malfaite,  parfaite,  refaite,  satisfaite,  soustraite,  stupéfaite, 
surfaite  ;  plus  les  l\  v.  en  aiter  :  je  oaeZZe  allaite,  il  maltraite.  tZsoubaite 
et  il  traite. 

Tu  allaites,  tu  maltraites,  tu  souhaites,  tu  traites.  Plus  la  1^  pers.  dupl. 
AITES,  uerb.}  dans  les  5  v.  composés  du  v.  faire  :  vou5  faites,  vous  contrefaites. 
(    vous  défaites,  vous  refaites,  vous  surfaites. 

9  adj.fém.  dont  le  masc.  est  en  et,  comme  complet  et  concret  :  com- 
plète, concrète,  discrète,  incomplète,  indiscrète,  inquiète,  quiète,  replète 
et  secrète. 

i3  noms:  arbalète,  f.  anachorète,  m.  arcliipoète,  m.  ascète,  athlète, ti. 
comète  , y.  coète,y'.  crête,  g.  diète.  ëpithète,y.  interprète,  planète, y*, 
poète,  m.  Enpoésie  on  écrit  et  on  prononce  ito'é-lc.  prophète,  m. 

Fcrbes.  au  lieu  de  ette  par  2,  t,  les  grammairiens  modernes  terminent 
par  ETE  avec  un  seul  r  les  v.  en  eter  et  en  éter  ,  tels  sont  :  je  ou  il 
iidmonhic.  je  ou  il  achhe.  je  ou  il  ailrète.  // becqueté  om  becquette,  il 
brète.?7broucte.  il  crochète,  il  guète,  etc.  Voyez  les  v.  en  eter.  Qiiant 
aux  V.  qui  sont  terminés  en  ette  par  2  tt  dans  la  conjugaison,  ce  sont 
les  7  V.  en  etter.  Voyez-les  à  la  finale  aiter. 

Arrête*,  n.f.  bête,  n.  f.  casse  -  tête,  m.  conquête,  /".  contr'enquête  ,y". 
crête  ,jf'.  enquête, y.  fête  ,  f.  malbête,  quête,  requête,  un  serre-tête,  n. 
m.  inv.  tempête,  tête, y.  un  tête-à-tête,  des  tête-à-tête. 

Déshonnête.  honnête,  malhonnête. 

i4  verbes  en  eter  :  je  ou  il  acquête.  je  ou  il  apprête,  il  arrête,  il  con- 
quête. iZdésentête.  il  détête,  il  enquête.  tZ entête,  il  ctête.  il  fête.  t'Zhébcte. 
prête,  V.  et  adj.f.  ZZ  quête,  il  tempête.  Plus  ^  le  subj.  dans  les  3  v. 
vêtir,  dévêtir  et  revêtir  :  que  je  vêle,  que  je  reA'ête.  que  je  dévête. 

Aigrette,  aiguillette,  aissctte*,  {hachette),  allumette,  alouette,  andouil- 
lette.  annettc  ,  n.  pr.  ariette,  assiette,  avcuglettc.  baguette,  baïonnette, 
bannette.  bandelette,  banquette,  barrette,  belette*,  bluctlc.  bette -rave, 
bourcette,  b.   {mâche),  brette.  boutfctte.   cassette,  cassolette,  casse- 


...ÈTE,  adj.  f. 
et  noms. 


.ETE,  verbes. 


.ETE. 


....ETTE, 

noms  féminins. 


noisette,  castagnelte.  charrette,  chamette.  chaussette,  ciboulette,  civette, 
collerette,  coquette,  corvette,  côtelette,  couchette,  couette  ou  coite, 
courbette,  crevette,  cueillette,  dette,  disette,  doucette,  douillette,  écou- 
vette.  emplette,  épaulctte.  épinc-vinette.  époussette.  essctle.  étiquette, 
facette,  fauvette,  feuillette,  lillette.  llammette,  {t.  de  chirurg^.  fossette, 
fourchette,  à  Za  franquette,  frette*,  M. /'.  frisquette,  gaclielto.  gazette, 
goélette,  girouette,  guinguette,  hachette,  henriette  ,  /t. /^r.  hongueltc, 
{  ciseau  de  sculp.).  jacjuctte.  lancette,  languette.  levrette,  lorgnette, 
layette,  maisonnette,  marionnette,  mazeltc,  n.  f.  mignounette.  mollette, 
{d'éperon),  moncliellcs,  n.  f.  pi.  moufette,  mouillette,  uuu'tte,  n.  ome- 
lette, oreillette.  i)aillctte,  palette,  pâquerette,  piucette.  pommette,  pou- 
ccttes*,  n.pl.  poussette,  [jeu),  psallclle.  rainellc*.  raquette,  reuettc 


(  «7   ) 


Suite  de  KT  l'E 
tiomsfém . 


..ETTE,ffr/i«. 


.ÈTESffETTES, 

verbes  : 

....ETH. 
....ÉTHE. 


{otilil^.  rcccltc.  rosette,  roiianiicttc,  (oj///7).  ronssetlo.  sanelto.  sar- 
riette, b.  sellette,  serinette,  serpette,  serviette,  sillioiietlc.  soiiiiotle.  sor- 
nette, squelette,  ?«.  snzette, /*.  tetle*./'.  toilette.  troiniH'tte.  trin(|nctlc. 
tripette.  veJette.  vergette.  vignette,  lu  villette,  g.  vinaigrette,  violette. 
vrill^tte. 

40  atijectifs  fém.  :  aigrette,  barliette.  cadette,  clairette,  donillctte.  gras- 
scttt\  gnilUrelte.  maigrelette,  inolletle.  muette,  nette,  muette,  g.  j)aii- 
vrette.  seulette.  sujette,  etc.  On  n'en  excepte  (jue  les  9  adj.  /'.  en 
KrE  ci- des  sus. 

Les  •]  vefl>esen  ettcr,  comme  :  cmiclter ,  à  la  i^e  et  à  la  -i^ pers.  5/«i^. 
sont  :  Je  ou  il  emiette.  il  endetle.  il  facette.  //  fouelle.  //  guette.  //  re- 
grette, il  renetle,  [^v.  renetter,  t.  de  maréchal)  ;  plus  le  r.  mettre  et 
ses  XI  composés  :  que  je  mette.  </»c'y'a(lnictle.  commette,  compromette, 
doniette.  entremette,  omette,  permette,  promette,  remette,  soiimelle  et 
transmette.  (  i"^*^  et  -J^"  pers.  dans  le  sid>j.  ). 

fous  êtes,  yV.  être)  ;  plus,  la  uc  pers.  du  sing.  de  ce  son  dans  les  1 3  t. 
en  ètcr,  tels  sont  :  tu  apprêtes. fw  arrêtes,  fji prêtes,  tu  t'entêtes, (î'oje- 
les  V.  en  êter\  Enfin  on  écrit  ai'ec  2  tt,  les  'j  v.  ci-dessus  en  elter , 
tels  sont  :  tu  êraiettes,  tu  endettes ,  etc.,  et  dans  les  1 1  composés  du  v. 
mettre.  Z'^O)  ez  les  conjugaisons. 

Ancth*  ,  m.  b.  e'iisabetli ,  n.f.  nazareth  ,  g. 

Cacoëtlie,  adj.  {se  dit  d'un  ulcère  invétéré). 


.AlTKK. 
.ETTER. 

•ÉTER. 

.ÉTER. 


.ETER. 


G  l'crbes  :  allaiter,  maltraiter,  retraiter,  souhaiter,  sous-traiter  ef  traiter. 
i  -  verbes  :  émietter.    endetter,  facetter,  fouetter,  guetter,  regretter,  rc- 
(   nclter  v.  { ces  "j  v.  conservent  les  'X  tt  dans  leur  conjug.  ). 
V  i3  V.  :  acquêter ,  (  t.  de  pal.  ).  apprêter,  arrêter,  desentêter,  dc'têter.  en- 
I   quêter,  entêter,  e'têter.  fêter,  hebêter.  prêter,  quêter,  tempêter. 
f  1:1  V.  :  admonc'ter.  aflréter.  appeler,  compléter,  dêcre'ter.  empiéter,  frc- 
^   ter.  inquiéter,  interpréter,  pieler.  répéter,  végéter. 
82  V.  :  acheter,  becqueter,  billeter.  breveter,  briqueter.  cacheter,  clique- 
ter, colleter,  coqueter.  coupleter.  craqueter,  crocheter. décacheter,  dé- 
chiqueter, décolleter,  déjeter,  époussetcr.  étiqueter,  feuilleter,  fureter, 
jeter,  marqueter,  pocheter.  projeter,  recacheter,  refléter,  rejeter,  savc- 
ter.  suracheter,  surjeter,  tacheter,  vergeter. 
Nota,  dans  ces  3'2  v.  en  eter  ,  avec  un  e  muet ,  quelques  gram.  mo- 
dernes changent  dans  certains  temps  de  la  conjug.  le  prem.  e  muet 
en  È  grave ,  au  lieu  d'j  doubler  le  tj  ainsi  ils  écrivent  :  7'achète.   tu 
acheles  ,  au  lieu  de  j' achelte.  tu  achettes,  Fojezla  conjugaison  des 
V.  en  eter. 

IlS'oms  :  maître ,  n.  m.  contre-maître ,  n.  m.  petit-maître,  n.  un  quartier- 
maître,  des  quartiers-maîtres,  traître,  m.  (traîtresse, y.).  Ferbes:an- 
paraître.  comparaître,  connaître,  naître,  paître,  paraître,  et  leurs  com- 
posés :  disparaître  ,  etc.  (  Vcyyez  la  conjug.  ). 
Pyrèthre,  n.  m.  {plante  de  ce  nom). 

Ancêtres,  n.  m.  pi.  {  cependant  on  peut  dire  :  il  n'a  pas  un  ancêtre 
dont...),  archi-prêtre.  bicêtre,  n.  m.  bien-être,  n.  m.  champêtre,  adj. 
être,  n.  et  v.  fenêtre,  n.f.  guêtre,  n.f.  hêtre*,  m.  b.  peut-être*,  adv. 
prêtre  ,  n.  m.  salpêtre,  n.  m. 
Aéromètre,  m.  aréomètre*,  m.  baromètre,  m.  centimètre,  m.  décimè- 
tre, diamètre,  géomètre,  m.  graphomètre,  w.  hexamètre,  m.  hydro- 
mètre, kilomètre,  mètre*,  millimètre,  pentamètre,  piètre  ,  adj,  psyco- 
mètre,  m.  thermomètre,  spicthéromètre,  m.  urètre,  m.; plus  les  5  v.  : 
j7  dépêtre.  i7  5'empètrç.  i7  enchevêtre.  /Zimpètrc.  «7  pénètre. 


.ÈTHRE. 
ÊTRE. 

•ETRE. 


£.  .,    j      .  Admettre,  r.  commeltrc  ,1».  compromettre,  v,  demeure,  V.  dmcttre,  t). 

Suite  de  AITKE  .  .,  ,    .,  /•     ;        1     II        1    ..  ri  *' 

T-rm'OL^         entremcUre,  v.  lettre,  n.   /.  les  belles- lettres ,  n.  f.  pi.  mcUva* .  v. 
'  1    omettre^  iJ.  permettre,  v.  promettre, -y.  remettre,  1».  soumettre,  i».  ei 

transmettre,  v. 


...AIX. 


Fo) ez  EX. 


.AlVE.  (llaive,  ra.  m. 

iÈve,  n.f.  élève,  n.  il  endève,  v.  fcve,  n.f.  geneviève^  n. y.  grève,  n. 
f.  et  V.  il  lève,  v.  il  enlève,  v.  il  soulève,  v...  lodève ,  g.  sève,  n.f. 
trêve,  n.f.,etc. 

f-'VRF  5^alèvre,y.  clièvre,^.  bièvre,  g.  fièvre,y.  genièvre,y.  lèvre,y.  lièvre,  m. 

(   orfèvre,  m.  plèvre,  f.  il  sèvre,!;.  yèvre,  g.  sèvres,  g. 

^Le  dictionnaire  le  plus  complet  contient  407  mots  terminés  en  al,  de 
4  manières  :  al  ,  ale,  ale  ,  et  allé,  i'*  al  sans  e,  termine  tous  les 
masculins ,  (  excepté  •2g;  vojez  ale).  un  amiral,  uji  bal.  un  bocal,  un 
capital,  un  caporal,  un  principal,  un  total,  un  palais  royal,  le  paîais- 
royal,  etc.  Les  moins  faciles  sont:  abbatial,  animal,  annibal.  anomal, 
aral,  g.  archal.  archi-e'piscopal.  arsenal,  arse'nical.  austral,  automnal. 
un  aval*,  n.  (  t.  de  banque  et  de  batelier),  bancal,  bacchanal*.  bap- 
tismal, be'ne'ficial.  bienval.  bestial,  bocal,  boréal,  brachial,  {ki).  buccal, 
bnrsal.  uti  cal*,  canonial,  catarrhal.  causal,  cérébral. central,  cervical, 
chirurgical,  claustral,  collatéral,  collégial,  colonial,  colossal,  commen- 
sal, confessionnal,  conjectural,  conjugal,  cousistorial.  cristal,  crucial, 
décennal,  déloyal,  départemental,  domanial,  duennal.  égal,  électoral, 
épiscopal.  équinoxial.  équilatc'ral ,  (  e'^Mj.).  estival,  expérimental,  un 
étal,  féodal,  filial,  final,  fiscal,  floral ,  adj.  floréal,  71.  inv.  fondamental, 
franc-réal,  n.  b.  génal.  général,  germinal,  n.  inv.  glacial,  grammatical, 
hémorrhoïdal.  horizontal,  hôpital,  idéal,  illégal,  immémorial,  immoral, 
impérial,  impartial,  inguinal,  {ghi.).  initial,  instrumental,  interlro- 
pical.  jovial,  labial,  lacrymal,  lingual,  (gou).  littéral,  littoral.  loyal. 
un  ma\*,n.  magi.stral.  martial,  médical,  médicinal,  mental,  méridional. 

J  municipal,  musical,  natal,  national,  nominal,  normal,  nuptial,  obsi- 
dional.  occidental,  oral.oriental.orthogonal.wn  pal*. papal,  paradoxal, 
paraphernal.  partial,  patriarclial.  pectoral,  pénal,  perennal.  piédestal, 
pluvial*,  prairial,  mt».  préceptora!.  presbytéral.  prévôlal.  primalial. 
principal,  processionnal,  procès-verbal,  provençal,  provincial,  pyra- 
midal, quatricnnal.  quinquennal,  {kuinkuen.).  radical,  régal*,  reversai, 
rhomboïdal.  rhumatismal,  royal,  sacerdotal,  sacramental ,  ou  sacra- 
mentel, sandal*  ou  santal,  schall,  ou  schal.  seigneurial,  sénégal.  senti- 
mental, septennal,  {tein.).  septentrional,  sépulcral,  social,  solsticial. 
spécial,  splicno'idal.  spinal,  spiral,  stomacal,  syndical,  synodal,  terri- 
torial, théâtral,  théologal,  thermal,  transversal,  triomphal,  vassal. 
Wauxhall.  vénal,  verbal,  vicennal,  {de  -20  ans),  vicinal,  virginal, 
viscéral,  vocal,  zodiacal.  On/  ajoute  un  e  au  féminin. ,  ex.  :  une 
bacchanale,  une  régale,  etc. 

INota.  Presque  tous  les  masculins  ci-dessus  en  al  sansv.,  ont  leur  pi. 
m.  en  aux  ,  tels  sont  :  un  cheval ,  des  chevaux,  un  bocal,  des  bocaux, 
caporal  ,  caporaux,  général,  généraux,  intertropicaux,  principal  , 
principaux,  efc.  Toutejfois  on  en  excepte  les '2(j  masc.  suivans ,quipren- 
nent  un  s  au  pi.;  ce  sont  :  amicals,  pi.  m.  avals,  cacchanals*.  uals*. 
bancals,  bestials  ,  adj.  cals,  carnavals,  colossals.  fatals,  filials. 
FINALS.  FUANCs-RiÎALS.frugals.  glaciuls.  initiais,  adj. m.  jovials,  labials. 


•  AL,  maso. 


FiKALKS. 


(   Sy  ) 


c>iute  tic'   AL 
masculins. 


A  LE,  musc.' 


MATiNALS.uieJials.nasals.  natals,  navals.  pai.8,«.  pascals,  pc'naîs.  régals. 
SA>DALS,^ioii\  thcàlials.  et  \ci\ii\<. Muis,  au  lien  Je  cos  3o  mots  m.  pi. 
en  ALS  et  ïion  en  aux,  (juelques  i^rumin.  n'admettent  le  masc.pl.  en 
.\v>.  que  pour  les  ii  mots  (jiti  sont  ci-tlessns  en  majuscules.  On  est  libre 
(le  suiiTe  l'une  et  l'autre  manière  i  mais  la  i"  est  pre/'ènil'Ie. 
Acophaîr.  apétale,  astragale,  beiigale,  g.  [Inn^.huhalc.  biiceplialc.  cnn- 
iiibale.  eiotale.  iledaU.  enccpliale.  epiale.  Iccalo.  nieiiale.  inonopc'tale 
ovale.  /<•  régale,  (^  M'jy't'M  de  l'orgue  ).  sale,  {malpropre),  scandale, 
scytalc*.  tantale,  traie,  (  oiseau  ).  vandale  ,  n.  et  adj.  m. 

»  T  r     >  <  Bàle*,  s.  Làlo,  n.  m.  et  v.  (  hdler  }.  mâle* ,  adj.  m.  etf.  p;ile%  adj.  m. 

A  LE  .  long.  I   ^^y  ^^,p  ^  „   „   .  ^,^  ^,   ^^Yt?^  ). 

ALE  fit  lu  finale  des  autres  noms ,  les(pieh  sont  fém.  ;  plus,  des  adj. 

J'èm.  dont  le  masc.  est  en  al.  (  roj  ez  al.  1  ;  telles  sont  :  une  bacclia- 

nalc*.«/if  capilalo.  m»/e  normale,  sous-nornialc,  «./'.  (t.  demathém.). 

somme  totale,  chose  royale,  une  pale*,  etc.  Les  moins  faciles  sont  :les 

amygdales,  /«'j.  annales,  une  cigale.  M//6' cymbale,  cnipyunipliale.  e'nom- 

pliale.  culerompliale.  e'piplompliale.  e'piplosarcomplialc.  exomplialc, 

^  tumeur). ^iik.  liydrocepiiale.  liydronipliale.  initiale^  n.f.  jale  om  jalée 

Jatte),  mercuriale,  ompliale.  opale, (/uVnv?)-  orvale.  palatale,  adj.  f. 

sans  m.  philosopliale.  pédale,  pétale,  jicrkale  o// percale,  pncumatom- 

jibale.  sandale*,  stationnale,  succiirsalf.  sytalc*.  timbale.  Testalc.  yale, 

g.; plus  .  la  i'^'  et  la  3*^  pers.  des  2"j  f.  en  alepx  •  tels  sont  :  il  avale. 

\  //  dessale,  il  étale.  //  exlialc,  etc. 

W  aiixliall,  n.  m. 

'  12  noms  fém.,  et  un  seul  masc.  :  z^nc  balle,  une  dalle,  escarballc.  faim- 
I  val'e.  noix  de  galle*,  galles,  g.  une  halle,  un  intervalle,  n.  m.  une 
j  malle-poste,  di-s  malles-postes,  une  palle*.  une  salle*  (  salon  ).  une 
\  stalle  (  itV^e\  Hwe  tallc. 
r-  ,  '^Je  ou  il  brimballe.  il  déballe.  //  dc'semballe.  il  remballe,  il  empalle. 
'  (  il  engalle.  il  installe,  et  il  réinstalle. 


ALE,  fém. 


ALL. 


ALLE. 


ALC.  'Ï3i\c,  m.  [  sorte  de  pierre  transparente). 

.Al.(^L  E.  Calque,  n.  m.  et  v.  (  calquer  ).  catafalque ,  n.  m.[il  défalque,  v. 


ALSE. 


Salse,  n.  f.  (  espèce  de  petit  volcan  ).  Salse-p3reille,y.  b.  valse,  w.y. 


.AL.M. 
,AL>rK. 


Salm  ef  salrae,  g. 
^Calmc.    diapalme.  Ze  ]ialme,   m. [mesure),    la  ^alme  ,  J".  {  prix  ).  il 
(   spa!me,ç'.  (  enduire  de  goudron  ).  salme,  (  g-,  et  mesure). 

A  M  par  AL      Que  l'on  pron.  an  ,  comme  dans  adam.  yam.  Vojez  an. 


.AMANT. 


.AMMA.NT. 


AMMEM. 
adverbes. 


AMANT,  par  un  seul  m,  termine  les   trois  mots  :  Amanl*.  diamant  et 
lafHinaut  y  plus ,  le  participe  des  i5  v.  en  amer,  (  comme  aliamer  )  : 
affamant,  amalgamant,  bramant,  damant,  déclamant,  de'damanf.  dif- 
famant, entamant,  cstamant.  étamaut.  proclamant,  ramant,  réclamant, 
rentamant.  tramant. 
\  AMM  A>T ,  par  2  M  entre  2  a  ,  ne  termine  que  les  2  participes  anagram- 
/    niant  et  enflammant  (  des  i  v.  anagramnier  et  enflammer  ). 
'amment  termine  les  87  adv.  qui  sont  formés  des  n  ois  en  ant  et  en 
Aîicr.par  a,  dont  on  a  changé  par  euphonie  les  finales  ant  et  ancï  en 
Aii3iL>T  j  ce  sont  :  abondamment,  arrogamment.  Lrillammenf.  complai- 
sammcnt.    constamment,  cuulamment.   couramment,  dcpendaniment. 
élégamment,  étonnamment,  cxorbitamment.  extravagammrnt  galam- 
ment, ignoramment.  incessamment,  inconstamment.  indépendammrnt. 
instamment,  insuilisamment.  languis-îammenf.  mécliamii.tjit.  riOiuba- 


Suite  de 
.AMMEINT, 

adverbes. 


(90  ) 

larament.  notamment,  nuitamment,  obligeamment,  pesamment,  pe'tu- 
lanimeiit. plaisamment,  précipitamment,  pressamment.  puamment.  puis- 
samment, savamment,  sulïisammcnt.  surabondamment,  vaillamment, 
vigilamment. 
.EMMENT  tennine  les  adv.  qui  sont  formés  des  mots  en  ence  st  en  ent 
par  un  e;  ce  sont  :  anlc'cedenimonl.  apparemment,  ardemment,  coinci- 
deraincnf.  compétemment.  cunciirreminent.  conlidemment.  conse'quem- 
ment.  de'cemnunt. diligemment,  dili'cremnicnt.  décemment. dolcmmenf. 
éloquemment.  émmemmcnf.  ëquivaUmment.  évidemment,  excellem- 
ment, fervemment.  fréquemment,  imminemment.  impaliemmcnt.  ira- 
pcrtinemment.  imprudemment,  impudemment,  incidemment,  incompé- 
lemment.  inconséqucmment.  indécemment,  indilléremmcnt.  indolem- 
ment, iudulgcmmfnt.  innocemment,  insciemment.  insolemment,  intelli- 
gemment irrévéremment.  négligemment,  opulemment.  patiemment. 
pertinemÀient.  précédemment,  prudemment,  récemment,  révénmmeul. 
sciemment,  snliséquemment,  sncculemment.  turbulemment.  urgemment. 
violemment.  Quant  à  la  finale  des  noms  en  ment  ,  vojez  aux  finales 

\    MAN  ,  et    EMENT. 

AMRF  5^mbe,n.  ;/(.  croc-en-jamhe ,  ?«.  dillivranibe,   n.  m.  il  enjambe,  v.  il 

\    flambe,  t».  iambe,  w.  m.  ingambe,  «r/y.  jambe.  77. /".   ....ejibe  :  <^MCH?7. 

aMRTF         (  Amble,   n.  m.  {du  v.    ainbler;  l'amble  est  l'allure  entre   le  pas  et 


I 


...EMMENT. 

adf'erbes. 


C  Amble,   ji 
\    le  trot  ). 


FMTÎT  V         S^^  semble,  v.  i7 assemble, i'.  iZ  rassemble,  c.  ensemble,  àic.  ;7 ressemble, t». 
(    tremble*,  n.  b.  il  tremble ,  v.  zemble,  (  île  ). 

AMRTîF         ^  Ambre,  w.  m.  et  V.   anticliambie,  ?;.  y",    //cambre,  i'.    cliambre,  n.y. 
'        (   sambre,/".  (  nV.  ). 

^Décenilire,  n.  m.    //démembre,  i>.    gingembre^  n.  m.  membre,  n.  m. 


....EMBRE. 


(    novembre,  m.  .septembre  ,  m. 


,  \iVlB[J|jlù       Fnnambiile,  n.m.  noctambule,  préambule,  m.  somnambule. 


•  AM,  son  AME. 


AME. 


Abrabam  ,  n.  m.  amsterdam ,  g^.  balaam,  n.  pr.  m.  cliam,  n.pr.  m. 
{  pron.  kame  ).  bam*.  islam,  masulipatam,  g',  priam  ,  n.  p.  quan- 
quam*,  (  harangue  latine;  on  pron.  kouan-kouan  ).  rottcrdam,  g. 
siam,  g.  seringa patam.,  g.  v\'agram  g. 

//atlame,  t^.  amalgame,  n.  m.  et  v.  bergame,  g.  bigame,  n.  et  adj. 
brame, n. et  v.  came,  n.  f.  dame,  n.f.  et  v.  didyname,  adj.  b.  draniC, 
n.  m.  notre-dame  ,  n.  f,  d  déclame  ,  v.  il  dédame  ,  v.  il  dillame,  v.  en- 
tame ,  Ti.  f.  et  V.  estame,  n.  f.  et  v.  ctame,  v.  épithalame,  m.  hippo- 
potame, n.  m.  jusquiame, /".  b.  lame,  n.  f.  madame,  misogarae,  f.  adj. 
monogame,  ar/y.  polygame,  «Jy.  //  proclame,  (^.  pyra  me,  771.  rame, 
n.f.  et  ^'.  réclame,  n.f.  et  ç.  il  rentame,  c.  trame,  n.f.  et  v.  tri- 
garne  ,  n.  et  a  Ij. 

Ame  ou  àme,  n.  f.   blâme,  n.   m.  et  f.  infâme,  adj.   il   pàme^  i>. 
..AMK,  long,    l    pr.îme,  77.  f. ,  et  tous  les  v.  eTiEU  à  la  \^'^  pers.  du  prétérit  de  ce  son; 
[     tels  sont  :  nous  mangeâmes,  nous  appelâmes. 

Anagramme ,  77.  /'.  et  i'.  centigramme,  777.  clironogiamme,  m.  déea- 
gramme,  m.  décigramme.  //enflamme,  c.  épigramme,  n.f.  flamme*, 
n.f.  // flamme,  c.  {  t.  de  maréchal),  gamme,  77./".  gramme,  7i.  77?. 
hectogramme,  777..  kilogramme,  m.  monogramme,  rayriagramme,  7/7. 
oriflamme,  jiarallélogramme  ,  777.  jirogramme,  777. 
EMMK,  507iarae.    Femme,  n.  f.  sage-femme,  n.f.  femmelette. 


....AMME. 


FISALES. 


l  9'   ) 


-.-.p     .     .  .  sÉpigranimatiqiie,    adj.  cfpigraimnaliste,   n.   grammaire,  n.  f.  gram- 
,   n       .^    mairien,  m.  grammaliste.  grammatical,  «zr/y.  m. graniina(icalemcnt,rtfifc'. 


AMMIM   . 

<tc. 

1 

\yez  à 

la 

suite  tie  la  finale 

AMANT 

.  {Paries 

Si;)  et 

<)o  \ 

AM.MIR   ft 

AVIKR 

I' 

ifirntif'> 

d<- 

s  verbes  qui 

sont 

SOUS  le 

s  l't)rnics 

AMK 

et  AMMl. 

....AMF, 

EMPS  ,  EJl 

tMPT, 

r ,  etc. 

[' 

't>i  ez  à 

la 

finale  xy. 

amp:-. 
.EMPi:. 


.  Il  campe,  r.  //  décampe,  t».  crampe,  n.  /".  estampe,  //.  /'.  et  v.  estam- 
j  per,  f.  liampe,  n.f.  hippocampe,  n.  m.  lampe,  n.f.  et  v.  pampe,  n.f. 
\    { la  feuille  du  ble ,  etc.  ).  rampe,  n.f.  et  v. 

^Détrempe,  n.  f.  et  ^'.  trempe,  u.  J'.  et  v.  retrempe,  n.f.  et  f. 
(    tempe,  n.  f. 


AMFHHl..        Cimplirc.  n.  ni.  [  du  r.  caniplirer    ,  est  le  seul  mot  de  ceUe  finale. 


.AMPJ.h'.  Ample,  adj.  ^ijuia  de  l'ampleur,  ««eample  récolte). 

FMPT  F         s// contemple  ,  i'.  temple,  ;/.  m.  exemple,  n.  m.  [de  moraZe  ).  exemple, 


I    n.  ('.  (  d'écriture  ).  semplc.  n.  m.  (  outil  ^. 


AMPnK.         Pampre,  n.  m.  '  branche  de  vigne  ),et  il  epampre,  v. 


.  ,.  ^  Adam,  «.  m.  dam*,  n.  m.  (  damnation  ).  quidam,  n.  m.  (  /'.  quidane  , 

'       '  "  '  (  pron.  ki  ].  vc'dam ,  n.  m.  (  Z/V.  sacré  des  Indiens  ).  yam,  m.  b. 

\Camp*,  n.  m.  champ*,  n.  m.  clamp*,  n.  m.  (  t.  de  niar.  ).  fccamp,  g. 


AMP. 


igamp 


S.  loDg-cham 


p.ê^- 


siir-le-cbamp,  adi^ 


.EMPS. 
.EMPT. 


AN  .maso. 


^Temps,o«  tems,  n.  m.  long-lemps,  adi^.  printemps,  n.  m.  les  quatre- 
l   temps,  n.  m.  pi. 
Exempt*,  m.  exempte,  cidj.f.  (  du  v.  exempter). 

iAdragan,  ou  adragant,  b.  ahan,  n.  pop.  (  effort  ).  albran,  ou  halbran  , 
n.  ni.  alcoran,  n.  tu.  alezan,  ou  aizan,  m.  ajau,  g.  aiiian*,  n.  pr.  an*, 
(  année  ).  anglican,  argentan  ,  g.  artisan ,  adj.  m.  astracan  ,  g.  autan*. 
/  banian,  ban*,  bataclan,  bilan,  bosseman.  boucan,  bougran.  bouracan. 
bran,  brelan,  cabestan,  cadogan.  cadran,  caïman,  caïiiiacan.  cancan*, 
capelan.  capitan.  carcan,  carentan  ,  g.  carignan  ,  g,  castillan,  catalan, 
ceylan*,  g-,  chambellan,  chambrelan,  (  qui  travaille  en  chambre  ). 
charlatan,  clan*,  m.  [tribu  écoss.  \  chenapan,  chouan,  coriolan  ,  n.pr. 
cormoran,  cornuan.  courtisan,  cran,  dinan*,  g.  divan,  dohman.  dour- 
dan  ,  g.  draguiguan  ,g.  drogman.  écran,  élan,  empan,  [mesure),  e'per- 
lan.  eridau,^.  esqniman.  faisan*,  h.  tan*  ou  faon.  Uan*.  fanfan.  forban, 
frontignan,  g.  gallican,  gëvaudan,  g.  grignan,  g.  guingan,  (  étoffe  ). 
guitran.  iman.  indoustan  ,  g.  jean*.  ispahan,  g.  kan*.  coran.  lusignan. 
magellan.  mahomc'tan.  maman,  n.  f.  masulipatan,  g.  merlan,  milan*, 
g.  montauban,  g.  morbihan.  morvan.  musulman,  myrobolan.  nanan. 
océan,  oliban.  origan,  Z/.  ortolan,  orvie'tan.  osraan,??.  ^r.  ottoman,  ou- 
ragan, palan,  pan*,  parme'san.  partisan,  paysan. pélican.  perpignan,g. 
'^\:a\  ,  [maladie),  pan*,  [projet),  portulan,  qnancpian*.  ramadan, 
rcdan.  relan*.  risban.  rohan,  n.  pr.  roman*,  rouan*,  adj.  m.  ruban, 
safran,  satan.  saint-aignan,  g.  se'dan*,  g.  séjau*,7J./^r.  se'ran.  soliman. 
Soudan*,  sultan,  talisman,  tamerlan.  tan*,  lisseran  ou  tisserand,  titan, 
tomau.  toscan,  toucan,  (  o/ieau).  traban.  trajan*,  n.pr.  trantran.  tra- 
pau.  trépan,  truchcman.  turban,  tympan,  tyran*,  uhlan  ou  hulaiu 
vau*.  Vatican  j  g.  vétéran,  le  vigan,  g.  volcan. 


(  9-  ) 


Suite  de  ATS  , 

par  ....EN, 

....EN,  son  Am 

...EN,  50«  AINE 
...A0N,50«  AN 

....ANC. 


.AND. 


.END. 


...ANG. 
...ENG. 

....\NS. 


....ENS. 


^Caen*,  g.  rouen*,  g.  ea*,  prcp.  (dans),  et  en  [pronom  signifiant  de 
(   cela  ). 

Voyez  après  la  finale  ain;  tels  sont ,  examen,  krakcn.  moyen. 

Voyez  a  la  finale  aine. 
^Faon,  n.  m.  laon,  g.  paon,  n.  m.  et  taon,  n.  m.  (grosse  mouche),  et  leurs 
(    dérivés  :  înonner,  i>àoimer,  paonneau. 

(Banc*,  n.  m.  blanc,  adj.  char-à-banc,  Ji.  m.  bonbanc  OMbombanc,  m. 
l   (sorte  de  pierre),  ferblanc,  n.  m.  flanc*,  n.  m.  franc,  n.  et  adj.  m. 

Allemand,  armand,  n.  yt?.  brigand*,  n. /«.  chaland,  m.  command*,  n. 
il  epand,  p-.  Ferdinand,  n.pr.  flamand*,  friand,  adj.  ^auà*  ,g.  g!,iuri,M.  m. 
grand,  adj.  (  i).  groc;iland,  g.  gourmand  ,  adj.  jntland,  g.  marchand*, 
ji.  m.  maryland  ,  g.  normand,  northumberland,  g.  ordinand*,  n.  m. 
il  répand,  v.  saint-amand.  g.  tisserand  ou  tisser.m,  n.  m. 

DifTérend*,  n.  m.  (  dispute),  un  rJvérend*,  72.  m.;  plus,  la  3^  pers.  de 
tous  les  (>.  en  endre;  tels  sont  :  il  \\cnà.  iZ  comprend.  iZ  apprend,  il 
défend,  il  fend,  il  descend,  il  condescend,  il  rend,  il  tend,  il  attend,  il 
étend,  il  vend,  etc. ;  mais  épandre  et  répandre  so/it  les  'i  seuls  verbes 
où  audre  est  écrit  par  a. 
Eang*,rt.  b.  écang,n.  étang*,  n.  m.  orang-outang,  rang*, n.  sang*,  n.  m. 
Hâreng*-saur.  ginscng  (plante  ). 
(Banians,  n.  pi.  céans,  adv.  conflans,  g.  le  dedans,  hatibans,  n.  pi.  le 
\  mans,  g-,  louhans*,  g.  Orléans,  g.  romans*,  g.  sans*, /^rep. 

i  Cens*,  7».  (censé),  dépens*,  n.  m. pi.  (frais),  doulens,  g-,  ens,  g.  encens*, 
n.  m.  en  suspens,  adv.  comp.  guet-apens  ou  guet-à-pcns.  sens*,  n.  m. 
contresens,  n.  sens-dessus-dessous,  (loc). 

Plus,  les  7  verbes  en  cntlr ,  h  la  i"^  et  à  la  3=  pers.  du  sing.  :  je  mens, 
tu  mens,  je  démens,  tu  démens,  y'e  consens.  y<?  pressens,  y'e  ressens. y'e 
sens.  y<?  me  repens.  On  change  l's  en  t,  à  la  i'^  jiers.;  exemple  :  il 
ment,  il  sent,  il  se  rcj)eut. 

Absent ,  adj.  abstergcnt,  n.  el  adj.  ab.stinent,  adj.  accablement ,  n.  m. 
accent,  n.  m.  accident,  n.  m.  ace.<cenl,  adj.  adhérent*,  adj.  adjacent, 
adolescent,  adj.  alférent.  allliicut*.  agent,  n.  m.  aliment,  n.  m.  antécé- 
dent, apparent,  aident,  argent,  n.  m.  arpent,  n.  m.  arrhement,  n.  as- 
tringent. 3ugmrnt,7«.  auvent  n.  m.  a  vent*,  71. 771.  cent*,  chiendent,  777.^. 
ciment,  n.  m.  clément,  adj.  et  n.  client,??.  7/1.  coëllicient.  comment*.  a<it'. 
compétent,  adj.  m.  concurrent,  confident,  conliueut.  consécpunt*.  cons- 
tringent.  content*,  contentement,  continent,  contingent,  contrevent, 
convalescent,  convergent,  corpulent,  couvent,  n.  curedent,  7z.  décent*, 
adj.  dent*,  71.  f.  déférent*,  déponent,  désinent.  dévoienient.  dévoue- 
ment, dilïérent*.  diligent,  dissident,  divergent,  ellérvescent.  ciUcient. 
cloquent,  émei-gent.  éminent.  émollient.  entregent,  équipollent.  équi- 
valent*, escient,  event.  évident*,  excédent*,  excellent*,  excipient,  ex- 
pédient*, fervent,  fréquent,  genl*,/'.  immanent, a^y.  imminent,  impatient, 
impertinent,  impotent,  imprudent,  impudent,  incident,  incohérent,  in- 
compétent, inconséquent,  inconvénieni.  indécent,  indigent,  indolent, 
indulgent,  indueni".  ingrédient,  ndiérent.  iimocent.  insolent,  les  insur- 
gcns,  n.  pi.  intelligent,  intereadcnt.  intermittent,  irrévérenl.  jugement, 
jument,  77.  y'  lent*,  mécontent*,  moment,  négligent*,  obédient.  occi- 
dent*, occurrcnt.  onguent,  opulent,  orient,  paravent,  parent*,  patent. 
\   patient,  pénitent,  permanent,  pertinent,  pestilent.  picotement,  ponent. 

(1)  i:,iil/.  grauil  ,  gianil.c  ,  off'iv  les  difficnltcs  suivantes ,  lorsqu'il  est  employé  devant  certains  mots  : 
i"  Graïul  est  suivi  d'un  Irait  d'union  (-)  dans  j-rand-pcrc ,  graiiil-iiapii  ,  graud-oiiclc  ; 

■1"  ri  est  suivi  d'une  apostrophe  et  d'un  Irait  d'union  dans  graïKr-inainau  ,  graiiJ'-inùre  ;  ntait  il  n'a  pus 
de  truil  d'union  dans  •^mud'ei-ii:  (allure),  gratid'itliosc  ,  [•lamrmcic-L ,  f  f  giainriuesse. 


....E^T,  adj. 
et  noms. 


}>ar  E>ÎT , 
adj.  et  noms. 


.ENT^a/i-erJ».  ' 


pttrlicipes 


(  «J^  ) 

prccedcnl*.  proVmineut.  présent,  un  président*,  prudent,  pulvenilont. 
piinileut.  quotient,  récent*,  récipient,  réfringent.  rep;ent.  iclent*,  7/. 
re>trinc;ent.  saniriiinolent.  sarment,  sédiment,  stntimenf.  sergent,  ser- 
ment, st-rpent.  souvent,  subseipunt.  succulent,  talent,  tempérament,  tor- 
rent*, tourment,  tournoiement,  transpaieut.  trident,  turbulent,  urgdil. 
Vint*,  violent*,  vit-argent,  vindent,  el  tous  It'S  rtuins  tennines  tri 
m.nt  ,  comnw  gouvernement,  etc.  fojez  les  finales  mlist  ,  ammkm', 

KUMEM. 

Nos  Soo  ati.'erhes  sont  tvrntinès  en  ment  avec  un  k,  comme  bonne- 
meut.  conlidentiellen-.ent.  répreheusiblenient.  solennellement  {proji. 
sola  ).   vehémenli  nient  ,  ftf.    Foyez   la   finale   amint,    où  ils  sont 

[    classes  en  ammïm-  f>ar  a  ,  et  en  emmu^t  jiar  e. 

J  ./  la  3'^^fH'rs.  //ment.  «7 dément,  //cousent,  //ressent,  //sent,  //pressent. 
7  ferbes.'^    il  se  rayent. 

On  termine  par  a>t  le  part.  prés,  de  tous  nos  i'.,  tels  sorît  :  aI)horran(. 
adheraiu*.  aimant,  apostropliant.  appréhendant,  anlianl*.  clianlant. 
comptant*  (Supputant),  contant  {racontant^,  commençant,  fatiguant*, 
fréquentant.  liiliogra|/hiant.  mangeant,  orlluigrapliiant.  j)araph.int  ou 
parafant,  pliilosopliant.  pJaisantant.  récompensant,  suppléant,  triom- 
phant, et  tius  les  participes  en  ant^  plus,  les  luo  mots  suivans ,  qui 
ne  sont  pas  des  part,  présens. 

^Adjudant,  adragaut  [gomme),  aimant*  Qs/cfrre).  amant*,  ambiapt.  am- 

)  bulant.  appétissant,  arrogant,  ascendant,  attenant,  attrayant,  aupara- 
vant.«f/f.  autant*,  avant*,  avenant. béant,  belligérant,  bienfaisant,  bien- 
séant, bienveillant,  brabant.  cathédrant.  cependant,  ccif-volant.  chant*, 
clinquant,  coïndicans,  adj.  m.  pi.  commandant,  concomitant,  conson- 
naut. constant. contondant. convainquant. culminant,  dccliant  oi/discaut 
[t.  de  mus.),  délinquant,  devant,  diamant,  dirim.mt.  discordant,  disso- 
nant, dissolvant,  distant,  dorénavant,  élégant,  éléphant,  enfant,  n.  m. et 
f.  excitant,  exiibitant.  expectant.  extravagant*,  exubérant,  fabricant*, 
fainéant,  fatigant*,  adj.  fébricitant.  flagrant,  fringant*,  galant,  gant*, 
garant,  géant,  impétrant,  important,  incombant,  inconstant,  inconve- 
..\?»T,  voms^  uant.  indépendant,  infamant,  infant,  insigniliant,  v.  insouciant,  insufll- 
et  adjectifs.  \  sant.  instant,  intempérant,  intendant,  intéressant,  interrog.int.  intrigant*, 
jussant.  lancinant,  lieutenant,  litigant.  manant,  maintenant,  malséant, 
malveillant,  méchant,  mécréant,  messéant.  mendiant,  mordicanf. 
movennant,pr<?7;.  néant,  uécromant.  négociant,  nonchalant,  nonobstant, 
octant  {t. de  math.),  odorant,  odoriférant.  ordinant*.pacant.  pantelant, 
passavant,»,  pédant,  pétulant. pimpant,  plant*,  poignant. ponant. pour- 
VjvA,  adv.  prédicant.  prégnant.  prépondérant,  protubérant,  puissant. 
q:;ant  h...  radiant,  raréfiant,  récalcitrant,  redondant,  réfrigérant,  res- 
cindant, sanglant,  .savant,  séant*,  sémillant,  sous-lieutenanf.  stagnant, 
sullragant.  tant*,  transcendant,  triomphant,  vacant*,  vaillant ,  n.  et 
adj.  vigilant,  valant  [part,  du  v.  valoir),  équivalant*,  et  tous  les  part. 
en  ANT. 


Aijondance.accointance.  aisance,  allégeance,  alliance,  ambiih-ince.  appar- 
tenance, arrogance,  ascendance,  assistance,  assonance,  assurance, 
avance,  balance,  bienfaisance,  bienséance,  bienveillance,  bombance, 
bysance.  g.  chance,  circonstance,  clairvoyance,  complaisance,  conco- 
mitance, concordance,  condescendance,  condoléance,  conliance.  con- 
naissance, consistance,  consonnance.  constance,  contenance,  conve- 
nance. corres')ondance.coutances,g^.  créance,  croissance,  croyance,  dé- 
chéance, décroissance.défaillance.  défiance,  délivrance,  dépendance,  dé- 
plaisance, dérogeance.  descendance,  désobéissance.  dc'sobligeancc.yeoM 


.ANGE ,  tous 
féminins. 


FINALES. 
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Suite  Je  ANGE 
tous  féminins. 


il  devance,  y.  disconvenance, r?. discordance.  disseuiLlance.  dissonance, 
distance,  dolëance.durance  (nV.).  échéance,  y'e  ou  il  élance,  i>.  élégance, 
enfance,  engeance,  éqiiipondérance.  espérance,  excroissance,  extrava- 
gance, exubérance,  faisance.  finance,  france.  garance*,  ignorance,  im- 
portance, impuissance,  inadvertance,  inconstance,  inconvenance,  indé- 
pendance, inobservance,  insignifiance,  insouciance,  instance,  iiisuflisan- 
cc.  intempérance,  intendance,  intolérance,  jactance,  jouissance,  lai- 
tance, lance,  n.  et  v.  heutenance.  htispendance.  mallaisance.  malveil- 
lance. rHanigance,  n.  et  v.  méconnaissance,  médisance,  méfiance,  mé- 
salliance, niéséancc.  mouvance,  muance.  naissance,  uonrlialance.  non- 
jouissance,  nuance,  n.  et  v.  numance,  g.  obéissance,  observance,  or- 
donnance, n.  et  V.  outrance,  persévérance,  pétulance,  pitance,  plaisance, 
portance  (î.  de  inar.).  préconnaissance,  prépondérance,  préséance, 
prestance,  prévenance,  prévoyance,  protubérance,  puissance,  quittance, 
n.  et  K>,  rance,  adj.  reconnaissance,  récréance,  redevance,  redondance, 
réjouissance,  ye  ou  il  relance,  v.  remontrance,  renaissance,  répugnance, 
résistance,  ressemblance,  ressouvenance.  romance,  séance,  sécance.  jt 
ou  «7  s'élance,  i'.  souffrance,  souvenance,  slance.  subsistance.  sufTisance. 
surabondance,  surintendance,  surséance,  surveillance,  survtnance.  sur- 
vivance, je  ou  il  tance,  v.  tempérance,  tendance,  tolérance,  transcen- 

\    dance.   usance.  vacance,  vaillance,    vengeance,    vétérauce.  vigilance. 

\  vraisemblance. 

(Absence,  abstinence,  acescence.  adlicrcnce.  adolescence,  afïluence. 
agence,  alcalesccuce.  apparence,  audience,  cadence,  carence*  {t.  de  pal.). 
circonférence,  clémence,  coalescence.  co-cxistcnce.  coïncidence.  //  com- 
mence, v.  compétence,  concupiscence,  concurrence,  conférence,  confi- 
dence, connivence,  conscience,  conséquence*,  considence.  continence, 
contingence,  convalescence,  convergence,  corpulence,  crédence.  déca- 
dence, décence,  déférence,  déliquescence,  délitescence,  démence,  déshé- 
rence, désinence,  détumescence,  dilïcrence.  diligence,  dissidence,  diver- 
gence, eflluence.  effervescence,  éloquence,  érniuence.  // ensemence,  v. 
équipollence.  équivalence,  essence,  évidence,  excellence,  existence,  exi- 
gence, expérience,  faïence  (^ofene).  fayence  ,  (  t'/Z/e).  féculence.  flo- 
rence.  fréquence.  fulgence,7î.  p'o/;rd?77i.  imminence,  impatience,  impéui- 
tence.  impertinence,  imprudence,  impudence,  incandescence,  incidence. 
..ENCE,yem.\  inclémence,  incohérence,  incompétence,  inconséquence,  incontinence, 
indécence,  indehisccnce.  indiilérence.  indigence,  indolence,  indulgence, 
inexpérience,  influence,  inhérence,  innocence,  insolence,  intelligence, 
intermittence,  intumescence,  irrévérence,  jouvence,  jurisprudence, 
licence,  ligence,  {qualité  d'un  yie/"). magnificence.  iiiayence,g.  mésintel- 
ligence, munificence,  négligence,  obédience,  occurrence,  omniscience. 
omnipotence,  opulence,  patience,  pénitence,  permanence,  po'ence.  prc- 
cellence.  prééminence,  préexistence,  préscience,  présence,  présidence, 
prominence.  provence.  providence,  prudence,  pubescence.  purulence, 
quintessence,  rarescence.  iZ  recommence ,  v.  régence,  réminiscence,  ré- 
sidence, résipiscence,  réticence,  révérence,  sapience.  science,  semence, 
sentence,  séquence,  silence,  spinescence.  térencc,  ii.  p.  m.  transparence, 
turbulence,  turgescence,  urgence,  valence,  g.  véhémence,  vence,  g.  vi- 
cence,  s,,  violence,  virulence. 

5  Anse  d'un  pot ,  etc.  banse.  contredanse,  danse^  n.j.  {de  danser),  ganse. 

l  panse*,  {i'enlre).  transe,  {frayeur). 
Acense*,  n.  f.  il  accuse*,  v.  iZ  accense ,  v.  censé,  ;/.  /.  {métairie),  il 
compense,  v.  défense,  deiise*,  adj.  {épais),  dépense,  "•/•  ^^  ^'  ^^^~ 
pense,  n.f  et  v.  il  encense,  v.  il  condense,  liorlense  ,  n.  immense,  adj. 
ini pense,  n.f.  { t.  de  pal.  ).  intense,  adj.  oH'cnse,  n^f.  et  ^'.  il  pense*,»'. 
//  recense,  v.  récompense,  n.  f.  et  r. 


....ANSE. 


..ENSE. 


..tns,  son  T^CY.   Cen.s*,  n.  m.  {  reiitf^.  sens*,  i'illt'  de  ce  nom.  ons ,  n.  m.  p. 


.anci:r. 

.A.NSKR. 
.KNCHR. 
.K.N'SKR. 


fore:  à  lu  finale  ctu  les  ifeibes  en  ci:u ,  tels  ^/«c:  coiuiuciRcr,  ic'coi 


VN(",ll\  et        (  hiiioir,  r.  i.iiicii 
VNSIR.  Transir ,  »■. 


\N(ilPFR.      Kin<iiici|HT,  i'.  [de  emancifiution). 


Amlu*,    n  /'.    ^li'iin  hiiut-hois ,  etc.).    aval.inclie,  «. /'.  avmnclies,  ^^. 

Iiiamc-L<lanclu',   ^sorte  de  ^'oilttre).  branche,  n.  f.  blaiiclio,    adj.  f.  il 
dcliuuhi',  [t.  de  chir.^.  //dcsanchc ,  i\  [le  haut-bois),  ildcmanchc^i'. 
dimanche,  7t.  m.  ;7  ebr.mche,  v.  eclanrhe  ,  n.  /'.  // i'cndiinanche,  i>.  il 
x.'v>iii^i<.      L    cijiinaiiclie,  i'.  /7é|-aiiche,  c.  il  ctauchc,  f.  franche  comte,  g.  hanche, 
j    n.  /*.  jmrtie  du  corps),  inallcliranchc,  71.  m.  manche*,  n.  f.  planche, 
[     n.  f.  il  rcniniauclip,  i'.  revanche,  n.  f.  et  v.  sanchc,  n.  pr.  tanche,  n.f. 
\    et\'.  taranche,  u.  f.  tranche  ,  n.f.  et  u.  villefr<inclie,  g. 
.ENCHE  et    ^Déclencher,  r.  clinche  ou  clenche,  n./.  /7  penche,  v.  pencher,  u.  per- 
.E>XnER.     '(    vcnclie,  n.f.  (plante). 

.  \NC.RE  et     \  Ancre*,  n.  f.  et  v.  il  désaucrc,  v.  {il  lève  l'ancre  ).  cancre,  ti.  m.  chau- 
. \N(',RER.      ([   cre,  n.  vi.  il  echancre. 
.ENCRE.  Encre,  n.f.  (pour  écrire). 

IL  achilande,  v.  achalander.  iZalIriandc,  v.  allemande,  n.f.  amande*, 
n.f.  fruit).  Lande,  n.  f.  plate-bande,  n.  f.  il  brelande,  v.  brigande. 
/7  caimande,  v.  calmande,  n.f.  chalande,  n.  f.  commande,  n.f.  et  v. 
contrebande,  n.f.  i7  contremande,  v.  demande,  n.  f.  etv.  rpi'il  épande, 
i'.  il  faisande,  v.  linlande,?i.y.  g.  flamande, /i.  f.  iW.iudc,  adj.  f.  girande, 
ou  girandole.  Ji.f  glande. /j. /!  gonrmande,  adj.f.  gniriande^n.y. 
liollande,  g.  houppelande,  n.f.  irlande.  Islande,  g.   jurande,  n.f. 


.ANDE  et 
.A.NDER. 


....ENDE  et 
....ENDER. 


...END  Al  RE. 


lande,  72.  y.  lavande,  n.f.  b.  limande,  tî.  f.  /Z  mande,  t'.  marchande,  n.f. 
et  V.  multiplicande,  n.  m.  normande,  y.  offrande,  n.f.  propagande, 
n.  f.  il  recommande,  v.  qu'il  n-pande,  u.  réprimande,  Ji.  f.  et  f.  sa- 
\    marcande,  g.  il  varande  ,  c.  viande,  n.f.  zélande ,  g". 

i  Amende,  n.  f.  (punition),  amender,  c.  (modifier),  les  calendes  grec- 
ques, n.f.  pi.  componende,  n.f  dividende,  n.  m.  légende,  n.  f. 
meiide*,  g.  prébende,  n.f.  provende,  7j.y.  il  appréhende,  p*.  appré- 
hender, qu'il  vende  ,  f'.  qu'il  revende,  i>.,  et  tous  les  autres  verbes  en 
ENDRE,  à  la  i^*'  et  à  la  3*=  pers.  du  subj.,  excepté  les  'i  v.  e'pandre  et 
répandre,  qui  ont  un  a. 
Récipiendaire,  n.  m.  référendaire,  n.  m. 


Alexandre  ,  n.   pr.  calandre,    n.  f.  et   v.  cassandre,  n.  pr.  clitandre, 

\NDRF  et    1    n.pr.  coriandre,  n.f.  Z>.  diandre,  b.  esclandre,  77. 777.  filandre,  n.f.  etv. 

\NDRER       \    ^''^'"^''^j  S^-  ^^^^^^^àic,  n.  f  [crevasse  au  genou  d'un  cheval),  méan- 

'     i    dre,  g.  salamandre,  n.f.  scaphandre,  771.  silvandre,  n.  pr.;  plus,  les  'X 

\    V.  épandre  et  répandre, 

!  Cendre ,  77.  /'.  gendre,  77.  771.  engendrer,  v.  scolopendre,  7? .y.  b.  attendre,  v. 
api)rendre,  v.  défendre  ,  v.  fendre,  v.  descendre,  v.  pendre,  v...  pour- 
fendre, V...  prendre,  v.  rendre,  v.  tendre  ,  adj.  m.  et  v.  vendre,  v.  et 
,    tous  les  V.  en  endre  ,  excepté  épandre  et  répandre. 


FINALUS.  (    yf)    ) 

....AiNDRJR.      ' 

....ENDRIK.      I  Foyez  à  la  finale  rie;  on  y  trouve  les  noms  en  rnir. 
...ANDERIE.     ! 

iAne*,  n.  m.  aiigloiuanc,  aâj.  cabane,  n.J.  crassane,/,  h.  lVaiigi|ja:ic,y.  ioui- 
sianc,  g^.  ottomane.  pcr,-ane.  pyropliane,  fld!/.  trajane.  lisaue.   tramon- 
tane, et  tous  les  autres  par  un  seul  y  ; 
(Excepté  les   suivans  :  sainte -anne,  n.  pr.  baime,  7i.  f.  catme*,  n.  f. 
....A!NNE.  dame- Jeanne,  manne*,  panne,  paysanne.  //  tanne,  v.  vaune*.  faonue, 

(    77.y.  et  i>.  paonne*,  Ji.J'.  et  v.  {pron.  anne). 

..ANE/?ar  AMNE.    Il  conclaiiine ,  v.  il  damne,  (  v.  damner  et  con(3anmcr). 

Nota  :  on  écrit  et  on  prononce  ain  dans  indemne,  indemniser,  indem- 
nité. 


.ANGE  et 
.ANGER. 

.ENGE  et 
.ENGER. 


C'est  par  a  que  l'on  termine  les  mots  de  ce  son,  excepté  venger,  v.  et 
liarengère*,  n.f.;  tels  sont  :  ange,  archange,  m.  il  cssan^e ,  v.  il 
louange,  v.  lonangc,  Ti.f.  il  mange,  v.  mélange,  n.  m.  et  v.  mésange, 
n.f.  orange  n.f.  i7  range,  t'.  vendange,  n.f.  etv.  vidange,  n.f.  eti>.,etc. 

/Z  venge,  ('.  venger,    {de  vengeance),    liarengère   (marchande  de  ha- 


Ulve 
\   ren 


gs  (  de  harenguer*  ou  harenger,  v.  ). 


..ANGLE  et    (// de>sangle,  c.  i7  étrangle,  v.  récipiangie,  n.  m.  rectangle,  m.  sangle, 
..ANGLER.     (    n.f.  et  V.  triangle,  n.  m.  angle,  n.  m. 


ANGRI'IS.        Langies,  g.  langrois,  adj.  et  n.  m. 


.AN(iUE.       (C.iraugue  ,  n.f.  [poisson),  harangue,  «.  /'.  du  v.  haranguer  {discourir). 
.ANGUER.    l    langue  ,ra./'.  stanguc^  7î./.  varangue,  n.y.  ef  v.  varanguer. 


.ENGTJER.      Jucun. 


.ANLECf  ANLEB.    C!iam])ranle ,  n.  m.  il  ébranle^,  v.  ébranler. 

..ENLE,   ENLER.     AuCWl. 

f  Banque,  n-  f.  il  dcbanque, a»,  il  efllanqne,  v.  il  flanque,  v.  Irauqtie.  adj. 
...ANQUE.  /.  {dérivé  de  ïi'duc:  la  langue   iVanqnc).  manque,  n.  m.  etv.  palan- 

(    que,  n.  f.  salamanque,  g.  saltimbanque,  m.  vademanque  ,  n.f. 
...ANCK.  Fallranck,  ?i.  m.  {t.  de  méd.  ). 

...ANQUER.       Elilanquer,  v.  flanquer,  ^».  manquer,  v.  banquier,  n.  m.  prend  un  i. 


.ANS,  A^T^^ 
EM.         < 


Fojez  à  la  finale  an. 


.ANSlFe<E^SlF.    Voyez  à  la  finale  ensif  par  e,  ou  à  lafinale  sif 


...ANSION. 
...ENSION. 
...ENTION. 


Foyez  à  la  finale  emsion  par  v.,  ou  à  la  finale  sioN  :  appréhension, 
compression,  expansion,  etc. 


.ANT. 


Foyez  lafinale  an. 


{  Accablante,  adj.f.  adiante,  n.  /.  h.  aimante,  adj.  f.  alicanle,  g.  ali- 

...ANTE.  1    quantc  ,  «^y.  amante,  7t. /.  ambulante,  «//y.  amiante,  ra./.  andante*, 

(    ou  aiidantc,  n.   vi.   antc*,   (pilastre),   athalante,  ii.  pr.  athlante*, 


FiKALKS. 


(  'M  ) 


f  (5frtm<''^.b;icchaiitc.  7J./.  hpiivnntc ,  /;.  /'.  brillante,  «(/;,/".  brocante, 
»./'.  et  f.  ciii'Hiaiilc.  cor)banto,  ».  vi.  oo-sccaule,  «.  /'.  (  t.  de  ç;éoîn.  ). 
courante,  dnininante,  v.  et  adj.f.  épouvante,  n.  f.  et  v.  expectante, 
iidj.  f.  furrante.  h.  m.  gigautc,  ^t.  de  mur.)  gouvernante,?/.  /".  2;rand'- 
tante,  m.  /'.  //  hante*,  w.  infante,  ».  f.  jante  ,  ».  /'.  {d'iiiu'  rout;).  le'pantc, 
î;.  mante*,  ».  méchante,  méiliante,  »./'.  mendiante,  natante.  nonantc  , 
Suite  de  ANTE.(   [i:  »«•)•  octante,  {v.  nj.\  otrantc  ,  s;,  parante*,  tidj.  f.  du  v.  parer,  pé- 
ilanie,»./.  plante,  n.f.  picbante,  adj.f.  {t.  de  pal.),  pscndamanle. 
(jiiarante.  ravissante  ,  adj.  f.  rossinante,  ».  tu.  sécante  ,  n.  f.  septante  , 
».  /'.  et  adj.  serAante*.  soixante,  surintendante  ,  v.f.  sYCopliante,n.m. 
tante*,  H.  /'.  variante,  «.  /".  zaïite,  g.;  plus,  le  Je  m.  des  adj.  m.  en  ant 
par  i.  ;  ajoutez-y  la  i"  et  la  3"  pers.  de  ce  son,  dans  les  v.  ci-dessous 
en  A.NTKR  par  a. 
Mantes  et  nantes,  {villes  de  ce  nom),  pseuilaniantes  ,  {pierres  fausses). 
\    .-1  joutez-Y  la  I  ■"«  pers.  sing.  de  ce  son,  dans  les  v.  ci-dessous  en  anter 
*    par  A  :  tforez  anti-r. 

''  Acanthe  ou  branehe-ur>ine,  n.  /'.  /'.  aç;nanthe,77. 7n.&.  amaranthe,  /".  h. 
\  alhamanthe, /"./'.  ce'raiithe,  n.ni,  ^.  ervmantlie,  g^.  meliantlie,  m.  b. 
\  menianthe ,  in.  b.  periantlie,  m.  b.  poliacantlie,  adj.  radamaulhc, 
I    ».  m.  zoanthe,  m.  h. 

Acampte,  adj.  { t.  d'optique  ;  qui  ne  refléchit  pas  la  lumière). 
,  \i;rigentp,  g.  assiente,  n.f  attente,  n.  7'.   cliarcnte,  g.  charpente,  n.f. 
1     et  V.  décente*  ,  adj.  f.  descente,  n.J.  détente,  n.f.  dili^ijentc  ,  adj.f. 
cilicientc,  adj.f.  endente*,  ».  /".  ente*,  {greffe),  entente,  ».  /".  fenle,».y'. 
liente.H  f.  IVéquonte,  adj.  f.eLv.  hmoccine,  adj  .f .et  v.  lente,»,  et  adj.  f. 
qu'ilmvuXe,  v.  mévente,  n.f.  parente*,»./',  patente,  ».  et  adj.f.  pénitente, 
adj.  pente,  n.f.  récente*,  adj.f.  rente,  n.f.  rcveuie,  ». /.  re'vérente*. 
sente,  n.f.  et  v.  soupente  ,».y.  sous-entente,  îi.f.  tangente,  tarenle,^. 
tente*,  ».  /.  et  v.  tourmente,  n.f.  et  v.  trente,  vente*,  n.f.  Ajoutez-y 
les  adj.fém.  dont  le  masc.  est  en  ent  j  {voyez  à  la  finale  an  );  plus , 
la  !•■«  et  la  3^  pers.  de  ce  son  dans  les  44  autres  v.  ci-après  ckknter 
par  E,  et  en  eutir  par  e;  excepte',  alentir,  ralentir  et  retentir. 
^Gcnt*,  n.f.  {se  pron.  gente,  dans  la  gent*    au  nez  pointu,  la  gent 
(    moutonnière ,  etc.  ). 

VE>TES  est  la  finale  du  pi.  des  noms  ci -dessus  en  ente,  et  celle  de  la 
/    ■i'^  pers.  dans  les  44  "^^  <?"  E^TER  et  en  entir,  par  e. 
Exempte,  adj.f.  ^6' exempt;  i7 exempte,  {v.  exempter). 
'•Icnthe*  ,n.f.  {plante dont  on  fait  les  pastilles  de  menthe). 


.ANTES. 


....\NTHE. 


VMPTE. 


..KNTE. 


..E>T,  50»  £>■  TE. 

....EMES. 

....HMPTE. 

....E.NTHE. 


ANTER, 

verbes. 


..ENTEB. 


..EMPTER. 

..ANTMFRE. 


,  ,  ..C'est  la  fnale  du  participe  m.  des  V.  ci-après  en  ATSTER  et  \^TiTEVL;  plus, 

'  I    de  polvanthe  ,  adj.  m.  b.  parente'.^  ».y.  ,  etc.  f^ojez  lafinale  te. 

Vimanter,  v.  bnllanter.  brocanter,  chanter,  clinrpianlcr.  déchanter,  de'- 
canter.  déganter,  déplanter...  ébouillanter,  enchanter,  enfanter,  eiisan- 
glanter.  épouvanter,   fainéanter,  ganter,   hanter*,  {fréquenter),  im- 
planter, pe'danter.  plaisanter,  planter,  replanter,  soixanter.  supplanter, 
transplanter,  et  vanter*,  {flatter). 
•ENTER  commence  par  e  dans  la  finale  des  44  autres  v.  dont  l'irf.  est 
en  enter,  et  en  menter;  tels  sont  :  absenter,  alimenter,  attenter,  char- 
penter.  commenter*,  conlenlei".  édentcr.  endenter.  éventer*,  exempter, 
expérimenter,  fermenter,  (ientcr.   fréquenter,  impatienter,  innocenter, 
intenter,   lamenter,    patienter,  pre'senter.  serpenter,  sustenter,    tenter, 
tourmenter,  venter,  {faire  du  vent),  violenter ,  et  tous  les  autres,  ex- 
cepté les  suiv.  : 
Exempter,  i>.  {rendre  exempt,  ou  exemple). 
Paiifh're,  ».  f.  antlif-re,  v.  f.  h. 


i3. 


(98) 


...EMPTION.      lixciiiptiou,  n.  f.  péremption,  n.  f.  rédemption,  n.f.  [de  rédtnnpteur). 

'fNSTOIv'       \  ^^^^  par  un  e,  excepté:  expansion  ;,  n.f.  [épanchement).  Voyez-les 
'"'fNTIOv'       1    ^  la  finale  E.ysioTi. 


ANTIR  (Anéantir,  u.  appesantir,  i>.  garantir^  v.  nantir,  ^'.  dénantir,  p».   em 


.ENTIR,?^. 


puantir,  i>. 

Alentir,  t».  ralentir,  assentir.  consentir,  de'mentir.  mentir,  pressentir,  se 
repentir,  p».  repentir,??,  m.  ressentir,  retentir,  sentir. 


.ANTRE.  Antre*,  n.  m.  [caverne^,  chantre,  grand-chantre,  diantre,  [t.  pop.). 

.ENTRE ,  et  I  Centre  ,  n.  m.  il  concentre,  f».  entre*,  pre'p.  et  v.  il  e'veulre ,  v.  éveutrer. 
.ENTRER.      I    //  rentre,  v.  rentrer,  bas-ventre,  n.  m.  ventre,  n.  m. 

(  Faon,  m.  (petit  d'une  biche),  faonner,  t'.  laon,  g.  paon_,  m.  paonne,  72.  /". 

AON  .    SOTt  AN»\  ,  /  7      \ 

'  (    paonnean.  taon,  m.  (  growe  nioi/frte  ). 

f  Cip*  ,  n.  m.  de  pied  en-cap.  {toc.  ).  gap,  g.  hanap,  ti.  m.,  et  jalap  , 
I    n.  m.  (>.,  sont  prononcés  comme  s'il  j  avait  un  e;  mais  drap,  n.  m», 
(    et  sparadrap ,  n.  m.,  se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait  pas  de  p. 
i  II  e'cha]>pc  ,  v.  il  frappe,  v.  grappe,  n.  f.  tZ happe,  v.  il  jappe,  v.  nappe, 
j    n.f.  mappe-monde  ,  n.f.  trappe,  n.f. 

{  Attrape, R.  f.  etv.  cape,??.  /". chausse-trape,  n.f.  il  drape,  v.  pape,  n.  m. 
\    soupape, 7?./".  jemmapes,^'.,  et  tous  les  autres.  {Foyez  les  v.envv-v..) 


.AP. 

.APPE. 
.APE. 


.APS. 
.APSE. 


Laps,  n.  m.  relaps,  adj. 

Ap/se,  [riv.].  capse,  n.  f.  espèce  de  boite  qui  sert  au  scrutin.  c\\or 
\    (Japse,  m.  {^colique),  {pron.kor.). 


.APT. 
.APTE. 


Apt  *,  g.  rapt ,  n.  m.  [enlèvement  ). 
Apte*,  adj.  ?Z  adapte,  v.  ?7  capte,  v. 


•  AQLEef  ACQL'E.    Foyez  AC. 


.AR. 


.ARC. 


Aar*,  (nV.).balthazar.  bar*,  [ville),  bazar,  n.  m.  bolivar.  candahar,  ij. 
calemaroucalmar,  ?i.77i.car*,  conj.  calencar. cauchemar,  césar,  ?2./^r. 
char,  choucar.  colmar,  g.  colcotar,  [t.  de  chimie),  coqnar*,  {oiseau). 
coquemar.  czir.  dollar,  éléazar.  escobar.  gaspar.  gibraltar,  g.  hangar 
ou  angar.  hépar*,??.  7??.  hypothénar.liosj)od.ir.  instar(à  /').  jaguar,  n., 
o/<  jacar.  liquidainbar ,  Z».  macassar,g-.  inadagascar ,  ^^  malabar,  g. 
montélimar,  g.  mortcmar,  g.  nectar,  nénuphar,  par*,  prép.  putiphar. 
réaigar.  rc'iuolar.  saniiaar,  g.  scliakespcar,  ??.  pr.  [pron.  chespire).  rcal- 

\    gar,  [poison),  théiiar.  var*,  g.  veimar,g.  vismar,  g.  zapliar  ,  n.  m. 
Arc,  n.  m.  [pron.  ark).  marc*,  du  café , poids j  etc.  Foyez  auque. 

/Abeilard,  n.  pr.  babillard,  adj.  bard*.  bâtard,  adj.  bavard,  adj. 
bayard  ,  n.  pr.  beccard*,  ??.  7?t.  bcniard.  bézoard.  billard  ,  m.  binard. 
blifard.  bocard*.  boiard  ou  boyard,  n.  m.  bouievard.  bouvard.  brail- 
lard, brancard,  brassard,  brocard*,  brouillard,  cafard,  cagnard.  ca- 
mard.  campagnard,  canard,  cliat-ard.  chevillard.  colin-maillard,  cor- 
billard, cornard.  couard,  criard,  cuissard,  dard,  égard*,  égrillard, 
épiiiards,  m.  pi.  étendard,  fard*,  frclillard.  fuyard,  gadouard.  gail- 
lard, gazouillard.  goguenard,  guépard,  gueulard,  hagard.  Iiasard.  lio- 
iiiard*.  hnard.  Iius.sar<l.  isard,  javard.  lard*,  léopard,  hzard.  liard.  mi- 
gnard.  milliard*,  minguaid,  ;??.  h.  montagnard,  monlhard,  g.  nioull'c- 
tard,  g.  luouclianl.  musard*.  nard*.  nasillard.  ])ap('lard.  patard.  pé- 
tard, pcndard.  pétard,  pillard,  piaulard.   piusard.  placard,    plantard, 


..ARD. 

??.  et  adj. 


FI.XALK5.  ^    W    ) 

puignaril.  poissard.  portc-etoïKlaixl.  ùn'.  puisard,  n.  raj^iieiiard.  regard. 

reniard,   ri.  pr.   {  pron.  rei -giiard,  son  doux),  rciiiird  ,  ti.   retard. 

Suitt:  de  ARD.    {    ,.i^.|,arJ.  rmt;ard.  rochc-chouard,  j;.  slullcard  ,  ^.  tard,  adif.  tranchc- 

Luxl.  vaiigirard,  g.  vantard,  {f>o[>.).  vetillard.  vieillard, 

//  accapare,  i'.  are*,  {mesure),  avare,  barbare,    briare,  g.  bulgare. 

caraie  ,  ».  centiare,  n.  m.  cigare,  m.  cilliarc,  /".  {Ijre  ).  //compare,  i'. 

il  ileclare,  r.  j7 dépare*,  r.  //  désempare,  i'.  dcciarc,  n.  m.  il  ellare,i', 

j7  égare,  f-.  //  >\uipare.    epingarc,  n.  m.   fanfare,  n.^'.  ferrarc,g. 

„p.  .    gabarre,  n.f.  gare,  n.  /'.  et  v.  gemmiparc,  adj.  guitare,  »./'.  hectare,  7J. 

'  ^    )n.  liydrocâulhares,  m.  jjI.  icare,  n.  m.  ignare,  adj.  et  n.  lares*,  m.pl. 

lazar'c,  m.  marc*,  ».  /'.  {,d\uxu).  miUiare*,  ».  m.  ovipare,  adj.  piudare. 

».  pr.  phare*,  g.  il  pare*,  (-y.  parer.  ).j7  ierempare,  v.  //répare*,  t». 

reparer.  //  sépare,  v.  tarare,  g.  iare,  ri.f.  et  i>.  tartare.  Ic'nare,  g.  tiare  , 

n.  f.  tyndare ,  ».  pr.  vivipare,  adj. 

. A R ,  />rtr A R N .   YiéàiYU,  g.{On  pion .  béa r  } . 

,'  Amarre,  ».  /.  et  v.  bagarre  ,  n.  f.  barre*,  n.f.  et  v.  bécarre*,  m.   il  bi- 
garre, V.  bi/arre,  adj.  carre*,». y.  etv.  // contrecarre, i'.  /Zcliamarro, 
ARUE.  l    ^.  //  ejarre,  r.  escarre,  ».  /".  jarre*,  n.f.  il  narre*,  v.  nayarre,».  g.  // 

rembarre,  v.  simarre,»./.  tintamarre,  ».  m.  varre*,  n.f.  et  v.  varrer, 
[harjtonner). 
Ije  ou  il  arrhe*,»*.  {arrher),  et  arrhes*  ,  n.f.  pi.  catarrhe  ,  ».  m.y'enar- 
...AKKHL.        j    v\xt,v.{enarrher). 

.  P^  I  Ars*,  ».  m.  pi.  épars*,  adj.  7«.cchars,  adj.  jars*,  ».  m.  mars,  {pron. 
1    mar-ce\  ihouars.  g.  je  ])ars,  v.  {partir),  villars,  n.  pr. 

i.\rl*,  ».  m.  à  part,  brocart*.  ».  m.,  {étoffe).  bro(piart*,  n.  m.  {animal). 
bou'.evart  OH  boulevard,  n.  m.    champart,   ».  m.    cliquart.    cocpiart*. 
cuissart.  départ*,  ».  m.  épart*,  ».  m.,  {jonc),  écart.  ».  m. les  essarî.»;, 
g.  hansart,  m.  hart,n.  /.  jacpiemart,».  m.  javart,  ».  m.  malart,  ».  m. 

\  part  *,  n.f.  {portion),  il  part*  ,  v.  plupart,  n.  f.  poupart*,m.  {crabe). 
f  (piart*,  ».  m.  et  adj.  rempart*  ou  rampart,  ».  m.  il  repart*,  {v.  re- 
\   partir),  sart*  ,  n.  m.  b.  stuart,  ».  pr. 

.....4bCE.  Farce,  »./.  {herbes  ou  viandes  hachées,  et  scène  bouffonne). 

..ARS,  son  ABCE.    Mars,  ». ,  (  3"  mois  de  Vannée  ) ,  et  mars,  (  dieu  de  la  guerre  ). 

_  ,--,  (Barses,  n.f  pi.  i  boîtes  }.écharse,  adj.  f.éparse,  a</y./'.  métatarse,  ».  m. 
■"    ■  l    tarse*,  ».  m.  {coude-pied),  tharse,  g. 

'  Corps-de-garde,  ».  m.  inv.  écharde,  n.f.  hallebarde,  n.f,  garde*,  ». 
....ARDE.  1    m.  etf.  guimbarde,/",  moutarde  ,f.  péricarde,  m,  sauve-garde,  ».  /'. 

Plus  ,  les  fém.  en  arde  ,  dont  le  masc.  est  terminé  en  ard. 

....AR<iK.  Lilharge,^.  surcharge,/,  et  v.  Les  1 1  autres  n'ont  aucune  difltcuUe. 

.....\RN.  Béarn,  {on  pron.  béar  ;.  tarn,  g.  {pron.  tanie  ). 

ARXF  (Carne,  n.f.  lucarne,  n.f.  marne,  n.f.  et  v.  Plus, les l^  v.  :  il  s'acharne. 
(    // décharné. // 5'incarne,  ef // marne. 

iAristarque,  ».  m. il  arque,  v.  contre-marque,  n.f.  et  v.  exarque  ,  ».  m. 
marque*,  n.f.  et  v.  monarque,  ».  m.  parque,  n.  f.  cf  t*.  plutaiquc,TO. 
il  embarque,  xk  il  rembarque,  v. 
ARC  et  ABCK.        Arc*,  ».  m.  marc  ,  ».  pr.  parc*  ,n.  m.  danemarck,  g. 

\Ne  confondez  pas  tarte,  n.  /'.  {pâtisserie),  avec  tartre,  ».  m.  {acide). 

AP.TF.  et  ARTBE.    \  .-^       .  '^  T         >        I  J.  7 

(    montmartre ,  g. 


(    «oo   ) 


..A.i->,  AT. 


f'ojez  la  finale  a. 


'  Aiiastase,n.  m.  autiperistase,  n./'.  auliplirase,n./'. antonoma^c  ,/'.  atha 

iiase,  m.  base  et  embase  ,  «./".  case  ,  n.J.  et  v.   caucase,  m.  g.  chry- 
.(,^  I    soprase,y.  diastasc,y.  emphase, y.  extase  ,  |'.  gymnase,  7J,  m.  hase*, 

n.f.  métastase,  n.y.  paraphrase,  y.   périphrase^  /.  pégase,  n.  m. 

phase  ,  n.f.  phrase  *  ,f-  prase  ,f.  rase  ,  adj.f.  (  de  ras),  stase,  n.f. 

topase,  71.  /'.  ukase,  m.  (  édil  ).  vase,  n.  m.  vase,  n.f.  (bourbe). 
..ASE,/7arASSER.   Kirsch -wasser,  {pron.  kirche-\>ase). 
AS ,  sua  ASSE.        1-'  oyez  à  la  finale  ace. 

....AZ.  Gaz*,  n.  m.  U.  de  chimie),  gaz  hydrogène,  etc. 

....AZE.  Gaze ,  n.  f.  [sorte  d'étoffe),  topaze  ou  topase  ,  n.f. 

....ASSE  et  ASSÉ.    Fojez  les  finales  ace,  et  acé. 

....ASTHME.    Asthme,  n.  m. 

A'nMR  (Cataplasme,  n.  m.  enthousiasme,  n.  m.  mélopla.'mc^  tji.  métaplasme,  to. 

(    miasme,  ni.  pléonasme,  m.  sarcasme  ,  m.  spasme,  m. 

•  AT,  S071  doux.    Voyez  a  la  finale  a. 

....ATH,  dur.      Apalath ,  n.  m.  {plante),  goiiath,  n.pr.  spath*,  7i.  ni.  (pierre). 
....ATHE.  Polymathc,  n.  m,  spathe*  ,  n.f.  (  l'enveloppe  d'une  fleur). 

ATF  /  /  ^^^'*^'  "•/•  ^^  ^'  P'^te*_,  n.f.  il  bâte,  v.  il  gâte,  v.  il  empâte,  v.  i7mâte_,c. 

j  Z^eiexéat,  inv.  ab-intestat,  ini>.  fat ,  adj.  immédiat,  adj.  m.  mal*, adj. 
...  AT, 507îJ«r.  <    ?«..  immédiat,  a<^'.  7ft.  opiat   ou  opiate ,  n.  7?i.  transéat,  n.  inv. ,  et 
(    vivat ,  77.  inv. 

I  Baratte,  n.  f.  batte  *,  n.f.  chatte  ,  n.f.  datte*,  n.f.  b.  il  dénatte,  v.  il 
ilaltc  ,  t'.  i/ gratte,  t'.  jatte,  n.f.  latte,  n.f.  et  u.  matte  *  ,  n.f.  b. 
natte  ,  n.f.  et  v.,  et  patte  ou  pate*,7i.  /. 
Acrobate,  777.  agate  ou  agalhe,  77.  f.  annate,  n.  f.  aromate,  77.  tti.  auto- 
crate, 77.  cantate,  n.f.  date,  n.f.  {époque),  disparate,  adj.  écariate, 
n.f.  hécate,  n.  pr.f.  hippocrate,  7i.p7".  771.  hYpcrbate,77.y.  mithridate, 
-\TF  1     "**  ^^-f'  ^'  ^^^^^^'^y  ™-  uitrate,  771.  omoplate,  n.f.  ouate*,  n.  f.  patate, 

n.f.  les  pénates,  m. pi.  pirate,  m.  plate-bande,  n.f.  phosphate,  m. 
rate,  n.f.  savate  ,y.  socrate,  m.  sonate, y.  Spartiate,  n.  stylobate,  m. 
sulfate,  777.  tomate,  77. y.  scélérate,  adj.f.  yulgale,  n.f.  ,  et  tous  les 
noms  fém.  et  adj.fém.  de  ce  son. 


I 


.ATION. 


Voyez  à  lafmale  sion. 


..ATRE. 
..ATTRE 


Quatre,  77.  tti.  et  adj.  inv.  in-vjngt-qii.i{re.  vingt-cjualic. 
f  Abattre,  v.  battre,  v.  combattre,  v.  débattje,  v.  ébattre,  v.  cmbattre , 
(    V.  rabattre,  v.  rebaltre,  v. 
.' Acariâtre,  «(//.  albâtre,  77.  771.  amphithéâtre,  m.  âtrc,  m.  blanchâtre, 
j    af£/.  bleuâtre,  douceâtre,  emplâtre,  777.    folâtre,  «7//'.   gentillâtre.   gri- 

...ATRE,  Zo/ig.  <  sâtrc.  idolâtre,  jaunâtre,  marâtre,  77. /".  mulâtre,  n.  <:'<  «r/y.  noirâlre. 
1  olivâtre,  opuiiâtre.  pâtre,  777.  plâtre,  777.  et  v.  //replâtre,  t'.  rougeâtrc, 
\    adj.  roussâtre.  sauniâtre.  tliéàîre,  77.  77».  verdâlre,  adj. 

ATFIRE.  Birallirc,  11.  m.  (  gouffre),  claliire,  n.  m.  (  sorte  de  champignon  ). 

iAgiau*,  {/)upilre  de  doreur),  aloyau,  arrau,^.  au  ,{art.  m.  composé). 
à-vau-1'eau,  ot/à-vaiix.-reau.  bacaliau  (  morue  ).  bau*,  77.  (solive  d'un 
tillac  ).   boyau,  ooiauoti  coier,  n.  rhcvau-légcr,  77.  777.  corbivaii.  ctau. 


(      lOI      ) 


..EAU. 


fabliau,  llcaii.  ginaii.  gniaii.  lioyau.  joyau,  la  p'au ,  g.  laiulaii,  i/. 
uovau.  pila»  ,  ^  riz  ').  pioau.  ijUàu,  [  pour  que  au  ).  sarrau.  .>;cnaii,  {pcfit 
Suite  de  XVJ.  {  ria\'ire\  tau,  ^t.  de  bltisoii).  tayau,(tTtJ.  tniau. tuyau.  unau,(^/Hrt</r»- 
pède^fCt  qufhfiits  noms  de  villes,  tels  sont  :  burgau.  cylau.  laudcrnaii. 
inittau.  pau*,  (  en  bearn). 
Aj;ut'au,  (^  a-£;uô.  inoiiillez  le  g\  anneau,  appeau,  arbrisseau,  areeati. 
aisseau*,  baleineau,  baliveau,  bandeau,  bandereaii.  barbeau,  bardtaii*. 
barreau*,  bàtarileau.  bateau,  beau*,  bécasseau,  bedeau,  berceau,  bi- 
garreau, biseau,  blaireau.  bUiteau.  boileau.  boisseau,  bordereau,  bon - 
leati.  bourreau. bureau,  cadeau,  cailleteau.cbaudeau.  carjieau.  carreau, 
cas.seau.  caveau,  cerceau,  cerneau,  cerveau,  cbalunieau.  chameau,  cha- 
peau, chapiteau,  cliàteau.  chevreau,  (  malgré  o  daiis  che\>roliner  et 
chevrotin  ).  ciseau,  copeau,  corbeau,  cordeau,  coteau,  couleuvreau. 
couverseau.  couteau,  créneau,  cuveau.  damoiseavi.  dideau*, (  i"o/7e  <^f 
Jilet\  dindonneau,  dizeau.  doubleau.  drapeau,  eau*, //./".  à-vau-l'eau  , 
(  loc.  ).  eclieveau.  ecriteau.  elourceau.  escabeau,  csseau.  etourneau.  fai- 
sandeau, faisceau,  fardeau,  fauconneau,  flandieau.  fie'au.  foutainebieau. 
fourneau,  fourreau,  fricandeau,  friponueau.  fuseau,  gâteau,  godelureau, 
godiveau.  grimpercau.  grumeau,  gurneau.  hameau,  harpeau.  hobereau, 
javeau.  jouvenceau,  jumeau,  lambeau,  lapereau,  larronncau.  linteau  , 
(t.  de  menuiserie  ).  lionceau,  liteau^  (serviettes à  liteaux),  louveteau, 
raanceau,  vu  manseau,  (  du  m  aine ,  g.  ).  manteau,  maquereau,  mar- 
ceau.  maimcnteau.  marteau,  meneau,  (  t.  d'archit.  ).  mcrcau.  moi- 
neau, monceau,  morceau,  naseau,  niveau,  nouveau,  oiseau,  oripeau. 
panneau,  paonneau*.  passereau,  pastoureau,  peau*,  perdreau,  pigeon- 
neau, pinceau,  pipeau,  plateau.  pUimasseau.  ]iommeau,  ponceau, 
porreau  ou  poucau.  poite-drapeau  ,  inv.  poteau,  pourceau,  préau, 
pruneau,  radeau*,  rameau,  ramereau.  râteau,  renardeau,  renouveau, 
réseau,  reverseau,  rideau,  rinceau,  rondeau,  rouleau,  roseau,  rousseau, 
ruisseau,  saumonneau.  sautereau.  sceau*,  seau*,  serdeau.  serpenteau, 
soliveau,  souriceau,  sureau,  tableau,  tasseau,  taureau,  tombeau,  tom- 
bereau, tonneau,  tourangeau,  tourteau,  tourtereau,  traîneau,  tréineau. 

1    tréteau,    troupeau,   trousseau,  trumeau*,  tuileau.  vaisseau,    vanneau. 

\   veau*,  vermisseau,  verseau*.  vipereau,  ypréau. 

I  Bordeaux,  g.  eaux*,  g.  chaux*,  72, /".  clairvaux,  g^,  carmc-déchaux,  h. 
faux*,  adj.  m.  (  de  fausse),  meaux*,  g.  mousseaux*,  g.  sceaux*,,  et 
taux*,  [taxe).  Ajoutez-y  : 

i^  Le  pi.  des  noms  ci-dessus  en  au,  et  en  eau  :  un  aloyau,  des  aloyaux, 
etc.,  excepté  des  chevau-légers ,  v.  pi.  (  cavaliers)  ; 
^o  Le  pi.  des  1  o  mois  en  ail ,  dont  le  pi.  est  en  aux.  (  Foj  ez  à  la  fi- 
nale atl;  ; 
3°  Le  pi.  des  mots  dont  le  sing.  est  en  a]  ,  {voyez  al)  ,  5e  change  en 
AUX  au  pluriel  :  un  caporal,  des  caporaux,  «n  cheval,  des  chevaux. 
AUX.  ]  4"  -^^^  l'-î  niots  ci-après  (jui  n'ont  pas  de  sing.  :  les  apparaux,  (  t.  de 

mar.  ).  les  choraux*,  ou  enj'ans  de  chœur,  les  échaux,  (fossés),  les 
gémeaux,  les  carteaux*,  (ca/fei).  les  marsupiaux,  mavmenteaux.  les 
psaumes  péniteutiaux.  paraphernaux.  rayaux.  sapientiaus.  les  5  nni- 
versaux,  (t.  de  logique),  et  Ze^  vitraux.  IJors  de  là,  on  dit  au  pi.  m.  : 
les  appareils,  les  objets  matériels,  pénilentiels  e^iniversels. 
5°  Je  ou  tu  vaux,ye  ou  tu  équivaux. /e  prévaux,  tu  jnévaux  (  !'•=  et  2*= 
\   pers.  sing.  dans  les  3  v.  valoir,  équivaloir  et  prévaloir). 

(Ârtichaud  ou  artichaut,  badaud.  baud*,(  chien),  rebaudir,  v.  cabil- 
laud*, chaud*,  adj.  clabaud.  courtaud,  crapaud,  échafaud.  faraud*. 
j  finaud,  grimaud.  lourdaud,  maraud,  mauricaut,  et  mieux  moricaud- 
!    nigaud,  noiraud,  pataud,  penaud. fpiinaud.  ravaud.  réchaud,  rougeaud. 


VLD. 


Suite  ch  AUD. 


.AUGHT. 
AULD. 


....AULT. 
....AULX. 

....AUT. 


AUX. 


....O. 


..ù   long. 

..kV  par  OC. 
..OD. 

..OH. 

..OP. 

..OS. 

.os,  son  AUCE. 

..OT. 


(      '02    ) 

I    nistaiiil,  {rustre),  sahgaiid.  souiaucl  ^  {pop.).  soiir.Jaiid.  îaraud*.  Iri- 

I    gaiid,  (/yo^.  ).  verdaud,  rtfiy. 
Coiinaught,  g. 
Larochefoucauld ,  n.  pr.  et  g. 

(Boursaidt,  71.  pr.  fontcvrault,  g.  Hérault*,  g-,  quinault,  n.  p.  marsault, 

(    (  arbre  ). 

(  Aulx  ou  aux.  {pi.  d'ai],  plante  ).  faulx  ou  faux*,  n.f.  (  outil  pourjau- 

\  cher  ).  parapliernaux  ,  adj.  {  il  n'a  pas  de  singulier  ). 
Artichaut  ou  artichaud.  assaut,  boucaut.  brifaiit.  chalellcraut ,  g.  chi- 
canibaut,  {pièce  de  bois),  défaut,  cscaut,  g.  il  faut,  t».  goussaut,  (c/je- 
V al  court).  ^ïtuàui,  [poisson),  gerfaut.  haiuaut,g.  haut*  ( /iaufe). 
héraut  {d'armes  ).  hurhaut,  (f.  de  charretier),  levraut.  inonaut,m. 
moussaul*,  adj.  panicaut,  quartaut*.  saut*,  ».  (rfe  5rt//<er).  ressaut, 
soubresaut,  sur.saut.  taïaut,  {t.  de  chasse),  il  faut.  i7  vaut,  il  équivaut. 
il  prévaut.  (  3*=  pers.  des  4  "v.  falloir,  équivaloir  ,  prévaloir  et 
valoir.) 

P'o} ez  après  av. 

ô*.  {signe  d'apostrophe),  ho  ,  {cri  de  bldme,  ou  pour  appeler),  hoho*, 
(  cri  d'ironie  ).  oh  I  (  cri  de  surprime  ).  agio*,  adagio,  albugo,  n.  f.  al- 
légro, m.  allegretto,  alto,  apoco.  aviso,  azcbro.  bacho  ou  bacliol. 
bauco.  baraco.  bilbao  ,  g.  bonifacio,  g.  bobo,  boucaro.  bravo,  cacao, 
calao,  calypso,  ?2./'.  campo.  caraco,  cartero.  cattaro,g.  cicero.  clio  , 
n.f.  clotho,  n.f.  coco,  congo ,  g.  coquerico.  credo,  curaçao,  g.  et  li- 
(fueur.  dodo,  domuio.  duo.  écho*,  éclieno.  embargo,  éralo,  nj.  ergo. 
ex-abrupto.  ex-prol"esso.  ex-voto,  folio,  iorté-piuno.  franco,  gogo.  go. 
haro,  hecto.  hoho*!  imbroglio,  incognito,  indigo,  in-folio,  iw.  in- 
quarto,  in-octavo,  in-pelto.  ino.  in  statu  quo.  io.  Jpso-facto.  Jéricho,  g. 
kanguroo,  (  animal),  kilo,  largo,  lavabo,  loto,  saint-nialo,  g.  mé- 
mento, {pron.  main),  mezzo-lerminé.  mezzQ-tinto.  morio.  numéro, 
octavo.  oratorio,  ordo,  {lithur.  ).  piano,  populo,  presto,  quasiniodo. 
des  quiproquo,  recto,  sapho  ou  saphos,  n.  pr.  f.  silo.  solo.  trio, 
verso*,  vertigo.  vespétro.  virago, y.  zéro,  ycoco  ,  g.,  et  quelques  au- 

I   très  noms  de  pays. 

6*  mou  Dieu,  {signe  d'invocation),  po,  (  fleuve),  saint-lô  ,  {ville). 

iSota.  6,  dans  l'intérieur,  d'un  mot,  Fojez  o. 

1  Accroc ,  bloc  ,  croc ,  escroc  et  raccroc  ,  sont  les  seuls  noms  dont  on  ne 
prononce  pas  le  c  final.  Vo)  ez  tous  les  autres  mots  en  oc  ,  que  l'on 
prononce  oque,  à  la  finale  oqvk. 
Palinod.  lods,  n. pi.  {redevance)  :  les  lods-et-ventes. 

Oh*I  et  oh  I  oli  1  sont  des  cris  séparés  ,  et  d'une  surprise  douloureuse  ; 
mais  ,  lorsqu'on  les  commence  par  h  comme  dans  :  ho  !  ho,  ho  ,  ce 
sont  des  signes ,  soit  pour  blâmer  y  soit  pour  appeler  ^  soit  pour  faire 
arrêter. 

Galop ,  n.  sirop  ,  n.  trop*,  (  adv.  d'excès  ). 

I'Ados*,  n.  m.  {terre  en  talus),  campos.  chaos*,  {confusion),  clos,  ad/ 
dos*,  fie),  dispos,  (^o^.  ).  dos.  éclos.  enclos,  forclos,  gros,  héros*, 
nos.  os*,  propos,  repos,  chakos.  sures*,  (  tumeur  ).  vos*,  (  adj.  pos- 
sessif). 

ArgoSjg.  athos,  g.  atropos,y.  azigos.  délos,  g.leranos,  g.  lesbos,g. 
mérinos,  minos,  m.  monoceros.  naxos,g.  paplios,gf.  paros,  g.  pa- 
tlios.  rhinocéros,  samos  et  scyros,  g".  On  les  retrouve  à  la  fnale  aucl, 
doTit  ils  ont  le  son. 
Abricot,  bachot,  bardot ,  (  mulet  ).  barriquot  ou  barrioo.  berlingot, 
bigot,  billot,  blol*.  pied-bot*. brûlot,  cabillots*,  ni.  pi.  cachalot,  {pois- 
son), cachot. cagot.  cahot*,  {secousse),  caillot,  camelot,  canot,  capot. 


i 


i 


FINALES.  (    l**'^    ) 

cbabol*.  cliaillot,   s;,   chariot,    cliicot.   complot,   coquelicot,  cuissof. 
culot,  dabot.  ilovot.  dot,/'.  {  on  proiwncr  dolo  \  didot ,  ?;.  p.  c'cot*. 
echarbot.  ergot,  escarbot,  escargot,  esqiiipot.  fagot,  falot,  flihot.  flo!. 
frot.  galipot.  garrot,  gigot.  goJeiiot.  goulot,  grelot,  haricot,  huguenot. 
-   ,      ,      -^      I    idiot.    i!ot.  jabot,  javelot,   larigot,   lingot,  liuot.  loriot,  lot*,   magot. 
ôuiteacAy,    /    ,„3i|iy(,ij3„(.],ot.  inargot,  marmot,  matelot,  melilot.  niigiiof.  minot. 
par  ui.        1    ,„i,p,p|o(^  mol*,  midot.  nabot,  paquet-bot  ou  patjiic  bot,  o// paquebot, 
pavot,  persicot.  picot,  pied-bol*,  pivot,  pot*,  pouliot.  poulot.  puchof. 
ral)ut.    ragot,  rot*,  sabot,  sanglot,  sol*,  subrecot.  tarol*,   (  de  taro- 
ter\  tripot,  trot*,  «.  turbot,  vignot,  vieillot,  vougeot,  s;,  yvetol,  ^. 
Aussitôt,  bientôt.  ^  Ihi  tcrmint-  paiiin  t  :  dépôt,  entrcjiôt  et  impôt,  quoi- 
(iiw  ces  3  derniers  mots  viennent  des  i'.   déposer,  entreposerez  im- 
]ioser  \  plutôt*,  prévôt,  rôl*.  suj)pôt.  sitôt.  ytjoiUez-j ,  il  clôt,  il  cclôt. 
(    j7  déclôt,  il  reclôt. 
OTH.  (iulli*.  oslrogoll).  visigoth. 


.()\.  Kriox,  n.  m.  {poisson  de  ce  nom). 

.OXE.  forez  la  finale  o\E. 


.AUliE.  Aube,  n.  /'.  et  ^.  daube,  n.  f.  et  ^'.  la  ferte'-sur-aubc,  g. 

.OB.  Jacob,  //.  pr.  job.  rob*,  n.  m.  {sorte  de  sirop). 

t  Autilobe,  n.f.  arrobe,  w. /.  e'pilobe,  m.  b.  garde-robe,  n.f.  globe,  n.  m. 
.OBE.  I    gobe,  n.  et  v.  hydrophobe,  n.    lobe,  m.    orobe,  m.  b.  probe,  adj. 

'    robe*,  n.  f.  { vêtement  ). 


Al  QL  t.    /  oyez  aiuc  finales  oc  et  oque. 


...ALlK.  Beauce,  n.f.  [proi'ince].  sauce,  n.f.  et  f.  il  exauce*  {il  accorde). 

aT'S^F  (Chausse,  n.f.  et  v.  fausse*,  adj.  f.  et  v.  {fausser),  hausse,  ji.  f.  et\>. 

*  I    iZ  dchaussc.  i7  exhausse*  (i7  e'/èk'e).  gausse,  «.y. 

OfF    h    f  '  '^''■0^^'  ^^J-  cappadoce,  g-,  févoce,  adj.  négoce,  n.  m.  noce,/,  précoce, 

'       -'*  )    adj.  sacerdoce,  n.  m.  veloce,  adj. 

I  Ankyloglos>e,  m.  bosse*,  n.f.  brosse,  n.f.  et  v.  bnglosse,  n.f.  b.  car- 

Pjj^^P  j    rosse  ,  m.  colosse,  m.  cosse,  n.f.  crosse,/,  ecosse,  n.f.  et  v.  drosse, 

I    n./.  iZembosse,  f'.  iZendossC;,  t^.  fosse*,  w./.  grosse,  arZ/./.  et /i.  losse, 
[    n.  /'.  rosse,  n.f. 
.         f  Apolhrause,/.  (fracture),  cause,  n.f.  et  v.  clause*,  n.  f.    (  condition  ). 
•^^■^^'^'^"'^''''^•1    pau=,e*,n.efi.  (re-^.oO. 

(Alose,  n.f.  amaurose,  n.f.  {maladie  de  l'œil),  anamorphose,/,  anki- 
lose,  /  apothéose,/,  couperose,  n.f.  chose,  n.  f.  {m.  dans  quelque 
chose  est  a'rivé).  dose./,  ecchymose,/,  {ki).  em])hyteose,  «./.  exosto- 
sc,/  hëlose,/.  laurose,/.  b.  métamorphose,/  métempsycose,/  pose*, 
n.  f.  {place),  prose,/,  phiogose,/  synévrose,/  il  ose,  jZ  suppose,  et 
tous  les  autres  noms  et  verbes  de  ce  son. 
I  Argos,  g.  azigos  {t.  de chir.).  alhos,  g-,  atropos,/  délos,  g.  lemnos,  g. 
... OS j  son  rude.  •    le^bos,  g.  mérinos,  n.  m.  monocéros.  minos.  naxos.  paphos.  paros.  pa- 
(    thos.  rhinocéros,  samos  et  scyros. 

\l.:er  eZo->SKî;.    C'est  la  finale  des  v.  ci-dessus,  à  l'infinitif.  Foyez  les  verbes  en  cer. 

ALXHF         \  ^^^^^"*^^^?  "•/•  ^-^  ^-  ébauche,  n.f.  et  v.  embauche,  v.  fauche,  n.f.  et  v. 
\    ^Auchc,  adj.  ancli*,  {ville). 

f  Accroche,  v.  anicroche,  n.f.  arrochc,/  /;.  approche,  n.  f.  et  v.  bancro- 
,...OCHE.  '    f  h",  adj.  broche,  n.f  et  v.  hoche,  n.  f.  et  v.  sacoche,  n.f. ,  et  tous  les 

autres. 


(  ">4  ) 


.AUDEef  AUDER. 


.\UDES. 
.OD. 


.ODE  et  ODEFx. 


\ii(le*  (  riv.  ).  biguenaiule  ,  n.  /'.  et  v.  blaude  vu  blouse.  //  bretaiide ,  v. 

chaude,  adj.J.  et  n.  chiquenaude,  n.  f.  il  clabaude,  v.  claudc,  m.  ëclia- 

faude,  V.  il  échuide,  v.  émeraude  ,  n.  f.  fraude,  n.f.  et  v.  ^7  galvaude. 

gaude,  n.  f.  maraude,  n.  f.  et  v.  il  minaude,  v.  il  miraude,  ravaude,  v. 

main-cl»  aide,  n.  f.  nigaude,  n.  f.  et  v.  reine-claude,  /.  //  sabrenaude,  v. 

il  taraude  ,  v.  il  trigaude,  v.  ;  plaSy  lejéininin  des  noms  m.  en  aud. 
i.aiides,  n.  f.  pi.  {il  n'a  pas  de  singulier). 
Kphofl,  m.  (elule). 
Apode,  m.  aulipode,  m.  i7  accommode,  t-.  i-'Z  raccommode,  i>.  ilhroàe,v. 

commode,  adj.  et  n.  f.  code,  n.  ni.  custode,  72.  diacode,  adj.  et  n.  m. 

épisode,  m.  épode,y.  incommode,  adj.  et  v.  exode,  m.Iycopode,  m. 

méthode,/',  mode*, «.  monopode,  f/i.  ode,/",  pagode,/*,  période*, n.  po- 

\j\-)oAc,m.b.  rapsode,  7M?f  t^.  riiode,  g.  synode,  ?rt.  c'Z  rôde,  //corrode,  v. 


.AUDIE,  AUDIER.      AuCUn. 

,...oDiE  ,  oniER.     Voyez  a  la  finale  odie. 


rChanf,  n.  m.  [soie  de  Perse),  réchauf ,  n.  m.  {fumier),  sauf,  prép.  et      . 
I    adj.  m.{f.  ssuve).  J 

A  ull'e  {jonc  ).  je  ou  il  chauffe,  t^.  je  ou  il  échaulfc,  p".  je  ou  il  réchauffe,  i\      ' 

Lof,  n.  m.  { t.  de  mar.  ).  azof,  g". 

Etotfe,  n.  f.  et  v.  étoffer. 
<  Aiitistrophe,  /".  apostrophe,  n.  f.  et  v.  catastrophe,  Ti.f.  Christophe,  jn. 
\    litnitroplie,  adj.  philosophe,  n.  et  adj.  strophe,  /'. 

.AVGEet  AUGER.    Auge,  n.J.  bauge,  m.  jauge,  7i.f.  et  i'.  il  patauge,  p'.  sauge,  71. f.  b. 

i'  Allobroge.  doge,  m.  éloge,  m.  eucologe,  m.  horloge,  n.f.  loge,  n.f. 
martyrologe,  m.    nécrologe,  m.  paragoge,/.  loge,  n.f  —  Verbes  :      il 
abroger,  arroger,  déloger,  déroger,  interroger,  loger,  proroger,  sub-      {| 
ro2;er. 


.AUF. 

.AUFFE. 

.OF. 

.OFFE.' 

.OPHK. 


AUL,  AULE,)  ;..         ,    .     j 

'  '  ;  Forez  la  iinaLe  cl. 

)LE  et  AUI-F.R.    S 


.  AUME  tt  aumé.    Voyez  à  la  finale  ome. 


.AUINE.  I  oyez  à  la  finale  one. 


.aupe. 


Voyez  à  la  finale  op. 


..AUQUE.  Voyez  à  la  finale  oc. 


AUR  et  AUF.E.    Vo\ez  à  la  finale  or. 


.AUSE,  ausse  ,  ^ /^ofer  auce;  et  pour  l'infinitif  des  'verbes  en  ausser,  voyez  à  laf- 
et  ausser.      (    valecv.w. 

4  ryci'T'iJ        ^  Aucun.  Tous  par  un  o  :  aoimositc.  défectuosité,  porosité,  piquosilc,  et 
l    tous  les  autres.  Voyez  o^XTY.  par  o. 

...AUSTE.  Voyez  à  la  finale  osti,. 


AUTE  et  Auri;.    Voyez  aux  finales  ote  et  on':. 


FIN.VLBS.  (    «oS    ) 

.  ..ALTION.        Caution,  prccantion.  Tons  les  autres  par  o. 


....AUTRE. 

ï'oyfz  la  Jlnul*'  otrk. 

...AUVt. 

Vojez  la  finale  ovi . 

....AVA>  ,  AVt>. 

/  (>>  ez  à  la  finale  van. 

,AX. 


AXE. 


....AYER, 
•ji  verbes. 

....EYER, 
6  verbes. 


.AILLER, 

47  verbes. 


....ailler,  v. 
....AILLIER. 
\H1ER. 

ALIER^f  ALLIER. 

son  dur. 


Ajax,  n.  pr.  anthrax  i^ sorfe  de  bouton),  astiaiiax.  a\^  {ville),  hornx. 

cliniax,  m.  dax,  i;:.  dropax.  opopanax  igojnme).  scolopax,  adj.  sto- 

rax,/'.  svpli.ix.  thorax. 
Aiaxc,  g.  axe*  ,  m.  parallaxe,  n.  f.  saxe, g.  surtaxe,y.  syntaxe,/",  et 

taxe,/". 

Aimiaver*  le  linge  ^c'tst  le  baigner  dans  une  aiguière  ou  aiguade  ). 
balaver,  t».  baver*  ou  béer,  v.  {aux  corneilles),  bégayer,  braycr*.  car- 
taycr.  déblayer,  delraver.  délayer.  ellVayer.  égayer*,  enrayer,  essayer, 
élaver.  frayer,  i'.  métayer,  n.  monnayer  o«  monuoyer,  i>.  payer,  t'. 
raver.  relayer,  régayer.  remblayer  {de  remblai). 

Birbeyer,  t-.  {t.  de  mar.).  grasseyer,  t'.  langueyer,  v.  plancheyer  ou 
planchéier.  poteyer  et  depoteyer. 

Avitailler.  bailler*  (rfownerà  Z>rt/7}. batailler,  brailler*,  brctaiiler.  cailler, 
chamailler,  chocailler.  cisailler,  coailler.  criailler,  débrailler,  détail- 
'er.  écailler*,  émaillcr.  empailler. encanailler. enfutaillcr.  entailler,  épail- 
Icr.  érailler.  ferrailler-  foiiailler.  godailler,  grailler,  grenaillcr.  grisail- 
ler.  gueiisailler.  honraillcr.  jouailler*,  f.  limailler.  mailler,  mitrailler, 
morailler.  pailler,  ji.  m.  piailler,  poulailler,  n.  m.  railler*,  ravitailler, 
rempailler,  retailler,  rimailler,  roiitaillcr.  sonnailler.  tailler,  tenailler, 
tirailler,  tournailler,  travailler. 

JJ.iiller*  ,  i'.  {  ouvrir  la  bouche  ).  brailler*,  (^. 

Clincailiier*.  écaillier*.  joaillier*,  n.  mcdaillier.  qrâucaillier*. 

Cahier,  7J.  m. 

V  Allier*,  v.  {réunir),  pallier*,  v.  hallier,  m.  {buissonSj  haies).  écaMet*,  n. 


....EILLER. 
....EILLIER. 
....ELLIER. 
....EI.IER. 


Comme  ces  finales  en  eiller  n'ont  pas  le  son  de  ailler,  voj^ez  ciller  à  la 
suite  de  la  finale  tiL. 


.AZ.  Gaz*,  n.  m.  [fiuide  hydrogène ,  oxigène,  etc. ,  t.  de  chimie). 

.AZE.  Gaze,  n.f.  topaze,  n.f. 

.ASE.  Vojez  la  finale  ase  ,  à  la  suite  du  son  arque. 


ii,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  ne  se  double  que  dans  ahhucadahra^ahhaùal, 
adj.  abbaye,  abbé,  abbesse*.  abbeville.  gibbar.  gibbon,  gibbeux.  gib- 
bosité.  rabbin.  rabbinagc,7«.  rabbinicpie.  rabbinisme,  rabbiiiisle.  sabbat. 


.BA,  BAS,  BAT.    Foxcz  CL  la  finale  A. 


j  liai*  ,  adj.   m.  je  tombai,  v.  je  prohibai,  v.  ;  plus ,  les  '21  autresv.  en 
I    CER  ,  au  passé  défini,  i  "^  pers.  sing, 
iiaie*,  n.f.  (  golfe). 

(Rabais,  n.  7e  tombais,  c  ye  prohibais,  i'.;  plus,  les  21  autres  v.  en 
(^    BER ,  à  r imparfait,  i  ^c  et  "i."  pers.  sing. 

i4 


•  HAl. 

.B.AIE. 

.B.AIS. 


FINALES.  (     loG    ) 

Sicile  de  i\A\,      j  Finale  des  i^  v.  ci-dessus  en  df.r  ,  à   lu  Z"  pcrs.   siiig.,   du  même 
par  ....BAlT.     (    temps. 

....BAÏX.  Roubaix,  g. 

....BAY.  Bombay*^  g-,  botany-bay,  g. 

x,y,  \  Abbé* ,   m.  bombé*.  daul)é.  calouljé  ou   ealoubct.  prohibe,    regimbe. 

(   succombe. 

„v,p  \  Bée*  ,  n.  f.  msichaLhée,  m.  scàrahée ,  m.;  plus  ,  le  part,  fe'nt.  des  v.  en 

{     BER. 

....BÈS.  Tabès. 

....BET.  Alphabet,  m.  babet,y.  barbet,  m.  débet,  quolibet,  sorbet,  thibet,  g. 

....BEY.  Bey  {chef,  gouverneur  en  Egjpte).  raanp;abcy,  m.  {singe  ). 


....BAIN  et  BIIV. 

Vojez  la  finale  ain. 

BAL,  BALLE,  efC. 

Voyez  la  finale  al. 

...BAN.  j 

...BLAN.  (  Voyez  à  la  finale  an. 

...BKAN,  etc. 


.BAN.  BAN  intérieur  :  tous  par  a,  comme  dans  abandonner^  saitimbanque,  etc. 

t>t;-m  (  BEN   intérieur  par  e    dans  les  mots  :  prébende^    n.  f.    prébeudier    et 


\    térébenthine ,  n.f. 


.BAUD,BEAU.    Voyez  à  la fnulc  au. 


..BAR.  Voyez  à  la  finale  An. 


iipi'r  BERg!    i  Kœnisberg  ,  g.  etc.  Voyt 


,BI.  Voyez  a  la  finale  \. 


..BOT.  Voyez  à  la  finale  au  ,  et  les  homonymes. 


,BOL.  Voyez  à  la  finale  aul. 


.BREN,    BRIN.       VoyCZ  UUX  finuleS   AN  ,  AIN  ,  ClC. 


..BRO,  BU,  ),.         7     /•     ; 

..BRU  ,  etc.     \  ^^y^^  les  finales  au  ,  u  ,  etc. 


....BRLTE.  Vo^ezà  la  finale  VIE. 


i  La  It'ttre  c,  poui'ant  être  prise  pour  l'une  des  3  lettres:  s,  K,  q,t  et  x, 
ojfre  des  difficultés  dans  plus  de  "X'x  mille  mots.  Voyez-les ,  comme 
ci-après ,  suivant  l'espèce  et  la  place  de  la  difflcullé  du  son. — Quant 
aux  initiales  par  un  c  ou  par  un  s ,  etc. ,  voyez  aux  initiales. 

.finale  CA.      Cériaca.  boca*  {jeu),  inca.  pica*.  oca*,  h.  rébecca,  /".  ramcauca^  m.  spica. 

.CAS.  Fracas  et  cas*. 

.CAT.  Altercal.  avocat,  canonicat.  certificat,  ducat,  patriarcat,  syndicat. 

.CAparCHA.   l'jxarcliat.  calclias,  {pron.  calkdce). 

.KA.  Kamlschalka,  g.  pika*.  sénéka. 


(    'o;   ) 


,  ;  Reliijiial  OH  idiqtia  ,//.»».//  i>|-.pliqua,  r.   i7  all.iqua,  i7  (lisloiiua, // es- 

'*  «•  CA  .    I    cruqna,  <'U\,  S"-'  vers,  tians  les  ii:\  »'.  oi  qi  i  u.  rojt-z  tinrcs  cairk,  ou 
par  ....{JL  \  .    I  I 


/»ar....Qr 

.ÇA. 

.CAS. 
.ÇAT  et 

.SA. 

.SAS. 


va,.  ; 


Ah-ça.  çà-ct-la.  cu-devà.  or-ça.  [loc).  J joutez-y  la  y  jn-rs.   de  ce  sotJ 

dans  le  prétérit  défini  des  v.  t?;ictR,  tels  sont  :  il  acquiesça, //agaça, 

il  comim-nça,  //  plaça,  f'oj  ez  les  t>.  en  cer,  et  leur  conjus^aison. 
Tu  acquiesças,  tu  plaças.  ///  comuieiiças,  et  tous  les  autres  v.  en  ckr,  à 

la  -.V  pers.de  ce  son. 
Un  forçat,  //.  m.  t/u'il  acquiesçât.  (  au  suhj.).  Foj  ez  la  conju{^aison 

des  V.  en  ckr. 
Canapsa  ,  et  sa  (  la  sienne,  pron.  poss.  f.  ).  Jjoutez-y  :  il  pen.sa*,  // 

recompensa  ,  et  tous  les  autres  v.  en  ser,  lorsqu'ils  sont  à  la  3'^  pers. 

du  prêt.  déf. 
Sas*,  n.  {taniis>.  tu  pen.sas,  tu  rc'compeu.'îas,  et  tous  les  autres  v.  en  seb, 

à  la  -i"^  pers.  de  ce  son.  P'ojez  cer  et  la  covju^.  de  ces  \>erhes. 


'//accable,  t». applicable,  adj.  cable,  ».  m.  commutiicable,  adj,  coiivo- 
cablc.  couliscable.  cvocablc.  explicable,  impeccable,  implacable,  im- 
praticable, inapplicable,  inexplicable,  inextricable,  invocable,  irrévoca- 
ble, muitiplicable.  peccable.  praticable,  prédicable.  révocable,  sécable 
i^  qui  peut  être  coupé  ) . 

\  Attaquable,  critiquable,  immanquable.  inatlaquaWe.  remarquable,  ris- 

'     quable. 
T'oyez  par  g. 


CABLE. 

.QUABLE. 
.GABLE. 


.Ç.\BLE. 
.SSABLE. 


Coiumerçable.  ellaçable.  iuell'açable. 

Bannissable.  cberissable.  condensable.  connaissable.  guérissable,  haïs- 
sable, inguérissable,  impérissable,  indcfinis.sable.  indispensable,  insai- 
sissable, intarissable,  inversable.  méconnaissable,  périssable,  rcconiiais- 
sable.  saisissable.  tarissable. 

CAGEef  QUAGE.  Bocage.  blocage.i/cncagc,  ^'. pacagc. parcagc.  placagcsaccagc  et  caquage. 


.CAIL. 
.CAILLE. 


.CATN. 
.KLN. 


.QUIN. 


.QUTNT. 


Bercail  ,n.  m. 
\  Blocaille,  71.  f.  caille,  n.f.  il  cliocaille,  c.  clincaille,  n.  écaille^  v.f.  et  v. 
'    quincaille  ,  n.f.  rocaille,  77. f. 

\  Africain,  américain,  dominicain,  franciscain.  Incain.  marocain*,  (h.  du 
{    maroc  ).  mexicain,  publicain.  républicain,  vulcain. 
Lekain,  ti.  p. 

Nankin,  pékin.  kurakin,  n.pr. 
Arlequin,  baldaquin,  bauqiiin.  bouquin,  brodequin,  casaquin.  coquin, 
faquin,  frusquin.  maïuicquin.  marasquin,  maroquin,  mesquin,  palan- 
quin, pasquin.  ransequin.  requin*,  sequin.  taquin*,  larquin.  trousse- 
quin.  tonqain ,  g",  ver-coquin,  vil-brequin  ou  vilbrequin,  ou  virebrc- 
qiiin. 
Lequint*  et  le  requinl*.  charles-quint,  n.  pr. 


,.C.\INE.  C'est  la fi7iale féminine  des  masc.  ci-dessus  en  cain, 

I.\pothicaire,  n.  m.  beaucaire,  g.  bibliothécaire,  cairc,  g.  calcaire*,  adj. 
hypothécaire*,  adj.  précaire,  pcrsicaire,  b.  ruljricaire,  71. m.  sicairc, m. 
urticaire, y.  verrucaire,  n.  f.  b.  vicaire. 
..QUAIKE.        Antiquaire,»,  reliquaire,  72.  m. 


(  '"8  ) 

QuER  est  la  Jinale  des  122  c.  en  quer  ;  les  moins  faciles  sont  :  alam- 
biqiier.  appliquer,  attaquer,  authentiquer,  bivaquer.  bloquer,  calquer, 
choquer,  clironiqucr.  colloquei-.  comtnuniquer.  confisquer,  critiquer, 
croquer,  disséquer,  disloquer,  elilanquer.  cssucquer,  v.  estomaquer,  ex- 
pliquer, extorquer,  hypothéquer*,  v.  inculquer,  maquer.  métapliysi- 
quer.  se  moquer.  olFusquer.  se  requinquer,  revendiquer,  sophistiquer. 
suiFoquer.  trmquer.  troquer,  vaquer.  F  oyez  la  conjugaison. 

Equerre,  n.  f.  ♦ 

On  en  prononce  Vi  dans  les  trois  verbes  :  /'acquiers,  je  conquiers, /e 
requiers;  il  acquiert,  il  conquiert,  il  requiertj  tjne  /'acquière,  que  je 
conquière,  (/«e/e  requière,  (  i^'^  et  3«  pers.  dans  les  v.  terminés  en 
QUÉRIR  ).  Forez  la  conjugaison. 

.Caisse ef  \  r  ^-  ■         ■>     ■         ■        ■        j-  • 

CAÎSSEIi      )  ./e  décaisse,  v.j  encaisse,  v.ye  rencaisse,  v.  décaisser,  encaisser,  etc. 


m 


Suite  Je  CAIRE, 
par  ....QUER. 


.QUERRE. 

.QUIERS, 

verbes. 


....QUIESCEeff 
CER.("^ 


OUIESCER  )''  acquiesce,  v.  acquiescer. 
qu'est-ce.       Qu'est-ce*  ?  qui  est-ce*  ? 


..CAL,  CALE. 
.GALLE,  CHAL. 


Voyez  à  la  finale  al. 


i  Anglican,  boucan,  bouracan.  cancan*,  carcan,  encan,  gallican,  pacan. 
(    pélican,  toscan.  Vatican,  volcan. 

(  Coïndicant*,  adj.  confiscant*.  convaincant*,  adj.  fabricant*,  7i.  prédi- 
(    cant.  vacant,  adj. 
Quand* ,  lorsque. 

Qaant-à....  choquant,  clinquant,  délinquant;  plus ,  les  participes  des  v. 
en  QUER,  tels  sont  :  en  aiambiquant.  en  appliquant,  en  confisquant. 
en  convainquant.  e?i  fabriquant,  eii  indiquant,  en  piquant  et  en  va- 
quant*, etc.  Fojez  qvzw. 
(Conséquent*,   éloquent,   inconséquent,  fréquent,   subséquent,   et   saint- 
\   quentin,g'. 

. QUENTATioN.   Fréquentation. 


.CAN. 

.CANT. 
.QUAND. 

.QUANT. 
.OUENT. 


.GANTE. 


..QUANTE. 

..QUANTES 
..CHANTE. 

..QUENTE. 


1' Alicaiite*,  g.  i7  brocante,  k>.  il  décante, -y.    une  fabricante*.   conlis- 
cante*,  adj.  convaincante*,  diatragacanthc^  m.  {t.  de  méd.).  prédi- 
(    canlc.  sécante,  vacante*. 
(  Aliquante,  adj.  cinquante,  croquante  ;  plus  ,  lefém.  du  part,  des  v.  en 

\     QUf.R. 

Toutes  fois  et  quantes,  ou  toutes  et  quanles  fois ,  (  t.  de  palais).  %» 

Cette  finale  est  prononcée  kante  dans  bacchante. 
j  Fréquente,  adj.  f.  et  v.  conséquente*,  éloquente,  inconséquente  et  sub- 
(    séquenîe. 


.GANTER,       Décanter,  brocanter,  v. 

.QUENTE!'.    Fréquenter  ,  v.  j  mais  clinquanter ,  v.  ,  est  par  a. 


.GANT. 
.CENT. 
.SANT. 
.SENT. 


Fojez  la  finale  cr.tiy ,  pag.  i\i  ,et  les  homonymes. 


kl 


(  ">'J  ) 


....ÇANTE. 
....CENTE. 
....SANTE. 
....SENTE. 


'.  f'oyez  la  finale 

( 


0)ez  la  finale  cente. 


....CAH.CAKD.  j 

....CABRE,  CiRT.    Vojez  à  la  finale  ar. 

.l^l  ART,  QUARD.  ) 


•CATEL  R.     \  Falsilicatcur.  indicateur,  inyslilicalour.versilicateiir,  et  tous  les  autres, 
.QU.\TEUR.  '    excepte  é(\ualei\r,  [prononcez  ècoiiateur).  Vo^  ez  à  la  finale  ix'r. 

...,..,,  ;  Commuiiicalif ,  adj.   m.   de.ssicatif.    diilcilicatil".   iudicatir.    justi(ic;i;il, 

VaTIVK  )    iiioditicatif.  qiialilicatif.  re'duplicatif".  sicatif,   n.   m,  significatif,  vo- 

'  (    catif,  n.  w. 
OTT  \T'IF 
nr' ATI  vV      Colliqiiatif,  adj.  m.  (  colUkouatif).  coWiquaùve  ,f  (  houative  ). 

;  Altercation ,  n.f.  application , y.  coiuniiinication.  démarcation,  dcpic 
.CATION.      I    cation,  dessication.  coïndicatiou.   explication.  i'al)rication.  prcvaiiea- 
(    tion.  revendication,  .snll'ocalion.  Voyez  sion. 

.QUATION.     Équation  et  colliqiiation  (  kouation  ). 


.CAU. 

.CHO. 
.QUO. 


''  forez  co  ,  ou  la  finale  av. 


.CE. 
.SE. 


.CEUX. 
SLUX. 


1  La  finale  ce*  est  écrite  avec  un  c,  lursquclle  termine  les  mots  qui 
\    viennent  des  verbes  en  cer  par  c.  Voyez  la  finale  cer. 
1  La  finale  st*  est  écrite  par  un  s ,  lorsqu'elle  termine  les  mots  qui  vien- 
l    nent  des  verbes  en  ser  par  un  s.  Voyez-les  à  la  suite  de  la  finale 

(      CER. 

Mais ,  pour  ne  pas  nous  répéter  ici,  disons  seulement  qu'on  trouve  en 
même  temps  tous  les  mots  par  c  et  par  s,  eji  les  cherchant,  suivant 
leur  double  son  final,  aux  finales  en  ace,  arce,  ance,  aisse,  erce  , 

ICE,I>CE  ,  ALCE,  ORCE,  UCE  ,  VRCE,  etC. 

^  Voyez  à  la  finale  CErx. 


.CCE,;7artx,  /  „  .    ,    ^ 

EXE,Aix.       s^^oyeza  lu  finale^:,. 


.CE. 


.CEE. 


On  termine  par  ci.  le  part,  passé  de  tous  les  v.  en  cer;  tels  sont  :  ac- 
(\u\cscé,{du  V.  acquiescer),  agace,  {du  v.  agacer),  commence, 
(  duv.  commencer  ).  renforce,  etc.  Voyez  la  finale  cer  ;  plus  ,  les 
17  masculins  suivans ,  quoiqu'ils  ne  viemient  pas  de  ces  verbes  : 
abe'cë.  crustacc.  circe*,  n.f.  caxccé,  adj.  coriace,  adj.  crnsfacc.  fna-. 
faïence',  foliacé,  fromentacë.  berbace.  incaticc.  ostracc.porace.  testacc. 
verglace,  in-pace,  n.  m.  et  loc. 

Ce'e  est  la  finale  du  féminin  des  mots  ci-dessus;  plus ,  du  part.  f.  dans 
lesv.  en  cer.  Voyez  cer.  Ajoutez-y  :  alce'e*,  n.f.  b.  caducée,  n.  m. 
cctacëe.  circëe,  n.f.  (plante  ).  jacëc,  /.  lycée,  m.  panacée,/,  rosa- 
cée, b. ,  et  tous  les  autres  nomsfém.  de  la  famille  des  plantes  i  tels 
sont  :  liiiacëe,  rubacf'C ,  etc. 


Suite  de  ck  , 
par. ...SE. 

...ÇAT. 

...ÇAIS. 
...ÇAIT. 
...SAI. 

...SAIE   et  SEIE 

...SAIS. 

...SAIT. 

...SES. 

...SET. 

...CET. 

...XÈS. 


(    ..o   ) 

Censé*,  udj.  (  repaie),  scuse.  insensé,  controverse,  compulse',  convulsé', 
lanipassc.  fossé,  n.  m.  récépissé,  m.  m.  Plus,  le  part.  ensÉ  des  v.  en 
SV.R  par  sj  tels  50/;t  ;  récompensé^   du  v.  récompenser.  Fojez  ser 
après  la  finale  cer. 

^Çai  est  la  finale  de  la  i'^  pejs.  du  passé  défini  des  v.  en  cer.  Voyez 
(    cette  conjugaison ,  ou  voyez  les  finales  ai  et  aïs. 

^  Finale  de   la    i  ""e  et  de   la  'x^  pers.    du  sing.  de  Vimparf.  des   v. 
l   en  CER. 

Finale  de  la  3'=  pers.  du  sing.  dans  les  mêmes  v.  en  cer. 
(Essai,   n.  m.  Je  pensai*,  je    récompensai,  etc.  Voyez  les  v.  en  ser  , 
(   après  la  finale  cer  ,  ou  voyez  la  conjugaison. 

Saie*,  n.f.  saussaie*,  n.f.j'cssàie.  que  j'essaie,  je  ^rassaic* ,  f. 


Voyez  les  homonymes  au  mot  ces,  et  la  finale  ai. 


.CEAU. 

.SEAU. 
..SOT. 


Voyez  les  hojnonymes ,  et  la  finale  ai 


.SE  et  CE.         Vo_)  ez  la  finale  se  ou  ce. 


.CÉDANT. 

.CÈDENT. 
.SÉDANT. 


[  Accédant,  cédant*,  concédant,  décédant,  excédant*,  intercédant,  précé- 
dant*, prédécédant,  procédant,  recédant.  succéàAuX.)  c'est  la  finale  du 
[    participe  en  ant  des  v.  ci-après  en  ce'der  par  c. 

Antécédent,  excédent*,  n.  m.  précédent*,  n.  m.  et  adj. 

Dépossédant,  possédant  et  obsédant.  Excepté  sedan,  g. 


CÉDÉ  3'^'''5 1^7  c_,  d,  ou  l'abécédaire,  procédé^  n.  accédé,  etc.;  ce  sont  les  part. 
(   passés  m.  des  i4  v.  ci-dessus  en  céder. 

...SEDE.  Possédé,  dépossédé  et  obsédé. 

...CEDER,  ^  Abcédcr.  accéder,  céder*,  concéder,  décéder,  excéder,  intercéder,  pré- 

verbes.  \   céder,  prédécéder,  procéder,  recéder,  succéder. 

...SÈDER,  V.  Déposséder,  v.  posséder,  v.  obséder,  v.  superséder,  v.  (  surseoir). 

...CÉDAIHE.  Abécédaire,  w.  7?i. 

...SEIL.  Son  dur  :  un  conseil,  îi.  m.  ç;raud-consei!,  n.  m. 

...SEILFjE.  Je  conseille,  v.  je  déconseille  ,  v.  marseille.  g.  seille,  n.f. 

...SEILLER.  Conseiller,  n.  etv.  déconseiller,  v. 


...CEL. 
...CÈLE. 

.CELLE, 
..SCEL. 


fém. 


Cancel ,  n.  m.  jouveucel  (  ou  joiwenceau  ). 

Bronchocèle,  771.  entérocclc ,  77.y.  épiplocèle,y.  hydroccle,y.  gastro- 
cèlc,/.  histérocèle, /".  isocèle,  adj.  omphalocèle,  /".  porocèle,y.  sarco- 
cèle,  m.  sphacèle,  77t.  stéatooèlc.  Plus,  les  \Z  v.  :  il  amoncelé.  //  c;le*. 
(  il  cache  ).  il  décèle*,  il  cliancèle.  il  ensorcelé,  il  déseusorcclc.  il 
étincèle.  il  ficelé,  il  délicèle.  il  Larccle.  il  morcelé. 

Celle*,  pr.  fém.  bancelle.  crécelle,  escarcelle,  étincelle,  ficelle,  jonvon- 

I  celle,  mancellc.  nacelle,  parcelle,  pucelle.  sarcelle,  /'.  syncclle,  771.  ver- 
micelle, 771.  violoncelle,  777.  Plus ,  les  'x  v.  :  tZ  excelle,  il  prc'cclle. 

Scel,  n.  {sceau),  contrc-sccl. 


FINALES.  l     III     ) 

Suite  de  CXL ,  ^Casscl,  s;,  missel,  sel  (  à  saler),  à-mi-sel.  iiniverscl ,  adj.  m.  icxel,  g. 

par  ....SEL.  ([  usstl ,  g.  iizcl .  g.  wesel ,  g. 

ÇPT  T  F  ^  Aisselle ,  n.  f.  filoselle,  ;»./'.  selle  <>  foi/.?  chevaux,  vaisselle  ,  n.  f.  Plus, 

**"'■  *  \   j7  desselle  ;  le  chevul  );  il  le  resselle.  //  niissollc. 

....CKI.AINK.      Poreelaiiie. 


...CELÉ  et 
...CELER. 

r.ELLER. 
...SCELLER. 
...SELER. 
...SELLEB. 


Cclti,  participe  du  i<.  celer  {cacher);  c'est  aussi  lu  finale  du  part. 
'    des  V.  suivans  :  amonceler,  déceler*,  receler,  chanceler,  ensorceler, 
desensorceler,   e'tinceler.  liceler.  délicelcr.  harceler,  morceler. 

Exceller,  v.  pre'celler,  v. 

Sceller,  i'.  par  se  ,  signi/îe  mettre  le  sceau ,  cimenter  ou  ajfermir. 

Bosseler  ,  v.  (  de  hosselage  ).  paisseler ,  v.  ruisseler,  v. 

Seller,  r.  (^  un  cheval),  le  desseller  ,  v.  le  rcssellcr,  v. 


...  CELLAlRE.   Procellaire  ,  n.  m.  (  oiseau  qui  anrumce  la  tempête). 

PKr  KT'R      ,, ,  ( D'^'ccleiir.  ensorceleur,  liceleur.  harceieur.  paisscleur.    receleur,  etc.; 
'I    ce  so'it  les  n.  m.  dérivés  des  v.  ci-dessus  en  cellr,  etc. 

....CELET.  Bracelet,  n.  m.  tiercelet,  n.  m.  {oiseau). 

....SELET.  Corselet,  osselet,  etc.  Voyez-les  à  la  suite  de  la  finale  aï. 

—.CELLIER.      Cellier  ou  célier,n.  {serre  àvin).  ficellier,  n.  m.  {dévidoir). 

....SELIER.         Boissclier,  n.  m. 

....SELLIER.      Sellier  ,  n.  m.  {carrossier,  etc.). 

....CELLERIE. \ Chancellerie,  sellerie,  (  oiWora^^Zrtce  les  selles  et  les  harnais),  bois- 
....et  stLLEBiE.  (   sellerie,  sorcellerie,  mais  céleri ,  m.  h.  ne  prend  qu'un  l. 


.CEMENT. 


.SEMENT. 


(  CEMENT  s'écrit  par  c  dans  les  rnots  dérivés  des  v.  en  cer  ,  comme 
\   acquiescement,  etc. 

SEMENT  s'écrit  par  s  dajis  les  dérivés  des  v.  en  ser  et  en  m  ,  comme 
adoucissement,  d'adoucir.  Louleversement ,  de  bouleverser,  empresse- 
ment, d'empresser;  tels  sont  aussi  :  encaissement,  pansement,  enhar- 
dissemcnt.  expressément,  e<c.  Vojez  cer  et  \r. 

.  CEMMENT.   Décemment,  indécemment,  innocemment,  récemment,  {adv.  ). 

..CENAIRE.      Mercenaire,  adj.  des  '2  genres. 


(  Encens  *,  n.  encensoir  ,  ji.  m.  cens*  ,  n.  Foyez  les  homonymes ,  et  le 
\   son  intérieur  san  par  un  s ,  pour  les  médiales  de  ce  son. 
1  Accent,  n.  m.  accsceut,  adj.  adjacent,  adolescent,  alcalescent.  convales- 
I    cent,  décent*,  edérvescent.  incandescent,  indécent,  innocent,  indéhiscent. 
'    jacent.  lactescent,  marcescent.  pubescent.  récent*.  {Leféni.  prendun-E). 

j  II  sent,  [v,  sentir),  présent,  n.  m.  et  adj.  il  consent,  v.  il  pressent,  {v. 
(   pressentir),  il  res'icnt ,  {v.  ressentir). 

(  Çant  est  la  finale  du  part,  des  v.  enczR  ;  tels  sont  :  commençant,  com- 

(    merçant.  menaçant ,  etc.  Voyez  lesv.  en  cer.  {Lefém.  prendun  e), 

.'  Appétissant,  puissant.  Les  autres  mots  terminés  en  sant  S07it  le  part. 

....SANT.  I    des  V.  en  ser,  cir,  etc.  Voyez  aux  finales  cer,  cir,  cissant,  issant, 

'    ou  les  conjugaisons;  plus,  les  homonymes  de  cent. 

CEN  intérieur  :    voyez  à  la  finale  sa.\. 


....CENS. 
....CENT. 

....SENT. 
...CANT. 


FINALES.  (    MU    ) 

....cmcK. 

....CENSE. 

....SANCE.        >  ployez  aux  finales  ance  et  ence. 

....SENCE. 

....SENSE. 


„/,         C  Acense'*,  part.  duv.  acenser*.  censé*  ,  censée,  adj.  (  cru  ou  réputé). 
\   recensé  ,  part,  du  V.  receuser, 
..SENSÉ.  Insensé',  adj.  m.  sensé,  adj.  m.  sensée,  adj.f.  {qui  a  du  sens). 

VfntiFR     (Licencié  j  n.  et  adj.  m.  licencier  ^  v.  {prendre  ou  donner  licence). 

..CENCiEUX.        Licencieux,  adj.  m.  licencieuse,  adj.  f,  licenciement,  n. 

..CENDANT.    Ascendant,  condescendant,  descendant,  transcendant. 
..et CENDRE.    Cendre,  n.  /'.  descendre  ,  v.  condescendre,  v. 

TRlNimFU     [incendie,  n.  m.  incendie,  adj.  incendiaire,  adj.  et  h.  incendier,  v. 

..CENE.  Forcené  ,  n.  et  adj.  m.  forcenée  ,  adj.f. 

..SENER.  Assener,  i>.  asséné,  adj.  m. 

..CÈNE.  1 

..SCÈNE. 
..SEINE. 
..SAINE. 


Fojez  à  la  finale  aine,  ef  les  homonymes. 


.CÉNITÉ.       Obscénité,  w./. 


.CEINNAL.       Décennal,  adj.  vicennal,  adj.  (  tous  les  vingt  ans.  ) 
.SENAL.  Arsenal  ,  v.  m. 

.CKNSiON.  )  ,  .  .    ,  r  A-         ■  f 

*;FlV>sinN  (Ascension,  n.J.  descension,  n.j,  dissension,  n.j. 

.CENTEB  ef  (Innocenter,  v.  Les  autres  sont  par  un  s  :  absenter,  ^'.  présenter,  c.  re- 

.SENÏER.  \    présenter. 

.SENTIMENT.      Pressentiment, M.  ressentiment,  n.  sentiment,  71.  assentiment,  n.  ni. 

.^>Ei\TlR.         Consentir,  v.  assentir, f.  pressentir,  t".  ressentir,!',  sentir,  i>. 


.CENTE. 
.ÇANTE. 
.SENTE. 
.SANTE. 


1  Voyez  à  la  finale  ante  ,  ou  à  la  page  1 1 1  ,  les  mots  masc.  qui  sont 
terminés  en  cent,  sent,  çant  ,  sant,  auxquels  on  ajoute  un  e  pour 
le  féni. 


CENTRE  eq^     .  ., 

ri'^N  rUl'H    (Centre,  71. /n.  il  concentre,  f'.  concentrer. 


.cj^:pt. 


Conc<'pl,  n.  m. 

.CEP'J  E.        (  //  accepte,  v.  accepter,  il  excepte  ,  v.  excepter,  v.  il  intercepte,  c.  inlcr- 
.CEPTEU.      I  copier,  précepte,  n.  m. 


FiNiLKS. 


(  ix^  ) 


.CtPTlBI.K.  nuipcrccplible,  adj.  de  imperceptibilité,  »./>  susceptible,  adj.  de  sns- 
.CEPTiBiLiTK.  (    ccptibihte,  n.  /*. 

rFPTlDX      *  Acception,  «.  /'.  coiiceptioii.  diccption.  exception,  iiilerception.  peicop- 
'     '  *'    \    tien,  réception. /a  non-icccption.  SMSccption,  (^  MccrJo/rtZ). 

.SEC ff  SKQLE.  Il  dissèque  ,  i'.  extrinsèque)  adj.  intrinsèque,  adj.  obsèques,  n.f.pl. 
.SÉQL'ER.       Disséquer,  v. 


..Ctil. 

..CÈRE. 

..CERT. 

..S  AIRE. 

..SERRE. 
..SERT. 


Cancer, H.  m.  spencer,  /i.  m.  i^pron.  spain.) 


(Il  acère,  (f.  acércr.  )  il  exulcère,  v.  il  incarcère,  v.  i7 lacère,  ^'.  il  ma- 
]    cère,  i'.  sincère,  adj.  ulcère,  n. m.  viscère,  n.  m. 
Concert,  n.  m.  concerts,  ti.  pi. 

/  Adversaire,  n.  m.  anniversaire,  n.  m.  commissaire,  n.  m.  corsaire,  il 
,    dèsaire*,  v.  {déplacer),  dispensaire*,  émissaire,  faussaire*,  glossaire, 
(    n.  m.  janissaire,  m.  ne'cessaire,  n.  m.  et  adj.  pessaire,  m. 
,  Dc'serl*,  n.  m.  et  adj.  dessert,  n.  et  v.  (  desservir  ).  il  ressert,  c.  (resser- 
.    t'ir  ).  il  desserre,  v.  desserrer,  disert,  adj.  il  insère,  ^'.  (insérer),  il  cu- 
'    serre,  <'.  enserrer. 
Acquiescer,  f.  agacer,  agencer,  amorcer,  annoncer,  avancer,  balancer, 
bercer,  cadencer.  commencer,  commercer,  cancer, /?.  m.  (c'est  le  seul 
nom  en  cer).  courroucer,  délacer,  décontenancer,  dénoncer,  de'piccer. 
dépecer,  déplacer,  devancer,  cll'acer.  edbrcer.  émincer,   enfoncer,  en- 
goncer, enlacer,  énoncer,  ensemencer,  entrelacer,  épicer.  épucer.  espa- 
..CER,  verbes]    cer.  évincer,  exaucer*,  exercer,  farcer.  fiancer,  financer,  foncer,  forcer 
à  r infinitif.   \    froncer,  gercer,  glacer,  grimacer,   grincer,  immiscer,  influencer,  lacer 
(ai>ec  un  lacet),  lancer,  manigancer,  menacer. nuancer,  percer,  pincer, 
placer,  policer*  ,  (de  police),  poncer,  prononcer,  quittancer,  rapiécer, 
recommencer,  rebalancer  relancer,  rengoncer.  remplacer,  renfoncer, 
renforcer,  renoncer,  replacer,  retracer,  rincer,  saucer,  sucer,   tancer, 
tiercer.  tracer,  transpercer,  verglacer. 

■"  '      '  r^ -  ■<  Acquiescer  et  immiscer,  t». 


à  l'infinitif. 


.SEK, verbes. 


Accenser,  ^'.  acenser*.  Louleverser.  compenser,  compulser,  condenser, 
contrepenscr.  converser,  danser,  deljourser.  dépenser,  déverser,  dis- 
penser, disperser,  éclipser,  embourser.  encenser,  expulser,  herser,  nial- 
verser.  magnétiser.  olTenser.  panser  wie  plaie,  penser,  (refléchir). 
recenser,  récompenser,  rembourser,  renverser,  reverser,  tergiverser, 
traverser,  valser,  verser. 


■"■'Ïe^e7^'{  ^'■°°"'''  "•  2'=^""'  "■ 


I  Abaisser,  i>.  adosser,  adresser,  affaisser,  amasser,  apelisser.  avocasser. 
baisser,  blesser,  boësser.  brasser,  brosser,  cadenasser,  caresser,  casser, 
cesser,  chasser,  chausser,  classer,  clisser.  closser,  (glousser),  coasser, 
compasser.  concasser,  confesser,  cosser.  crevasser,  crisser,  croasser, 
crosscr.  cuirasser,  damasser,  débarrasser,  débosser,  décaisser,  décha- 
lasser.  déchasser*,  déchàsscr.  déchausser,  décrasser,  défausser,  dégrais- 
..SSE^,  verb.'  ser.  délasser*,  délisser,  dépasser,  déplisser,  dépresser,  désembarrasscr. 
désintéresser,  désosser,  détrousser,  dresser,  drosser.  échala«ser.  écla- 
bousser, éclisscr.  écosser.  écuisser.  embarrasser,  embosser,  embrasser, 
émousser.  empoisser.  s'empresser,  encaisser. enchâsser,  encrasser,  eiiciii- 
rasser.enculasser.  endosser,  engraisser,  épisser*,(<?7i(r<?Zflc<?r,^  fie /nrtr,). 
entasser,  essourisser,  (t.  de  maréchal),  esquisser,  exhausser*,  fausser. 
»   fesser,  finasser,  fracasser,  fricasser.  froisser.  5e  gausser,  glisser,  glous- 


(   n4  ) 

Suite  de  ctR,  1  ser.  graisser,  harasser,  hausser,  liërisser.  housscr.  intéresser,  laisser. 
/^ar...SSER,  v.l  lambrisser,  lasser*,  {fatiguer),  lavasser.  lisser  .masser*,  masser,  mate- 
lasser, mousser,  oppresser.  oHfre-passer.  palisser,  (  attacher  des  bran- 
ches contre  un  mur),  paperasser.  passer,  pàtisser.  pisser,  poisser,  po- 
lisser,  {a-^ec  un  polis  soir),  pourchasser,  pousser,  prélasser,  presser, 
professer,  quiosscr.  rabaisser,  ramasser,  rapetasser,  rapetisser,  ratis- 
ser, rabaisser.  rcL*  ousser.  rechasser,  rechausser,  redresser,  rehausser, 
rembrasser.  renlasser.  repasser,  repousser,  ressasser,  retrousser,  rê- 
vasser, rimasser.  rosser,  sasser.  surpasser,  tapisser,  tasser,  terrasser, 
tirasser.  tisser,  tousser,  tracasser,  transgresser,  treillisser,  {treillis). 
trémousser,  trépasser,  tresser,  trousser,  vernisser,  vesser.  visser. 

yFR        J      (Annexer,  p».  boxer,  fixer,  luxer,  malaxer,  relaxer,  taxer,  retaxer,  sur- 
'  '\    taxer,  vexer. 

....ZER.  Dronzer  et  gazer,  u. 

....CÉRAL."         Viscéral,  adj.  m. 

....CERATIF.      Esulceratif,  adj.  m.  {t.  de  méd.). 

n^RATION  5^^"'^^*^^*^""'  "•/•  J'Hcarccration.  ince'ration ,  {t.  de  cirier  ).  lace'ratiou. 
'\  mace'ration.  ulcération. 


...ci:ai:_,SAiiîj:.;,  /  ^^^.^_  i^i^jij^^i^  (,j-p^  ^jt  la  finale  aire. 

.  .SERE.  3 


i  Acéré  ,  du  v.  acérer.  incarcérer ,  y.  exulcérer ,  v.  lacérer,  y.  macérer ,  v. 

.GERE  et  GERER.  \        ^     ■  .. 

(    Ulcérer,  v. 

.SL'RE'ef  se'rer.   Inséré,  adj.  du  v.  insérer.  t7  insère,  v. 

...SERRÉ  eï      )c  j  ■;  ;  i  •; 

SFRRFR        Njcrrer,  v.  desserrer,  i>.  resserrer,  v.  il  serre,  v.  z/ desserre,  il  resserre,  v. 

1  Agacerie,  n.  f.  chévecerie.  épicerie,  raïenceric.  grimacerie.  mercerie. 
■"     ^     *         (    princeric  ou  priraicerie. 

^        I  Brasserie,  gresserie,  {carrière  de  grès),  finasserie,  huisserie,  mégisse- 
(    rie.  pâtisserie,  série,  suisserie.tousserie.  tracasserie. 

...CÉRITÉ.         Sincérité,  ji.f. 

...CERNE  et    )o  i-  r  i  i 

TFRNFR       > Cerner, c. décerner,  u.  concerner,  y.  discerner,  y.  lucerne,  §•. 

"Vfrtfr^      ^Concerter,  f.  déconcerter,  y.  certes,  ad^'.  il  se  déconcerte,  i>.  , 

'  «l'sFRTFR     (Desserte,  ra.y;,  disserter,  t'.  Aisserle  ,n.f.  et  v.  j 

..SERTION.      Assertion,  n.f.  désertion,  n. f.  insertion,  n.f. 

..Si'vRVliR.        CiOnservcr,  v.  préserver,  v.  réserver,  P".  et  leurs  dérivés. 
..SERVIR.         Servir,  v.  resservir,  c.  asservir,  v.  desservir,  ^'.  et  leurs  dérivés. 


p,v,ç  J  Abcès,  n.  m.  accès,  n.  m.  ces*,  adj.  déni,  décès  ,  n.  ni.  prédecès.  excès, 

'  ''      '  \    n.  m.  procès,  n.  m.  succc>',  n.  m. 


riNALEs.  (  ii;")  ) 

5«i7f  ^«'CKS/'arj  Français, n.  etatlj.  j'acquiesçais,  f.  Plus,  Li  i'*  et  la  'i^pcrs.  de  ce  son 
.  ..ÇAIS,  \   dans  Vimparf.  des  i'.  cti  cer:  je  forçais.  f\yez cer. 

*;  \  1  S  /  ''''  •'*'^'^'  ''•  ^^'^'''  -  ^/""''""  ^"^  )  '  P^"^>  ^'*    ï  """  **'  '<*  ■■i*'  /'^'"•î-  ^t,"  C6'  ^OH  J<Z«5 

j    rim/iarftiit  des  i'.  en  ^i.R.  f^ojez  après  ci.R. 
....CET.  Éparcet.  louccl*.  laccl*.  placct,  n.  rn.  tacct.  ticrccl*. 

SFT  i  Basset,  71.  m.  corset ,  n.  /«.  creuset  ,  m.  fausset,  m.  gousset,  m.  grais- 

■■"'"       *  \    sel*,  f/i.  prasset*.  gre.sset,  M. /T.  verset,  sept*,  7J.  <^/t' 7)r);»/yr<', 

....CESS.VlKE.    Nécessaire,  adj.  et  Ji.  nccessaircmeut,  adi'. 
....CESSER.        De'cesser,  i>.  {Une  décesse). 

....CÈ.>E. 

....SÈSE.  !  f'o)  ez  la  finale  Aist. 

....SEIZE.         ) 

...CESSte/stsst.    //  cesse,  v.  il  ne  decesse,  i'.  grossesse,  n.f.  princesse, y",  sans  cesse. 

....CESSEL  H.     Intercesseur,  prédécesseur,  successeur. 
....SESSEL  R.      .Assesseur,  w.  m.  ]ios.sesseur,  ?î.m. 

....ctssiBiLiTi;.     Inaccessibililé,  n.  J. 

...CESSIBLE.     Accessible,  rt^y.  iminarcessible.  inaccessible,  incessible. 

CESSIF        >  •  .... 

Vfssi VF     (  Excessif, a<//'.  m.  processif,  adj.  successif, adj.  m.  rctroccssif,  (d.  ). 

.  ..SESSIF,      7d  -r     j-  •         j-  /- 

SFSSIVF     [rossessir,  adj.  m.  possessive,  adj.f. 

rFsSIOV      3  Accession ,  n.f.  cession*,  {fin),  concession,  intercession,    prccession. 
(   procession,  rétrocession,  succession. 
...SESSION'.       Dcpossession.  insessiou*.  possession,  .session*  (^e'rtwcei). 

....CESSITF^.      rsécessite,  n.y.  et  participe  du  v.  nécessiter. 
....CESSITER.   Nécessiter,  v. 

....czssiTEUX.      Nécessiteux,  adj.  m. 

....CES^)OlRE.    è    rr  1      /'        1  1      r       1 

SFSSOTf'F   ( '^^/^-«' *^y'''û'<^  oiR,  ouLaJinaLe^ow.. 

....CE.STE.  Alcestc  ,  n.pr.  cesle,  n.  m.  inceste,  n.  m.  incestueux  ,adj.  m. 

....CETE.  Méchanceté,  n.f. 

....SETÉ.  Écbarselé*,  n.f.  e'poussete',  adj.  m.  fausseté', re. y. 

....SSHITEU.       Épousseter,  t-. 

.  ..CET  ef  SET.   Cet*,  adj.  m.  Les  autres  ont  le  son  doux ,  voyez  la  finale  ces. 
..cÈTEef  CETTE. ^ ■*^^'^'^' "•  "^- ^cttc ,  fl J/. /.  {de  cet*,  m.)  doucette,  garccttc.  facette. 
*  i  lancette,  pincetle.  poucelte*.  recette. 

SETTE         5^^^''^'^^'  toissette.  bosscttc.  hoursette.  cassette.  cLausselte.   crosscttc. 
(.  c'poussette.  fossette,  poussette*,  (/CM  ).  roseile.  roussette  ,  cfc. 
....ZETTE.         Gazette,  w./. 


FINM.ES. 

.Ct'iTI. 


(  ,.ro 


Des  concc'tli,  v.  m.  inv. 


•CÉTIQUE.     Ascétique,  adj.  rfe  ascète,  ji.  m. 


.CEUIL. 
.SEUIL. 


Le  seuil  de  la  porte. 


.CEUL.  Linceul,  n.  m. 

.SEUL.  Un  seul,  m.  une  seule,  f.  les  seuls,  m.  pi.  les  seules ,  /*.  pt. 


CUEIL  et     )  r.  7    y     , 

rilFîr  T  IR  l  f^ oyez  après  Lajinale 


.CUEILLIR.^ 


eu. 


[  h'alauceur,  m.  douceur,  n.f.  ëpiuccur,  m.  faictur, ;«.  raenaceur,  m.  uoir- 
.CEUR.  ceur,  n.f.,  et  tous  les  mots  en  celr  qui  viennent  des  v.  en  CERpar  c; 

(    (^vq/ez  cer). 

/Agresseur,  m.  assesseur, m. belle-sœur, re.y.blancliisseur, m.  hrasscur,m. 
brunisseur  ,  m.  casseur,  w,  censeur,  m.  chasseur, /n.  compulseur,  m. 
confesseur,  m.  confiseur,  m.  défenseur,  m.  de'graisseur,  m.  e'carriseur 
ou  e'quarrisscur,  m.  encenseur,  m.  enchérisseur,  m.  envahisseur,  m.  en- 
fouisseur,  7n.  épaisseur,  7?.y.  extenseur,  m.  farcisseur,  m.  {quifarcit). 
SFTIR  /    feseur  ou  faiseur,  m.  fesseur,  m.  garuisseur,  m.  gausseur,  m.  interces- 

seur, n.  m.  noircisseur,  m.  oilenseur,  m.  oppresseur,  m.  ourdisseur,  m. 
pervertisseur,  m.  possesseur,  m.  précurseur,  //i.  prédécesseur,  m.  pro- 
fesseur, n.  m.  ravisseur,  m.  repasseur ,  m.  régisseur,  m.  rousseur,  n.f. 
sœur*,  n.f.  successeur,  thésauriseur,  m.  Plus ,  tous  les  noms  en  seur 
qui  viennent  des  v.  en  s^R.parun  s ,  ou  des  v.  en  m  ,  comme  penseur, 
\  (  de  penser),  et  fournisseur,  (  de  fournir  ). 
.XEUR.  Boxeur,  n.  m. 


..CEUX. 

.SEUX  ,  doux. 
.SEUX  ,  dur. 
..SSEUX. 


^ Ceux*,  proTz.  m.  pi.  {fait  au  fém.  celles),  chanceux,  adj.   m.  clian- 
^   ceuse,adj.f.  (pop.). 

(  Boiseux  ,  a<5/.  m.  caséeux  ou  caseux ,  adj.  m.   glaiseux,  adj.    oiseux, 
(    adj.  m.  vaseux,  adj.  m.  gazeux  ou  gaseux,  adj.  m. 
.    Gypaeux,  adj.  m. 

^  Angoisseux,  af/y.  m.  crasseux,  adj.  graisseux,  adj.  m.  mousseux,  adj. 
(   m.  osseux,  adj.  m.  paresseux,  n.  et  adj.  m. 


.CEUSE. 

.SEUSE. 


^  Balanceuse,  adj.f  chanceuse,  épinccuse.  farceuse,  efc;  c'est  le  fém.  de 
(   quelques  noms  ci-dessus  en  ceux  et  en  ceur. 
Blanchisseuse,  etc.;  c'est  le  fém.  de  quehjues  mots  ci-dessus  en  seur. 


.CEVABLE.     Concevable,  adj.  inconcevable,  percevable,  recevable. 

.CFjVANT        Concevant,  décevant,  recevant,  percevant,  apercevant,  part. 

.GEVOIB.         Concevoir,  v.  décevoir,  p».  recevoir,  v.  percevoir,  v.  apercevoir, t^. 

CH  médial  a  le  son  ou  d'un  c ,  ou  d'un  r  ,  ou  de  la  lettre  g  dans  cer- 
tains mots,  comme  anarhorite.  bacchariale.  bacchante,  écho,  eucha- 
..Cil  médial.  l    ristic.  catéchumène,  orchestre,  «.  m.  technique,  etc.  Foyez-les  à  la 
lettre  q  médial,  suivant  le  son  des  difficultés  ca,ké,qui,co,cal,can,t'fc. 
y    soit  initiales  ,  soitfnales;  ouvojez  eu  dur,  à....  u  mil  intérieur. 


CHANT, eu AN 

son  doux 


)  f^ojez  les  finales  ant  et  ante. 


(     M-    ) 


.CHOIK.  rqyez  la  finale  oir. 


l'articipes  musc.  d<'S  18  veH>es  en  cm  parc: 

Accouici.  adouci,  m.  aminci,  clianci.  durci,  cclairci.  endurci,  c'frcci. 
,.  /    farci,  noirci,  obscurci,  raccourci,  radouci,  ranci,  rcndurci.  renoirci. 

rétréci,  sanci.  ytioutez-y  ci*,  adv.  ci -dessous,  etc.  ceci,  celui-  ci. 

celle-ci.  ceux-ci.  ici.  couci-couci.  merci*,  à  la  merci  de.  souci*,  «.  m. 


un  sans-souci ,  n.  voici ,  prep. 

!CiE  termine,  i®  le  fêm.  des  iS participes  ci-dessus  en  ci  ;  '.>.°  la  \^''etla 
3"^  pers.  des  ip  i*.  en  cikr  :;<.'  vu  il  appiocic.  il  associe,  il  ])cne'ficie.  il 
circonstancié,  il  de[nccie.  il  dillérencie.  il  di-^gracic.  //  gracie,  il  justi- 
cie.  //  licencie,  //négocie,  il  ollicie.  //  prejudicie.  il  remercie,  il  scie. 
jZseutencie,  soucie,  supplicie  et  vicie. 

3"  les  noms  fe'm.  alopécie,  n.f.  aricie.  n.pr.  autarcie. bradvpepsic  (di- 

I    f;estion  lente),  cliiromancie,  (pron.  A7.).cilicie,  g.  diœcie,  b.  esquinan- 

yoms  fe'inin.      cie.  gallicie.i;^.  lycie,  g.  malacie*,  n.f.  monoécie,  ^.  murcie,  g^.  rayriné- 

i    cie.  nécromancie,  pharmacie,  phénicie.  phonascie.  porcic,  n. /^r.  psy- 

[    dracic.  scie.  n.f.  {du  v.  scier),  siipcriicie.  triœcie,  b.  lurcic.  uromaucic. 

'^ Persil,  m.  b.  sourcil,  n.  m.  (de  sourciller). 
son  Cl.         (  '  '  ^ 

;  Cacis,  n.  m.b.  circoncis,  adj.  coccyx,  n.  m.  concis,  adj.  froncis,  n.  vi. 

...CIS.  I    glacis,  n.  m.  indécis,  adj.  lacis,  n.  {réseau),  occis,  adj.  parcis,  n.  pi. 

'  {idolâtres),  précis,  adj.  m.  poncis,  n.  {dessin  piqué). 

j-.rp  \  Récit ,  n.  m.  Plus  ,  la  S"-"  pers.  du  sing.  dans  les  verbes  en  cib,  dont  le 

(   participe  ci-dessus  est  en  Cl. 

. .  CY.  Landrecy ,  g.  montmorency,  g.,  et  autres  noms  de  villes. 

v-,  i  Si*,  conj.  ainsi, ûrft'.  aussi,  adif.  bussi,  g.  dégrossi,  adj.  m.  épaissi,  adj.  m. 

{    réussi ,  part.  inv.  reversi ,  n.  m.  roussi ,  n.  et  adj.  m.  transi  *,  adj.  m. 

/  Acatalepsie,y.    apepsie,^.   autopsie,^.  cassie*,y.  b.  catalepsie,/". 
I    chassie*,  n.f.  circassie  ,  g.  dyspepsie,/,  ecclampsie,/.  épilepsic,/. 
...SIE.  .    malvoisie,  g.  messie,  n.  m.  paralysie,/,  pseudoblepsic,/.  thlipsie,/. 

I    {compression),  vessie,/»./.  Plus,  le  fé m.  des  ^  part.  masc.  en  si. 
f    {  F ojez-les  ci-dessus). 

i  Assis,  adj.  {assise  ,/.).  clia.si^J',  n.  m.  plessis,  g.  ramassis,  n.  m.  ras- 
...SIS.  I    sis ,  n.  et  adj.  m.  {rassise,  f).  sis ,  adj.  {si9e,f.).  sursis,  n.  m.  Plus,  la 

f     i'^^  et  la  '2'^  pers.  des  verbes  en  sm. 
j,._  «[Transit,  n.  m.  {pr.  zile).  Plus,  la  3'=  pers.  des  verbes  en  sir.  {Voyez  à 

■-•        '  '1    la  finale  cir). 

'Prononcez  cie  dans  anapétie,/.  aristocratie,/,  argutie.  i7  balbutie,  r. 
béotie,^'.  bureaucratie,/,  calvitie,  {chauveté).  Croatie,  g.  dalmatie,  g. 
démocratie,/,  diplomatie,/,  facétie,/,  galatie,  g.  {enasie).  gaslroman- 
tie.  helvétie,  g.  impéritie.  ineptie,/,  inertie,/,  il  initie,  v.  leucophleg- 
matie,  n.f.  minutie,/,  néphritie.  nigritie,  g^.  onirocratie  ou  oniromaii- 
tie.  pancratie  péripétie,  pcritie.polycratie.  primatie.  prophétie,  rhinop- 
tie,/.  sarmatie,  g-,  scotie,/.  ((.  d'arch.).  stratocratie.  suprématie,  tliéo- 
craiie.  théomantie,n./. /7  transsubstantic.  tiitic  o«  tulliie,  n./".  (c/mwz- 
de  zinc ,  ou  fleur  de  cuivre).  Voyez  tie,  son  dur ,  à  la  finale  tie. 
Anorexie,/,  {dégoût  des  aliniens).  apoplexie,/,  apyrexie,  asphyxie,/. 
-vit:  )    ataraxie,/.  ataxie,/.  cachexie,  cataplexie,  épistaxie,/.  euexie,/,  ga- 

j    laxie.  (î^o/eZflCfeV^;.  hétérodoxie,/,  hémiplexie,  n./.  orexie.  (a/7y5eï/t). 
I    orthodoxie,  f.  inorthodoxie,  prophylaxie,  f.  pseudorexie,/. 
..XIS.  Pihexis,  n.  f.  épistaxis  ou  épistaxie,  f. 

•  •ZI.  i'n  lazzi,  des  lazzi,  piazzi,  'planète). 


.TIE ,  son  cil. 


FINALES.  (    Il8   ) 

riA   ^f  Sr  \  ^  Hortensia ,  n.f.  etc.  Voyez  à  la  finale  a;  quant  à  ce  sonjinal  dans  les 
'    '  '\   verbes,  voyez  les  v.  en  cier,  et  leur  conjug. 

...GlAlilMTE.   Sociabilité,  n.f.  iusociabililé^  n.f. 
...ÏIABILITÉ.   Insatiabilité,  n./. 

rfAPrF        \  Appréciable,  rtf//'.  inappréciable,  graciable.  insociabie.  jiisliciable.  iiégo- 
^    ciable.  préjudiciable,  sociable. 
....TIABLE.        ]n$ai{'iaih\e,  adj.  {de  insatiabilite'\  n.f.).  I 

.CIA  IRE,  TiAiRE.    Fojez  à  la  finale  air,  ou  à  la  finale  ciÈre. 

çtkT  5  ''t^'it-'iJcial,  adj.  ni.  crucial ,  adj.  glacial,  olllcial^  n.  m.  provincial,  adj. 

l   socia.],  sohûciail.  spécial;  ajoiitez-y  im  Eau féni. 
.  ..SIAIj.  Paroissial,  adj.  m.  paroissiale,  adj.f. 

Tf  AT  (Abbatial,  adj.  m.  impartial,  initial,  martial,  nuptial,  partial,  priniatial. 

(    yïjoiitezun  E  auféin. 
....XTAT.  Equinoxial,  adj.  m.  e'qulnoxlale,  adj.  f. 

....GIâLAT.        Provincialat,  n.  m. 

....GlAMTÉ.      Spécialité,  n.f.  olFicialitë.  n.f. 

....TIALITÉ.      Martialitc,  n.  f.  partialité,  n.  f.  impartialité,  n.f. 

riANT  5 'appréciant,  associant,   insouciant,  négociant,  et  les  autres   mots  en 

\  ciant  des  V.  en  CiER. 

....CIENT.  ^  ton  escient,  à  bon  escient  {ce  mot  signfie  sciemment). 

....TiANT.  Balbutiant,  initiant, /.»arf.  prés,  des  O-v.  balbutier,  initier. 

....TIENT.  Impatient,  adj.  m.  patient,  adj.  m. 

,'     ^Ce  sont  les  finales  du fém.  des  mots  ci-dessus. 

.GIANCE.        Insouciance,  ?2.y^ 

.SCIENCE.      Conscience,  n.f.  omnisciencc,  n.f.  prescience,  n.  f.  science,  n.  f. 

.TIENCE.        impatience,  72. y!  patitncc,  72.y. 


.CIATIF  et  )  Appréciatif ,  rt^//'.  m.  appréciative,  adj.f.  dépréciatif,  adj.  m.  dépré- 
.GI ATIVE.  ciative ,  adj.f.  énonciatif",  adj.  m.  cnonciative,  adj.  /'.  iniliatif,  adj.  m. 
.TIATIF.        )    initiative,  n.  et  adj.  f. 


CIATION     5-^iiiicnciation,  n.f.  appréciation, J'.  association,/',  dénonciation, y.  dé- 

\   préciation.  énoncialion, y.  prononciation,/',  renonciation,  72. y. 
.TIATION.      Initiation,  n.  f.  consubslantialion.  propillation.  transsubstantiation. 


.GlATURE.     Inlernonciature,  72.y.  nonciature,  n.f. 


.GiBil^lTE.     Invincibilité,  n.f.  irascibilité,  72./.  miscibilile,  n.f. 

/Compréliensibilité,72./.  compressibilité ,  7?.  /.  cxpanslbllitc,  impassibi- 

„  ^      y-,     \    Wié, n.f.  impossibilité,  72. /'.  inaccessibilité,  incoinpréhcnsibilité,  72. /. 

"     "*    ''      ^'   j    insensibilité,  72./.  ostcnsibilité,  72. y.  passibilité,  72./.  possibilité.  rcYcr- 

[    sibilité.  sensibilité. 
.XIBILITÉ.    Flexibilité,  n./.  inflexibilité  ,  n.  f. 


riK\u.s, 


(  i"J  ) 


;  Cible,  n.  f.  cocrcible  wx  coërcible,  ad},  incoercible,  concupiscible ,  fcr- 
.... CIBLE.  I    inontesciblc,  <i<//.  indicible,  rt<//.  invincible,  «rt)'.  irascible,  rt^/y.  mis- 

(    cible*,  ad},  impropre  à  ctreuièlansiê).  vitrcsciblc  vu  vilrili.iblc,  ailj. 

i'  Accessible,  tidj.  admissible,  coiuineliensiblc.  connircssiblo.  convcrsibic. 
defensible.  expansible,  extensible,  fusible,  inimarcessiblc,  impassible, 
impossible,  inaccessible,  inadmissible,  incessible,  incompreliensible.  in- 
sensible, irrémissible,  irre'prcliensiblc.  oU'onsiblc.  passible,  possible,  rc- 
missible.  reprcliensible.  réversible,  sensible,  trausmissible.  visible. 
....Xini.K.  Flexible,  rt<//.  inllexible,  adj. 

....ClCt.  Exercice,  it.  m. 

i  Abscisse,  H.  f.  narcisse,  n.  m.  b.  saucisse,  /*.  ;  ajoutez  y  le  suhj.  des 
i8  verbes  en  cir;  fe/^'iO/J/ :  ^/we  Raccourcisse,  //«ey  adoucisse,  que  je 
noircisse,  etc.  Fojez  ou  cirx ,  ou  sa  conjugaison, 
i  Que  je  m'assisse,  {v.  s'asseoir),  que  je  me  rassisse,  {v.  se  rasseoir),  r/us 
....SISSE.  je  sursisse,  (  y.  surseoir  ).  ajoutez-y  le  subj.  des  verbes  en  cm.  (  F  oyez 

[    laconjug.^. 

....CID.  Le  cid ,  (  nom  propre). 

Acide,  adj.  {acidulé),  alcide,  n.  p.  clialcide,  m.  (pron.  kal.).  //décide, 

î'.  deicide_,  n.  m,  coïncide,  v.  fratricide,  n.  et  adj.  homicide,  n.  et  adj. 

infanticide,  n.  liberticide,  n.  lucide,  adj.  matricide,  n.  parricide,  n. 

placide,  n.  régicide,  seplicide,  adj.  {t.deb.).   sororicide.  suicide. 

lyrannicide. 
Oxide  ou  oxyde _,  n.  m.  (oxidé ,  adj.  oxigène,  n.  m.  oxige'ne',  adj.  m.) 
Subside,  n.  m. 


....CIDE. 


..XIDE. 

..SIDE,W»r. 


....(">1DAM".        Conicidant*,  part,  décidant,  bomicidant.  suicidant,  oxidant,  {qui  oxide). 
....CIDENT.        Accident,  n.  m.  co'incident*,  adj.  m.  incident,  w.  m.  occident*,  n.  m, 

SIDA>T,  SIDE>"T,) 


son  doux. 
.SSIDEM. 


Foyez  à  la  finale  ant  et  ent,  ou  voyez  les  verbes  en  cider. 
Dissident. 


...CIDER. 
...XIDER. 


Coïncider,  v.  décider,  v.  homicider,  suicider,  v. 
Oxider  ou  oxyder,  v. 


.SlDERAlîLE.   Considérable,  adj.  considération,  n.f.  considérablement^  adi>. 
...SIOEREH.       Considérer,  v.  considéré,  ad;,  inconsidéré,  adj.  inconsidérément,  adv. 


.SI  DI  Al  RE.     Subsidiaire,  adj.  subsidiairement,  adi'. 


.>1DIELX.      Insidieux,  adj.  insidieusement,  adv. 


.CIDITK.  Flaccidité,  n.f.  lucidité,  n.f.  rancidité,  n.  f. 


..ClDIVt.         Récidive,  n.J.  {de  récidiver ,  v.). 


..(ilUL...  Acidulé,  rt^iy.  m. 

..SSIDL .  Assidu  ,  adj.  m.  de  assiduité,  n.f. 


..(^lE,  SIE,    y  ^' oyez  après  la  finale  ci,  et  les  dérivés  des  v.  ci-dessous  en  cilr,  situ, 
TIE.  S   T\^v. ,  et  leur  conjugaison. 

ptt-  *|  Apprécie,  adj.  m.  associé,  m.  licencié,  m.   négocié,   adj.  remercié, 

l  adj ,  etc.  Ce  sont  les  adj.  dérivés  des  19.  v.  ci-dessous  en  cier. 


(      120     ) 


Suite  de  cii  par^  Il  5'assicd ,  v.  il  se  rassied ,  i>.  il  messicd,  v.  il  sied ,  v.  sithj  :  qu'il  mes- 
....SIED.  (    siée,  qu'il  siée.  Voyez  la  conjugaison. 

TTT^    .  -rifr  5^'^  ^^^  '^^"  ^"^  dans  balbulié  ,  adj.  m.  initie,  n.  et  adj.  m.  {fém.  bal- 
■■         ^  '  (  butice,  initiée). 

Acier,  n.  m.  artificier,  m.  audiencier,  m.  balancier,  m.  bénéficier,  m. 
bésacier,  m.  créancier,  m.  devancier  _,  m.  épicier,  m.  fa'iencier,  m. 
financier,  m.  foncier,  m.  glacier,  m.  grimacier,  m.  haut-justicier,' tti. 
mercier ,  m.  nourricier,  m. officier*,  obédiencier.  pénitencier,  redevan- 
cicr.  romancier,  saucier,  sorcier,  survivancicr.    tenancier. 
Apprécier,  v.  associer,  v.  bénéficier,  17.  circonstancier.  déprécier,  désas- 
socicr.  diirérencier.  disgracier,  gracier,  justicier,  licencier,  négocier, 
officier,  v.  préjudicicr.  quintesscncier.  remercier,  scier,  rescier,  scn- 
tencier.  se  soucier,  supplicier,  v.  vicier,  v. 
Boursier,  caissier,  carnassier,  carrossier.  cassier,&.  censier.  coignassier 
ou  cognassier,  b.  coursier,  cuirassier,  dépensier,  dossier,  écrivassier. 
fessier,  finassier.   grossier,  huissier,  matelassier,  massier.  raégissier. 
messier*.  paperassier,  pâtissier,  peaussier,  pi nmassier.  poussier,  tapis- 
sier, tracassier.  traversier,  adj.  {fém.  traversicre). 
Arquebusier,  n,  extasier,  v.  fraisier,  n.   phrasicr,  n.  rassasier,  v.  so- 
tisier,  n.,  et  tous  ceux  qui  ont  ce  son  final  doux.   On  ne  peut  s'y 
{    tromper. 
.TiER,507iciER.    Argutier ,  v.  {pop.  ).  balbutier,  v.  initier*  ,  v.  transsubstantier ,  v. 
...XIER.  Asphj'xier,^. 


...GIER,  noms.- 


..ÇA^VijVerhes. 


....SIER,^iir. 
noms. 


.SIER,  doux. 


.GIERE. 

.SIÈRE. 

.CLAIRE. 

.SIAIRE. 

.TIAIRE. 


C^est  la  finale  du  fém.  des  mots  masc.  ci-dessus  en  cier  ,  tier.  Voyez 
ci-dessus ,  ou  voyez  à  la  suite  de  la  finale  aire. 

Initiaire,  n.  plénipotentiaire,  n.  et  adj.  rétiaire,  n.  m.  f 


Ciel,  n.  m.  arc-en-cicl,  des  arcs-en-ciel,  un  ciel-de-lit,  des  ciels-de-lit. 
de  beaux  ciels,  {t.  de  peint.  ).  circonstanciel,  adj.  m.  fiduciel ,  adj. 
officiel, aJy.  m.  préjudiciel, rtrfy.  superficie!^  a^y.  (  On  change  la  finale 
el  en  elle  pour  le  fém.  ) 


.CIEL. 


.TIEL,  adj 


;  Confidentiel,  adj.  m.   consubstantiel.  désinentiel.  diirérentiel.  essentiel. 
.  I    exponentiel,  obédientiel  ou  obédienciel.  pénitentiel.  pestilentiel,  poten- 
(    tiel,  adj.  substantiel,  adj.  {Le fém.  est  en  elle.) 

PTFMFNT   i  ciEMENT  est  la  finale  des  noms  formés  des  v.  eraciER  :  licenciement,  n. 
'  \    remerciement,  é?fc.  {Vojez  cier). 

Alsacien,  académicien,  ancien,    arithméticien,    dialecticien,   fabricieu. 
languedocien,   logicien,  lucien.  magicien,  mathématicien,  mécanicien. 
CIEN,  mas.l    métliaphysicien.  milicien,  musicien,  opticien,  patricien,  pcriscicn.  pra- 
ticien, péripaléticien.  pharmacien,  platonicien,  physicien,  pythagori- 
cien, rhétoricicn.  stoïcien,  tacticien,  théoricien. 
\/esien,  pron.  m.  parisien,  pharisien,  paroissien,  prussien,  russe  ou 
I    russien. 


.SIEN. 
.TIEN. 


(  liéotien.  capétien,  dioclétien.  domitien,  n.  égyptien,  graticn.  hclvcticn. 
j    le  liticn,  11.  pr,  vénitien,  tribunitien.  Pour  tien  dur,  voyezr\EH. 


.Cl  EN  NE 
.SIENNE 


Cette  finale  est  la  terminaison  féminine  des  mots  ci-dessus  en  cien. 
^Sienne  ,  g.  persicnne,  {abat-jour),  la  sienne,  pron.  /'.  parisienne,  pha- 
l   risiennc.  paroisiennc.  prussieiuic. 
TIENNE.       Béotienne,  capétienne,  égyptienne,  hclvcticnnc.  vcnilicnne. 


FINALES.  (    IJI     ^ 

....CIKM.K. 


*îi*iV-v  !'i  '      I  fore:  à  la  finale  cianck. 
.  llb.M.r-.       ( 

.SCUM..UI  V.    (\)iisoieiineiix  ,  «<//.  m.  coiiscioiicieuse,  adj.  f.  coiisoicncioiiscmcnt,  adv. 


^TlFr""'^^    ^  '  "•"'^  !'\f""'^''<-^i- ,  <'«  lafnale  ai. 


,,,,•,,,,.  (  Gibecière  .  h.  /".  narciôre.  saucière,  souricière.  Plus ,  le  fein.  des  noms 

.Llhhr..         \ 

(    en  cu.R. 

,.jk.    .,  (  Brassière,  n./.  carnassière,  pâtissière,  71.  y.  peaussière.  Plus  ,lefcm. 

\    des  noms  en  sieu  j  vojez  cier. 

•"■  . .  ..\"        >  ^o)  fr  à  la  suite  de  la  finale  aire  :  fiduciaire,  judiciaire ,  etc. 
.bl.\lKK.        )      •  ■'  7j  j 

.TIAIRE.  Initiairc,  n.  m.  plénipotentiaire,  n.  ("f  rt^y.  re'tiaire,  ;;.  //(. 


....C1KIU-. 

Acieiè,  adj.  m.  acie'réc,  adj.  f. 

....CIKRC.K. 

(".H  rp,e  ,  n.  m.  coiicieij;e.  /).  m.  et  n.  f.  conciergerii' 

,  ;/.  /; 

....MEHt.i:. 

.■/llCltlI. 

....ClÉTE.  Société,  ;;./. 

....SSIKTTÉE.  Assiettée,  7». /•. 

....TIÉTK.  Satiété,  n./. 

....XIF.TF.  Anxiété,  71./. 


Artificieux,  adj.  astucieux,  audacieux,  avaricieux,  t.  pojK   capricieux. 

cie»x,7J.  77J.  pi.  de  ciel  :  niais  on  dit  des  ciels-de-lit ,  et  ciels  ,  t.  de 

.ClEUX.TTi.J   peint.),   consciencieux,   délicieux,  di-^gracieux.  fallacieux,   gracieux. 

ciEVst,/       \    judicieux,  licencieux,  malicieux,  ollicicux.  pernicieux,  précieux,  révé- 

1    rencieux.  sentencieux,  silencieux. soucieux,  spacieux. spécieux. vicieux. 

\    On  change   la  finale  cieux    en  cieuse  poui'  Icjém. 

.siEUX ,  situsE.   Chassieux,  adj.  m.  chassieuse,  adj.f.  des  essieux  ,  (  77.  au  pi.). 

j  Ambitieux, ar/y. 7/1.  captieux,  contentieux. dévotieux.  facétieux,  factieux. 
.TiEirx,  siEUSE.  J    minutieux,  pi  stilentieux,  {au  sens  fig.  ).  prétentieux,  séditieux,  supcrs- 
I    titieux.  Tous  ces  noms  sont  Icminés  en  euse  an  fém. 

..'.IF  et  Cl\  E.    Lascil,  adj.  m.  lascive,  adj.f.  cive,  n.f.  gencive,  n.f. 

I'  Tous  les  autres ,  par  un  s  :  abslersif,  adj.  m.  ahstersive,  adj  f.  ap- 
prchensif,  m.  appréhensivc,/.  compressif.  ronvulsif.  expulsii.  offensif. 
inolTensif.  massif,  poussif,  révulsif,  subversif,  etc.  Fojez  à  la  finale 
siF ,  où  ils  sont  tous  reportés. 


.CIFEPi  et      )  Lucifer  ,  m.  velocifère,  7h. 
.ClFÈPiE.       j    après  la  finale  air. 


Fojez  les  autres  à  la  finale  faire,  ou 


..ciFix  «?/siFi.   Crucifix,  n.  tti.  salsili,  7z.  m.,  {des  salsifis). 

..C,i  r  I  l'.lî.  Crucifier,  v.  duleifier,  v.  pacifier  ,  v.  spécifier,  v. 

..SlFlEfi.  Diversifier,  v.  falsifier,  v.  ossifier,  v.  versifier,  v. 


.ciFiCATEUK.     Pacificateur,  n.  m.  spécificateur ,  n.  m. 
.siFicATtLR.     Falsificateur,  71.  7/?.  versificateur,  7i.  m. 


iG 


(  ^-^-^  ) 


...ciFicATioN.     Pacilicaiion  ,  n.J,  spëcincation,  ii.  f. 
...siFiCATioN.      Falsification  ,  n.f.  versification,  n.f. 


...CIGKE,  SIGNE.  ^   ry  ^     i     y       i 

'  (  r  oyez  après  la  jinale 'ài,  par  uni. 

.....SIGNATION.      3  ^  ^  ' 


,,..CIL.  Ci!*,  7/.  m.  soiirrii ,  n.  m.  (  Onjirouonce  sciirci.  ) 

....SI  L ,  s.  dur.    Sil  *,  //.  m.  persil ,  ti.  m.  h.  (  Oiiprvn.  persi.  ) 

....SÎLE.  Ustensile,  n.  m. 

/'  C(>cile,  n.pr.f.  bacile*,  m.  b.  codicille,  vi.  [pron.  cile).  concile,  n.  r». 

i'Z  de'cillc  *,  isoler  les  cils),  dillicilc,  adj.  docile,  adj.   domicile,  n.  m. 

-Cl  LK  ef  CILLE.  /    ï.icWe ,  adj .  imbcciilc,  n.  et  adj.   indocile,    adj.    fa'îcille,  n.f.  et  v. 

[llmoailL).  focilc*,  m.  lucile,  n.  pr.  f.  t7  oscille, -y.    {pron.  cile). 

Sicile  ,  g.  il  vacille,  v.  {pron.  elle),  verticille ,  n.  m.  { Il  mouill.  ) 

1  Bassile,  72.  f.  b.  il  dessille*,  v.  {il  désabuse),   fossile*  ,  n.  m.   et  adj. 
SSîLE  ef  SIt,LE.<  ..  ^       J. .    '    -    ^  ^  '  > 


sessile  ,  adj.  il  sille  ,  a».  (  f.  de  iiiar.  ). 


....CilJABl/E. 

Conciliablc,  adj.  irréconciliable,  adj.  re'conciliable,  a^/. 

....CILIAIîULE. 

Conciliabule,  77.  m. 

..aLlATEUK. 
...CiUATlON. 

Conciliateur,  n.   m.   conciliatrice,  f.  réconciliateur,  ??.  77t. 
Conciliation,  n. y.  réconciliation^  n.f. 

...CILIÉ.  I 

...CILLÉ.  I  Foyez  ci-dessous  les  v.  dont  ces  adj .  déj'ifent. 

...SILLÉ.  ) 

...CILIER.  Concilier,  v.  réconcilier,  v.  domicilier,  adj.  m.  sonrcilicr*,  n.  m. 

r^T  r  FR  5^^"*^^*^  ""'  déciller*,  v.  faucilier,  v.  osciller,  v.  {pron.  cil-ler).  vaciller, 

'  l   V.  {pron.  cil-ler).  sourciller,  t;.  verticille,  «<//.  m. 

çiT  î  TTH  S  Boursiller,  v.  brésiiler,  v.  dessiller,  (détromper),  siller,  v.  [t.  de  mar.). 
l   pcisillc,  adj.  m. 

.Ci  LLATiON.    Oscillation  ,  n.f.,  et  vacillalion  ,  n. /.  {pron.  al-iatiaii). 

>^u  ITI^         (Docilité,  n.  f.  facilité,  77.  /'.  î:;iacilité,  n.f.  jiujbécillité,  n.f.  indu(i;iie, 
'"'"'    '       ""        j    n.  f.  Aucun  n'est  enû\\\é  pariais. 

(  Cime ,  77.  f.  décime,  n.  m.  et  v.  (  decimei'  ).  il  vx.nw  *,  v.  ecimer  ,  (  <v.'77- 
.ci.MEr(ciMEr..<  1       ■       \ 

\   per  la  cune). 

I'  //ensirae,  [v.  ensimcr  ).  il  cssime,  v.  csslmcr,  {amaigrir),  araplissime, 
adj.  érainentissime,  adj.   cxcellcnlissime,  aiJj.  géncialissinie,  n.  m. 
grandissime,  adj.  babilissime, a^y.  illustrissime,  adj.  nobilissimc,  adj. 
\    révérendissime,  adj.  savaulissimc,  adj.  sérénissimc,  adj. 
...WViVj.  Maxime,  77.  f.  il  ;ipii]-oxini(',  i'. 

...CJ  AIENT  ouK  Ecrivez  ces  :>. finales  avec  un  c,  élans  Ivs  mots  qui  viennent  desv.  en 

Ci'EMI'^NT.    {   ciER  :  licenciement,  remercîment,  e/c.  Fojez  c\v.?.  ou  \u^wi. 
...TlEMluNT.      lîalbutiement,  77.  {de  balbuliir,  v.). 

(  Capucin,  77.  772.  clavecui ,  77.  m.  iarcui,  7/.  ni.   larcin,  77.  m.    niédic:n, 
...CirV.  I    72.  772..  puuiiciu  ,  ï/i.  ricin  ,  (/7i7f7e).   succin  *  ,  {ambre  jaune),  vaccin, 

(    77.  m. 
...CÎNCT.  Succinct,  adj.  m.  {bref),  succincte,  adj.f. 

...CINQ.  Cinq,  les  cinq  ^v.iis*,  { la  vue,  l'ouïe  ,  lu  toucher,  etc.  ).  't 

..CEINT.  Ct'iut*,  «^yy. /72.  cénic,  adj.f'.,  {entouré).  \ 

\ 


ri\.\ij5.  (   ia>  ) 

-•'»/*  ili-  »:i>  (Snin*,  saine,  rt(/y,  (j.n//t/»r»')- malsain  ,  malsaine.  <Z«sain-iloiix,  (i^/vz/.vi<r 

y  <ir  S  A I X .  \    de  porc  ) . 

....SAINT.  La  lonssaint,  /t.  /'.  saiul*,  sainte,  adj.  [de  sainteté). 

.SEIN.  Le  sein  </<"  /^f  /cr/r ,  etc.  un  dessein  *,  (  projet ,  résolution  ). 

..SEING.  f'«  sous-seing /'Hif'.  /<«  blanc-seing,  des  blanc-seings. 

f  As.sassin,  n.  et  adj.  bassin,  brassin.  con.sin.  coussin  (coussinet),  crapous- 
..SIN.  }    si»,  dessin,  '^  esquisse).  (awIassiu.  marcassin,  matassin,  ( /-•o»//bK).  or- 
;    gansin.  poussin,  roussin.  spadassin,  tournassiu.  tocsin,  traversin. 
Xl\.  Ponl-euxin  ,  ^.  vexin,  i^. 

....CINaI..  ("ircinal ,  adj.  ollicinal ,  adj.  uieilicmal ,  aiij.  rariiial  ,  /.-.  \i(inal,  adj. 

....CIN.ATION.    C.alcination.  fa.scination.  vaccination. 

..<.iNDï,ci>nrR.    Rescinde,  adj.  du  v.  rescinder. 

»'  Auspicine,  n.  f.  il  calcine,  v.  calciner,   capucine ,  h.  J'.  il  déracine  ,  7». 
déraciner,  il  doncine,  t.  donciner.  il  ^'enracine  ,  v.  ciu'aciner.  fascine, 
n.  f.  et  V.  fasciner,  lucine,  n.  propre  fém.  me'decine,  ?».  f.  et  v.  il  pa- 

trocinc,  v.  patrociner.  piscine,  n.f.  racine,  n.  f.  vaccine  ,  u.f.  et  v. 
vacciner. 

/.Assassine,  adj.  f.  et  v.  assassiner,  bassine,  n.  cl  v.  bassiner,  bécassine, 
n.  f.  branche-nrsine,y.  b.  ca.ssine,  n.  f.  il  dessine,  v.  dessiner,  cupliro- 
s\\\e ,  n.  pr.  f.  honssine, /j.y.  mne'mosine,  n.f.  nioissinc,  n.f.  toiir- 

(    nassine,  n.  f.  usine,  n.  f.  voisine,  n.  et  adj.  f. 

.siNUE.siruLKR.    Insinue,  adj.  m.  insimier,  77.  (  fi'in.siniiation  ,  «. y.  ). 

...(.INI-f.Ll..      (".occinelle,  ou  bétc-à-dieu,n.  f.,  (  ^cnre d'insectes). 

...(.ION. 

...XION. 

...SION.  )J'oyezi\OT!i. 

...SSION. 

...TIOX. 


SIMECtSINLB.i 


...  '  .1P.\L.  Municipal ,  adj.  m.  principal,  71.  et  adj.  m. 

,...'>1PAL1TK.  municipalité,  n.f.  principalité,  n.f. 

....CIPaTION.  Anticipation,  n.y.  émancipation, n.  /".dissipa lion, «.y.  participation, 77.y. 

....riPALTÉ.  Principauté,  n.f. 

(  IPF    STPF  S^^  accipe,  i^.  cippe,  n.  m.,  {t.  d'archit.).  il  anticipe^  v.  il  émancipe,  v. 
'  *(   //excipC;,  f.  participe,  n.  et  v.  // dissipe,  r. 

....CIPEB.  Accipcr,  v.  anticiper,  v.  émanciper ,  v.  excipcr,  v.  particijier,  v. 

.....SIPhR.  Dissiper,  v.  dissipation,  n.f.  dissipateur,  n.  et  adj.  m. 

...SIl^lDE,  etc.   Insipide,  adj.  insipidité,  n.f.  insipidcment,  adv. 

....cipiK>DAiRE.    Récipiendaire,  n.  m. 


[NALES.  (    124    ) 

'MpÎtfr  >Ancij)ite,  adj.  m.  {t.  de  b.).  précipite,  n.  m.  et  adj.  précipiter,  v. 

.cipiTATioN.  Précipitation,  n.  f. 

..CIPLE.  Disciple,  n.  m.  {discipliner,  v.)  condisciple,  n.  et  adj. 

..SIPLE.  Aucun. 


.Cl PUT.  Occ;pnt,  n.  m.  prc'ciput,  n,  m.  sinciput,  n.  m. 


f  Accoiircir,  v.  adoucir,  amincir,  chancir.  durcir,  éclaircir.  endurcir,  en- 
. .Cl^ ,  verbes .  l    foi'cir.  e'trëcir.  farcir,  noircir,  obscurcir,  raccourcir,  radoucir,  rancir. 
(    rendiircir.  xenoircir.  rétrécir,  sancir. 

j,,n  ,       (Epaissir,  v.  grossir,  répaissir,  réussir,  ressaisir,  roussir,  saisir,  transir, 
'■        '  I    {pron.  trancir). 

..CIRE.  Cire,  n.f.  circoncire,  v.  occire,  v.  chauffe-cire,  n.  poncire ,  n.h. 

..SIKE.  Sire ,  n.  m.  (  roi),  messire  ,m.,et  messire-jean^  n.  m.  b. 

..XIR.  Elixir,  n.  m. 

ST  S  '  SI  t'      C  Voyez  à  la  finale  ci. 

riSF  (// exorcise ,  f.  i7  francise ,  t».    iZ  grécise ,  t'.    il  incise,  v.   il  précisent'. 

\    Plus ,  lej'êm.  des  adj.  m.  en  cis  :  concis,  concise,  etc. ,  voyez  ci. 
..SISE.  Assise  ,  n.  et  adj.f.  rassise ,  adj.  f. 

..CISER.  Exorciser^  v.  franciser,  v.  gréciser^  v.  inciser,  v.  préciser,  v.  ^ 

..SISER.  Aucun.  ^ 

.cisiF^  cisiVE.    Décisif,  adj.  m.  incisif,  adj.  m.  décisive,  adj.f.  incisive,  adj.  f. 

("TSION         /  Tous  par  ci?,\07i  :  circoncision,  n.f.  concision,  décision,  incision,  indé-      ! 
^  *        I    cision.  précision,  rescision. 

fAccisme,m.  anatocisme ,  m.  anglicisme,   7n.  atticisme.    catholicisme. 
..GISME,m.  I    exorcisme,  gallicisme,   grécisme.  métacisme.  ostracisme,  scepticisme. 
(    solécisme,  stoïcisme. 

..siSME,  doux.    Molinosisme,  n.  m.  spinosisme  ;,  n.  m. 
..XïSME.  0  laxisme,  n.  7rt.  paroxisme,  71.  m. 

..CISSE.  j 

..SISSE.  /  Voyez  a  la  finale  cice. 

•.SICE.  ] 

..CISSANT  t-n  ^,    ,,^77         ,•  ■  •     ,  J 

«sT«i>^  A  NT      \     ^        finale  du  participe  présent  des  v.  en  cir  ;  voyez  cih. 

.CLSSITUDE.  Vicissitude,  n.f. 

(  Adoucissement,  n.  m.  éclaircissement,  n.  endurcissement,  ?;.  obscurcis- 
..cissEMENT.     I    sèment,  n.  rétrécissement,  n. ,  et  tous  les  mots  de  cette  finale ,  lors- 

{    rju  ils  viennent  desv.  en  cm,  par  c.  Voyez  cm. 
.."iissi.Mi.NT.        l'.paissisMment  et  saisissement  {de  épaissir  et  saisir  ,  c.  ]. 

..CISTE.  Ciste,  7/.  /'.  //.  pnblicistc,  n.  m.  cxorcislc,  n.  ///. 


riXAIXS. 


(  «"  ) 


Suttc  de  CISTE  '  //  assiste,  i*.  assister.  //  consiste,  v.  consister,  coiitiovrrsiste  ,  ».  cl  adj. 
prtrSISTK  tt  il  insiste,  î-.  insister.  //  persiste  ,  v.  persister.  //  subsiste,  r.  subsister. 
....SISFKR.        (    désister,  v.  decistère,  n.  m.,  {dixième  du  stcrc  ). 

.  ..rJ>SKL  H.        f'oyez  à  lu  firutle  «.ri  u. 

....CISSL  lŒ.  thancissure,  n.  /'.  l'.ircissure,  n.  f.  (  action  de  farcir),  noircissure,  n.f. 
....SIi>:SLl\t:.       Moisissure.;!./. 

....(:iSÏA.NCE.j 

....ClSl  E>XK.    Fojez  à  la  finale  ance. 

..siSTA>t:r,  etc.  ) 


.CITATIF, 


hxcitalit'.  recil.itil ,  n. 


....t'.lTATlON.    C.ii.ition,  «. /'.  solliiitalion  ,  n.f.  Icliciîation  ,  ;;. /l  oscilation,  77. /'. 

j  Asrile,  ;j.  f.  il  cite,  ■2».  chalcite,  n.  m.  [pron.  cal,,  //excite,  v.  {il  incite). 

I    explicite  ,  adj.  hiéracite  ,  n.  f.  {pierre  ").  hystricilc,  ni.  iin|)licile  ,  adj. 
,...Q1E.  '    illicite,  adj.  licite,  adj.  il  félicite,  ?'.  plébiscite,  n.  m.  il  ressuscite,  v. 

i   //récite,  v.  il  sollicite,  v.  il  suscite^  v.  tacite,  n.  ni.  et  adj.  déficit,  n.  ni. 

\    {pron.  cite). 
....CATE.  Cocvte,  n.  m.  {fleuve  de  Venfer).. 

....SITE.  IMarcassrte  ,  n.  f.  il  nécessite,  v.  réussite,  n.f.  i/naccessit,  {pron.  cite). 

Atrocité,  authenticité,  bénédicité,  n.  m.  caducité,  compacité,  canoiucité. 
capacité,  catholicité,  causticité,  cécité,  cité*,  conjplicilé.  domesticité, 
duplicité,  édacité.  ejl'icacité.  élasticité,  électricité,  œciimcnicité.  excen- 
tricilé.  excité,  fl^y.  m.  félicité,  n.  f.  et  adj.  m.  férocité,  hérédicité. 
immoiidicité.  implicite,  impudicité.  incapacité,  incité,  adj.  m.  indoci- 
lité, inefficacité,  lubiicité.  Vicvé, adj.  m.  loquacité,  mendicité  modicité, 
mordacité.  mvsticilé.  opacité,  périodicité,  perspicacité,  précité,  ac/y.  m. 
précocité,  n.f.  publicité,  piidicilé.  rapacité,  raucité.  réciprocité,  récité, 
adj.  ressuscite _,  a^y.  rusticité,  sagacité,  siccité.  simplicité,  sincérité,  sol- 
licité, adj.  sphéricité,  suscité,  adj.  ténacité,  vélocité,  véracité,  vérédi- 
cité.  verticité,y".  vivacité,  voracité.  Plus  ,  les  participes  de  ce  son  dans 

\   les  V.  e/i  CITER,  f^ojyez  citer. 

{  Adversité,  animosité,  {  zt).  densité,  diversité,  immensité,  intensité,  né- 
.SITE,  n.f.  .    cessité.  perversité,  porosité,  (  zi).  rugosité,  (  zi).  sérosité,  (zt).  tortuo- 

'  site,  i  zi).  tubérosité,  (zi). université,  ventosité,  (zj).  verbosité,  {zi). 
.XlTh.  Connexité.  convexité,  complexité,  tlxité.  perplexité,  prolixité. 


....CITÉ,  fem. 
Pour  les  noms. 


ciTEReisiTER  I  ^''*^'' *> ''•  ^^<^'^<^i' 5  "^^  ^^  l'citcr ,  V.  inciter  ,  i),  réciter,  î;.  ressusciter,  m 
solli.citer,  v.  susciter,  2>.  nécessiter,  t'. 


.SllKL'X.        Nécessiteux,  rtt/y.  m.  nécessiteuse,  a J/, y. 


.MTlFef        J^        •    f      j 

CITIVE         /VjOercitu,  adj.  m.  coercitive,  adj.f. 

•^1     5",^'       (Sensitif,  adj.  m.  sensitive ,  n.  et  adj.f. 


.CITRE  et       t  ....  .  ...  ,  ^         ,    ,  . 

r.lTREl!        \     recalcitre,  v.  recalcitrer,    fifre  récalcitrant ). 


IN.\l.I'S.  (    126    ) 

..r/iTUDE.        SollicilHde,  n.  f. 
...SSITUT'!'".     Lassitude,  n.f.  vicissitiulr,  n.  f. 


....CiVE.  Cive,  n.  f.  h.  gencive ,  n.  f.  lascive _,  adj.  f. 

f  Lessive ;,  n.f.  missive,  n.  f.  censive,  n.  f.  défensive  ,  n.f.  ofTensive,  n. 
,...SIVE.  I    et  adj.  f.  Ajoutez-y  lefém.  des  36  adj.  en  sif,  dont  le  fém.  est  en 

{    siVE.  Voyez  sif. 


"civil  F         [Civil ,  adj.  m.  civile,  cidj.f  incivil,  adj.  m.  incivile,  adj.f.. 
....CIVILITÉ.     Civilité,  n.f.  incivilité,  n.f. 


....CO  et  KO.      ^  Banco,  n.  inv.  co,  «./".  b.  coco,  n.  m.  jocko,  etc.  )  {Voyez  à  la  finale 
....QLO.  ^Statu-quo  ,  n.  inv.  quiproquo,  n.  inv.,  etc.  ]  av.  ) 

....COA  et  COI.   Coa*,  n.f.b.  coi*,  adj.  m.  [stupéfait),  coie  *,  adj.f. 

....COUA.  l:couailles  ,  n.f  .pi.  e'couailler  ,  v.  coua%  n.  m.,  (  coucou  d' Afrique). 

....K.OUA.  Parrakoua,  n.  m.  {sorte  de  faisan). 

IAiiuarelle,  n.f.  aquatile,  adj.  aquatique,  colliquatif,  adj.  m.  colliqna- 
ùon, n.f.   cquateur ,  n.  7rt.  équation,  ra.  y.  loquace,  adj.   loquacité', 
,    n.  f.  des  in-quarto.  quinq'iaç;csiiiie.  Quant  aux  'i\  initiales  par  qv a, 
j    f/ue  l'on  prononce  cov  A,  tels  5onf  .•  quadrage'sime,  quadrature,  eic.y 
\    voyez  QUA  initial,  ou  voyez  quoi  final. 
....QUOI.  Quoi*,  pourquoi*,  adi».  quoique*,  conj.  Voyez  aux  homonymes. 

....QUOîSc^f     7^ ,      ,  ' 

COr^FT         ^«-arquois.  iroquois.  sounquois.  couct,  n.  m. {t.  de  mar.) 

*'ÔU01R  [Marquoir  et  taquoir  sont  les  seuls  par  quoir.  Voyez  la  finale  o\n. 

....ço\R  et  soin.    F'oyez  la fnale  o]R. 
....COMME.         Voyez  à  la  finale  ome. 


....COMPTE  ef^Escompte,   n.    m.    escompter,    v.   décompte,  n.    m.    décompter,   v. 
....COMPTER.  (   compte*,  n.  m.  compter,  v.  {supputer),  il  recompte,  v.  recompter,  v. 

....CONTE  e£     j // conte*,  ^'.  conter,  (narrer),  il  raconte,  if.  raconter,   il  reconte  son 

....CONTER.      (    coule ,{ son  histoire). 

....COMTE.  Comte,  n.  m.  comtesse,  n.f.  franche-comte',  g. 

rfîOMTF       (  Archonte,  77.  jn.  archontat,  n.  m. ,{ dignité  d'archonte ,  premier  ma- 
\    gistrat  des  rép.  grecques). 

....SON  par  çoN.    Caleçon,  garçon,  façon,  leçon,  etc.  Voyez  àla  finale  son. 

,,   ,  .  .    f  Accon,  (^a(t'rt«).  balcon,  catliolicou,  ;//.,  (i.ff^J/^/irtrm.).  chicon, /;.  fa- 

'l"k\^        r.A  r»       couà ,  adj .  faucou,  n.  m.  fécond,  adj.  m.  flacon,  n.  m.    màcou ,  g. 
\    moutiaucon ,  g.  et  n.  pr.  second ,  anj.  m.  {  pron.  gond  ). 

rONDF         ^Faconde,  adj.f.  et  n.  féconde,  adj.  f.  et  v.  golconde,  g:,  joconde,  n. 
(  pr.  seconde,  n.  et  adj.f. 

....COlNDER.        Seconder,  f'.  secondaire,  adj.  secondement,  adv. ,  voyez  GONni;. 

....COR.  Voyez  les  homonymes,  et  la  finale  ou;  c'est  là  qu'est  la  difficulté. 


FINALES. 

..COTE  et 
..QLOTK. 


(  1^7  ) 


^  forez  les  homonymes  et  Ut  finale  ote. 


.COU. 


f'oy  ez  les  honioin mes  et  la  finale  oi 


..(.(H  A.  l>oiiaillfS ,  u.  f.  c'cou.iillt'r.  i\  l'oyez  aiu  finales  coi  et  ql'a. 

..(.10  <i  y  !\>-,  t':  tUt  son  final  av.  Quant  à  cuo  intérieur  par  cm\o ,  7'Oj'ez  à  l'n 

.  QL  KllM.VL.  i    intérieur  nul. 

..CL  rf  SL,  /'<)»  ez  à  la  finale  si  . 

,.CL  KIL.  Accueil ,  n.  m.  ccrciuil ,  ?i.  m.  cciuil,  n.  ni.  recueil, 7i.  ni. 

..CL  l'.ll.LK.  y'iiccuciHe,  ^'.  tu  accueilles,  ('.  ye  recueille  ,  t».  tu  recueilles,  ^\ 

..CLElLLllx.  Cueillir,  ^'.  accueillir,  i'.  recueillir,  ^'.  Foyez  la  conjugaison. 


.CILTÉ.  Dilliculte,  n.f.  faculté,  n.f. 


f' 
un 


.CL>  ft  c.i>t.  Aucun,  aucune,  chacun,  cliaciiiie,  lacune, /i.y.pccnne,  ».y.  rancune,  «. 
..QU'UN  et  JQ;ieli|u'un,  que!t)u'une;  pi.  quelques-uns,  m.  quelques-unes, y.  qu' 
..Ql  'L  \K.      I    seul,  qu'une  seule. 

..Li  R  ft  cuiîF..    Obscur,  adj.  m.  obscure,  adj.J...  cure,  n.f.  il  procure,  v.  il  récure,  c 
..QL  RK.  Piqûre,  n.  f.  ou  piquure. 

..çiRi:  et  stR.    /  o^  ez  aux  finales  sur  et  UR.  Et  voyez  les  homonymes. 

..1)A,  DAS,    ,  '  1    r      1 

T\  ^_^v  )  '  (;)  cr  a  lajtuale  a. 

..DAiRE  ,  DER.      Voyez  h  la  finale  aire. 
I .  .  T  T ,-         \^  Voyez  a  lajinale  al. 


.D\M. 
.'JAN. 
.DANS. 


.•J.4.NT, 


.DENT. 


...DEN , 

intérieur. 


Adam  ,  n.  pr.  dam*,  n.  //î.,  (  'i  villes  de  ce  nom). 
Dourdan,  ^.  e'ridan,  n.  m.  gévaudan,  g. 
Dans*,prép.  dedans,  n.  m.  etadv. 

Adjudant,  n.  ascendant,  n.  et  adj.  cependant,  adv.  correspondant, 

n.  m.   et  adj.    intendant,  n.  pédant,  pendant*, />r<?/;.  sous-intendanî. 

sur-intendant,  transcendant,  et  tous  les  part,  en  an  des  v.  en  der  et 

dre;  comme  ;  correspondant,  excédant*,  présidant*,  qui  viennent  des 

\    V.  correspondre ,  excéder  et  présider. 

Accident,n.  m,  antécédent,  n.  et  adj. airàent,  adj.  brèche-dent  ou  brèche 
dent.  chiendent,n.  m.b.  confident, n.ef«c?/.m.cure-denl,72. m. dissident, 
excédent*,  évident*,  adj.  m.  imprudent,  r.  et  adj.  m.  impudent,  inci- 
dent, intercadent.  occident*,  n.  m.  précédent*,  président*,  n.  prudent, 
adj.  m.  résident*,  n.  suident,  n.f.  trident,  n.  m. 

.\ccidentel,  adj.  m.,  cadencer,  r...  condensé,  adj..  dividende,  «.  m.  évi- 
demment, adi'.  identifier,  u...  identique  ,  adj...  identité,  n.  f.  identi- 
cité,  n.f  indemniser,  t^...  indemnité,  n.  f..  pendentif,  rédempteur,  n.  m. 
rédemption,  n.f  sédentaire... 


(  iï8  ) 


...DANSE,  W.V^^-^'^^'  '''^"^^'''  ^''"- 


.DVlNÏE  et    ^  Curicspoiidaiite.  présidente  ,  etc.  Foj^ez  à  la  finale  ÂisTE,ouàla  finale 
.DENTK.        '    DANT  dont  le  férn.  est  en  dante. 


.!)EAlI,DO/y  ...  ^  1    r     1 

T^    ,p    '        ^  >  A  ojez  a  lajinale  au. 


.DÉ  ,  DAi  ,  etc.    Trayez  à  la  finale  ai  ,  et  les  homonjmes. 


.Di ,  DU. ,  etc.     /  o)  ez  à  lajinale  i ,  et  les  honionj  mes. 


f(-)verl)es  en  dire  ,  avec  un  v.  :  i"  les  trois  v.  dire-,   lediic  et  ^'cnlic- 
dire  font  au  présent  ;  vous  dites  ,  vous  redites,  vous  vous  entreditcs  j 
mais  les  G  autres  v.  composés  de  dire,  qui  sunt  :  contredire  ,  dédire  , 
..DIRE.  )    interdire  ,  médire,  maudire  et  prédire,  Jora<  au  présent  :  vous  dédisez, 

vous  contredisez  ,  vous  interdisez, ^'oa5  médisez,  vous  maudissez,  vous 
prédisez;  ce  n'est  que  pour  exprimer  un   temps  passé,  que  l'on  dit  : 
vous  vous  dédîtes  ,  etc.  (  f^oyez  la  conjugaison  de  ces  v.  ) 
{  Les  'ri  autres  verhes  ont  V injinitif  en  dir,  sans  e  :  abâtardir,  abalour- 
..DIR.  dir.  ah.isourdir.    applaudir,  approfondir,  s'attiédir,  enhardir,  loidir, 

!    etc.  ;  voyez  à  la  finale  ir. 
■nri^F\T       f  DIRENT  est  lajinale  delà  Z"  pers.  pi.  dans  les  v.  de  ce  son.  Foyez  les 
^     '      t    conjugaisons. 


...DO,  DOT,  etc. 

l'oyez  à  lajinale  au. 

...DHAP. 
....DPvAT. 

Dr;(p  ,  n.  m.  et  sparadrap,  n.  m. 
Cédial*.  quadraL*. 

..DRl,  DRIX,  etc. 

Attendri,  adj.  m.  perdrix,  n.  f.,  etc.   Voyez  à  la  finale  i. 

....DC,  DUE. 

Voyez  à  la  finale  u. 

....]){](:,  etc. 

J\ycz  à  lajinale  uc. 

jLe  son  de  l'a.  muet  à  lajin  des  verbes  y  est  écrit  de  quatre  manières: 

!E,  ES,  ENT,  EUT.  (  Foyez-lcs  à  la  conjugaison  des  verbes.  )  e  muet 
termine  aussi  la  plupart  des  noms  et  des  adjectifs  sing. ,  dont  laji- 
nale a  le  son  de  l'y.  muet;  mais  il  y  a  des  mots  dont  la  finale  a  le 
^  son  trompeur,  c'est-à-dire  que  l'on  y  prononce  /'e  muet  sans  qu'il 

y  en  ait  un;  tels  sont  :  une  dot,  un  fat,  une  cour,  une  sœur,  etc.  On 
lève  cette  difficulté  ,  en  chercliant  ces  mots  au.v  finales ,  ate,  our  , 

OIR  ,  AL,  EL,  IL  ,  CL  ,  GTE,  UL  ,   ACli,  OCE  ,  EUR,  UCE  ,   AR,   IX,  etC.,SUi- 

vant  le  son  final  du  mot  qui  embarrasse. 

Toutefois ,  voici  tous  les  noms  Jéminins  qui  n'ont  pas  d'v.  muet  final  : 
Apjii's,  arachiié,  agiaé,  alropus,  la  lirebis  ,  la  Ijru  ,  cércs,  la  chair*, 
la  chaux*,  chloris  ,  la  c'cf,  cloc  ou  cliUié  ,  la  cour,  une  croix*,  à  la 
croipie-au-sel ,  la  cuiller,  une  demi  portion ,  {demi  est  invariable  de' 
vant  un  nom  ).  une  dot. ,  «ne  dent ,  épislaxis  {  saignement  de  nez), 
ciicharis,  une  faux  {à  faucher),  la  foi  {croyance),  une  fois*,  la; 
fourmi  {insecte),  gastrilis  {inflammalion  de  l'estomac), la  glu,  la 
li;irt  {lien),  hebé,  //«e  liortcnsia,  h.  ;  une  hoiiry  [femme  turque),  liy- 
datis,  b.  ;  hypolhéiiar,  Jérusalem,  g.  iris,  une  lady,  une  laideron,  laïs. 


Noms  fém. 
sans  Vj  mutt 
final. 


(   '='9  ^ 


Suite  des  noms 
fémin.  sans  E( 
muet  final. 


une  loi ,  maiu*,  mer*,  à  la  merci  de.  Mi  et  un  sont  invariables  dans  • 
à  la  mi-août,  h  la  mi-seplcmbre ,  à  mi-marge,  etc.,  nn-jambc  et  mi- 
tèle;  milaily.  la  mort,  la  nef,  une  noix,  j/hc  iionnain ,  la  nuit,  la 
pai\*,  /rt  paît  ^  ou  portion  \  la  paroi  ,  parcsis  ,  h«<^  perdrix.,  phche. 
de  lu  poix,  pi'eunioplcnriti.s,  la  rhapontic,  /asiriasis,  une  sœur*,  la 
belle-sœur,  la  soil",  la  souris,  une  tour,  la  toux,  f/n<* tribu ///iVe,  etc.  ; 
une  venus  ,  la  vertu,  une  vis  (  à  visser),  la  voix  {le  son) ,  et  zoé  , 
n.  pr.  .^joutez-y  les  noms  fe'm.  termines  en  on;  voyez-les  aux  fina- 
les o>  et  <>ioy;  plus,  tous  les  noms  fém.  en  eu«,  excepté  les  i5  (pà 
sont  Ui'ec  un  r.  ;  on  les  trouve  à  la  finale  ixr.r.. 


....E  innet  par. 

...Et" X,  ES,  tus,    Vojez-les  à  la  suite  de  la  finale  \x. 


...É 


ai^u. 


.£  aisu. 


..ÊE,  noms 
masculir  s. 


forez  à  la  finale  ai  les  4^  manières  de  terminer  les  mots  de  celte  fi- 
nale. Tout  y  est  classé  suivant  l'ordre  ulphabélicpie  de  ces  /\5^di//.- 
cultés.  Quant  aiLv  participes  qui  sont  constamment  in\>ariahles  en  v. , 
voYcz-les  après  la  règle  des  participes. 

'So^f  i>flve>ce:  L'accent  aii^u,  mis  sur  Z'l,  change  souvent  la  signifi- 
cation du  mot  :  repondre,  c'est  lépliquer;  mais  repondre,  c'est  pondre 
une  seconde  fois  ;  rtfformer,  c'est  annuler;  relornier,  c'est  l'ornier  de 
nouveau  ;  repartir,  c'est  distribuer;  repartir,  c'est  partir  de  nouveau; 
enfin  celui  qui  aime  îi'est  pas  toujours  celui  qui  est  aime'. 
Quoique  nous  ajons  déjà  porté  à  la  finale  M  les  33  noms  masc.  qui 
ont  deux  l  ,  les  voici  de  nouveau  : 

/  Anthc'e,  apule'e,  apogée,  asmodée,  alliée,  borée,  briarce,  caducée,  cc- 
phc'e,  cétacce,colisée,  coryphée ,  élysée ,  empyrée,  d'emblée (Zoc«i/on), 
énée,  galilée ,  hyménée,  lycée,  lygée  (insecte),  machabée,  mausolée, 
morphée,  musée,  périgée,  périnée,  pigmée,  pompée,  protée,  prytai,- 
née  ,  rez-de-chaussée,  scarabée,  thésée,  trophée  ,  tyrtéc. 

/  Tous  les  féminins  de  ce  son  ont  deux  iîe  :  une  échaufiburée,  la  maré- 
chaussée, une  mijaurée,  etc.  On  en  excepte  les  noms  fém.  en  té-  tels 
sont  :  Z'animosité,  /'authenticité,  la  bonté,  la  cécité,  la  cité,  la  dilli- 
culté,  la  fierté,  la  gaieté  ,  la  municipalité,  la  nécessité  ,  la  nouveauté, 
/«papauté,  la  pareulé,  la  principauté,  privante, société,  la  vérité,  la 
véracité,  la  voracité,  etc.  Vojez-les  à  la  syllabe  qui  embarrasse; 
mais  les  l'i  noms  fém.  suivans  sont  en  tée  ou  en  thée  ,  par  2  Eii^  ce 
sont  :  ^mahhée,  n.  pr. ,  aphytée,  i. ,  assiettée,  bâtée,  bractées,  b. 
[feuilles),  brouettée,  charretée,  une  dictée,  une  dentée ,  dorothée ,  une 
frottée ,  «ne  bottée,  jattée,  une  jetée, -yo/e  lactée,  montée,  nuitée, 
pâtée,  pelletée,  platée,  portée  empotée. 
La  finale  ai  s'écrit  de  45  manières ,  sans  compter  le  pi.  •  voyez-en 
toutes  les  difficultés  en  y.,  ee ,  Éee  ,  ei  ,  er  ,  es  ,  ey,  ez  ,  ai  ,  aix  ,  ay, 
haï,  etc.,  à  la  finale  ai  ,  où  elles  sont  placées  par  ordre  alphabétique 
à  chacun  de  ces  sons. 


....ÉE,  noms 
féminin. 


...IL,  El,  AI,  ES, 
..ET,tY,EZ,  efC. 


.EAL. 


Voyez  à  la  finale  av  par  a. 


.KB.  Mahalcb,n.  m.,  {bois  de  Sainte-Lucie). 

Pj,p  ^Ebe,  n.f. ,  ;  refus  de  la  marée),  éphcbe,  n.  m.  érèbc,  n.m.,{lcs  en- 

f  fers),  ihcbes,  g.  et  tous  les  autres. 

'  .\\ec,prép.  d'avec  {loc.  pop.  ).  bec,  n.  m.  blanc-bec.  caudcbcc,  g.  chc- 
I  bec.  échec,  n.m.  U7igrec.lautrec,  g.  marquesecfyî/<?0.orbcc,g^.  pec*,  n. 
.EC.  1    m.que'bec,  g.  rebec  (violon),  salamalec,  n.  m.  {révérence profonde). 

sec,  adj.  marlin-sec,  b.  ircc,  n.  m.  {langage  du  Pégu).y-^ycc,n.  m. 

'7 


(    "3o  ) 


....ECH.  IVfclchiscclccli,  n.  pr.  sabre  h.  varcfli  et  iitrcdif,  g. 

....i;c;k  et  tk.        liifleck.  leck  (  nV.  ).  lubeck,  g,  vareck,  b. 

....ECQl  I'..        La  mecqiic,  g.  pecqiie  ,  n.f.  [se  dit  d'une  femme  sotte  et  impertinente). 

f  Biî)lio1ll^qliC  ,  n.  f.  oxtriiiscqiic ,  adj.  inlriiiscque,  adj.  une  grèque  wi 
....EQUE.  I    grecque,  n.  et  adj.f.  hypothèque,  n.f.  et  v.  obsèques^  n.  f.  pi.  tZdi.N- 

(    scque,  V.  il  se  rebcquc.  se'nèque,  n.  pr.  m. 
....ËQUE.  Archevêque,  n.  m.  cvèque,  n.  m.  pout-rcvêque,  g. 

....ÈCE  et  Esst.      Fojez  à  la  finale  aissi:. 

....ECT,  50«      ^Aspect,  n.   m,  circonspect,  adj,  m.  conspect^  n.  m.  respect,  n. 

doux.  (    susjiect,  adj.  m. 

....ECÏ,  son      CAbjict,  adj.  m.  correct,  adj.  m.  direct,  adj.  m.  indirect,  adj.  m.  in- 
dur.  l   fect,  adj.  m.  intellect,  n.  ni. 

Abjecte,  adj.  f.  architecte,  n.  m.  circonspecte,  adj.f.  collecte,  n./*, 

correcte,  adj.f.  dialecte,  n.  m.  directe,  adj.f.  indirecte,  adj.f.  in- 

.ECTE.  /    fccte,  adj.  f.  insecte,  n.  m. ,  et  tous  les  fé.ji.  de  ce  son;  plus,  les  la 

V.  en  ECTER  ,  comme  atlecter,  humecter,  etc.,  qui  font  :  il  alFecte,  il 

humecte,  il  injecte,  il  inspecte,  il  objecte,  il  suspecte ,  il  respecte,  etc. 


.EDE. 


Fojez  à  la  finale  aide. 


^Bicf,  n.  brct,  adj.  m.  cerf,  n.  chef,  n.  clet  ou  de,  n.f.  [prou.  clé],  de 
(    rcclief.  lief,  n.  grief,  n.  m.  nef*,  n.f.  nerf,  n.  m.  relief,  ti.  m. 
Guelfe  {nom  de j)arli). 

Greffe,  n.  m.  (d'un  tribunal),  greffe,  n.f.  (du  v.  greffer). 
EPu  et  Èphe.    Joseph,  n.  delphes,  g.  synalèplie,  w.  m.  tclèphe,  n.pr.  m. 


.EK. 

•EFE. 
.EFFE 


.EGE. 
..ETGE. 


Allège,  n.f.  et  v.  barège,  g.  collège, /«.  m.  le  corrègc*,  n.  pr.  cortège,  //. 
m.  liège,  n.  m.  manège,  n.  m.  norwège,  g.  piège,  n.  m.  sacrilège 
71.  m.  et  adj.  siège,  72.  m.  et  t».  sortilège,  n.  m.  specilège,  m.  ;  plus,  les 
5  verbes  .-yabrège,  y'allège,y'assiège,  il  manège,  iZ  protège. 

Beige,  n.  f.  neige,  n.f.  et  v.  neiger. 


....EIGNE. 

Voyez  AiGiNE. 

....ÈGLE. 

Voyez  à  la  finale  aigle. 

...ÈGUE. 

Voj  ez  à  lafinale  aigle. 

...ÈGRE. 

Voyez  à  lafinale  aigre. 

Ajjpareil,  n.  chepleil  ou  chcpti:! ,  n.  conseil*,  n.  corbeii*,  g.  cvcil*,  n.  J 
m.  me'teil,  n.  nompareil,  adj.  m.  œil  (pi. yeux),  orteil ,  n.  pareil,  adj.  n 
m.  pueil,  n.  réveil*,  n.  soleil,  n.  sommeil*,  n.  vermeil*,  n.  et  adj.  m. 
vieil  ou  vieux  ,  adj.  m. 
Abeille,  7t.  bouteille,  n.  corbeille,  77.  corneille*,  n.  groseille,  h.  mer- 
veille, 77.  nompareillc,  77.  et  adj.f.  oreille,  n.  oscille,  7i.  pareille,  adj.f.  ,1 
salsepareille,  n.  b.  seillc,  n.  surveille,  n.  teille,  n.  et  v.  treille,  n.  veille,  Ji 
'    n.  et  V.  veiller,  vieille,  adj.  f.  de  vieux. 
(Les  8  1».  en  eieeer,  sont  : y'appareille,ye  conseille, ye  m'émerveille,  j'é- 
...EiLi.E,  verbes.  ^   ^f,i\](,^  ,\;  réveille,  je  sommeille,  je  surveille  et  je  veille. 

..EILLER,  (Appareiller.  dèj)areiller.  conseiller,  7/.  tn.  et  v.  émerveiller.  e\ ciller,  un 

nunis  et  verb.    (    oreiller,  réveiller,  sonimciller*.  surveiller,  tciller.  veiller. 


.EIL  ,  masc. 


.ElLLE,/t^'m. 


(  .3.  ) 


KlLI.lKll.       lîroscillior,  tt.  m.  b. 
l.LL'.KR.         C.anncllier,  n.  m.  [arbre). 

\B.itclier.  bélier,  boisselier.  boiiirelier.  chniuelier.  chancelier.  cliaiiJelicr, 


.iLiER ,  n.  m. 


\    chapelier,  coulelier.  coutelier,  soiuineliei*  et  tonnelier. 


...KVKH.  \ 

....AYKR.  1 

.....ULLER. 

....ALLIKR.      ) 

in.tn.  ir  I  UK.        f'i>rez  la  finale  ii.i.i  i\. 


roYc:  (i  la  finaJf  w  lu  ,  à  la  siiitc  de  la  finale  a\. 


.KL  ,  IhUllS  1 1 
atij.  inasc.   \ 


....ÈLE,  noms 
m.  etf. 


Le  son  final  ah  o/jir,  dans  la  finale  des  mots,  les  8  difjlcultés  suivantes  : 
....CL.  \       1"    O/i   termine  par  cl,  avec   un  tréma,  noë'.  ism.ù;!,  israëi.  ra- 

(    pliaèl,  et  quelques  autres  noms  propres  ; 

11"  Par  EL,  presque  tous  les  noms  et  adj.  m.  Les  moins  faciles  sont  : 
abel,  n.  accidentel,  adj.  m.  aclucl ,  adj.  adclilionncl.  aludel,  ». 
auDuel,  adj.  appel,  n.  m.  archipel,  g.  artificiel,  adj.  ascensiçnucl. 
altcl*,  n.  autel*,  n.  m.  {d'église),  hôtel  {-dieu),  n.  m.  babel,  n.  bel, 
adj.  m.  (belle,  /'.  ).  cansel ,  n.  carrousel,  n.  cartel,  7t.  cheptel,  ciel,  n. 
colonel,  n.  m.  conditionnel,  constitutionnel,  consubsfanticl.  contrc-scel, 
n.  conventionnel,  conventuel,  correctionne!.  dci;cl*,  u.  duc!,  n.  csscr- 
tiel.  éventuel.  fiel,w.  hydromel,  n.  li(3lcl,7«.  {uiaisoii).  immorlel*,  adj. 
impersonnel,  inconstitutionnel,  industriel,  insnriecliounel.  intentionnel, 
jesabcl^,  n.  lambel,  n.  lequel,  m.  maternel,  adj.  la  saint-michcl,  Ji.f. 
missel,  n.  m.  obe'dientiel.  originel,  partiel,  pasic! ,  «.  pénitenticl.  plu- 
riel, «.  et  adj.  potentiel,  préjudiciel,  processionnel,  proportionnel, 
tpiel*,  m.  lequel,  rappel*,  n.  rationnel,  sacramentel  ou  sacramental. 
saint  michel;,  n.  m.  scalpel,  n.  sel*  {à  saler),  sccl  ou  sceau,  sempiter- 
nel {pron.  sain),  sensuel,  solennel  {pron.  sola),  spirituel,  substantiel, 
superficiel,  tel*,  temporel,  textuel,  universel,  véniel,  visuel. 

Adèle,  n.f.  bronchocèle,?».  cautèle,  n.  f.  clirulèlc,  n.  f.  cybèle,  ti.f.  en- 
térocèle,  f.  cpiplocèle  ,  /".  e'rysipèle,  m.  fidèle,  adj.  des  deu.t  genres. 
i^astrocèle,  /.  isocèle,  adj.  hydrocèle,  ??.  /.  hydrophysocèle,y.  hyste'ro- 
cèle  , /".  raarc-aurcle,  n.  pr.  m.  modèle,  m.  omphalocèIe,y.  parallèle, 
m.  et  f.  philoinèle,  /.  poèlc  ou  poîle*,  m.  etf.  praxitcle  ,  ii.  m.  prêle, 
n.f.  sarcocèle,  m.  sphacèle,  m.  ste'atocèle,  J7i.  zèle,  m. 

i  '  «  et  3^  pers.  de  tous  les  v.  en  eler  et  éler  :  je  ou  iïamoncèle ,  il  cèle*, 
//chancelé,  //décèle* ef  recèle*,  il  ensorcelé,  i/ëtincèle,  il  fêle,  il  ficèlc,  il 
gèle,  il  harcèle,  il  morcelé,  il  pèle*,  etc.  C'est  suivre  l'ancienne  ortho- 
graphe ,  que  de  conjuguer  ces  v.  avec  'x  l  ;  plusieurs  grammairiens 
modernes ,  qui  n^ aiment  pas  perpétuer  les  difficultés  sans  raison  ,  di- 
sent que ,  pour  éviter  les  erreurs  dans  les  v. ,  on  ne  doit  mettre  '2  i, 
que  dans  les  1 9  v.  dont  l'infinitif  est  en  eller  par  2  i.  j  voyez  -  les 
ci- dessous  à  la  finale  eller. 

yoms  et  adj.  :  Frèic  et  grêle,  m.  etf  pêle-mêle,  adv.  poêlco«poèlc^m. 
et  f.  Fqyez  les  homonymes. 

Ferles  :  il  bêle,  //  démêle,  il  s'emmêle  (  v.  emmêler),  il  s'en  mêle.  {v. 
mêler),  il  entremêle,  //  mêle,  il  fêle,  il  grêle,  elle  vêle. 

Arondell ,  g.  cromwell ,  n.  m.  guillaumc-tcll ,  n.  m.  kell ,  g. 

f)  masc.  en  elle  ;  tels  sont  :  granitelle.  libelle,  polichinelle,  rebelle,  si- 
telle  (oiseau),  spinelle.  syncclle.  vermicelle,  { le  peuple  prononce  ver- 
michel).  violoncelle,  {quelques  artistes  prononcent  violonchcUe). 

84  fém.  ewELLE;  tels  sont  :  aisselle*,  aliimellc.  bancelle.  citronnelle,  coc- 
cmelle.  crécelle,  donzelle.  escarcelle,  étincelle,  ficelle,  fraxinelle ,  b.  ha- 
ridelle, jouvencelle,  jumelle,  kyrielle,  laquelle,  lesquelles,/,  jil.  made- 


...ELE  ou  ELLE, 

à  la  fin  des  t> 


r.LE. 


..i:ll. 


...EfXE. 


(  i3.  ) 


Suite  de  ELLE, 

....ELLES. 
....ESLE. 
— aÎle. 


/  moiscUc.  mancellc.  maii^'cUe.  moelle,  nacelle,  ombelle,  b.  ombiel!e< 
I  parcelle,  pelle  et  pincettes,  pimprenelle.  ribambelle,  sarcelle,  saute- 
J  relie,  selle*,  semelle,  soutaiielle.  telle* ,  adj.f,  tonnelle,  vaisselle,  veille. 
!    vielle  {instrument),  voyelle,  etc. 

A  pelles*,  n.  pr.  m.  bruxelles,  g. 

Nesie,  g. 

A  tire-d'aîle.  aîle  {d'oiseau),  les  aîles  {d'uîi  moulin),  etc. 


.ELER^  ELER, 


19  V. 


..ELER. 


^  Bêler,  V.  celer  {cacher),  déceler  {découvrir),  démêler,  emmêler,  entre- 
l  mêler,  mêler,  fêler,  grêler,  héler,  receler,  révéler,  vêler. 
/Canceller, -y.  contre-sccller,  i».  desceller,  î;.  {détacher),  desseller,  v. 
{ôter  la  selle),  emmieller,  v.  exceller,  v.  flageller,  v.  interpeller,  v. 
libeller,  v.  mieller,  v.  peller,  v.  {avec  unepelle,  et  non  peler  ,  ôter  le 
poil),  quereller,  v.  se  rebeller,  v.  resseller,  v.  {remettre  la  selle),  ruis- 
seller  ou  ruisseler,  v.  nieller  {la  vigne),  sceller,  v.  {  mettre  le  sceau). 
seller,  v.  { mettre  la  selle),  vieller,  v.  {jouer  de  la  vielle  ). 
^Appeler,  harceler,  et  tous  les  verbes  en  eler  jnuet.  {Voyez  la  conju- 
(  gaison  en  eler  ,  et  l'observation  après  la  finale  èle  ,  pour  les  v.  ) 


.ELPHE.  Philadelphe,  adj.  delphes,  g.  Voyez  Èphe,  à  la  finale  ef. 


.ème  et  EIME.    Voyez  à  la  finale  aime. 


.EMENT,  noms. 


Aboiement,  abonnement,  abouement.  accroissement,  adoucissement,  af- 
fleurement, apitoiement,  arihenient,  72.  {action  d'arrher).  asservisse- 
ment, assujettissement,  atermoiement,  attendrissement,  balbutiement, 
braiement.  bégaiement,  bouleversement,  broiement,  caillement.  chevro- 
tement, consentement. contentement,  coulement.  crucifiement,  décroisse- 
ment.  dégravoiement.  déblaiement,  déménagement,  dénouement,  dénue- 
ment, déracinement,  désensorcellement.  désappointement,  désintéresse- 
ment, désœuvrement,  développement,  dévoiement.  dévouement,  discer- 
nement, éboulement.  ébrouement.  échouement.  embellissement,  embra- 
sement, embrassemenf.  emménagement,  emplacement,  enchifrcnement. 
enfoncement,  engouement,  enjouement,  enseignement,  ensorcellement, 
enterrement,  entrelacement,  envahissement,  épaississement.  équarrisse- 
ment.  exhaussement,  ferrement*,  fléchissement,  foudroiement,  fournis- 
sement*, fourvoiement,  frissonnement,  grasseyement,  habillement*,  n. 
licenciement,  maniement,  miaulement,  nantissement,  nettoiement,  nivè- 
Icment.  ondoiement,  paiement,  pansement,  passement,  placement,  rac- 
commodement, raccordement,  raccourcissement,  raisonnement*,  raf- 
fermissement, rafraîchissement,  rajeunissement,  ralentissement,  rallie- 
ment, rançonnement.  rassasiement,  recueillement,  redressement,  re- 
rehaussement, rejaillissement,  remaniement,  remboursement,  remercie- 
ment, repoussement.  résonnement*.  recensement,  resserrement,  rétrécis- 
sement, revêtement,  serrement*  {de  sérier),  soulagement,  supplément, 
tâtonnement,  tressaillement,  tutoiement  ou  tutoîment.  vieillissement, 
vomissement. 

Nota.  Z«  autres  notas  sont  en  ment  ,  comme  tempérament  ,  etc. 
Pour  ne  pas  nous  répéter  ici,  voyez-les  aux  filiales  ment,  ament^ 
CEMENT ,  ciEMEN  r  et  cissEMENT ,  siuvant  la  difficulté. 

AvcM<rlément*.   censément*,  commodément,  communément,   conformé- 


..ÉaiENT,  adv. 


ment,  confusément,  décidément,  délibérément,  dérèglement*,  désespé- 
rément, déterminément.  dilliisément.  ell'ronténient.  énormément,  ex- 
pressément, llgurémcnt.  fixémenl*.  forcément,  immensément,  immodé- 
rément, iraporluncmcnt.   impunément,  incomniodémcnt.    inconsidcrc- 


FINALE5. 


(   i33  ) 


Suite  de 
MEUT,  ad\- 

.AIMENT. 


ment,  iuilclcrminemcut.  inopinément,  isolement*,  modcremcnt.  momen- 
tanément, nommément,  obsememenf.  obstinément,  opuiiàtrcment. 
outrc'ment.  posément,  passionnément,  preeisement.  picmaturcment. 
privement.  protonJemcnt.  profnsemeut.  scnsenicnl*.  scparemcnl.  spon- 
tanément, serrement*,  nuiformc'ment. 

Gaîment  ou  gaiement,  adi'.  vraiment,  adv. 

Tous  les  adi'.  termines  en  emem'  [son  muet)  sont  formes  dufem.  des 
adj.  dont  le  miisr.  est  terminé  par  une  consonne.  (  Voyez  ces  adj. 
suivant  la  dif/iculté.)  Ainsi  aetif  fait  aetivement;  ambitieux  /«jC 
ambitieusement;  aucun  ,  aucunement;  avantap;eux,  avanlaf;euscmcnt ; 
UiVT,  adi>.{  bon  ,  bonnement;  civil,  civilement;  cousciencieux,  consciencieusement j 
correct,  correctement;  cruel,  cruellement;  dc'voticux,  dcvoticusenient j 
liypotliéliquc,  liypotlictiqueiuent  ;  ignominieux,  ignominieusement j 
imperceptible  ,  imperceptiblement;  ainsi  des  autres  {excepté  gentil, 
qui  fait  gentiment  et  non  pas  gentillemcul). 

OBSERVjiTiON  :  mais  ,  lorsque  l'adj.  est  terminé  en  ant  ou  en  F.^T,  ceS 
deux  finales  se  changent  en  amment  ,  ou  en  emment,  pour  former 
leur  adv>.;  tels  sont  :  exorbitant,  <yHi/(ntf  exorbitamment  ;  frc'queut, 
qui  fait  fréquemment;  ainsi  des  autres.  Mais  les  trois  adj.  lent,  pré- 
sent et  véhément  sont  les  seuls  en  ent,  dont  l'adv.  soit  en  emememj 
tous  les  autres  sont  eu  amment,  ou  en  emment.   Voyez  aux  finales 

AMANT,  AMMANT,  CEMENT,  CIEMENT  ,  ClSSEMENT  ,  IMENT  ,  MENT,   elC.y 

suivajit  la  difficulté  qui  embarrasse  ^  ou  vojez  à  la  finale  ment,  l'ob- 
seri>ation  sur  les  difficultés  dans  la  formation  des  adv.  en  ment. 


.  ..EMME 


\  Lcmme  ,  n.  m.  {t.  de  malhém.  ).  Pour  les  8  autres  manières  d'écrire 
(   cette  finale  ,  voyez  la  finale  aime. 

iMK     '         [Femme,  n.f.  sage-femme,  femmelette  (petite femme). 


..EMPs  ,  empt ( Long-temps ,  atii^.  printemps,  n.  temps   ou   tems.    les   quatre-temps. 
et  EMPTER.     (  exempt,  adj.  m.  et  n.  exempter,  v.  Voyez  après  ampre. 

..E.MPTION.     Péremption, y.  exemption  ,  f.  rédemption ,  (  de  rédempteur). 


...en,  ent  et 
...1E>T  ,  sons 

...an  et  lANT. 


Voyez  à  la  suite  des  'i  finales  an  et  iant. 


.EN  ,  son  IN.     Voyez  à  la  suite  de  la  finale  ain. 


.EN  et  AN...  ^Cherchez  ce  sonpar  la  lettre  (jui  précède  ;  tels  sont  :  cens,  sen,  dent, 
Intérieur.      (   fan  ,  man,  nan  ,  pan  ,  ran  ,  tan  ,  van  ,  etc. 


.EN CE  ,    ANSE 
.ENSE. 


'  f  Voyez  a  la  finale 


.ENCÉ,  t.yczR,^  Voyez  à  la  finale  ci.,  ou  à  la  finale  cer  :  commencer,  penser*,  récom- 
.ENSÉ,  ENSER.  (   penser,  etc. 

..HENDE  e«   >  .        ,,     J         ^     -,  ^     , 

HENDFP      (Appréhender,  etc.  Voyez  aux  finales  ande  et  ander. 


.ENDRE  et    i  J. 

ENDHER      ^f^  oyez  aux  finales  andre  et  andrer  par  s. 


(  >34  ) 


FI\F  ^f^ojez  après  la  finale  ainj 


.ENiJilU.E.      Rëpreliensihlc,  adj.  compréhensible...  ef  incompréhensible... 
-  ,c,^     ^,c.     VAppréhensif ,  acli.  m.  de'fensif.  expausif.  incffeusif.  offensif,   ostensif. 

...LNSIF,  ANSIF.  ■<  •,..■,> 

pcnsit  et  suspensit. 


On  change  if  en  ive^  pour  lefém. 


FNSIO"V    t  (  Appréhension,  7i. /".  ascension,  71. y.  compréhension,  descension.  dimen- 
IIFNSION         s'on.  dissension,  distension,  extension,  iutension*,  {force,  t.  dephjs.). 
!    pension,  propension,  répréhensiou.  suspension. 

Î'  Attention,  77. y.  contention,  convention,  détention,  intention,  n.f.  {des- 
sein), invention,  n.J.  mention,  prétention,  prévention,  rétention,  sub- 
^    vention.  tention. 
.ANSION.        Expansion*,  77./. 

.KNïE,  trvTE  ,  ^  Voyez  aux  finales  ante  et  anter  par  a;  \^  f  sont  écrits  par  un  Ay 

ENTER.  1^     et  44   P^f  '"^  E. 

.EP,  EPE.        Alep  ,  g.  cep*,  77.  77?,.  julcp  ,  77.  m.  salep,  n.  m,  b.  crêpe*,  guêpe ,  71.  f. 
.EPPE.  Dieppe,  g. 


..EPS.  Biceps,  m.  forceps,  m.  et  se^s*,{  lézard  ;. 

..KPSE.  Métalepse,  n.  f.  prolepse,  77./.  syiîepsc,  n.f. 

..Èque  ,  ^ÊQUE.   Voyez  à  la  finale  ec. 


ER,  ÈRE,   }  j-^  ^  1    /•     1 

apntf  Vr  oyez  a  la  finale 


IErre  dans  aberration,  atterrer ,  t'.  derrière,  enterrement ,  n.  guerrier  , 
77.  et  adj.  guerroyer _,  i'.  méditerranéc ,  n.f.  g.  pierre,  resserrement,  n. 
serrement*,  terrain,  terrestre,  adj.  terreur,  terrible,  je  reyerrai,  etc. 
Voyez  les  autres  au  son  de  la  syllabe  qui  embarrasse. 

..EKAi  ,  ERRAI,  f  C'cst  plus  particuUèrenienl  la  finale  des  verbes  dont  l'infinitif  est  en 
..EREZ,  j    ER,    comme  chanter.  Voyez  après  la  finale  ^v. ,  ou  voyez  les  conju- 

.ERREZ,  etc.  {    gaisons. 


:rce,  ercer. 


.!,USE,  erser. 


Commerce,  77.  et  v.  il  berce,  {v.  bercer),  il  exerce,  v.  il  gerce,  v.  il 
perce,  v.  quinqnerce,  7?.  (  pron.  kincuerce  ).  sesterce,  7/j.  tierce,  n.f 
et  V.  il  transperce,  v. 

Adverse ,  adj.  averse ,  7?.  f.  controverse ,  7?,./.  et  v.  diverses  ,  {f.  pi,  de 
l'adj.  m.  divers  ).  inverse,  71.  et  adj.  une  herse,  perse,  g.  perverse  , 
adj .  f.  traverse,  n.f.  et  v.  verse,  adj.  et  adv.  Plus ,  les  v.  il  boule- 
verse, il  converse,  il  déverse,  ^7  disperse,  il  herse,  il  mal  verse,  il 
renverse,  il  reverse,  il  tergiverse,  il  verse. 


..ERGUE.  Bergues,  g.  exergue,  n.  m.  rouergue,  g.  vergue,  77.  /'.  (  t.  de  jnar.  ). 

..ERG.  Ainbcrg,  g.  berg-op-zoom  ,  g.  kœiiisberg  ,  g.,  et  autres  villes  enberg. 

^  Les  deux  finales  en  erie  et  rie,  dont  la  prononciation  est  presque  la 
' /    même ,  s<ml  au  son  final  iwE. 


..EUTE. 
...ERTES. 


(  »ii  ) 

Sl'uiivcrlc,  II.  ft  tidj.f.  ilcsserlc,  n.  f.  cntr'oiivojto  ,  adj.  f.  il  dissoric,  v. 
\   otli'ito,  M.  /'. ,  etc. 

^Oites*,  aili'.  tu  concertos,  fi',  tu   dissorlos,  v.  des   dessertes,/:.   /". 
X  pi. ,  etc.  f'ojez-les  par  lu  difficulté. 


/'oyez  à  la  suite  de  la  finale  m:  mais  is  se  prononce  aïs,  dans  tu 


....ES. 


;    es,  v».  des*,  {mis  pour  de  les).  Plus ,  dans  les  3  ad/,  possessifs  lUCS*, 
les*,  ses*, ef  ces ,  adj.  déni. pi. 


.KSO>. 


.4ucun.  f'oje:  à  la  finale  wsoy . 


.  Arabesque,  adj.  arabesques,  n.  f. pi.  barbarcsquc.  chevaleresque.  ïn->- 
I    (jtic,  n.J".  gigantesque,  grotesque,  moresque,  pédantesque.  presque,  ad\'. 


....ESQUE. 
...ESC. 


soKlatesque  ,  n.  /'.  tudesquc ,  adj. 
I.ambesc ,  s^. 


...KSSF.  et  ici.       J'oyez  à  la  finale  ,\isse. 


...ESTE. 

...EST,  son 
...ESTK. 


\  Les  moins  faciles  .«o/jf  ;  digeste,  immodeste,    indigeste,  maleneste,//. 
(    modeste,  sieste.  «./'.  ff  zeste,  vi.  (  écorce). 

\  Bre>t ,  ir.   sud-est,   vent  rf'esf.    le   lest   (  d'un  navire),    ouest,   zist- 
l    zest ,  adv. 


..ESTRE. 


'  Alpestre,  rtffy.  bourgmestre,  ?/.  m.  clytemncstre  ,  n.f  équestre,  adj. 
I  [  pron.  écuestre').  liypermnestre , /".  mestre,  ni.  [vieux  mot  ).  or- 
/  chcstre,  ju.  {pron.  orkestre).  palestre,  n.f.  pédestre,  adj.  semestre  , 
i  «.  7rt.  séquestre,  n.  m.  sylvestre,  m.  terrestre,  adj.  trimestre,  n.  m. 
'    vaguemestre,  771. 


.i:r. 


P^oj'ez  à  la  suite  de  la  finale  ai. 


.ETE,  ÈTE,>r^         -  i   r     i 
KTTF  i  f  oj  ez  a  la  finale  aite. 


.ETEK  et      ( 


FTTI-li  C  ^^^y'^-'  *  lu  finale  aiter. 


.ETRE. 


f-^orez  à  la  finale  aitre. 


Adieu  ,  71.  et  adv.  aleu.  frauc-aleu,  n.  aveu,  n.  boute-feu  ,72.  iiiv.  bleu*, 
ca'ieu.  camaïeu,  cheveu,  désaveu,  dieu,   enjeu,  essieu,  fesse-raathiei:. 

.EU.  l    feu*,  un  hébreu,  des  hébreus*.  jeu*,  lieu*,  milieu,  morbleu,  moyeu, 

neveu,  parbleu,  peu*,  adv.  peu-à-peu.  2)ieu*,  77,  richelieu.  vervcu  eu 
Tcrvcux.  vœu*. 
Ambitieux,  anfractueux.  audacieux,  avantageux,  avaricieux.  aventureux, 
aïeux,  77.  pi.  [  ancêtres  ).  les  aïeux,  (  les  'i  grands-pères  ).  bilieux,  adj. 
catarrheux,  adj.  ceux,  ceux-ci,  ceux  là ,  ceux-raême.  dédaigneux, 
deux,  doucereux,  gibbeux.  haineux,  hargneux,  hernieux.  heureux,  in- 
cestueux,   insidieux,    malheureux,    mieux,    moelleux,    mucilagineux. 

.EL.X.  <    mystérieux,  preux,  queux*,  m,  {cuisinier ,  et  pierre  à  aiguiser),  soup- 

çonneux, squammeux.  squirrheux.  sourcilleux,  yeux  ,  (  pi.  d'œil  ). 
verveux  ou  verveu.  vétilleux,  vicieux,  vieux,  et  tous  les  adj.  en  eux  , 
dont  le  fém.  est  en  euse;  ajoutez  f  les  deux  v.  je  ou  lu  peux,  et  ja 
ou  lu  veux;  plus,  le  pluriel  des  noms  masc.  en  eu;  tels  sont:  les 
adieux,  les  aveux,  les  vœux,   etc.  Exceptez-en  Lieu  et  feu ^  adj. 


(   «3G  ) 


....EUS. 


..EUT. 


OUSERVATIONS 

sur  E  muet. 


^    [dcTiint),  lesquels  prennent  un  s  au  pluriel  :    les  bleus ^  /nés  feus 
Suite  de  v.v%.     ^   païens. 

..OEUef  OEUD.    Un  nœud*,  des  n(Ruds  ;  un  vœu*,  des  vœux. 

f  Bœuf,  72.  m.  cœur*,  chœur  (rf'é'gZtse);  désœuvré,  «£?/'.   désœuvrement, 
..OYX)  inteneur)    ^    manœuvre*,  mœuf.  mœurs*,  n.  f.  pi.  œuvre*,  des  chefs-d'œuvff. 

^"^'^^  {    belle-sœur. 

...OE  initial.        P^ojez  au  son  initial  oe  par  o. 

I  Banlieue  ,  v.  f.   blenc  ,  adj.  f.  ma  feue  i^rand'-mère',  {mais  on  écrit 
....EUE.  sans  E  :  feu  ma  grand'-mère).  lieue,  n.  f. ,    (espace  de    chemin^. 

[    queue  ,  n.f.,  ce  n  est  pas  le  que*  conjonclij  ou  relatif. 
...EU»arEUR.    Monsieur  et  messieurs. 

'  Cette  finale  n!  a  le  son  e  muet  qu'à  la  fin  des  'xpremières  personnes  de 

ce  son  dans  les  2  v.  je  ou  tu  émeus,  je  ou  tu  meus;  (t>.  émouvoir  et 

mouvoir).  J joutez-y  le  pi.  des  :>.  mots  bleu  et  feu,   adj.   [défunt), 

lesquels  prennent  un  s  au  lieu  d'un  x  au  pi. 

Cette  finale  n'a  le  son  de  I'e  muet  que  dans  les  5  v.  il  émeut,  il  meut, 

{    il  peut ,  il  pleut  et  il  veut.  {Z'^pers.  des  5  v.  émouvoir,  mouvoir,  pou- 

'    voir,  pleuvoir  et  vouloir  ). 

/E  muet  à  la  fin  des  v.  est  écrit  de  4  m,anières  :  e  ,  es,  ent,  eut  ;  voyez 

I    la  conjugaison. 

I  E  muet  termine  aussi  la  plupart  des  noms  et  adj.  au  sing. 

I  Toutefois  ,  il  y  a  des  mots  dont  la  terminaison  a  le  son  de  Z'e  muet, 
sans  qu'ily  en  ait  un  ;  on  lève  cette  diflîculté  en  cherchant  ces  mois 
par  la  prononciation  de  leur  finale .  Voyez  aux  finales  ace,  aque, 

OCE,  OQUE,  OTE  ,  DUR  ,  OIR  ,   AL  ,  EL  ,    IL,  I,  ICE,    IT,  IX,  CL  ,  UL,  EUR, 

AR  ,  etc.  ,  suivant  la  difficulté^  d'ailleurs  voyez  à  Z'e  muet  final ,  les 
nomsfém.  qui  sont  terminés  sans  e  muet. 

^ES  muet  est  la  finale  du  pi.  de  tous  les  noms  et  adj.  dont  le  singulier 
est  terminé  par  unz  muet  ^  tels  sont  :un  homme  aimable,  une  femme 
aimable;  pL,  des  hommes  aimables,   des  femmes  aimables.  //  n'y  a 
que  certes ,  adv.,  et  quelques  noms  d'hommes  et  de  pays  ;  tels  sont  : 
Charles,  démosthènes,  Jacques,  michel-ccrvantes*,  étampes,  mantes*, 
malii)es,nantes, mézières,  inmes,veunes,iho(\es,troyes[en  Champagne), 
...EU/7rt7'ES.  /    valenciennes*,  yersuiWcs  et  Tmceunes,  qui  sont  invariablement  termi- 
nés par  es,  quoiqu  étant  au  singulier. 
ES  termine  aussi  la  'X^  pers.  pi.  des  v.  qui  ne  sont  pas  en  es  ;  tels  sont  :  les 
3  V.  vous  dites,  vous  redites  et  vous  vous  entredites  ;  mais  les  6  autres 
composés  de  dire  ,  sont  terminés  en  i-skz  :  vous  dédisez,  vous  contre- 
disez, vous  interdisez,  maudissez,  médisez  et  prédisez.  Voyez  le  v. 
DIRE,  ou  la  finale  ites,  ou  voyez  les  conjugaisons. 

.         .-pivTrr  (ent,  sonEV,  est  la  finale  des  v.  à  la  3«  pers.   du  pi.;  tels  sont:  ils 
.. .VjI)  pai  iii       .  ^   aiment,  ils  jugent,  ils  mangent,  etc.  Voyez  la  conjugaison. 

l  Elbeuf,  g.  éleuf,  n.ycuî  et  neuf;  mais  on  ne  prononce  pas  Vf  final 
dans  le  mot  neuf,  s'il  est  suivi  d'un  mot  qui  commence  par  une  con- 
\    sonne;  exemple  :  les  neuf  grâces. 

<  Bœuf.  mœuf.  œuf.  paimbœuf,  g.  quilbœuf,  g.  ;  mais  on  ne  fait  pas  son^ 
l   ner  Vf  au  pi.  dans  les  deux  mots  :deshccuh,  des  œufs. 


.EU  F. 
.OEUF. 


iArcueil,  g.  argenteuil,  g.   auteuil ,  g.  bouvreuil  7?.  m.  breuil,  n.   m. 
chèvre-feuil  ou  chèvre-feuille,  7i.  m.  h.  deuil,  écureuil,  fauteuil,  seuil, 
treuil,  vcrncuil,  g. 
(/ZeHeuille,  v.  feuille,  n.f.  millc-feuillo, /.  h.  porlc-feuille,  tj.  m.  qu'il 
\  veuille,  V. 


.l'^UIL. 


.EUII.LE. 


Suite  de  evil  , 


(  ••>;  ) 


par  L'EU  .       l'n  accueil,  boiirçucil,  g.  cercueil ,  (fcuc\l ,  orgueil,  m.  recueil*,  n. 

..UEILLK.        Il  accueille,  i-.  i7  cueille,  i*.  il  recueille,  »•• 

\  l'n  ivil ,  fait  au  pi.  les  yeux;  mais  on  dit  des  œils-tlc-bœuf,  (  oin'erturcs 
\    en  rond^.  œillade,  ti.  f.  opillct,  n.  m.  œillère,  n.f. 


...oEir.. 


EUL. 
.EULE. 


.  Aicul,7/i.  '^pl.  aïeuls;   mais  le  pi.  aicuK.5/^vjfyjY' aucètrcs).  bisaiciil , //. 
I    ff  rtf/y.  m.  epa,;neul,  M.  et  adj.  m.  Iillcul,n.  m.   glaïeul,  b.  ligueul. 
'    linceul,  seul,  adj.  m.  tilleul,  h.  trisaïeul,  n.  et  adj.  m. 
\Dans  les  ç)  fém.  aïeule,  bisaïeule,  trisaïeule,  bégueule, e'pagneule,  éleule. 
(    lilleule,  gueule,  meule;  plus,  veule,  adj.  des  •>.  (genres. 


•URE,  masc. 
.EUrxE,/em. 


.EUR ,  masc. 
et  fém. 


.OZUR. 

.EUR. 
.ECRT. 


1  De  nos  788  jnols  termines  en  eur,  25  ont  un  e  muet  final  ;  ce  sont: 

!    I*   les  6  noms  masculins  :  hewive.   babeurre,  cure*  {départ,  de  l'  ). 

'    feurre  (/>fl/7/e).  leurre*,  in.  {tromperie),  et  soleure,  g.  ; 

!'}.'^  les  6  noms  fém.  chautcpleure.  demeure,  heure*  {de  Go  mi  mîtes),  pla- 
teure,  {t.  de  rnine^.  seure  {iulle).  la  seurrc*,  (nV.);  3**  les  i  i  adj.  sui- 
vans,  qui  ne  prennent  un  e  qu'au  /ém.;  ce  sont  :  antérieure,  citérieure. 
extérieure,  inférieure,  intérieure.  »«e  majeure,  uwe  mineure,  meilleure, 
postérieure,  supérieure  et  ultérieure. 
Tous  les  autres  mois  en-EVR,  soit  masc,  soit  fém.,  sont  terminés  sans  e, 
excepté  les  adjectifs  auxquels  on  ajoute  un  e  pour  le  féminin. 
On  les  trouve  en  les  cherchant  par  leur  difficulté.  Toutefois  les 
moins  faciles  sont  .'acqucreur,  m.  aigreur,/',  antérieur,  adj.  m.  assesseur, 
m.  auteur*,  belle-sœur,  f.  blancheur,  f.  berceur.  m.  bonheur*,  m. 
caudeur.y^  clabaudeur,  m.  cha!eur,y.  Chandeleur,  chou-fleur^  m. cise- 
leur, m.  clameur.y.  cœur*,  m.  coilleur,  m.  complimenteur, 7?i.  composi- 
teur, m.  composteur,  m.  contempteur,  m.  contrôleur,  m.  criailleur,  m. 
défenseur,  m.  olFensfir,  m.  dcgraisseur,  m.  déshonneur,  m.  honneur, 
m.  dessinateur,  m.  de'tenteur,  m.  dissipateur,  m.  douccur,y.  doii!cur,y. 
enjoIeur,/n.  envahisseur,  m.  ensorceleur,  m.  épaisseur,/.  éqiialeur,m. 
(  on  pron.  coua  ).  erreur,  f.  essayeur,  m.  falsilicateur,  m.  farceur,  m. 
lleur,y.  ferrailleur,  m.  fojsoycui-,  m.  fourreur,  m.  fureur,y.gan)isseur, 
m.  hi}uteur*,y.  heur*,  m.  harangueur*,  7;i.  horreur, y.  imposteur,  m. 
imprimeur,  m.  ingénieur,  inférieur,  «r//.  m.  inlc'rieur,  aoy.  7?i.  interlocu- 
teur, m.  intercesseur,  7».  in  venleur,  m.  ieriucur,7Ji.jaugeur,»i.  langueur*, 
f.  largeur,/,  leur*,  {pron.  ).  liqueur,  /.  longueur,  /'.  maraudeur,  7/1.  raai- 
greur,y.  majeur,  adj.  m.  malheur,  jjj.  malfaitcuro7niiaIfcc(eur,77i.  ma- 
reyeur, 771.  meilleur,  ar/y.  mineur,  771.  m.  monsieur  et  messieurs ,(  07^  72Y 
prononce  pas  l'v).  mystidcateur,  771.  nourrisseur,  m.  odeur, y.  pacifi- 
cateur, 7;t.  payeur,  77J.  pesanteur,  J'.  percepteur,  771.  piailleur,  77t.  pla- 
ceur, 771.  plaqucur,  777.  piqueur,  777.  possesseur,  771.  ])rcdécesseur,  771.  pré- 
varicateur, 777.  provocateur,  puanteur,  /'.  quêteur,  m.  queslcufj,  777.  {pro. 
cuest...  )  querelleur,  771.  receleur,  m.  rédempteur,  m.  restaurateur,  m. 
rigueur,/',  roideur/.  {pron.  rm.).  rougeur,  7/2.  rougeur,/,  sacrificateur, 
771.  sculpteur,  771.  seigneur*,  m,  spdcilicatcur,  tti.  spéculateur,  7?i.  splen- 
deur,/, successeur,  supérieur,  m.  adj.  et  n.  tailleur,  7/7.  terreur,/, 
thésauriseur,  ?77.  triomphateur,  771.  ultérieur,  adj.  m.  usurpateur,  777.  vac- 
ciiiateur,  77i.  vendangeur,  777.  A'endcur,  771.  vérilicateur,  771.  versifie \- 
teur,  771.  vidangeur,  771.  vociférateur,  771.  voyageur,  7/1.  et  tous  les  autres 
par  EUR,  excepté  les  suivans  : 

5 Cœur*,  771.  chœur,  m.  {d'église),  sœur, 71./.  belle-sœur,  72./.  mœurs*, 

(   n.f.pl.  {on  pron.  maurce). 

5  Cette  finale  termine  les  4  mots  suivans  :  ailleurs,  d'ailleurs,  pleurs,  777. 

(  pi.  plusieurs;  plus ,  le  pi.  des  mots  ci-dessus. 
Heurt,  m.j  {cahot).  i7  meurt*,  {v.  mourir). 
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(   »38  ) 


....EURER.  Demeurer,  t».  beurrer,  (\  leurrer,  i>.  pleurer,  c. 

....EURTE.  Je  heurte,  fulieurtes,  il  heurte,  Us  heurtent,  {v.  heurter),  aheurler,  v. 

....EURTHE.       Meurthc,  ii.f. ,  (nV.  et  départ,  de  ce  nom). 

^  Tous  par  euse  :  macreuse,  meuse ,  g.  mangeuse,  adj.f.  scabieuse,^. 
^    veilleuse,  vielleuse,  yeuse,  n. /*.&.,  efc.  Voyez  le  m.  eni.vK  et  env.VK.. 

....EUVEt'f 
EU  VER. 


(  //abreuve,  v.  abreuver,  abreuvoir,  qu  UvatuYG ,  v.  (mouvoir),  ils  peuvent, 
(    {v.  pouvoir),  preuve,  n.f. 


.EUVRE. 
.OEUVRE. 

.EUX. 


Couleuvre,  7i.  f.  {serpent),  coulevrine  ou  couleuvrine,  {arme  àj'eu). 
(OEuvre*,  n.  m.  et  f.  un  chef-d'œuvre,  des  chefs- d'œuvre,  un  ma- 
j    nœuvre,  m.  «ne  manœuvre*,  n.  /.  f/72  liors-d'œuvre,  rfe^hors-d'œuvres. 

Hargneux,  hernicux.  heureux,  squirrheux  ,  etc.  Fojez  à  la  finale  eu. 


.EX. 
.EXE. 

.AIX. 


index,  m.  gex,  g.  murex,  silex,  m.  sphex.  thex,  b.  vcrlex.  vitex,  m.  b. 
f  Annexe,  n.  f.  et  v.  circonflexe,  «Jy.  complexe,  connexe,  convexe,  in- 
(    complexe,  perplexe,  sexe ,  n.,et  il  vexe ,  c 

(  Arrière-iaix.  aix-lachapelie,  g.  aix  {en  provence  ).  huile  d'a\x,  g.  , 
I  {haute-vienne);  mais  onpron.  ais  dans  karaix,  g.  morlaix,  g.  rou- 
(    baix,  g.  porte-faix,  et  surfaix,  n.,  {sangle). 


,.EXTE.  Bissexte,  adj.  prétexte,  ni.  scxte,  n.f.  texte ,  n.  m. 

.LYER  et  AVER.    Foyez  à  la  finale  ayer  ,  à  la  suite  du  soji  ax. 

Observation  sur  la  lettre  F. 

La  lettre  f  offre  les  3  difficultés  suivantes  dans  les  mots  :  f  simple, 
FF  double,  et  f  par  ph.  On  met '2  f  dans  les  mots  qui  sont  composés 
ou  dérivés  de  noms  plus  simples ,  dont  V  initiale  est  en  aff,  eff  ,  off, 
niFF,  sUFF  et  sovpF  ;  tels  sont:  inallection  qui  vient  de  allccter;  inelia- 
çablc,  de  effacer;  insullisancc,  de  sulhre;  et  souifrance  de  souffrir.  On 
en  excepte  :  aiiiager,  v.  afin  que,  afriqne,  g.  africain,  c'faufiler,  v. 
efourceau,  m.  soufrière  et  soufre*,  duv.  soufrer. 

Ecrivez  aussi  par  'X  ff  les  mots  suivans  et  leurs  dérivés  : 
-^-  ^  ÏVilTeVjV....  bouffer,  t'...  bouffi...  bouifon...  bulfet...  buffle...  chanfTer,  »'... 

cliliïonner,c...chifiier,i^,..  coffrer,  (^...coiffer...  ébouriffer...  ciigoulfrcr... 
e'tolïcr...  c'toulfcr...  fieffer...  gouffre,  greffer,  v.  greffe*,  n.  f.  griffer... 
griffonner...  joufflu...  piaffer... pilfrer...  pouffer...  raffermir...  raffoler... 
siffler...  souffler...  souffrir...  taffetas,  n.  truffer  oit  trufer,  v...  touffe,  n.f. 

Hors  les  mots  ci-dessus  et  les  6  sons  aff  ,  eff^  off,  diff,  suff  et 
souFF  ,  écrivez  par  un  seul  f  l'intérieur  de  tous  les  mots;  tels  sont  : 
dcTendre...  ele'fenseur...  défaut,  défaillance,  caufrer,  etc. ,  à  moins  que 
le  mot  où  est  la  difficulté  ne  soit  représenté  par  pu  j  alors  voyez  pu 
intérieur,  ou  pu  final  à  la  suite  des  sons  par  f. 


.FA. 

.FFA. 

•PUA. 


t)  Fa  ,    //.   m.  (4'''   uote  de  la  gamme  ).  il   attifa,   v.   il  brifa,  v.    il 

l  tarifa. 

i  Cafla,  g.  jaffïi ,  g.  il  agraffa  ou  agrafa  ,  v.  i7 coiffa ,  u. ,  etc.,  3"=  pers.  du 

\  prétérit  défini  dans  les  v.  en  fer.  Voyez  ci-après  : 

^//apostropha  ,  v.  il  parapha,  il  philosopha,  scaplia,  n.  m.  sopha  OU 

(  sofa,  n.  m.  il  iriomplia  ,  f. 


lite  df  Y\  ,     \Lti  vallée  de  josaphat.  ï'oyvz  à  ru  intérieur,  après  1rs  sons  par  f,  la 
.ir  PHAr.        (   réunion  de  tous  les  mots  qui  ontTn. 


..FAIRE. 
..Fl-R. 

..ffi:r. 


..FÈRE. 


..FERT. 

l'iitR ,  verbes. 

..PflAlRE. 
..PHÈRE. 


Mlaire*,  ».  /'.  faire*,  i'.  contrclaire,  i'.  défaire,  v.  uiéfaire,  v.  parfaire,  if. 
satisfaire,  i'.  surfaire,  t». 

\Fcr*,  H.  enfer,  n.  et  lucifer,  n. 

'(  4  V.  par  un  k  :  attifer,  biifer.  tarifer,  trufer  ou  triiifer. 

'  j8  i<erbes  :  agralfer  ou  agrafer,  billcr*,  v.  boufl'er ,  p".  cliaufTer.  coiffer, 
decoiller.  degralfer.  echauiVcr.  ebouritrcr.  epoulfcr.  éloU'er.  ctoull'er. 
lieller.  gretler,  t'.  regrell'cr ,  î;.  griffer,  ^>.  piaffer,  pouffer,  re- 
chauffer. 

'Calorifî're,  »n.  ce'lcrifère,  m.  cbylifi're,m.  crucifère,  arfy.  la-fcre,  g. 
iactilère,  «<//.  lanifère,/!,  mamniifèrc,  adj.etn.  le'tbifère.  morti- 
fère, adj.  planisphère,  n.  m.  scininifère,  adj.  somnifère,  adj.  sopori- 
fere,  adj.  sudorifère,  rt<//.  thurifère,7i.  m.  velocifère,  7i.  m.,  et  tous 
ces  noui'eau.v  mots  dont  la  futaie  rkm.  signifie  qui  porte;  tels  sont: 
accèlèrifère.  hiihre*  ,  adj . ,  etc.  F^ojez  à  la  finale  air.  Ajoutez-y  la 
i"""  et  la  ù'^  pers.  des  v.  en  fÉrer,  comme  différer,  lorsqu'ils  sont 
terminés  par  ce  son;  tels  sont  :  je  ou  il  défère*,  y'e  ou  il  diffère,  yc  ou 
il  transfère. 

l'n  transfert,  n.  m.  et  les  3  participes  mcsoffert,  offert  et  souffert. 

Apostropher,  v.  parapher,  philosopher,  triomphei'.  Mais  on  dit  litho- 
graphier.  orthographier,  sténographier. 

Chirographaire,  (pron.  ki). 

Atmosphère,/",  hémisphère,  m.  planisphère,  m.  sphère,/". 


...;FA1T,  FET,\  f'o\ez  à  la  finale  ai  ;  mais  pour  pué,   Fo)  ez  ci-dessus  lesv.  envuER  , 
....FFET.  (   ou  la  finale  fé. 

....FAGE.  Chauffage. 

....PIIAGE.  Anthropophage,  œsophage;  icthyopbage  et  sarcophage. 

1  Tous  par  phal  et  phale  :  triomphal ,  arZ/.  m.   acéphale,  m.   bucé- 
...FAL^  PHAL.  '    phale,  7».  encéphale,  m.  énomphale,^'.  (i«7?igi<r  ).  cpiplomphale,/. 
I    cpiplosarcomphalc.y.  philosophale,^. 


....FA>. 
....FENT. 
....FEND. 
....FAON. 

...FANÏ. 

....PHANT. 

....FAN  par 

PHAN  intérieur., 

F.\N  intérieur.   Forfanterie, /".  infanterie, /.  iufanliciâe ,  adj .  et  n. 

FEN  intérieur.    Réfendre,  défendre,  inoffeiisif.  offenser,  et  leurs  dérivés 

....  FA  II .  Foyez  à  la  finale  ar. 

....Pli AT».  V(jyez  la  réunion  des  pu.  a  la  suite  des  sons  par  f. 


■  Voyez  a  la  finale  an,  et  les  homonymes  au  mot  fan. 

(  Enfant,  n.  m.  etf.  infant,  m.  (infante,y.)  Plus,  le  participe  des  ai  v. 
\    ci-dessus  en  fer,  dont  i8  sont  en  ffer  par  2  f. 

(  Apostrophant,  éléphant ,  n.  paraphant,  philosophant,  triomphant;  mais 
\    on  dit  :  caUigraphiant.  lilhographiant.  orthographiant. 

\  Foyez  la  réunion  des  pu.  intérieurs ,  après  les  sons  par  f. 


....FAUT,  FALD.    Foycz  à  la  finale  au  ;  et ,  pour  puo  ,  voyez  pu. 


Finales. 

....Fausse  et 

....FOSSE. 


(  ^ic  ) 

Voyez  à  la  Jinale oiiiM ,  et  les  Uoinunjmes, 


.FxVUTE.  l'oyez  à  la  finale  ote. 


tVoyez  à  la  suite  des  finales  af.  tF.  if.  of.  lf.  Mais  les  moins  faciles 
par  va  sont  ;  anlistroplie,  y.  apostroplie,y.  aiitograplic.  calligr.iplic. 
catastrophe, y.  ceuotaphe,  m.  cLiistopliP,  vi.  cpilaphe,/*.  cpi[;;ra[)Le,y. 
.FE  et  PUE./  limitrophe,  adj.  litliograplie,  vi.  ortliogra])lie  ,y.  paragraphe,  m. 
jviraplie  on  parafe  ,  m.  pasigraplic.  philosophe,  sténographe  ,  m. 
strophe,  _/'.  tachigraphc.  télégraphe,  m.  topographe,  typographe, 
triomphe*.  Voyez  les  autres  à  pii  intérieur. 

l' Pour  piii: ,  voyez  r-ii.  Les  autres  mois  sont  écrits  par  vu  ,  cumnie  cale, 
7/.  m.  une  fée  ,  n.  /*.  Voyez  la  finale  ai  ;  plus,  les  participes  des  Ù 
'verbes  cn¥T.R,  et  des  i8  verbes  en  ffer.  Voyez  ci-dessus  ces  21  v. 
après  FAiRK. 
!  Coryphée ,  m.  morphée ,  m.  céphée ,  f.  orphée  ,  m.  trophée ,  m.  _;  plus  , 
le  féin.  des  deux  par  iicipes  apostrophé  et  paraphé,  mais  philosophé 
et  triomphé  71  ont  pas  de  fém. 
.  ..PUER.  Voyez  ci-dessus,  après  la  finale  faire. 

,...F1.  [ionill,  adj.  m.  défi ,  n.  salsiii  ou  salsiiis,  m.  b.  suiïi,  jiarticipe  im'. 

pyp  ilionûic  ,  adj.  f.  ajoutez-y  la    i''*'  et  la  3*^  pers.  de  ce  son,  dans  les 

(  V.  en  FIER  ;  tels  sont  :  il  se  fie.  il  se  défie,  il  amplifie,  il  crucifie. 
Atrophie,  bibliographie,  biographie,  cacographie.  calligraphie,  choré- 
graphie, cosmographie,  eutrophie.  géographie,  iconographie,  ichno- 
graphie.  lexigraphie.  lexicographie,  lithographie,  orphie, y.  ortho- 
graphie, n. /".  ef  c.  pasigraphie.  philosophie,  polygraphie.  psélaphie. 
Sophie,  sténographie,  tachygraphie.  topographie,  typographie,  ura- 
nographie.  zoographie. 
Aphye,  n.  m. 

{Je  fis*^  tu  fis,  il  fit,  (  V.  faire  ).  je  sufïis,  fîi  snfTis,  il  sufRt,  (  v.  suffire). 
\    Plus,  tous  les  i>.  de  ce  son.  Voyez  les  conjugaisons. 
Crucifix ,  n.  m. 
Intérieur  par  vn.  Voyez  vn  intérieur. 


...  PHIE,/ero. 

....PHYE. 

FIS  et  FIT. 

....FIX. 
....FI. 


.Fie. 


T  cyez  à  la  finale  ic. 

PHTn''TF        {Voyez  à  la  finale  ic  ,  ou  le  son  d'un  mot  de  sa  famille ,  ou  le  va. 
'      \    intérieur. 


.F[CE. 
.FISSE 


Ployez  à  la  finale  icr., 


iFier*,  adj.  m.  etv.  fier,  greffier,  n.  ajoutez-y  les  irx  v.  en  fier.  Les 
moins  faciles  sont  .-amplifier,  certifier,  crucifier,  diversifier,  falsifier. 
idciitilier.  mystifier,  ossifier,  pacifier,  personnifier,  qualifier,  signifier, 
simplifier,  spécifier,  siibstantifier.  versifier. 
PHIER  ^  Lilhorraphier,  v.  orthographier,  c.  sténographier,  v.  ;  mais  on  dit  phi- 

/    losopher,  t». 

.  !•'!  U  ,    Pi  11  M.    Voyez  à  la  finale  lu  •  et ,  pour  vaux  ,  voyez  le  va.  intérieur. 


.KITt  ,  l'UVTl, 


{Néophyte  et  zoophyte.   Tous  les  autres  noms,  par  v ,  comme  [ncvic- 
fite,  g.  confite  ,eic.  Voye::  la  finale  rrt. 


? 

1 


{  «î»  ) 


i\  tt  KJXt.     l'iflix  ,  atlj.  m.  piitixo,  ndj.  /'.  li\o  ,  adj.  m,  et  /'.  //  lixe,  v.  fi.it'i'. 


K()\F')S    il     *^'^~  ^  lajinale  on  ,  f^  «//m-  Iwmonjmcs. 


..FOR  ,  piiont.    /'(»>ec  rt  la  finale  ou,  if  <hm  hornonyines. 


..\:0>h.  ^1  icun.  f'o\  fz  à  lit  finalf  osl. 

..rHOSK.  Mel.imorpliuse,  «.  /.  <'<  r. 


.  Vl'W  E.  Il  soiillVe ,  1'.  sou  If  tir. 

•  FRE.  Goiufrc,  (  v.  goinfrer^.  coulVo,  n.  m.  soufre  ,  n.  m.  et  v.  soufrer, 

mi\Ket        /,.        ,  '         ', 


.IRAI. 
.Fa  Al  S. 
.FRAIT. 
.FRET. 


T'oyez  à  la  finale  ai,  et  les  homonymes. 


.Fii\N. 


f  0)ez  à  la  finale  au. 


..lUEU.  I 

..FFUER.         /  f'o}ez  après  lu  finale  air  ,  et  les  homonymes. 

..FRÈRE.       I 


.FKUIU.  S     ^-^'^~  '^  la  finale  ci. 


.FFU  ("f  FL  i .   Toiiilu*".  f'ovez  à  la  finale  u  ,  et  aux  homonymes. 


.y\:û  et  FLr.E.    Voyez  a  la  finale  UR  ,  et  aux  homonymes. 


RÉUNIOjS  de  lous  les  mots  où  la  lettre  F  se  rend  par  Pïl. 


Phacolde,  adj. 
Phac'ton ,  m. 
Pliactiiscs  ,  n.f.  pi.  b. 
Phaçjc'dcuiqup,  adj. 
Piialanjie,  n.  f. 
Phalanger,  n.  m. 
PlialdDgcre ,  n.f. 
Phalangite,  n.  m. 
Phalangose,  n.  m. 
Phalaris,  n.  m. 
Phalarope^  n.  m. 
Phalène ,  n.  m. 
Piialcric,  n.  f. 


F    par    Pïl    INITIAL. 

Phaleuque,  adj. 
Plialsbourg ,  g. 
Plianorogaine ,  adj. 
Pharamond,  n.  pr. 
Pharaon ,  n.  m. 
Phaie*,  n.  m. 
Pharisaïquc,  adj. 
Pliarisaï.srae ,  n.  m. 
Pliarisicn ,  m. 
Pharmaceutique,  adj. 
Pliaimacie,  n.  f. 
Pharmacien,  m. 
Pharmacochymic,  v.f. 


Pharraacolithe  ^  f. 
Pharmacologie  ,f. 
Piiarmacopee,  n.  /'. 
Pharmacopole,  n.  m.- 
Pharsalej^".  g. 
Pharyngé,  adj. 
PI)aryngo-sta[)hyîin. 
Pharyngolome,  Ji.  m. 
Pharyngolomie,  n. /". 
Pharynx,  n.  m. 
Phascolome,  m. 
Pliase ,  n.f. 
Phasie,  n.f. 


Pliasrae,  n.  m.  (  insecte). 

Phasque,  m.  h. 

Phatagiu  ,  m, 

Phébé,  n.f.  (  la  lune  ). 

Pliébus,  n.  m. 

Phellandre,  m.  b. 

Phelloplaslique,  n.f. 

Pliène*,y.  (  oiseau  ). 

Phéuicoptère,  n.  m. 

Phenigme ,  ?i.  m. 

Phénicien,  n.  m. 

Phénix,  n.  m. 

Phe'nomcne,  n.  m. 

Phére'crate,ra.  m. 

PhiaUthe,  n.f. 
Philadelphie,  g. 
Philanthe^  m. 
Philanthrope,  m. 
Philanthropie ,  n.f. 
Philanthropique ,  adj. 
PhilellènC;,  n.  et  adj. 
Philharmonique,  adj. 
Philautie,  n.f.  {oie). 
Philippe,  n.  m. 
Philippeville,  g. 
Philippines  ,  n.f.  pi.  g. 
Pliilipj)iqiie,  n.f. 
Philistin,  7i.  m. 
Phillyrée,  /.  b. 
Philologie 'n./: 
Philologique ,  adj. 
Philologue,  171, 
Philomatiq^e,  adj. 
Philomèlc,«,y'. 
PhilosophaIc,rtc?;,/. 
Philosophe,  n.  et  adj. 
Philosopher ,  v. 


(  -4^  ) 

Suite  de  F  par  VH  INITIAL. 

Pliilosophie,  n.f. 

Philosophique ,  adj. 

Philosophisme,  7i.  m. 

Philotechniqiie,  adj. 

Philtre  ,  m,  (  breuvage  ) 

phiasmc  ou  phlasis  ,  ni. 

Phlcbographie. 

Phlébotome,  n.  m, 

Phlebotomie,  n,  f. 

Phlc'botomiser,  v. 

Phlébotomiste,  m. 

Phiégéton  ,  m.  g. 

Phlcginasie,  T7.f. 

Phlcgmatique ,  adj. 

ou  flegmatique, 

Phlogistique ,  71.  m. 
Phlogose^  n.f. 
Phlomis,  m.  b. 
Phloscope,  n.  m. 
Phlyctèue,  n.f. 
Phœnicure,  k.  m. 
Pholade,  n.  m. 
Phonascie ,  n.  f. 
Phonoraètre,  7ï.  m. 
Phoque,  n.  711. 
Phosphate,  n.  m. 
Phosphitc,  71.  m. 
Phos-phore,  n.  771. 
Phosphoiescence ,  71.  f. 
Phosphoreux,  adj. 
Phosphorique,  adj. 
Phosphure,  ti.  m. 
Photomètre ,  m. 
Phrase  *,  n.f. 
Phraser*,  v. 
Praseologie ,  n.f 
Phrasier  _,  71.  m. 


Phrygane,  7t.  f. 

Phrygie ,/.  g. 

Phrygien,  n.  m. 

Phtisie  ou  phthisic.y. 

Phthiriase,  n.f 

Fhthisiologie,  n.f. 

Phthisique,  adj. 

Phyge'thlon,  n.  m. 

Phyllanthe.  m.  b. 

Phyllie,  n.f. 

VhyUis.  n.f.  b. 

Phyllopodes,  m.  pi. 

Pliyllostome ,  n.  m. 

Phyraa  ,  71.  771. 

Physale,  n.f. 

Physalie,  n.f 

Physcoce'phale,  n.m. 

Physe'tèrc ,  n.  771, 

Physicien,  m. 
Physico-mathématique. 
Physioguomonie  ,  n.f... 
Pliysiographie,  n.f. 
Physiologie ,  n.f. 
Physiologique,  adj. 
Physiologiste ,  n.  /«. 
Physionomie,  n.f. 
Physionomiste,  adj. 
Physionotrace,  n.  771. 
Physique ,  /?..  et  adj. 
Physiquement,  adv. 
Physocèle,  n.f 
Physophorc,  n.  m. 
Phytolitlie,  n.f. 
Phytologie,  71.  f. 
Phytotome,  n.  m. 


F  par  PH    INTÉRIEUR   ET   FINAL. 


Acaulhophage,  n.  et  adj. 
Acéphale,  adj. 
Acridoj)hage,  adj. 
Adénographic,  71.  f. 
Adolphe,  71.  pr.  m. 
Alexipharmaqiie. 
Alphabet,  «.  m. 
Alphabétique,  adj... 
Alphéc,  n.  m,  g. 
Alphonse,  n.  pr.  m. 
Amphibie,  n.  et  adj. 
Amphibologie,  71.  f. 
Amphibologique,  "rtr/y. 


Ampliictyous,  7?.  7n.pi. 
Amphigouri,  n.  m. 
Amphisciens,  71.  pi. 
Amphithéâtre,  7J.  m. 
Amphitrion,  n.  m. 
Amphitrite,  7i.f. 
Amphore,  71.  f. 
Anaphore  _,  n.  f. 
Auaphyse,  71. 
Antimépliytique ,  adj. 
Auliphonaire,  tji. 
Antiphonie,  71.  f. 
Antiphrase ,  n.f. 


Anthropophage. 
Antiphlogistiquc. 
Antisipliylitique. 
Antistrophe,  n.f. 
Aphélie,  n.  f. 
Aphérèse,  n.  f. 
A  plus  ,  m.  (  insecte  ). 
Aphonie ,  n.  f. 
Aj)horismc,  71.  m... 
Aphrodisiaque,  adj. 
Aphiodite,  adj.  et  u. 
Aphronalron,  j;i. seliTiural. 
Aphte  OH  aphihe,  n.  m. 


Suite 

hyWe,  adj.  b.  [ile). 
livtcc.  n.f.  l>. 
'ocryphe ,  atij. 
\  l'ophvgc,  n.  f. 
lojihvso,  n.f. 
ophyllitc,  n.f. 
:  ophtcguic,  m. 
■ostrophc ,  n.f 
ostrophcr,  v. 
.astophanc,  n.  pr. 
A-phalite,  ii.  m. 
\-phaltc,  n.  m. 
A>[>hodèle ,  n.  m. 
■    ;  hyxie,n.  /'. 
-   Iiyxicr  ,i'. 
wiosphcre,  «.  /". 
;  iTiosphcrique ,  adj. 
Atrophie,  n.f. 

Pclleroplion ,  n.  pr. 
Bibiiotjraplie,  vi. 
Bibliographie,  n.f. 
Bibliophile,  n.  et  adj. 
Biograplie,  n.  m. 
Biographie _,  n.f. 
Biographique  ,  adj. 
Ivasphcine,  71.  m. 
Blasphémer,  i>. 
Blasphémateur,  m. 
Bîepharique,  adj. 
Bosphore,  m.  ^. 
Buccphale,  n.  m. 

Cacographie ,  n.f. 
Cacophonie,  n.f. 
Gi'ipbe,n.  m. 
Calligraphe ,  n. 
Calligraphie,  n.f 
Calligraphier,  v. 
Camphre,  n.  m. 
Capharnaon  ,g. 
Citastrophe,  n.f. 
Cénotaphe,  n.  m. 
Cephalc,  m. 
Ce'phaiique,  adj. 
Céphalalgie,  n.  f. 
Cc'phalogie,  n.f. 
Cephalotomie,  n.f. 
Ce'phe'e,  n.f. 
Chirogiaphaire  (  ki). 
Chorégraphe,  m.  (ko). 
Chorégraphie,  n.f  (ko). 
Christophe,  n.m. 


(  >P  ) 
Jg  F  par  Pli    INTéuiEUR   ET    FIÎ?AL. 


Colophane,  n.f 
Coryphe'c,  n.  m. 
Cosmographie.  /". 
Crotapliile,  adj. 

Daphnc,  n.f 
Dauphin ,  n.  m, 
Danpliinc ,  n.f. 
Daiipliiue',  g. 
Delphes ,  ^. 
Delphine,  n.  f. 
Diajihane,  odj. 
Diaphciiie,  n.  f. 
Diaphoreliqiie,  adj. 
Diaphragmatiquc. 
Diaphragme,  n.  m. 
Diphtliougue  ,  n.  f. 

Éle'phant,  ti.  m. 
KIcphantin,  n.  m, 
Éle'phautiasis ,  n.f. 
Emphase,  n.f. 
Emphatique ,  adj... 
Emphysémateux ,  adj. 
Emphractique ,  adj. 
Emphysème,  n.f. 
Emphyte'ose,  n.f. 
Emphylc'ote ,  n.  et  adj. 
Emphytéotique ,  adj. 
Encéphale ,  adj. 
Entomophage ,  adj. 
OEsophage,  n.  m. 
Éphèbe,  {pubère  \ 
Éphcdre,  n.  m.  b. 
Éphelides ,  n.f.  pi. 
Éphémère ,  adj. 
Éphe'me'rides  ,  n.  m.  pi. 
Ephèse,  g. 
Éphialte,  n.  m. 
Éphidrose ,  n.f. 
Éphippium,  m. 
Éphod ,  n.  m. 
Éphores  ,  n.  m.  pi. 
Épigraphe,  n.f. 
Epiphanie,  n.f. 
Épiphc'nomène ,  n.  m. 
Épiphyse ,  n.f. 
Épiphoncme ,  n.  m. 
Épiphore,  n.f. 
Epiploraphale,  n.f. 
Épistaphylins,  m.  pi. 
Epitaphe,  n.f. 
Eupheniie,  n.f. 


Euphémisme,  w.  m. 
Euphonie,  n.  j'. 
Eujdionique ,  adj. 
Euphorbe,  71.  m. 
Euphrale ,  ni.  g. 
Euphrosinc,  ji.f. 
Exomphale,  n.f. 
Exophtalmie,  n.  f. 

Galaclopliage ,  n.  et  adj. 
Galactophore,  adj. 
Graphie,  ji.f. 
Graphique  ,    adj.    et    loiis 

les  composés  de  giupuî;. 
Géographie,  n.f. 
Géographe ,  m. ,  etc. 
Graphomètre^  m. 

He'matoniphalocclc ,  n.f. 
Hémisphère,  n.  m. 
Hermaphrodite,  ndj. 
Hctèrophylle,  adj.  m.h.{ile). 
Hiérophante,  n.  m. 
He'xaphylle,  adj.  {ile). 
Hie'roglyphie,  n.  f. 
Hiéroglyphique,  adj. 
Hoiopherne,  n.  pr.  m. 
Homophagc,  n.  m. 
Homophonie,  Ji.f. 
Hydrocéphale ,  n.f. 
Hydrographique,  adj.... 
Hydrophoijie,  n.  f. 
Hydromphale,  Ji.  f. 
Hydrophobe,  adj. 
Hydrophtalmie,  n.f. 

Ichnographie,  n.f. 
Iconographie,  n.f. 
Ichtyophage,  n.  et  adj. 
Iphige'nie,  n.  pr.f. 

Japhet,  n.pr.  m. 
Joseph ,  n.  pr.  m. 
Jqsaphat ,  g-. 

Keratophillon,  m.  b. 

Leucophlegmatie ,  n.  f. 
Lcxigraphie,  n.f. 
Limitrophe,  adj. 
Lithographiaut. 
Lithographier,  v. 
Lithographie,  n.y. 


(  -44  ) 

Suite  de   F  par  PH   lîîTÉRIEUR  ET  FINAL. 


Litliopliagc,  rt.  m. 
I.itlioplinnie,  n.f. 
Logogriplie ,  n.  m. 
Logograpliique,  aâj. 
Lymplialique  ,  adj. 
♦       Lymplie,  n.f. 

Mcpliytique  ,  adj. 
Mcpliytismc,  n.  m. 
Mctamorpliose,  n.f. 
Métamorphoser,  v. 
Métaphore,  n.f. 
Metaplirase,  n.f. 
Métaphysique. 
IMétapyhsicien,  m. 
Monophylle,  adj.  {ile). 
Morpîiéc ,  n.  m. 
Morphine,  n.f  b. 

Naphte,  n.f. 
Nénuphar ,  n.  m. 
Ne'ographisnic,  n.  m. 
Néographie,»./". 
Néophyte  j  n.  et  adj. 
Ne'pliralgie  ,  n.f. 
Néphrétique,  adj. 
Néphrotomic ,  ?i.f. 
Nephlhali,7i.  m. 
Nymphe,  n.f. 
Nymphomanie j  n.f 

Omphale,  n.f. 
OEsophage,  n.  m. 
Omphalocèle ,  n.f. 
Omphalode  ,  n.  m. 
Ophite,  ji.  m. 
Ophtalgie,  n.f. 
Oplithalmie,  n.f. 
Ophtlialmographie,  f. 
Ophlhalmologie ,  n.f. 
Orphée  ,n.  m. 
Orphelin, e,  adj. 
Orphie  ,  n.  f. 
Orthographe  ,  n.  f. 
Orlhogia])hiant. 
Orthographie,  n.f. 
Oi  thograjihier  ,  v. 
Orthographique,  adj. 
Orlhographiste ,  /(. 

Pamphilc,  n.  m. 
Pam[)liIot ,  n.  m. 
Pamplileticr ,  n.  m. 


Pamphyîie,  n.f. 
Paphos,  g. 
Paragraphe,  n.  m. 
Paranymphe  ,n.  m. 
Paraphe  ou  paral'e  ,  vi. 
Parapher  ou  parafer  ,  v. 
Paraphernal,  adj. 
Paraphernaux.  in.jA. 
Paraphrase ,  n.J. 
Para  phraseur,  ni. 
Paraph;éuésic^  n.f 
Pasigraphie,  n.J. 
Pentaphylle,  adj.  [il  ). 
Périphérie,  ti.  f. 
Périphrase,  n.f. 
Pétropharyng'.en  ,  m. 
Philadelphe,  m. 
Philanthrope ,  adj... 
Philosophe. 
Philosophie,  n.f. 
Philosopher,  v. 
Phosphate. 
Phosphore.... 
Phosphoriquc,  aâj. 
Planisphère,  m. 
Poliphème,  n.  pr. 
Porphire,  m. 
Prophète,  m. 
Prophctesse  ,f. 

Prophétie  ,  n.f.  {cie). 

Prophétique,  adj. 

Prophétiser  ,1». 

Prophilaclique  ,  adj. 

Pro[)hyIaxie  ,  n.f. 

Psélapliie,  n.f. 

Psorophthalmie  ,  n.f. 

Putiphar,  n.  pr. 

Pyrophine,  adj. 

Pyrophore,  n.f. 

Quadriphy]Ie,arfy.  {ile). 

Rsphacl ,  n.  pr.  m. 
Raphé,  m.  (  t.d'anat.  ). 
Rhypographc^  n.  m. 

Saphène ,  n.f 
Saphir,  «.  m. 
Sa[)ho  ou  saphos  ,  n.  f. 
Saphique,  rtf/y. 
Sarcophage,  n.  m. 
Scaplia  ,  n.  m. 
Scapho'ide,  adj. 


Scaphandre,  m. 
Scrophuleux,  ou 
Scrofu'cus. ,  adj.  m. 
Séraphin ,  n. 
Séraphique,  adj. 
Siphon,  m.  (  tujau  ). 
Sopha  ou  sofa  ,  ni' 
Sophie,  n.  pr.  f. 
Sophisme,  n.  m. 
Sophiste,  n.  nt. 
Sophistiquer ,  i'. 
Sphacèle,  n.  m. 
Sphax,  n.  ni. 
Sphéno'irle ,  7i.  ni. 
Sphénoidal  ,  adj.  ni. 
Sphère,  n.f. 
Sphéranthe,  n.f.  b. 
Sphéricité,  n.f. 

Sphcrique ,  adj. 
Sphéristique,  ddj. 

Sphérocarpe,  n.  m. 

SphéroïJal,  adj.  m. 

Sphéroïde,  n.  m. 

Sphérome ,  n.  m. 

Sphex,  n.  m. 

Sphinx  ,  n.  m. 

Staphyle,  n.f.  (  luette  ). 

Staphylin ,  adj.  m. 

Staphylôme,  n.  m. 

Staphisaigre,  n.f.  b, 

Sténographe,  m. 

Sténographiant. 

Sténographier,  v. 

Sténogra])hie  ,  n.f. 

Strophe,  n.f. 

Sycophaule,  n.  m. 

Sylphide,  n.f. 

Syinphise ,  n.f. 

Symphonie,  n.  f. 

Synalèphe,  n.f. 

Syphax ,  n.  jn . 

Tacliygraphe,  n.  m. 
Taciiygraphie ,  n.f... 
Taphicn,  n.  m. 
Tclèphe,  n.  pr.  m. 
Téléphorc,  n.  m. 
Télégraphe,  n.  m. 
Tel égra \^\nquc. ,  adj . 
Tlu'ophilanlhropc. 
'J  hi,'o|)lulanihropie ,  n.f. 
Théophile, n. /;r.  m. 
Topojjraphie ,  n.f. 


(  . ,:.  ) 

Suiif  de  F  par  PH    INTÉRIEUR    F.T    FINAL. 

i  opogr.iph:  (110,  adj.  Typliiis,  n.  vu  Xi''iop1iaj;io,  n.  f. 

Triomphuctir,  h.  m.  Tvplion,  n.  m.  Xerophlhalinie,  /(./'. 

Triotiiphir  ,  r...  Tvpogiaphc,  n.  m.  XiplioiJe  ,  adj.  m. 

Triphaiip,  «<//.  m.  TvpO!;rapliic,  n.  f.  Zaphar,  ii.  ;«. 

Triphyllc,  adj.  [il  ).  Typographique,  </r//.  Zt'|)Iiir*,  7i.  m.  (  vejit  \ 

Triphtlioiiguc  .  71./.  Ty  romorphitc  ,  n.  f.  Zopliyre  ,  n.  m.  (  fabuL  ). 

Trophée,  n.  m.  Uranographie,  n. f.  Zoographie,  n.J. 

Typhode  ,  utij.  Zoo[)horiqiie,  adj... 

Typhoinanio.». /*.  Westphalie  ,  n. /".  :;'.  Zoopliytc,».  m. 


On  sait  que  le  c.  devant  a  ,  o  ,  u  .fait  prononcer  rudement  les  syllahes , 
comme  dans  gala.  gogo,  goguette,  guitare,  orgueil,  etc.;  mais  que, 
pour  donner  au  i;  le  son  doux  du  3 ,  on  est  convenu  de  mettre  un  1: 
entre  le  c.  et  a,  o,  v,  comme  dans  mangea ,  pigeon ,  rongeur ,  etc. 

forons  maintenant  les  circonstances  difficiles  où  le  g  ne  peut  être  rem- 
place par  un  j  : 

m       .  .1"  Écrivez  par  g  tous  Iqs  mots  qui  commencent  par  gi,  comme  giro- 

P  I    flée.   girouette,  giniblette,  <?fc. ,  ou  qui,  finissant  par  gk,  gknt*  et 

mSmploidu  G.     '    ge>ce,  dérivent  des  v.  terminés  en  ger,  gir,  gérer  et  gendrek  , 

i    comme  dans  io^cmcnl  {de ']u'^cr),  agent  (f7e  agir) ,  ef  suggosliou  (Je 

[    suggérer). 

^  1 0.°  Ecrive:  par  3  tous  les  mots  qui  dérivent  ou  de  l'un  des  six  v.  jaser , 

I  {    jouer,  jouir,  joindre,  jeter  ei  assujctir;  tels  sont  :  ^h'^'ct,  objet,  sujet, 

H  1    sujétion,  trajet,  conjecture,  adjoint,  dcjection,  injection  et  assujc'lissc- 

■  I    ment;  onde  Z'.*»  des  3mots:  jambe,  jarret,  jeune*,  n.  m.  majeur  ci  ma- 

jr      l  •  A     \      ]    {''Stc.  Foici  tous  les  mots  par  j,  qui  ne  dérivent  pas  des  5  mets  ci- 
"  '     >    dessus  par  3  :  cucuje  f  insecte  ),  je  (  moi  ) ,  jaunisse ,  jehovah ,  jcricho , 

g.  jersey,  g.  jeini^alera,  g.  jesabet,  n.  pr.  jeudi,  jcsus.  je'suile.  je'ré- 
miade  ,  n.f  jocko.  jujube,  mijaurée,  n.f.  mijoter,  etc.  On  les  trouve 
tous  au  3  initial  et  au  3  médial,  suivant  la  place  de  la  dijjiculte. 
f'oy  ez  aussi  les  homonymes ,  aux  2  mots  jais  et  jcan. 

Berg,  g.  berg-op-zoom,  g.  et  autres  villes  en  bcrg;  bourg,  g^.  Augs- 
bourg,  g.  Hambourg,  g.  et  autres  villes  en  bourg;   Rokking,  adj. 
(t.  de  commerce,  se  dit  des  harengs  salés  et  fumés),  calembottrg,».  m. 
coing*,  n.  m.  doigt*,  n.  in.  (Je  doigter,  •y.  ).  ctang*,  n.  m.  faubourg, 
Cl  firal.  I    71.  m.  ginseng,  m.  h.  hareng*,  n.  m.  joug*,  7i.ni.  legs*,  71.  m.  loing*, 

[rivière),  long*,  adj.  m.  maiboroug,  n.  pr.  oblong,  adj.  m.  orang- 
outang,  n.  m.  parpaing,  n.  7n.  (pierre),  poing*,  n,  m.  pouding*,  n.  m. 
rang*,  n.  m.  sang*,  m.  schclbng,  n.  m.  seing*,  n.  m.  et  sous- seing, 
sterling,  n.  m.  vingt*.  vicu\-oing*,  m.  young,  n.  pr.  et  zig-z-ig.  inv.; 
mais,  sil'on  ne  fait  qu'un  mot  de  zigzag,  onj  ajoute  un  s  au  pluriel. 

i' Agglome'ration,  n.f.  agglome'rcr,  r.  agglutiner,  j^.  agglutination,  aggra- 
vant, aggrave,  n.  /n.  aggraver  ou  agraver,  v.  couagga,  n.  m.  suggérer,  v. 
suggestion*,  /;.  /'. ,  et  leurs  dérivés. 

Aga,  n.  m.  couagga.  malaga,  g.  riga,  g.  volga,  g.  Plus,  écrivez  par  oa, 
d^ms  tous  les  mots  de  ce  son  dur;  tels  sont:  allégation,  n.  f.  dcléga- 
M..GÂ.  \    tion  ,  n.  f.  langage,  n.  m.  longanimité,  7i.  f.  obligation,  n.f.  régaler, 

V.,  etc.,  excepté  dans  la  conjug.  des  v.  en  guer  ,  comme  alléguer.  On 
y  écrit  gua.  Forez  la  conjugaison. 
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rNAM'.s.  (    14^) 

Suite  de  r.\    |  Agrégat,  n.  m.  dégât,  n.  m.  intcrrogat,  n.  m.  Ic'gal*,  n.  m.  nougat,  r.  m. 
par  ....GAÏ.    I    renégat,  n.  m.  seringat*,  m.  h. 

j  Tu  alléguas ,  il  allégua ,  •i^  et  3"=  personne  du  prétérit  dans  les  n  5  v.  en 


.guat. 


GUER,  comme  alléguer.  {Fojez  à  la  finale  guer.) 
3^  pers.  dans  le  subj.  des  i\5  v.  en  guer. 


.c.^A, son  doux.    Fojez  à  la  finale  gea  ou  ja. 


....GABLE.  Infatigable,  adj.  navigable,  adj.,  et  tous  les  autres  mots  de  ce  son. 

....GAI  dur.         Voyez  les  homonymes,  aumot  gai,  et  la  finale  at,  pour  les  autres  mots. 

,GT.\\,  son  doux.   Jet.  Foyez  les  homonymes,  au  mot  3' ai,  et  la  finale  ai. 

....GU  AY.  Voyez  à  la  finale  ai. 

....GUAI ,  {  Finales  dans  V imparfait  et  dans  le  prétérit  des  1 15  verbes  ci- dessous 

....GUAIS,efc.  (   e/i  GUER. 

l  Finale  de  V  infinitif  des  1 15  ^'.  en  guer,  comme  alléguer,  baguer*,  dro- 
....GUER.  I    guer*.  {Voyez  la  finale  guer  à  la  suite  de  gue,  et  les  homonymes,  au 

(      mot  GAI.) 

(  Finales  du  participe  passé  des  1 15  verbes  ci-dessus  en  qjjer.  Voyez 
\    aussi  les  homonj  mes. 

Voyez  à  la  suite  de  la  finale  ai. 

Baguier*,  n.  m.  droguier*,  n.  m.  figuier,  n.  m.  b. 


,.GU£,  GUEE. 

..GUET. 

..GUIER. 


....GAISON.         Cargaison,  n.y.  conjugaison,  n.f.  harengaison,  n,  f.  fl 

...G  AN  et  G  AND.    Voycz  les  homonymes  au  mot  gant,  ou  voyez  à  la  finale  an. 
....GUEiNT.         Onguent,  n.  m. 

(  Finale  du  participe  présent  des  1 1 5  o),  en  guer,  comme  alléguant,  {v.  al- 
....GUANT.       I    léguer),  briguant*,  {v.  briguer);  mais  ne  confondez  pas  les  participes 

\    en  GUANT  avec  les  1 1  mots  suivans  en  gant  sans  u  : 

(  Gant  ,  sans  u,  dans  un  arrogant*,  un  brigand*,  n.  élégant,  un  extrava- 
....GANT.  I    gant*,  fatigant*,  ac?/.  fringant*.  ganl*,7i.m.  interrogant*.  un  intrigant. 

(    liligant  et  sulTragant. 

....GAÏEUR,    (  Terminez  sans  u  tous  les  mots  qui  finissent  par  Tune  de  ces  trois  f - 
gatif,  gation.  {    nales.  (Voyez  les  finales  eur,  if  et  sion.) 


....GE  et  GÉ.        Voyez  après  lafinale  géant. 


.GEA. 

.GEAS. 
.geàt. 
.GEAT. 
.JA,JAT. 


Finales  dans  les  i58  v.  en  ger:  //  jugea,  tu  jugeas;  suhj.  qu'il  jugeât. 

tu  mangeas,  il  mangea;  subj.  qu'il  mangeât.  [Voyez  la  conjug.  des  v. 

en  ger.) 
Abigeat,  n.  m.  orangeat,  n.  m.  orgeat,  n.  m.  | 

P'o)  ez  à  lafinale  a  ,  ou  à  lafinale  ja  par  un  3. 


I  Finale  du  parlicipe  présent  dans  les  i58  v.  en  gir;  tels  sont  jugeant, 
mangeant,  etc.,  dans  les  v.  juger,  manger,  etc.  Voyez  ces  v.  à  la  fi- 
nale cv.r.  Du  reste,  voyez  lafinale  an,  et  les  homonymes,  aux  1  mots 
gcnt  et  négligent. 
ILa  grnt  moutonnière,  ces  bonnes  gens,  ces  gens  sont  bons,  abstergent. 
agent*,  n.  m.  argent,  n.  m.  argenterie,  n.f.  astringent,  ;;.  et  adj. 
contingent,  n.  m.  convergent,  atlj.  détergent,  diligent*,  rt^y.  diver- 
....vjLii..  X.  ,    geiit,  adj.  émergent,  adj.  émulgcut,  entregent*,  n.  m.  indigent,  n.  et 

I    adj.  indulgent,  intelligent,  négligent*,  adj.  régent,//,  m.  réfringent, 
[    adj.  restnngcnt,  adj.  sergent,  //.  m.  sergent- //inyor,  n.  m. 
jAN,  JEAN,  j'en.    Voyez  les  homonymes  et  la  lettre  initiale  J,  ou  lafinale  an. 


FINALES. 


(    «47   ) 


Exctptè  ciicu']c,  m.  {insecte),  je  (»ioj\  et  les  deux  tiows  jeu  et  ciijcii, 
tous  les  autres  mots  de  ce  son  final  sont  termines  avec  un  g,  comme 
,    dans  âge,  ;;.  m.  bailliage,  concierge,  juge,  /;.  m.  lilharge,  n.f.  pro- 
.tiL ,  JE  ,  JEi .  ^    ^^j^p^  ^j  ^^j  village,  m.  m.,  etc.  Du  reste, vojez  à  la  finale  g  la  manière 
de  distinguer  le  c.  du  i  dans  l'intérieur  de  tous  les  mots  ;  ou  voyez 
les  finales  âge,  ai-je,  ange,  auge,  etc.,  suivant  la  dij/iculté. 
Avantageux,  adj.  courageux,  adj.  ombrageux, rt^//.,  et  tous  les  adj.  vi- 
dant le  féni.  est  en  geuse.  royezTcVX  et  euse. 


..CEUX. 


{■V. 


.GE. 
GÉE. 


.GER  ,  noms 
et  adj. 


t  Cougf,  ;;.  m.  hommage*,  </Jy.  m.  et  usn^v,adj.  //i.  J joutez- j  les  parti- 

(    cipes  m.  en  gé,  des  v.  en  ger,  comme  oblige  {du  v.  obliger), 

I  Apogée,  n.  m.  perigce,  m.  m.;  les  autres  mois  sont  f cm.  P'oj  ez  le  par- 

I    ticipe  des  ^K  en  ger. 

Alger,  g.  berger,  «.  m.  boulanger,  m.  danger,  n.  étranger,  n.  m.  et  adj. 

■  des  garde -manger,  m.  im\  liommagcr*,  n.  horloger,  imager^  n.  léger, 

adj.  m.  lignager,  n.  et  adj.  m.  linger,  71.  m.  ménager,  71.  m.,  adj.  et  v. 

mensonger,  adj.  messager,  v.  m.  oranger,  ;;.  m.  h.  passager,  7/.  et  adj. 

poager,  n.  et  adj.  potager,  v.  et  adj.  verger,  7i.  m.  usager,  adj.;  Icurj'ém. 

pre7ulun  h, comme  days  boulangère,  ménagère.  {Fojez  la  finale  air.) 

Les  i58  V.  en  geu  ont  un  g;  les  moins  faciles  sont  :  abréger,  v.  abro- 
ger, V.  adjuger,  allliger.  allegd'.  allonger  qu  alonger,  arranger*,  v.  ar- 
roger, assiéger,  avantager,  corriger,  dc'domnjager.  déménager,  de'sen- 
GER,  verbes.  {  ger.  emménager,  endommager,  fourrager,  gager,  jauger,  juger,  interro- 
ger, manger,  n.  et  v.  mélanger,  v.  neiger,  obliger,  pacager,  patauger, 
plonger,  rallonger,  ranger,  saccager,  siéger,  transiger,  vendanger,  veu' 
ger.  vidanger  et  voyager. 

i  Excepté  ^evs,  g.,  tous  les  noms  de  ce  son  final  S07it  terminés  en  giÎrk 
par  un  Y.,  comme  une  étrangère,  une  harengère,  orangère  et  mégère. 
[Foyez  la  finale  air.) 
^  Filiales  dans  les  1 58  verbes  ci-dessus  en  gek.  Fqyez-en  la  conjugaison 
(   et  les  liomonjmes. 
Auget,  n.  m.  budget,  n.  m.  rouget,  n.  m. 

i  Objet,  n.  m.  jet*,  n.  m.  jet-d'eau.  projet,  m.  rejet,  71.  m.  sujet,  ??.  m. 
et  adj.  surjet,  m.  tanjct,  n,  m.  trajet,  71.  m.  {Fojez  les  lioino*D'mes 
au  mot  JAIS.) 
Abject,  adj.  m.;  pro7wncez-le  comme  sonfém.  abjecte. 


.GERE  et  GERS. 
.GEAIS,  GEAIT. 

...GET. 
..JET. 

.JECT. 


.GEAISON.      Démangeaison,  harf-iigeaison ,  et  mieux  harengaison  (  du  hareng  ). 

.GEANCE.     )  ,.  w    r     ;  / 

rFNTF  (     ^J^-  ^  lajinale  ance  ,  pour  ne  plus  7ious  repeter. 


.GEOIS. 


Foyez  a  la  finale  01 ,  ei  Les  homonymes  au  mol  joie. 


..GEOIR. 


Un  bougeoir,  un  égriigeoir.  une  saugeoire ,  etc.   Foyez  à  la  faiaie 


iln 

I      OIB 


...GEO>. 
...GEO-NS. 


[Foyez  à  la  finale  jo>  par  U7i  j,  comme  dans  Dijon. 


.(ihOT.  ^  Foyez  à  la  finale  au  pour  les  finales ,  et  à  l' initiale  glo  pour  les  iiii- 

i.VAU.  t   tiales. 


NAI.F.S.  (     l-S    ) 

.GERER  et     s  Tous  les  composés  de  gérer  sont  avec  un  seul  o,  excepté  suggérer^  v., 
.GESTIF.       (   ef  suggestion,  ^-f-y  (]ui  ont  deux  g. 


.GESTION. 

.JÉTION. 

.JECTION. 


(  Les  dérivés  du  v.  gérer:  digestiou,  n.f.  gestion, 7?./.  indigestion,  71.  f.  et 
\   suggestion,  n.f. 

Sujétion ,  n.f.  dérivé  de  sujet ,  prononcez  sion, 

^Dérivé de  jetci-,  dans  les  G  noms:  abjection,??. y.  déjection, y.  indejec- 
{   tion, y.  injection,/',  objection,  projection, y. 

(Excepté  l'adj.  majeur,  m.  (majeure,/.),  quia  un  j,  et  dont  le  fém.  est 

GFUR  et       \    ^^''"^"^^  P^''  ""  ^j  ^^^  autres  mots  de  ce  son  final  sont  par  un  g  ,  et 

'    JEUR  {    ■^^"■^ ^y^aZ;  tels  sont  :  cliaigeur.  fourrageur.  gageur.  grugeur.  jaugeur. 

i    logeur,  louangeur,  mangeur,  nageur,  pataugeur.  rongeur,  rougeur,  ?i.f. 

\    vendangeur,  vengeur,  vidangeur,  voyageur,  etc. 

I  Aucun  mot  de  cette  finale  commençant  par  g  ne  se  prononce  en  eure, 
mais  bien  en  ure;  tels  sont  :  cLargeure  [t.  de  blason),  égrugcure,  n.  f. 
envergeuie,  n.y  (envergure,  t.  de  mar.).  gageure,  n.f.  mangeure, 
n.f  rongeiire,/'.,  et  vergeure,  n.f. 
TTTPF  ^  Jure  est  la  finale  des  mots  composés  du  v.   jurer;  ce  sont  :  il  abjure, 

I   /Z  adjure,  tï  conjure.  tZ  jure,  parjure,  ??.  rt<Z/.  ef -y. 

rFnSF         ^ChargeusCjW.y.  gagcuse,y.  maugcuse,y.,  et  touslesfém.  de  ce  son  final. 
\  Aucun  n'est  par  un  j. 

n    riF        (  ^^J^^  à  ^^  finale  1.  Remarquez  toutefois  que  gi  termine  les  mots 

Clk    rTT  masc. ,  et  que  gie  termine  tous  les  fém.  ;  tels  sont  :  la  battologie,  la 

•"  ^      1         •     [    pathologie, chirurgie, effigie,  licmorrliagie, léthargie, orgie,  zoologi(j,efc. 


....GIEUX. 
....GIEUSE. 


^Contagieux,  adj.  m.  irréligieux,  adj.  m.  litigieux,  adj.  m.  prodigieux  , 
(   adj.  religieux,  n.  et  adj.  spongieux  ,  adj.  m. 

(Contagieuse,  adj.f.  irréligieuse,  a^'. y.  religieuse,  n.  et  adj.  f.  pro- 
\   digieuse,  etc. 

.  ..GISSE.  Voyez  à  la  finale  ice. 

On  prononce  gue  la  lettre  g,  lorsqu'elle  est  suivie  de  n,  comme  dans 

as^uat  (pron.  aguenat).  aguation.  agnaliqne.  agnus.  cognât,  7î.  diagnosti- 

.G^,  son  dur]    que.  gnome,  gnostique.  igné,  ignicole.  ignilion.  inexpugnable,  récogni- 

intérieur.       \    tif.  légnicole.  stagnant,  stagnation,  stagner,   gn  est  mouillé  ou  doux , 

dans  tous  les  autres  mots ,  comme  dans  agneau ,  ignare ,  ignominieux  ^ 

magnanime,  magnifique,  compagnie,  compagnon,  etc. 

,         {//  accompaena  ,  v..  etc.  (gna  doux  est  toujours  sans  1,  comme  dans 
.c,]^  A,  son  doux.  {     j  .^,''''  ,J         I  7••^ 

'  (    les  V.  ci-dessous  en  gner,  et  dans  leurs  dérives  ). 

.  .GIS! AT ,  son  doux .  Un  assignat,  un  auvergnat*,  agnat,  n.  m.  {pron.  ague-nat). 

..GNACLE,  son  doux.  Assignable*,  rtr/y.  contraignable,  adj.  imprégnablc,  adj. 
...GNAWLE,  son  dur.  Expugnable,  rt(^//".  inexpugnable,  «r//. 

....(ilNEAlJ.         Agneau,  {pron.  a-gniau  j.  Vojez  à  lafinale  au. 

!  Allemagne,  g.  auvcrgnc,  g.  besogne, y.  borgne,  adj.  bourgogne,  g.  ci- 
gogne, n.  f.  gascognc,  g.  ivrogne  ,  adj.  signe*,  m.  trogne,  n.f.  ver- 
gogne, n.  y,  et  tous  les  autres;  on  les  trouve  par  leur  di^cuUé. 


I 


(  -<•)  ) 


Accom|iai;aer,  i<.  assi^iirr,  i'.  baigiu-r.  Laig;ui^iicr.  cogner*,  v.  coiisii|iicr. 

,    daiciicr.  dodaimier.  tiessaiirner  (  les  cui's  ).  eloi<ïiior.  empoieiior.  (ii.soi- 

.  ''<    suer,  épargner,  tlàgiier,  [pron.  Wàncv  ,  nia  iser).  gagner,  guigner*,»'. 

t>  '  ^  •  •        1    liogner.  imprégner,  peigner,  régner,  ressaigner.  saigner,  signer,  soigner, 

(    sonssigner ,  et  tous  les  outres  î».  en  G^En  ;  ib  ont  le  participe  en  ONii. 

.  .M  R ,  f  tlw.     Stagner ,  v.  { en  stiJ£;nation  ,  être  stagnant  \ 

.  GMKR.  CiuigTiier,  w.  m.  {arbre  à  guignes). 

NitK  et  ^M;  R.  Stuis  g.  forez  à  la  finale  >nier  les  mots  de  ce  son,  qui  ont  deux  jn. 

..Ci.NtT.  f'ojez  à  la  suite  de  la  finale  ai  ,  comme  dans  beignet,  7t.  m. 

i..m;t,.<o«  nit.  Dans  signet,  n.  m.  {petit  ruban,  pron.  sinet]. 


.GNEUR. 

.GNEnC. 
.M  EUX. 


.GNON. 

.GNONS. 

.GNIONS. 

.MON. 


IEaignenr,  n.m.  bargnigueur,  n.  m.  llàgncnr,  m.  (/;/w/.^/«Ht'i/r\  gagneur, 
m.  grogHCur ,  m.  lorgneiir,  pcigneur.  saigneur  {celui  qui  saigne),  sei- 
gneur, mou.seigneur. 
[La  finale  gneux  par  g  n'a  pas  d"!  :  cagneux,  adj.  dédaigneux,  adj. 
I  grogneux.  hargneux,  ligneux,  rogneux.  saigneux.  soigneux,  teigneux, 
(    et  vergogneus. 

,  La  finale  nieux  avec  tifi  i  n'a  pas  de  g  ;  tels  sont  :  harmonieux,  her- 
'    nieux,  ignominieux,  parcimonieux,  sanieux. 

(  .\vignon ,  g.  bourguignon,  brugnon,  n.  m.  champignon,  n.  m.  chignon. 
J  compagnon,  n.  m.  grognon,  n.  et  adj.  lumignon,  n.  m.  maquignon, 
J  n.  m.  mignon ,  adj.  moignon ,  n.  m.  oignon  ou  oguon^  n.  lu.  pagnou, 
(    {drap),  pignon  ,  n.  m.  rognon,  n.  tignon,  n. 

I  Finale  deceson  dans  lesv.  ceindre  et  encNER,  à  la  \^''^ pcrs,  du  pi.  au 
j  présent  et  à  l'impératif;  tels  sont  :  nous  craignons,  nous  feignons;  pei- 
j  gnons,  saignons,  signons.  Fofez  gner,  ou  vojez  les  conjugaisons  de 
\    ces  verbes. 

Î'  G.MOS,  avec  un  i,  indique  la  i^e  pers.  dans  l'imparfait  de  l'indic.  et 
dans  le  prés,  du  siihj.  des  verbes  en  I^DRE  et  en  gner.  Voyez  la  con- 
jugaison. 
Opinion,  n.f  communion  ,  n.f  union  ,  7i.  f.,  etc. 


.G  AU ,  GO,  GOT.    Voyez  à  la  finale  au. 


/^r\v  \  Arpagon.  arragon,  g.  dragon,  n.  ni.  estragon,  n.  m.  b.  jargon,  m.  pa- 

{    rangon,  n.  m.,  etc.  Voyez  à  la  finale  ov. 
...GOND.  Gond,  n.  m.  {de fer). 

.'jOND.  par  c.    Dans  facond  ,  adj.  fécond ,  adj.  second  ,  adj. ,  et  secondement,  adv. 

fiONDF         '  Gonde,  n.f.  {sorte  de  muid).  cunégonde^  n.f.  frédégonde^  n.y.  radé- 
'       {    gonde,  n./. 

V  Dans  faconde,  adj.  f.  Seconde,  adj.  f.  golconde,  £•.  ioconde,  n.  m.,  et  se- 

.r,0>DE,  Prtr  c,  1  y      ;  ^     '      J      ,  ''  *,      ï\  °    ' 

'  '     conde ,  J.  il  me  seconde  (  v.  seconder*  ). 

...GRA  ,  GRE,  GRi ,  GRC,  GRU.  Voycz  suivant  les  finales  a,  e,  i ,  o,  u. 

Nota.  Ne  confondez  pas  le  g  avec  le  c ,  dans  secret ,  n.  m,  secrétaire , 
n.  m.  secrétariat,  n.  m. 

•••GU.  Aigu,arf/.m.ambigu,n.  efa^T/.bégu,  m.coniigu,^^^/.  m.exigu,  m.  pc'gu,g. 

j4vec  1  points  sur  l'é,  dans  les  fém.  :  aiguë ,  adj.f.  ambiguë ,  adj.  bë- 
guë,  adj.  besaiguë,  n.  ciguë,  n.  contiguë,  adj.  exiguë,  adj.,  et  dans 
/'arguë,  tu  arguës,  il  arguë ,  ils  arguënt  (ï;.  arguer). 


(    i^o   ) 


.GUANT.         Voyez  a  la  finale  gan. 


!  Collègue,  n.  m.  épilogue,  n.  m.  et  v.  harangue*,  n.f.  langue,  n.f.  pro- 
digue ,  aclj.  et  n.  seringue,  n.f.  vague,  adj. ,  etc.  ,  et  les  dérivés  des  v. 
ci-dessous  en  guer. 
.GH.  Banelagh,  n.  m. 

!  Les  deux  points  sur  Te  de  la  finale  guër  indiquent  que  l'on  doit  prunon- 
•  J    cer  gu-er ,  comme  dans  arguer,  v.;  mais,  comme  au  participe  passé , 

j    Z'e  est  aigu,  on  transpose  les  points  sur  u  (gué),  pour  que  l'on  ne 
\   prononce  pas  argué,  au  lieu  de  argli-é. 

GUER  est  la  finale  de  l'infinitif  des  1 15  verbes  en  guer  ;  les  moins  fa- 
ciles sont  :  alléguer,  conjuguer,  déléguer,  distinguer,  divaguer,  écau- 
•GUER.  <    guer,  épiloguer,  extra  vaguer,  fringuer,  haranguer  {/l.'scourir) ,  liaren- 

guer  ou  Larenger  (  du  hareng)  ^  homologuer,  léguer  ,  liguer,  reléguer , 
seringuer,  subdéléguer,  vaguer,  voguer  et  guéer,  v. 
çji-p  \  Finale  des  participes  passés  des  v.  ci-dessus  en  guer.  Voyez  les  ho- 

\    monymes ,  auniot  OKi. 

.guère  et  GUERRE.  Aiguière,  n.f.  guère*,  adv.  guerre,  n.f.  (  combat). 


....GUET. 


i  Un  guet-à-pens,  des  guets-à-pens.  Pour  ne  plus  répéter ,  voyez  à  la  fi- 
I    nale  gai,  ou  à  la  finale  ai,  et  les  homonymes,  au  mot  gai. 


...GUEIL.  Bourgueil ,  g.  orgueil ,  n.  m. 


!  Langueur,  n.f.  longueur,  /'.  rigueur, y.,  ef  vigueur,  ajoutez  -y  les  n. 
maic.  en  gueur,  qui  sont  formés  des  v.  en  guer;  tels  sont  :  hrigueur, 
écangueur,  épilogueur,  harangueur,  ligueur,  vogueur. 

...GUI,  son  GUI)  Aiguière,  n.  f.  aiguic'rée,  n.  f.  anguille,  n.f.  étranguilloii.  marguillier  , 

intérieur.       \    n.  m.  guise*,  n.f.  {façon),  guillocher,  v.  etc.,  excepté  les  suivans  : 

p,|-ry  (  Aiguillade,  n.f.  aiguille  ,  n.f.  aiguillée,  n.  f.  aiguillière,  n.f.  aiguillette, 

. .  vj  U 1  •  5072  GU"!  I  y»*"ii-*  *ii'  '''Il  ''Il 

1       .  ,  '  .  \    n.  J.  aisuilletier,  n.  m.  aicuiUicr,  n.  m.  aiguillon,  n.  m.  aiguillonuer,  v. 

intérieur        \      .•'  .     ^  .     .  ^  •   .    ,  .  ^ 

(    aiguiser,  v.  aiguisement,  n...  consanguinité, y.  guise,  g',  et  n.  pr. 

„  ^     V,         ^  Aucun.   On  écrit  et  on  prononce  culte  dans  faculté,  n.f,  et  diili- 
(    culte,  n.f. 

On  distingue  deux  sortes  d'H  :  Z'ii  muet  et  l'u  as|)iré.  \'^  Il  initial 
muet,  comme  dans  /'homme,  les  hommes  ;  Z'Iiérilier,  les  héritiers 
(  vojez  à  n  initial  muet  ).  'i"^  II  initial  est  aspiré  ou  dur,  comme  dans 
le  héros,  les  héros;  le  haricot,  les  haricots.  (  Voyez  aux  n  initiaux 
aspirés,  à  la  suite  de  l'ii  muet.) 

Tous  les  mots  qui  sont  écrits  par  pu,  soit  initial,  soit  inférieur, 
comme  philosophie  ,  blasphème  ,  hydrocéphale,  etc. ,  sont  réunis  à  la 

finale  f.  (  Voyez  v  final,  ou  voyez  les  sons  fa  ,  fe,  fi  ,  fo  ,  fu  ,  fer  , 
FOR,  etc.  )  Quant  à  l'u  nul,  précédé  d'un  t  (tu),  voyez  th  initial, 
ou  TU  intérieur  et  final ,  suivant  la  place  de  la  difficulté. 

L'a  intérieur  est  nul  dans  la  prononciation  des  mots  suivans ,  et  dans 
leurs  dérivés  : 

Abraham  ,  n.  pr.  abhorrer,  v...  achorcs*,  m.  pi.  acanthe,  m.  h.  achro- 
bale,  n.  achromatique,  adj.  achronicpic,  adj.  adhérant*...  {part,  du 


Observations 
sur  H. 


H, 

vu. 


dans 

TH. 


..H  intérieur 
tuil. 


I 


riXALES. 


Suite  dcU, 


par  11  intérieur 
nul.  < 


(   t5i  ) 

t>.  aillicrcr\  adhcrci»»* ,  n.  etadj.  m.  ailhc'sion,  n.  f.  ahcurtcr,  v...  alni- 
rir,  1'...  alp;orithine,  n.  m.  aluiaiiach  ,  ;//.  aiiadiarsis,  n.  j>r.  aiiaclio- 
rètc  ,  ri.  auaclironisine  ,  m.  aiittoluist ,  m.  aiitholmintique,  adj.  a])a  ■ 
tlùe ,  n.  f.  apatliiquc,  </<//'.  apothéose,  w./".  apj>rcheiul('r ,  v.  apinc-' 
hensif,  adj.  apprclicnsion,  n.  f.  arcliai'^iue,  m.  archange,  m.  aicliaii- 
gcl ,  ^.  aichonlo, //i.  arilier,  t>.  arrhes,  n./'.  ^/,  arrlieiiiciit ,  n.  m. 
aiijourirhiii,fl<A'.  aulhenticite, n.  /".  authentique,  adj...  bacchanal*,  it. 
m.  bacchus  ,  n.  m.  bethnnc,  f;.  bil)liothécaire  ,  71.  bibhothcqnc,  n.  f... 
bolicuie,  g...  bonheur*,  n.  m.  bothinc,  g.  brehaigne,  n.  f.  bronchocèle, 
m.  brouhaha,  m.  biihot,  m.  buholtier,  n.  jn.  cahin-caha,  iin>.  cahos* 
ou  chaos,  m.  cahot*,  ni.  (secousse),  cahulte,  n.  f.  calachrese,  n.  f. 
catarrhe,  n.  m.  ca ta riheux, </<//.  cathe'cnmène,  n.  etadj.  calhéle'risine,». 
m...cal\\o\h\nc,n.et  adj ...  chalasie,  n.  /'.  chalcographie,  n.  f...  chahkr, 
g.  chaldc'en,  m.  chauaan  ,  g.  chat-huaut,  m.  chloc,  ji.f.  chlorose,  /'. 
chlorures,^/,  chorègc*,  m.  chorégraphie,  n.  f...  choriste,  m.  chorogia- 
phie,  n.  f...  chorus,  m.  saint-ehrèmc  ,  m.  ehrcineau, /«.  chrétien,  m. 
chrétienne,/,  chrétienté,  n.  f.  chrie,  n.  /'.  christ,  n.  m.  christianisme, 
m.  Christophe,  «.  pr.  chromatique,  chrome,  m.  chromique,  adj.  chro- 
nique, n.  f.  chroniqueur,  m.  chronogramme,  m.  clironographie,  ii.  /'... 
chronologie,  «./"...  chronologiste,  m.  chronomètre,  n.  m.  chrysahde  , 
n.f.  clirysocolle,  n.  /".  chrvsostôme,  n.  pr.  cirrhe*,  m.  clolho,  n.  f. 
cochléaria  ,  m.  b.  cohabiter,  v...  cohabitation  ,  n.  f.  cohérence  ,  n.  /.  . 
cohésion,  Ji.f.  cohibition, /'.  cohorte,  n.f.  compréhensible,  adj,  coiu- 
préliension  ,  n.f.  deharnacher ,  ■«...  désenrhuraer ,  i\  déshabiller,  v. 
déshabituer,  v...  déshériter,  v...  déshonneur,  m.  déshonorer,  v...  diar- 
rhée, n.f.  dichotomc,  adj.  dithyrambe,  n,  m,  éliahir,  v...  écho*,  7/1. 
chonté,  adj.  m.  égohiue,  n.  /".  éhcrbcr,  v.  enarrher,  v...  enhardir, 
V...  enharmonique,  adj.  eurhumer,  v...  enthousiasmer,  v...  enva- 
hir, V...  epicharis,  n.  pr.  f.  eucharis,  n.  pr.f.  eucharistie,  77. y.  exha- 
laison ,  71.  /.  exhaler,  v.  exarchat,  n.  m.  exhausser*,  v...  exlic'réder  , 
V...  eshérédation,/...  exhiber,  v.  exhibition,  n.f...  exhortation,  n.  /. 
exhorter,  v...  exhumer,  i;...  gomorrhc,  g.  gothique,  ar/y...  halotcchme, 
n.f.  helmintique,  adj.  hémorrhagie,  n.f.  héraorrhoïdal ,  «^',  m.  hé- 
morrho'idc,  n.f...  hispahan,g.  hypothèse,  n.f.  hypothétique,  777..  hy- 
potlièque,  n.f.  hypothéquer,  v.  hypothécaiie,  adj.  ibrahim,  n.  m.  icli- 
nographique...  ichtyocolle, 71.777.  ichtyologie, n. y',  ichtyophage, 777.  in- 
cohérent... incompréhensible,  adj...  indéhiscent,  adj...  inhabileté,  inha- 
bilite*, inhabité,  ar/y.  inhérent,  adj...  inhiber,  v...  inhumain,  m...  in- 
humation .  n.f.  inhumer,  v...  ipécacuanha,  77.  m.  b.  irrépréhensible, 
a(7/...  isochrone  ,  art)',  jchovah.  jésus-christ.  lichen,  ttz.  (/7ro77.  liken). 
lithocolle,  77.  y.  lithographe,  77.  lithographie,  77. y.  lilhographier,  7'. 
loch*,  777.  logarithme,  771.  raachabée,  777.  mahon.g-.  mahoraet,77./7r.  mal- 
heur, 777.  mathématique,  adj.  et  n.  m-elchisédech,  77.^7'.  méthatèsc,  7î. /". 
misanthrope,a7//.ef  77.  misanthropie,  n.f.  missolonghi,g^.  myrrhe*, 77.  f 
(encens),  myrihis,  m.  b.  nabucbodonosor,  77,  pr.  orthographe,  77.  /. 
orthographie...  orthographier,  7;.  orthodoxe,  a^//...  ostrogoîh.  patlios  , 
777.  patriarchal ,  adj.  i)hilharmoniqMe.  ])hilhellène.  polytechnique,  pos- 
thume, 77.  et  adj.  prohiber,  v.  prohibition,  n.  f...  prud'homic  077  pru- 
d'hommie,  n.f.  pyrotechnique,  pyrotechnie,  /.  pyrrliiqiic,  n.f.  et  adj. 
pyrrhonisme, 777...  pythigore.  rédhibition, 77. y.  redhibitoire,flr//.  réha- 
biliter ,  t;...  réhabilitation,  rehanler,  v.  rehausser,  v.  répréhcnsible, 
adj...  rhabdoïde,  adj.  rhacose,  n.f.  rhabiller,  v...  rhngades  ,  n.  f.  pi. 
rhagoide,  adj.  rhamuoidcs,/,  ;?/,  b.  rhapontic,  77.y*.  rhi*,  g.  rhéteur, 
rhetoricien.  réihorique,  77.y.  rhéxis,77.y,  rhias,77i.  rhiii,g^,  rhinenchite, 
i     n.f.  ihingrave,77.  777.  rhinocéros,  777.  rhinoplie,  7i.y.  (cie^.  rhisagre,  777. 


(   >3-.  ) 


par  H  intérieur 
nul. 


Suite  de  H  /  iliisollthes,  n.  m.  pi.  rliiso])li;  p?^  m.  {^quivit  de  racines),  ihodes,  g. 
rhodorael ,  n.  m.  rhombe,m.  {losange),  rhoniboide,  m...  rhôiie  ,  g. 
ihubaibe,  77. f.  h.  iluim  ou  rum,  n.  m.  {liqueur),  rhumatisme,  n.  m. 
r]uiraatismal,rtti/.rlinme,ra.  m.  rhypographe,m.ihyllime,m.  {cadence^,. 
rhytlimique,  adj.  rhylhmopëe,  n.f.  (  t.  de  musique),  saiot-roch.  scho- 
lastiquc ,  adj.  et  n.  scholiaste ,  n.  m.  souhait*,  n.  jn.  souhaiter,  v... 
squirihe,  n.m...  syuchrône ,  adj...  synthèse,  n.f.  technique,  adj... 
terpsiehore,  n.  f.  thésauriser,  v.  thésauriseur  ,  m.  trahir,  v.  trahison, 
n.  f.  uhlan  ou  hulan,  m.  vëhe'mence,y.  véhéraent,  adj.  vëhe'raentemcnt, 
adv.  véhicule,  n.  m.  visigoth.  zacharie,  n.  m. 
Quant  aux  autres  mots  où  l'a  est  également  nul,  ils  sont  tous  par  th; 
voyez-les  à  tu  initial ,  et  à  Tn final;  et ,  pour  les  mots  avec  ph  ,  voyez 
après  la  finale  f  ,  ou  même  par  le  son  final  du  mol  qui  embarrasse. 

..iiA,HÉ,HO,^.,  ^      ,  ,  ,    ;  77        •      V 

FI  rr      t  (     ojez  ces  finales ,  par  Le  son  de  la  iioyeUe  qui  suit. 


.Hl ,  musc. 


..T  (  part.  im'.). 


..ic,  iCT,  son 
....ID ,  son  I. 

....lE,  masc. 

....]V.,fcni. 


Brouhi,  n.  et  adj.  cbalii ,  adj.  {éhaubi).  envahi,  adj.  trahi ,  adj. 
Abri ,  n.  m.  accompli*,  adj.  ainsi,  adv.  albi,  g.  alcali,  n.  m.  alibi ,  n. 
ami*,  m.  amphigouri,  ti,  m.  api,  n.  h.  apprenti*,  n.  appui,  n.  au- 
jourd'hui, adv.  aussi,  autrui ,  n.  m.  inv.  bailli,  n.  la  saint-barlhélcmi. 
béni*,  adj.  biribi ,  n.  bistouri, bondi*,  brouillamini ,  n.  brui*.  cabri ,  n. 
candi*,  «r/y.  cati,  adj.  ratimiri,  adv.  ceci,  ceux-ci.  celui-ci.  celle-ci. 
céleri,  n.  b.  charivari,  n.  colibri,  n.  cri*,  n.  décri*,  n.  défi*,  n.  défini, 
adj.  déraenli*,  n.  demi*,  ébaubi,  adj.  cmcri ,  n.  enfui,  adj.  ennemi,  n. 
m.  ennui,  n.  e'pi,  îi.  à  l'cnvi*,  {loc.).  cssui*,  n.  e'tui,  m.  favori,  n. 
m.  {de  favorite),  b*,  adv.  fini,  adj.  m.  fourmi,  n.  f.  fui,  adj.  m. 
{de  fuie),  gui,  n.  b.  haïti ,  g.  henri,  n.  hcnri-quatre.  honni,  adj. 
hourvari ,  n.  ici*,  adv.  infini,  izari ,  b.  juri ,  n.  jeudi,  kali,  b.  lazzi,  n. 
lui*,  lundi,  maki,  n.  mardi,  mari*,  n.  maiii,  adj.  {fdché).  merci*, 
n.f.  et  adv.  {à  la  merci  de),  mercredi,  mi*,  à  mi-marge,  à  la  mi- 
août,  midi,  72.  inv.  mississipi,  g-,  missolonghi,  g.  raoutlhéri,  g.  nm- 
phli ,  72.  ni*,  conj.  ncnni ,  adv.  noddi,  m.  { sorte  d'hirondelle  ).  obi ,  g. 
oubli*,  n.  oui*,  adv.  pari*,  n.  parmi ,  prép.  paroli ,  n.  parti*,  m.  pi- 
lori, 72.  pli*,  poli,  pot-pouiri,  72.  quasi ,  rtrf('.  qui*,  rabougri,  adj. 
remi*,  77.  pr.  repli,  ?î.  reversi ,  72.  rôti,  ?2.  m.  roussi,  77.  salsifi,  Z^. 
saliai,  72.  samedi,  scséli ,  &.  si*,  sinapi,  22.  souci*,  72.  taïti,  g^.  toiticoli,77. 
tripoli,  72.  thlaspi,  72.  vendredi,  verni*,  adj.  et  n.  vichi ,  g.  wiski. 
vieilli,  adj.  \o\ci, prép.  zizi  (oiseau). 
I  est  la  finale  des  4  »  participes  invariables  en  \  •  ce  sont  :  abouti,  agi. 
baudi.  blêmi,  bondi,  clapi.  clati.  compati,  dépéri,  défailli,  désobéi, 
dormi,  entrc-nui.  frémi,  faibli,  fraîchi,  gémi,  glapi,  gravi,  henni, 
{pron.  ha),  jailli  ef  rejailli,  joui,  langui,  lui  et  rolui.  maigri,  menti, 
molli,  mugi.  nui.  pâli.  pâti.  péri,  réagi,  resplendi,  retenti,  réussi,  ri. 
rugi.  sévi,  suffi,  surgi  et  tressailli. 
Aï,g-.bihaï,  b.  hai ,  adj.  m.  {haïe,f.).  brouï,  72.  m.  oui*,  adj.  m. 

ouïe  ,  72.  et  adj.f.  moul-sinaï ,  g. 
Arsenic  ,  72.  271.  aiuict,  n.  m.  {linge). 

^  Muid  ,  72.  m.  nid,  72.  m.;  mais  on  prononce  le  n  dam  le  cid ,  david ,  et 

(   rnadrid,  g. 

i  Allasie,  72.  m.  b.  amjdiibio  ,  72.  et  adj.  aphélie,  72.  bain-inarie,  72.  bro- 

!    colie,?/.  éhe,  72.  ])r.  génie,  n.  incendie,  72.  impie,  adj.  pic*,  adj.  {pieux). 

(    messie,  72.  parapluie,  72.  péiihéiie,  22.  silcsic,  7/2.  (  drap). 

^Antipathie,  72.  /'.  amie,  71.  f.  manie.  771'aniie*.  asjdiyxie,  72.  autopsie  ,77. 

(   boiihommic.  bric*,  g.  candie,  g.  colonie,  comédie,  hic*,  cncyclupétlic. 


(  ••••i  ) 


.1  par  II,. 


....IS,  masc. 


Suite  </f  lE  ,  f  (lie*,  p.lithophanic.  lyilio,  ^.  inalailic.  malvoisie^  f;.  norranndic,  <j.  mi- 
niiilif.  oiolotlie.  inic*.  orliiopcdio.  palinodie,  parodie,  perlidie.  pioar- 
die,  iT.  pit*,  ».  pic-i;nV't7j<?,  tt.  phtliisic,  polysynodic.  prosodie,  pnid'- 

.;riF  féminins.  \  houuuic.  psaluiodie.  rapsodio.  silesic,  ^.  lrai;edii\  utopie,  zizanie,  etc. 
j  On  trotn'e  les  autres  noms  J'é m.  en  ii. ,  aux  finales  cie,  fie,  piiie, 

\     MIE  ,  RIE,  THIE,    etc. 

l' Avril,  ri.  babil,  «.  baril,  n.  bresil,  ç;.  chenil,  7/.  couli! ,  n.  iVnil,  ?/. 
fournil*  ,  ».  fusil  ,  11.  gril*  ,  n.  gentil  (  i.  est  muet  dans  des  ii;cntils- 
honiincs;  mais  cet  l  est  mouillé  au  sing.  dans  an  gcnlil-lioniuu',  un 
gentil  enfanta  grésil,;;,  nie'nil,;;.  nonibiil.  outil,  persil,  sourcil. 

I  Abatis,  ti.  abcucvis,  n.  acquis*,  adj.  alexis,  71.  pr.  anis,  ?;,  ancenis,  g. 

I  aposiis,  «.  (t.  de  mar.)  appentis,  ;;.  arrachis,  n.  assis,  adj.  avis,  ;;. 
bu>.*,  adj.  bis,  adi'.  {pron.  bice).  barbouillis,?;,  boutis ,  7;.  brebis, 
n./.  bris-de-scellc,  ;;.  brisis,  ;i.  buis,  71.  h.  cacis  ou  cassis  (^ fruit),  ca- 
dis*.  cambouis,  ;;.  chablii*,  g.  cbàssis*,  ?;.  cliamaillis,  ;;.  chauvc- 
souiis,  ;;.  /'.  ebenevis,  /;.  chcrvis,  b.  circoncis,  adj.  cliquetis,  7;.  coccis 
ou  cocci\  ,  n.  colis,  ?;.  coloris,  ;;.  commis,  7;.  et  adj.  compromis  ,  ?;.  et 
adj.  concis,  rtr/y.  compris  ,  adj.  conquis ,  fl^/y.  couchis  ,  n.  coulis,  77. 
courlis,  ;;.  croquis,  ;;.  dénis*,  ;;.  pr.  débris,  ?;.  depuis,  ^rtyy.  dervis,  7/. 
devis,  ;;.  éboulis,  ;;.  entblasis,  n.f.  epistaxis,  7;.^'.  exquis,  adj.  fidei- 
commis,;;.  (i!s*.  fondis,  ;;.  foncis,  ?;.  froncis,  72.  gâchis,  7;.  gastrilis,  77. J'. 
gaulis,  72.  gizouillis,  7;.  glacis,  7;.  grenetis,  ;;.  gris*,  adj.  guillochis,  77. 
hachis  ,  ;;.  hormis,  prép.  à  liuis-clos.  hydatis  ,  ?;.  J.  indécis,  indivis, 
lambris,  7;.  lattis,»,  lavis,  H.lyso«  lis*,  7;.  logis,  7;.  louis, 7?.  niac.liicou- 
lis  ,  77.  mais,  7;.  b.  margouillis,7;.  marquis,  7/.  mépris,  7;.  n\6ùs,  adj.  m. 
rais*,  adj.  myrrhis,  ?;;.  b.  nolis,».  occis,  adj.  omis,«<7/.  palis*,  77.  ])ana- 
ris,  ».  paradis,  77.  paris*, ^.  parulis,77.  parvis,  77.  pâtis*,  77.patrouillis,  n. 
pays,  77.  permis,  77.  et  adj.  pertuis,  7;.  pilotis,  7;.  pis*  et  tant-pis,  adv. 
poncis,».pont-levis,».  pouillis*,».  pourpris,».  précis,  «<^<y.pressis*,  77. 
pris*,  adj.  puis*,  ad^'.  rachilis  ,  ».  radis,  7;.  rassis,  adj.  requis ,  adj. 
retroussis,  ».  le  ris  ou  rire,  77,  rossolis,  ».  roulis,  n.  rubis,  ».  salmi- 
gondis, ».  salmis,  ».  des  sa!si(is,  ».  pi.  semis,  ».  sis*,  adj.  (situé). 
soumis,  adj.  souris  ou  sourire,  ».  une  souris, ».y.  stachis,  b.  surplis, 
».  surpris  ,  adj.  sursis,  ».  et  adj.  tabis  ,  ».  taillis ,  ».  tamis,  ».  tandis 
que,  conj.  tapis*,  7i.  taudis,  ».  torchis,  ».  torticolis,  ».  treillis,», 
troiissis,  71.  vernis*,  ».  vcrt-de-gris^  ».  viandis  ,  ».  vis-à-vis,  adv.; 
plus.,  tous  les  adj.  en  is  dont  lej'ém.  est  en  ise;  tels  sont  :  admis  ^  ad- 
mise; promis,  promise, e/c. 

On  prononce  Vs  à  la  fin  des  19  mots  suivajis  .-adonis,  ».  »;.  anachar- 
sis,  ».  7».  apis,  ».  m.  l)is,  rt^/ç'.  et  ».  cypiis,  n.f.  gratis,  adv.  iiis,  »./'. 
isis,  n.f.  'y,ià^\s,adi>.  laclic^is,  71.  f.  lis*,  m.  métis,  adj.  m.  paris,  n.  pr. 
phalaris,  ».  pr.  pubis,  ».  tanaïs,  g.  thc'mis,  ».  f.  thc'tis,  ».  /'.  tourne- 
vis, 771.  vis,  ».  /.  (  à  visser).  On  trouve  également  à  la  finale  ice  les 
mots  ci-dessus  en  is  cpie  V on prono7ice  ice. 

(.Antéchrist  et  jc'sus-clirist;  7nais ,  si  le  mot  christ 77^^^^  pas  après  le  mot 
Jésus,  077  lepro7ionce  christe. 

'Acabit,»,  aconit,  acquit*,»,  appétit,;»,  bandit,»,  bénit*  {bénite),  bis- 
cuit ,  ».  bruit*,  ».  chàlit,».  circuit,  ».  conduit,  confit,  adj.  conflit,», 
crédit,  ».  cuit,  adj.  débit,  ».  dédit,  ».  délit,  ».  dépit,  ».  discrédit,  ». 
écrit,  ».  et  adj.  édit,  ».  érudit,  adj.  esprit,  77.  fruit,  7?.  gagne-petii  , 
77.  inv.  granit,  ».  habit ,  ».  hanscrii,  n.  lit*,  77.  masulil,  7;.  manuscrit, 
n.  maudit,  adj.  médit,  {part.  i77v.).  minuit,  7;.  i7w.  nuit,  7;./".  obil*. 
petit-à-petit ,  adv.  pissenlit,  n.  b.  profit,  n.  proscrit,  n.  et  adj.  pru- 
rit, 77.  quasi-délit,»,  récit,  77.  réduit,  ».  et  adj.  répit,  n.  rcscrit ,  7;. 

ao 


.IS,  S071  ICE. 


.IST. 


.1T,  tous  masc.i 


....Y. 


VINALE!;.  (     l54    ) 

Suite  de  l ,      I    et  tous  les  aclj.  en  it  dont  le  fém.  est  en  ite;  tels  sont  :  roiiscrit,  cons- 

I    Cl  ilt;  instruit,  instruite.  Terminez  éa,aleinent  par  \t  la  finale  des  v.  de 

par  IT,  tous  m.  1    ce  son,  à  la  3*^  pers.  du  sing.;  tels  sont  :  il  fit,  tZ  finit,  il  vainquit^  etc. 

[    (  Foycz  la  conjugaison.  ) 

[  Ci-gît.  Mettez  aussi  un  accent  circonflexe  sur  la  finale  ît  dans  les  v. 

....ÎT.  de  ce  son,  à  la  3<=  pers.  de  l'imparfait  du  subj.;  tels  sont  :  je  voudrais 

[    qu'il  iinl»,  qu'il  (ît,  «ya^j/ vainquît. 

^„  (  Dans  les  masculins  :  accessit,  déficit,  prétérit,  subit,  transit,  etc.  (For. 

'  (    a  la  finale  ite.) 

....ITS.  t^n  puits*,  n.  m. 

(  Coccix,n.  crucifix*,  n.  àh* francs,  etc.  six* francs ,  etc.  perdrix,  n.f. 

.,..IX.  prix*,  n.  m.;  mais  on  prononce  fortement  x  dans  cadix,  g.  fclix,n.  la- 

(    rix*.  préiis,  adj.  m.  phcuix,  etc.  {Fojez-les  à  la  finale  ixe.) 

..,.1Z.  Riz*,  n.  m., plante. 

Le  son  final  i  par  im  y  7ie  termine  que  quelques  noms  propres  et  des 

noms  de  pays  ;  tels  sont  :hervy.  cliainbly.  cliinibéry.  chàteau-thierry. 

chantilly.  <^ewaiily,  ?2.  pr.  gentilly.  marly.  iiiagny.  me'iy.  neuiliy.  pon- 

diclie'ry.  wailly,  g.  wassy,  etc. 

YE.  Abbaye,  n.f.  {pron.  abeie).  apliye,  n.  m.  {sorte  de  poisson). 

Yc  \  Pays  [pron.  pcï),  dcnys_,  n.  pr.  Voyez  au  son  ice  les  finales  en  is  que 

)     l'on  prononce  ice. 

,,   .      ,  .        C  Y,  son  intérieur  :  Forez  à  Z'y  final:  les  mots  qui  ont  un  y  ,  y  sont  re- 
....Y  intérieur.]    '        .  -^  ''  '  '  "^ 

(  portes. 

....IAND.  Friand,  n.  et  adj.  ni. 

i  Confiant,  défiant,  expédiant*,  initiant,  lithographiant.  mendiant,  négo- 
ciant, orlliograplûant.  radiant,  suppliant ,  et  tous  les  participes  en 
TANT  des  V.  en  ier  ,  cier,  fier  ,  mier  ,  etc. 

I  Aboyant,  asseyant,  attrayant.  ])ayanl*  {proji.  béant),  bruyant,  croyant, 
ennuyant,   employant,  essayant,   essuyant,  grasseyant,  fuyant,  plan- 
cheyant.  payant,  voyant,  et  tous  les  participes  des  v.  en  ayer  ,  eyer  , 
OYER  ,  UYER.  (  Foyez  ces  finales  ,  et  la  conjugaison.  ) 
^  Client^  n.  escient,  7?.   expédient*,  n.  émollicnt,  ??.  et  adj.  impatient, 
.lENT,  5oraiANT.      adj.  patient,  n.  et  adj.  inconvénient,  7i.  ingrédient,  77.  orient,  n.  réci- 
(    pient,  n. 

....lARDet  lARE.   Criard,  adj.  liard,  n.  niiliiard*,  n-  milliare,  n.  et  ])riare,  g'. 
....YAHD.  Bayard  ,  n.pr.  boïard  owljoyard,  n.  fuyard,  ;?.  et  adj. 

..lAU,  YAU,  etc.    Foyez  à  la  fintile  au. 

....IB.  lu  ne  termine  que  quelques  noms  propres,  qui  ne  sont  d'aucune  utilité. 

,r,T,-  i  Caraïbe,  n.  i7  exhibe,  v.  il  imbibe,  v.  il  inhibe  (/;;o72.  inhibe),  polybe, 

'    n.  pr.  il  prohibe  ,v.  scribe ,  ri.  scribe  ,  n.  pr.  anlibcs,  g. 

....IIiLE.  {nfailhblc.  niviucijjlo.  horrible,  tcnihie,  etc. ;  T'oyez  ciiîle. 

/Agaric,?/.^,  alambic*,  n.   m.   arsenic*,  v.    {pron.  ni),  aspic,   n.   m. 

l    basilic*,  m.  cric,  n.  déclic,  7i.  diagnostic,  7?i.  fie,  m.  {verrue),  le  hic,;/. 

,„  j    fisc,  77.   mastic*  ,  77.  ombilic  ,  77.  pic*,  77.  7n.   polylric  ,  77.  b.   porr- 

''        ^^   '"  j    épie  07f  porc -épies,  77.  public,  rtr/y. /?i.  pronostic  ,  77.  repic*,  71.  (  t. //« 

f  jeu),  rhapoiitic,  77.  /.  b.  Vic-h-r\c,adi'.  syndic,  77.  tic*,  77.  trafic*,  77. 

1    vie,  g-. 

...icii  ,  son  \c.    Daiit/.ich  ,  g.  znrich  ,  g.  miinich  ,  g. 


.ICHT. 

.ICI. 

.TCTE. 


(  «55  ) 

Brick*,  m.  {nanrc).  carrick  on  caniqnc,  h.  m.  Icipsiik,  f^.  pachalick 
Les  4  i5  antres  mots  sont  en  iQVt;  on  h'S  trouve  à  la  finale  qui  em- 
barrasse. Les  moins  faciles  sont  :  acluonialiquc,  ttdj.  aclironiquc  , 
a<lj.  acouî^tiquc,  «./".  aiialvtiquc,  rt^//.  angclinnc,  «.  /'.  anthchuintiquc, 
tidj.  antisNphilitiqiic,  adj.  antipatliiquc  ,  adj.  apatliiqiio,  adj.  apulo- 
gelique,  adj.  aquatique,  adj.  aritlimclique,  n.  f.  ailluitiiiuc,  fl<//.  asct- 
tiqiw,  adj.  asoiliqne ,  «(//.  (  t.  de  med.  ).  astliinatiquo ,  n.  atlantique  , 
adj.  athlétique,  adj.  ataxique,  adj.  atlunosplieriqiu',  adj.  auiilique, 
adj.  aulhentitpie,  adj.  barrique,  n.f.  basilique*,  n.  /".  buuniquc,  w. /'. 
brique*,  ».  /'.  bntanuujue.  caeiquc*,  n.  ni.  calligrapliiquc  ,  «Jy.  calori- 
que ,  n.  m.'  cantique,  n.  m.  cassique*,  n.  m.  caustirpic,  adj.  cc'pha- 
lique,  adj.  cliroinatiqne,  adj.  et  n.  civique,  adj.  cinpie,  //.  m.  co\6- 
r'<\y>e ,  adj .  comique,  «.  et  adj.  concentrique  ,  rt/^/y.  dialectique,  n./. 
distique,  m.  dytique,  m.  diurétique,  adj.  drain.iticpic,  «rfy.  dynami- 
que ,  n.  f.  ecclésiastique  ,  n.  et  adj.  éclectique  ,  adj.  (  /ihi.  ).  élastique  , 
n.  et  adj.  m.  électrique,  adj.  enipli\  leotique,  adj.  epizootique,  adj. 
euphonique,  adj.  excentrique  ,  adj.  gothique,  adj.  gymnastique,  «f/y. 
gymnique,  adj.  helminthique,  r/f/y.  liemispheri(|ue,  adj.  hippiatrique, 
n.  f.  hexandiique,  «<//. />.  hyJraiiliqrc,  n.f.  et  adj.  Mais  tous  les 
autres  mots  composés  de  hydre  font  hydre  par  o ,  comme  hydro- 
chîoriqiie,  hvdropiquc,  tfc.  hypotlietique,  rtr/y.  ideuti([uc,  fiÉ?y.  inci- 
\\(\\\c,adj.  Jamaïque,  fi^.  \à\(\uc ,  m.  {frère  lai),  léthargique,  rtrfy. 
lexi.pie,  adj.  et  n.  m,  le-cuflegmatique,  adj.  magnifique,  adj.  mathé- 
matique*, adj.  mélancolique,  adj.  mésaraïque,  rti^Ç/.  mc'phytique,  adjé 
métaphysique,  n.f.  et  adj.  mélhodique,  adj.  mexique,  g.  mnémoni- 
que, n.f.  mosaïque,  n.f.  et  adj.  moustique,  v.  m.  obélisque,  n.  m. 
odontalgique,  adj.  panégyrique  ,  n.  m,  et  adj.  paralytique  ,  n.  pathé- 
tique ,  ??.  m.  et  adj.  pathologique _,  adj.  pléthorique,  adj.  pharmaceu- 
tique, adj.  philanthropi(|uc,  adj.  pliili|)piqiie ,  n.  /".philharmonique  , 
adj.  ph  losophiqne,  adj.  phosj)horique ,  rtr/y.  physique,  n.  et  adj. 
phthisicjue,  adj.  psyclitique,  adj.  pique-nique,  n.  m.  inv.  polytech- 
nique, adj.  publique,  adj.  f.  (  de  public  ,  m.  ).  jiyrolechnique,  adj. 
pyrrhique,  n.  f.  et  adj.  rhétorique,  n.f.  .sciatique,7iy.  et  adj.  scbû- 
lastique,  n.y.  ef  adj.  scientifique,  «r/y.  sceptique,  adj.  sicilique,  n.  m. 
spécifique ,  n.  et  adj.  sophistique,  adj.  stoïque ,  adj.  stomachique,  adj. 
supplique,  n.f  symbolique ,  «f(/.  sympathique,  adj.  synallagmatique, 
adj.  svnodiqiic,  adj.  sycouymique,  «r/y.  synoptique,  adj.  synthétique, 
adj.  syphilitique,  rtt^y.  systéniatiquc,  a^y" .  tabifiquc,  a^^y.  tachygra- 
phique.  traumatique.  technique,  télégraphique,  théologique,  thérapeu- 
tique, h. y.  et  a^^y.  thermantiquc.  toxique, n.  m.  typographique,  adj. 
tyrannique.  véridique,  adj.,  etc. 


Maestrich  ou  ]M  .stricht,  ^. 

\  Amicl*,  n.  m.,  linge  {pron.  ami),  district,  n.  m.  strict,  adj.  m.  ver- 
(    dict ,  n.  m. 

Je  dicte  (  v.  dicter),  stricte  ,  adj.  f.  vindicte,  n.  f. 

'  Accusatrice,  n.y.  actrice,  n. y.  adulatrice,/",  appendice  ,/î.  7;i.  armis- 
tice,/!, wj.  artifice,/»,   auspicc*, /n.   aruspice,  ni.  avarice, /".  béné- 
fice, m.  calice,  m.  C3j)rice,  m.   cicatrice, y.  cilice,  m.  complice,  adj. 
comices*,  7/1. /;/.  conductrice, y",   curatrice,/',    délice,  7/?.  /f5  délices  , 
.ICE.  <    /.  ^/.  dentifrice,  77.  771.  directrice,/?./",   dispensatrice  , y",  donatrice  ,y. 

édifice,  7/7.  épicc*,  n.  f.  examinatrice,/,  exercice,  m.  cxpullrice  , 
adj.  f.  factice,  adj.  faclnce,f.  frontispice,  m.  génératrice, y.  hélice  ,/'. 
hospice*,  777.  {hôpital),  immondice, 7i.y.  im[)ératrice  ,  7^/".  indice*, 
7J.  7/7.  injustice,  7i./'.   institutrice, y.  insligalnce, y.  interstice, //z.  jus- 


(    r5G   ) 

tice,y.  lectrice, /.  lice*,  n.  /".  inalc'ficc,  m.  malice,/,  inatiice,/.  mau- 
rice,  n.pr.  m.  milice,  n.f.  motrice,/,  iiice,  g.  notice,/,  uoiirrice,/. 
novice,  aâj.  obreptice,  acij.  oflice*,  m.  orifice,  m.  patrice,  /n,  pain- 
d'e'pices,  m.  police*,  n.f.  et  v.  précipice,  m.  préjudice,  m.  premice*,/. 
Suile  de  ICE.  n  propice ,  adj.  producliice./  protectrice,/,  sacrifice  ,  m.  service*,  m. 
sévices,  71.  m.  pi.  solstice,  ;«.  spéculatrice,/  spoliatrice,/,  siibrep- 
ticc,  adj.  siilpicc  ,  n.  m.  supplice,  /«.tutrice,/',  varice,/,  ve'ncfice  , 
n.  m.  vice*,  m.  (  défaut  ).  versificatrice,  etc. 

Adonis,/?,  agasillis,  n.  h.  amadis,  n.   m.  anacharsis ,  ra.  ;;r.  apis , /i 
heihéï'is ,111.  b.hïs* ,  adv.    cacis.    coccis.    cypris_, /i./,  ecchantis  ,  m 
(  pron.  can  ).  e'iensis ,  g.  eucharis,  n.  pr.  f.  ijls*.  genlis,  g.  gratis,  adv 
...ICE  par    ISJ    iris./  isis,/ jadis,  «ctV.  lacliésis  ,/.  lapis,  m.  lais,  w.  pr.  maïs, n./n 
et  ïs.  \    lys  ou  lis*,  b.  métis,  adj.  m.   pâiib*,  ji.pr.  pneumopleuritis ,  n.  f.  pu 

his, /?i.  pbalaris,  m.  sémiramis,/ senlis,  g,  siphilis, /i./  tanaïs,g 
thémis,  n.f.  tliétis,  n.  f.  tunis,  g.  tourne-vis,  n.  m.  inv.  unguis.  vis* 
à  visser,  n.f.  zeuxis  (  peintre  grec  ). 
.  ..iSK,  smi  doux.    Louise,  moïse  ,  etc.  Voyez  ise  (  page  1 64  )• 
....iSCE.  /Z  s'immisce,  t'... 

'Abscisse,  n.f.  bâtisse,  n.  f.  et  v.  bysse  ozi  bisse*,  //./.  ceropisse,  n.f. 
clisse,  71./  et  v.  coulisse,  /.  cuisse,/  cyparisse,  n.  m.  cclisse  ,  n.f. 
et  V.  écrevissc,/.  esquisse,  n.f  et  v.  génisse,/,  jaunisse,  /.  jeclisses, 
,IS3,E,  "07Hi\  /  n.f. pi.  jocrisse,  n.  7«.  Iarisse,g.  lisse,  n.j'.etv.  mélisse ,  adj .  f. 
mélisse  ,  n.  f.  narcisse,  n.  pr.  m.  pelisse  ,  n.f.  pi'émisse ,  n.f.  (  t.  de 
7'het.  ).  pylhonisse,  n.f.  réglisse,  n.f.  b.  saucisse,  Ji.  f.  suisse,  n.  m. 
\    suisse ,f.  g.  i,\ysse,  n.pr.  m. 

1 1  o  verbes  en  isse  dont  V  infinitif  est  en  isser  ,  comme  appétisscr  :  je  ou 
il  apelisse.  y'e  rapetisse,  y'e  clisse,  ye  crisse,  je  ou  il  palisse  [if.  palisser], 
il  pâtisse  [  v.  pdtisser).  pisse.  i7  polisse*  {de polisser).  i7  ratisse. 
elle  replisse,  il  revisse.  (  v.  revisser),  il  tapisse,  je  ou  il  lisse  ,  v.  il 
treillisse  (  v.  treillisser  ).  il  vernisse  (  v.  vernisser  ).  il  visse  (  v. 
y.    ,      1    visser). 

'  Plus,  la  finale  dans  le  subj,  de  ce  son  pour  tous  les  v.  en  ir  ,  cir,  kir, 
etc.  (  Vojez  la  conjugaison  )  ;  tels  sont  :  (pie  j'acquisse,  que  /assisse, 
(jueje  disse ,  que  je  bénisse,  que  je  compatisse  ,  que  /entrevisse  ,  que 
je  fisse,  fournisse,  haïsse,  naquisse,  pâlisse  (  v.  pdtir  ).  polisse  (  v. 
polir  ),  que  je  prévisse  ,  puisse  ,  refisse  ,  revisse  (  v.  revoir  ) ,  subisse, 
sursisse,  vieillisse,  et  que  je  visse  (  v.voir)  ,  etc. 
y^  ,     (  Botrys ,  n.  m.  b.  éiynnis ,  n.  (  mylh.  ).  un  lys  j  mais  on  prononce  li  ,  et 

'  '  ■(    noîi  pas  h\CE  da?is  i\euvs-àe-\ys,n.f.pl. 

TV  \  Dix  et  six  ;  mais  on  prononce  di  et  si  devant  une  consonne  :  dix  pieds , 

....lA,  5072  ICE.  ,        ■  .  . 

^  '    SIX  mots ,  etc. 

..l(iEU,lSSEK.    Voyez  à  la  finale  cek. 

....icEUR,  iciEii,  etc.  Vo)  cz  aux  finales  ceur,  cieu  ,  etc.,j>ar  c. 

,p^  Uiillelmlgarid,if.  Zc  cid, /?, /.i/'.  david.  niadrid  ,  i;;-.  yaWaàoiià  ,g. ^  mais 

...  .iU   .  son  IDE.  -î  7  7  ■  j        *  1  *" 

'  (    on  ne  prononce  pas  le  n  dans  muid,  ma  ,  n.  m. 

l  Acnidc,  7i.  m.  acc'ride,  //.  m.  alcide,  n.pr.  ni.  allantiJc,  n.f.  g.  fratri- 
....IDE.  cu\e,n.et  adj.  homicide,  //.  m.  et  adj.  insipide,  rt/Z/.  infanticide,  72. ,  etc. 

(     Tous  CCS  mois  se  trouvent  par  la  lettre  qui  embarrasse. 

....  i  il.  Vojc'i  à  la  finale  i . 

....iEME.  y  oyez  à  la  finale  aime. 


PINAUJ.  (    1^7    ) 

...IKN  ,  YEN.    Tous  par  un  i,  T'orez-lfs  à  la  suite  de  la  finale  ain. 

...IK>  r,  son  iA>T.  f^ortz  à  la Jinale  wy-r. 

roYe-z  à  la  finale  ai.  Les  moins  faciles  sont  :  amamiicr,  n.  m.  b.  ban- 
quier,/;,  bi^.ureautier  ,  H.  b.    bouli(]iii(T,  «.  braconnier,  7J.   caficr  , 
n.  h.  cafetier,  ».  cahier,  n.  châtaignier,  n.  b.  coïer,  n.  cordonnier,  «. 
damier,  n.  drapier,».  droi;uier,M.   épicier,»,    ebciiier ,  7/.  f>.  c'pe- 
.pp  .   I    rounier,  n.  échiquier  ,».  fusilier*,  H.  groseillier,  ».  t.  hui^sier,  7J.  juju- 

,  50»  \\i..(  j^j^^.^  y  joaiUier*,  ».  layetier ,  ».  margniilier,  ».  mercier,  n.  obiisicr,  ». 
olllcier,  ».  m.  ctv.  perruquier  n.  quincaillier,  n.  rancunier,  adj.  se- 
mainier, H.  serrurier,  ».  sorcier,  v.  sourcilier*,  n.  m.  terrassier.  Plus, 
Vinfinitif'des  v.  en  ier,  comme  salarier,  se  lier,  se  délier,  etc.  Fojet 
aux  finales  ai,  ayer  ,  nier,  oyer,  uyer,  etc. 
..lERS.  Volontiers  ,rt<fi'. 

...^  (l'ied  ,  ».    m.  con-de-pied.    U  académie  ecnf  coude-pied  :  donner  un 

(    co»^>  Je  pied  ii/r /f  coude-pied. 

1  Pour  les  verbes  ,  voje:  les  finales  ayer,   oyer,  uyer;  oo  les  trouve 
même  réunis  à  la  finale  yer.  Mais  pour  les  noms,  comme  écuycr, 
loyer,  plaidoyer,  métayer,   etc.,  vojez  ces  noms  à  la  suite  de  la 
finale  ai. 
i  Biez,  H.  m.  saint-  diez,  g.  ^4 joutez -y  la  o.^  pers.  pi.  dans  tous  les  v. 
..1£Z.  1    réguliers  de   ce  son  :  vous  riez,   vous  déliez,   etc.  [Tofez  la  con- 

{  jugaison.  ) 
ç,^  \-2''  pers.  des  verbes  e77  ier  ,  à  l'imparfait  et  au  subjonctif:  vous  riiez, 

\  vous  déliiez  ,  etc. 

\-i^  pers.  de  l'imparf.  et  du  subj.  des  v.  en  uer    :   vous  diminuiez, 
■■'*'^"  \   vous  remuiez,  etc. 

11^  pers.  du  présent  dans  les  v.  en  ayek  ,  eyer  ,  oyer,  uyer.  Voyez-en 
la  conjugaison  ;  ajoutez-y  les  \  !^v.  suivans  :  asseyez,  ayez  {v.  avoir  ). 
.. soyez  {v.  être),  croyez,  déchoyez,  distrayez,  envoyez,  essayez,  ex- 

trayez, fuyez,  pourvoyez,  soustrayez,  revoyez,  sursoyez,   trayez,  et 
voyez. 
2*^  pers.  des  v.  ci-dessus ,  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  et  au  présent  du 
•uxyj  )    subjonctif  j  exceptez-en  ayez  [v.  avoir) ,  et  soyez  {v.  être)  ,  qui, 

ne  prenant  point  de  i  après  Vy ,  font   à  l'imparfait  :  vous  aviez, 
vous  étiez. 


it-RF  '  Bière  ,  ».  /".  braisière,  n.f.  brassière,  n.f.  nourricière  ,  etc.  Voyez  à  la 

(    suite  de  la  finale  A\R. 
....YERE.  Bruyère^  n.f.  gruyère,  n.  m.  cloyère,».  f.  métayère,  n.f. 

....1ER  ,  dur.      Fier*,  adj.  m.  {fière,  adj.f  ).  hier,  adv.  avant-hier,  adv. 


.lETTteMhXTE.    Voyez  à  la  suite  de  la  finale  aite. 


'     Yl'L  X  1  Voyez  à  lafnale  eu  ,  ou  à  lafinalecizvs.,  suivant  le  son  final. 

....ieur,  yeur.    Voyez  à  la  finale  elr. 


.lELSE,     yeuse)  ,,  ■    I       /-       T 

et  ciEusE.      \  ^^^^  **  la  finale  eus 


•••lEZ.  Voyez  à  la  finale  ier. 


(  '58) 


...IF ,  masc. 


On  termine  en  if  tous  les  adj.  m.  dont  leféni,  est  en  ive  :  aLréviatif  , 
rtjy.  ahslersif.  abstractif.  abusif,  accélc'ratif.  accusatif,  «,  actif  ^n.  et 
a(//.  adjectif ,  72.  et  ar/y.  administratif,  adoplif.  adveutif.  affectif,  af- 
firmatif.  ali^lictif.  aggkilinatif.  apéritif,  a[)peilatif.  appctitif.  apprécia- 
tif, apprélicnsif.  ap.probatif.  attentif:  attractif,  auditif,  augmentatif, 
canif,  n.  causatif ,  aclj.  coërcitif,  adj.  coactif.  collectif,  colliquatif 
(  pron.  koua  ).  commcmoratif.  comniuuicalif.  conimulatif.  comparatif, 
n.  et  adj.  conjonctif.  consécutif,  consomplif.  contemplatif,  contentif , 
(  t.  de  chir.  ).  convulsif.  correctif,  adj.  et  n.  corrélatif,  corrosif  ^  n.  et 
adj.  corroboratif.  corruptif.  craintif,  datif,  72.  décejitif.  décisif,  décur- 
sif.  défectif  défensif.  dépréciatif.  désopilatii.  dessicatif.  détersif,  diges- 
tif, adj.  et  n.  m.  discussif.  disjouctif.  dispensatif.  effectif,  n.  et  adj. 
énonciatif.  esquif,  n.  éversif,  adj.  excessif,  excitatif,  n.  et  adj.  exécu- 
tif, exhortatif.  expanslf.  expressif,  expulsif.  extinctif.  exulcéralif.  fer- 
incntatif.  fictif,  lixatif.  fomentatif.  fréquentatif,  génératif.  génitif,  n. 
gérondif,  n.  if,  n.m.  h.  imraersif.  impératif,  n.  et  adj.  impulsif,  in- 
cisif, indicatif,  n.  et  «f//.  infinitif,  n.  inflictif.  initiatif.  interrogatif.  in- 
transitif, inventif,  lascif,  laxatif,  lénilif,  n.  massif,  n.  et  adj.  motif,  n. 
modificalif ,  n.  et  adj.  naïf,  négatif,  nnncupatif.  objectif,  ob^tructif. 
offensif,  oisif,  oppositif.  oppressif,  palliatif,  passif ,/?.  ef  arfy.  pen- 
dentif, n.  pensif,  perceptif,  perspectif,  plaintif,  ponsif ,  n.  positif,  n. 
et  adj.  possessif,  poussif,  présomptif,  préventif,  processif,  progressif, 
prohibitif,  pulsatif.  pungitif.  puigatif,  n.et  adj.  rébarbatif,  récif  oa 
ressif,  n.  récitatif,  n.  et  adj.  répcrcussif.  répréhensif  (  qui  répri- 
mande). représcntatif,22.  et  adj.  répressif,  répulsif,  respectif,  responsif. 
restauratif.  restreintif.  restrictif,  résumptif.  rétentif.  rétroactif,  rétro- 

I     cessif,  révulsif,  rosbif, /i.  scliérif,??.  sédatif,  n.  et  adj.  sensitif.  significa- 
tif, subjectif,  subjonctif,??,  soporatif.  substantif,??,  subversif. successif. 

I    suif,  72.  superlatif,  suppositif.  suppuratif,  ??.  et  adj.  suspensif,  tarif,  ??. 

1    m.  tardif ,  «ri)',  tensif.  teutatif.  vif,??,  et  «tf/.  vindicatif,  vocatif,??. 

'    vomitif,  n.et  adj. 
TFF    f  IFFB  5-^''''^' "•  J-    calife,  77.  ???.    pontife,  ??.  ??i.    ?Z  tarife   [v.  tarifer),    elle 
''    '\   ^'attife  (  V.  attifer,  acad.  ).  i'Zensuife  (  c  ensuifer). 
...iFFE  et  iFFEB.   //  bille,  p».  biffer. ?7 56  reliille,?;.  chiffe,  n.f.  escogrilFe,  ???.  griffe,  ??.y.  et  v. 
....IPHE.  Caïphe,  n.pr.m.  logogriphe,  ??.  7?i. 

YPHF  ^  ^]iocYy^\\e ,  adj .  diglyphe,  72.  ???.  glypbe,???.  hiéroglyphe,??.  ???.  Iri- 

l   glyphe,  ??.  ???.  sylphe,  7?.  m. 

....IFRE.  Fifre,??.  ?/?. 

S  Chiffre,  ??.  ???.  etv.  chiffrer,  il  déchiffre,  v.   ?Z  empiffre,  «raliffre,  n.  m. 

JFFRE  ef  IFFRER.  I         .,,.       '  ,         ,  .,,.       ,      ■-         s  '■  ^ 

(    pilire,  m.  quatrc-de-cliilire  [piege  ). 

....KiME.  Enigme,  n.f.  jiaradigme,  ??.  ?/?.  j)!énigi.Qe,  ???.  (  remède  ;. 

....YG\IF2.  Borborygme  ,  ??.  ???.  (  bruit  dans  les  intestins  ). 


...IGNE. 


interligne,  ??.  /*(.  arrière-ligne,  n.f.  tire-ligne,  m.  consigne,  n.f.  gui- 


gne, 72.y.  il  aligne,  t».  ?7  soussigné  ,  c.  etc. 


.IGUE. 


(  Bec-figue,  ???.  bigue,?i.y.  brigue,  n.f.  fatigue,  ??./".  figue,  ??.  intrigue,  ??./". 


ligue ,  n.  f.  prodigue  ,  adj.  sarigue,  ??.  m. ,  etc. 


Dans  les  -.24  mots  masculins  :  alguasil,  n.  {goua.  )  anil ,  b.  bisscxtil , 
...IL,  507?  dur,  [  adj.  cil*,  ??.  civil,  adj.  exil,  ?/.  fil  {à  coudre],  gréiail,  ??.  b.  incivil,  adj. 
f  lue  l'on  pron.  l  m[[*,adj.  morlil,??.  nil*,  ^.  ])éril ,  ?i.  ])istil ,  .•?.  pontil,  ??.  profil,??. 
ILE.  )    puéril,  rt?//.   s'û*  {  terre),  sextil,   adj.  iiii*  {de grain),  subtil,  «^y. 

\il ,  adj.  vinl;  adj.  volatil,  adj. 


(  '>J  ) 


....IL.  sou  I. 


....    II.LE   non 
mouillé     (  son 
ii.r  \ 


..it.LE  mouillé. 


.\viii,n.  babil,  M.  baril,  «.  brc'sil,  ^.  clicnil ,  7i.  coutil,  n.  ft•ni|,^^ 
fournil*,  ».  fusi!,  «.  gril*,  m.  gentil,  aJJ.  grésil,  n.  mcui!,  n.  nombril  , 
n.  outil ,  n.  penil  ,  n.  persil ,  n.  h.  soureil ,  n. 

x»  Dans  les   \'\   masc.   sim'ans:  .\bbeville,  ^.   aphylle,  atlj.  et  n.  h. 
achillc,  «.;>r.  believille,  i;:.  calville,  n.  h.  cudicille ,  u.  ni.  lilirillc,  //. 
gille,n.  licteropli\l!e,  atlj.  m.ft.  imbccillc,  rt^y.lille,g-.  mille*,  pupille, 
tranquille,  adj.  triphylle,  <i<lj.  b.  vaiiilevilîe,  n. 
a"  Dans  les  3  noms  feni.  idylle,  sibille*.  ville  (  cité). 
3"  Dans  les  G  j*.  //distille  ,  il  iuslille,  i7  oscille,  il  scintille,  //titille,  il 
vacille,  et  dans  leurs  dérii'és. 
/Drille,  n.  m.  quadrille,  u.  m.,  etc.  Les  moins  faciles  sont  :  aiguille  , 
n.  f.  (  pron.  gui  \  angui'.le  , /.  (  pron.  ghi  ).   apostille  ,  n.  f.   bastille  , 
u.  f.  béquille,  7j./.  bisbille,  n.  /'.  camomille,  n.f.  canneiille,  ??. /'.  cé- 
dille, n.f.  coquille,  n.  f.  écoutille,  u.f.  esquille,  n.f.  estampille,  n.f. 
f.imii!c,r.   faucille,/',    flotille,/'.   gentille*,  «jy.y.  grille,  ?2.  /".   gue- 
nille,/", jantillt*,  r/./*.   \on(\n\\\e ,  n.f.  lentille,  n.y".  ra.'iiKlillc,  72. /'. 
mandrill,  ;h.  (iùjife).   morille,  H.y. /».  nille*,  7j.y.  pacotille, /".  pas- 
tille, f.  peccadille,  f.  quadrille,  m.  roquille,/".  souqucnille,  /'.  squille, 
n.  f.  torpille,  n.  f.  vanille,  n.  f.   verticille,  n.  m.  vetille,y.  volatille*, 
n.  f.  (  oiseau  ).  vrille,  n.f.  et  v.  ;  plus ,  dans  lesv.  en  ilier,  comme 
liabnier,(-.i  II  mouillés).  Fojez  ci-après  à  lajinale  illek. 
Chyle,  n.  m.  dactyle,  n.  m.  e'olipyle,  ii.  m.  epistyle,  n.f.  custyle,  ??.  m. 
...YLE.  I    hcte'ropliylle,  adj.  pcutastvlp,72.j''.  b.  péristyle,  r2.  m.  prostyle,  adJ.  m. 

[    pycnostyïe,  n.  m.  quadriplivUe.  spontylc.  style*,  les  therraopylcs,  /'.  pi. 
...YLLE,  dur.    Hctérophylle,  adj.  b.  quadriphylle,  adj.  b.  triphylle,  adj.  b.  sibylle,  /'. 
/  Terminez  par  île  tous  les  autres  mots;  tels  sont  :  agile  ,  adj.  amj)his- 
mile,/n.  aquatile  ,flr//.  argile,  n.f.  asile,  n.  m.  bacile,m.  6.  bazile  , 
n.  pr  bibliophile,  n.  m.  concile,  ?î.  m.  crocodile,  72.  772.  diilici'e,  adj. 
docile,  adj.  domicile,  72.  77i.  évangile,  tti.  facile,  adj.  fébrile,  adj.  fer- 
tile, adj.  fossile,  Ji.et  adj.  fragile,  adj.  habile,  inhabile,  adj.  immo- 
..TLE  dur.       l    b'.le,  adj.  indocile,  adj.  inutile,  adj.  mal-habile,  adj.  pampliile,  Ji.  m. 
projectile,  adj.  et  n.  m.  presqu'île,  72.y.  reptile  ,  n.  m.  .saxatilc,  adj. 
sébile*,  72. y.  serrelile ,  tti.  servilc,  adj.  sessile,  rtr//.  sicile,  ?2.y.  ^,  usten- 
sile, 72.  777.  versatile,  adj.  volatile*,  adj.  f.  zo'ile,  72.  tti.  yijoulez-y  les 
fémin.  des  lo  adj.  ci-dessus  en  ih; plus,  les iS  verbes  en  iler  :  2/  af- 
I    file  ,  il  faulile.  (  Voyez  ci-après  les  v.  en  iler  ,  iller.  ) 


....ILEB. 


...TLLER, 
LL  mouillés. 
Ferbes. 


-....TLLER , 
LL  non  mouillés. 

....ILIER. 


....ILUER, 
LL  mouillés. 


•iH  verbes  :  afaler.  anniiiiier.  assimiler,  défiler,  effiler,  fauiiler.  piler, 
compiler,  et  '20  autres  qui  n  offrent  aucune  difficulté. 
Apostiller,  f.  babiller,  bonrsiller.  brandilîer.  briller,  cheviller,  ciller, 
conseiller,  72.  et  v.  croustiller,  déciller*  (  tîfe?'  les  cils),  dessiller 
(  <feVro77i,'7er  ).  déshabiller,  écarqudler  jV.  échenille.''.  elTeuillcr.  entor- 
tiller, éparpider.  estampiller,  étriller,  fauciller.  fouiller,  frétiller,  fusil- 
ler*,-2;.  gaspiller ,  7;.  grapiller.  griller,  habiller,  hous|)iiIer.  nasiller, 
outilhr.  persiller.  pétiller,  piller*,  pointiller.  qidllei*.  rhabiller,  rou- 
piller, recoqniller.  recoqueviller  '  acaJ.  ).  .sautiller,  sourciller*,  v. 
tortiller,  vclil.'er.  vriller. 

.  Dans  les  6  v.  distiller,  instiller,  osciller,  scintiller,  titiller,  vaciller. 

Boisilier,77. 772.  (bûcheron  ).  concilier,  v.  familier,  adj.  fusilier*,  77.  772. 

résilier,  v.  sourcilier*,  72. 771.  (  muscle  du  sourcil  ). 

'  Aigiiiil'er,  72.  7/j.boutillier  ,72.  clincaillier*,  n,  {marchand  de  clinquant). 

I    cochenillier,  72.  eoquillier.  écaillier  ou  écailler*,  groseillier  ,  n.  b.  joail- 

I    lier*,  72.    mancenillicr ,  72.    margnillicr,  72.   médaiilier ,  72.  millier,». 

LL  durs,  mourei'lier,  72.  b.  quiliier,  77.  quincaillier,  72.  vanillier,  72.  b. 


FINALES.  (     iCo    ) 

....ILIÈRE.  I  C'est  lefém.  de  quelques  inasc.  ci-dessus  :  joaillicre,  quincaillière,  jer- 

....ILLIÈRE.  (   pillière,  etc. 

■■■       '  ^\Pour  ne  pas  nous   répéter  ici,  voyez   les  finales  ailler,  etller, 

'  '        ef  YER. 

etc.  \ 


\  Billion*,  ou  milliard.  miUiou,  n.  Irilliou*,  n.  m.  rébellion^  n.f.  stellion, 

I  72.  m.  tabellion,  m. 
Aiguillon,  n.  {pron.  ^u-illon).  Les  moins  faciles  sont  :  aràiWon ,  n. 
aureillon*,  «.  barbillon,  n.  bataillon,  7i,  billon*.  bouillon,  n.  cliâtil- 
lon,g.  corbillon,n.  cotillon,  n.  court-bouillon  ,  ?2.  cre'inaillon  ,  n.  du- 
rillon, n.  échantillon,  ?î.  écouvillon,  n.  étranguillon,  n.  {pron.  ghill  )i 
faucillon  ,  n,  goupillon,  n.  grapillon,  ?2.  graillon,  72.  grillon,  72.  bail- 
Ion  ,  n.  médaillon,  72,  négrillon,  72.  oisillon,  72.  oreillon*,  72.  papillon,  72. 
pavillon,  72.  pcnaillon,  72.  postillon,  72.  réveillon,  72.  roidiilon,  72. 
{pron.  re).  roussillon,  g-,  sillon,  72.  taillon*,  ?2.  (t/7?^dfj.  tatillon,  72.  tor- 
tillon ,  72.  tourbillon,  72.  tourillon, 72.  vermillon,  72. 

(Aquilon,  22.  m.   diachylon,72.  m.  filon*, 72.  m.  (  veine),  pilon*,  72.  m. 


....ILLION. 


.ILLON,  72lfl56' 

LL  mouillés. 


..ILON. 


talion*.  72.  m. 


..TMBE. 


Nimbe,  72.  m.  limbe  ,  72.  jn.  i'Z regimbe  ,  v.  regimbette,  72.y. 


.\uzpar  iM. 


•  IME,  IMER. 


Intérim ,  72.  m.  ibrahim ,  éphra'im  ,  sélim  et  solim  (  72.  propres  ). 
Centime  ,  n.  m.  décime ,  n.  m.  (  v.  décimer  ).  excellentissime,  adj.   il-  j 
lustrissime.    magnanime,  «cZy.  maxime,  21. y.  millésime,  n.  m.  panto- 
...iME  et  IMER.  {    mime  ,  adj.  et  n.f.  pusillanime,  adj.  sérénissime,  adj.  Ajoutez-y  les 
4i  verbes  en  imer;  tels  sont  :  il  approxime.  il  exjirime.    il  opprime. 
il  prime,  il  supprime.  Les  autres  n'ont  aucune  difficulté. 
Abîme,  n.  m.  et  v.  abîmer,  cîme ,  n.  f.  dîme  ,  n.  f.  et  v.  dîmer. 
Nîmes,  g.  Ajoutez-y  la  i'^  pers.  du  plur.  dans  les  v.  de  ce  son;  tels 
sont  :  710U5  fîmes,  nous  dîmes.  220215  partîmes,  nous  prîmes.  2202/5  vîmes. 
nous  prévîmes.  (  Foyez  la  conjugaison,  ) 
'  Anonyme ,  n.  et  adj.  azyme  ,  adj.  cacochyme,  adj.  épithyme  ,  n.  m.  b. 
I    homonyme,  22.    m.  et   adj.    parenchyme ,  7i.  m.   pseudonyme,  adj, 
I    solyme,  g.  synonyme,  n.  et  adj.  hymne  ,  n.f.  {  cantique  ).  hymne, 
[    n.  m.  (  poème  ). 

1  Assentiment,  assortiment,   bâtiment,  châtiment,    compartiment,  pres- 

•iment,  7207225. 1    Sentiment,  poliment,  72.  et  flJf^.  régiment,  ressentiment,  rapatrîment. 

(    sentiment. 

,    (Infiniment,  gentiment,  ioliment.  hardiment,  poliment,  adv.  et  n.  uui- 
..iMENT,  adv.<    „     . 
'  l  ment. 

Licenciement,  maniement,  ralliement,  rassasiement  ou  rassasîment.  re- 

maniement  (  021  îraeut  ).  remerciement  (  ou  cîmcnt).   Foyez  à  la  fi- 

'  ■  '    nale  ment    l'observation    sur  les    difficultés   dans    la  formation 

des  adv. 


...YME. 


.YMPHE. 


Lymphe,  72. y.  nymphe,  n.  f.    paranymphc,  72.  77t.   ylucun  mot  nest 


(Lymphe, 
(   en  iNFE. 


^Foyez  à  la  finale  ain  les  mots  terminés  en  m  ,  ien,   inc,  \nc.,  ins  , 
■  '  '        '       '  i   IWT,  etc. 


(  //  émince   (  v.  émincer  ).  il  éi)ince.  il  évince  (  v.  évincer  ).   il  grince ,  f. 
'(  mince,  adj.  pmcc,  72. y.  etv.  province*,  72.  //rince,!'. 


T1K.\IK$.  (    'û>    ) 

...  t  C'est  lit  finale  dans  le  suhj.  des  i».  comfwscs  de  tknik  el  de  vfnju  : 

.-^lute  rfe  i>CE  1    ^^^  j^  tiussc,  tjueje  continsse,  que  je  vinsse  ,  que  je  devinsse ,  ^«^  je 

^'"^ V  .  ,.  I    j„.^jYi„j;j(.»^  survinsse,  etc.  (  Voyez  la  conjw^aison.  ) 

\  Le  Camorns,  n.  vr.  m.   rubens,  u.  i>r.  m.  {  veiiHre  flavi.  \  reims ,  iï. 
....lympar^ys.]  ■       .    '  '  '  -'  ^ 

'  (    V  f>ron.  rtnce^. 

fmruv         >  Cliiiche,  ri.f.  (  d'une  porte,  malgré  déclencher ,  v.).  guinclie,  n.  f. 
t     (  outil  \ 

....1>CTE.  Distincte  t;2  succincle,  tulj.  /'.  J<' distinct  et  de  sncciticl ,  adj ,  m . 

..\> cri:  par  ai>cri;.  Dans  vaincre  ef  convaincre.  Aucun  mot  nest  en  incre. 

.Il   blinde,  »'.  blinder  ,  cloriudc  ^7/.  y.  dinde^ //./'.    poule -dinde,  n./'. 
..i>Dt  e/ i>DEr>.      coq-dinde,  m.    poulel-dinde.   çi^u'mdc,  n.  f.  {  du  v.  guluder).  inde,  g'. 


piude,  g,  il  scinde  ,  v.  il  rescinde,  v. 


.l>D!;r,.  /  ()>fc  à  la  finale  ainiiuk. 


I 


Bassine,  n.  f.  et  îk  bassiner,  brume,  n.f.  {pron.  bru  -  inc  en  poésie) , 
V.  bruiner,  et  tous  les  nomsf.  en  ine  ,  dont  le  masculin  est  en  m;  tels 
sont  :  cousin,  cousine;  divin,  divine;  enclin,  encline^  etc.  (  On  les 
trou^'e  par  leur  difficulté.  )  Les  moins  faciles  sont  :  angine,  n.J'.  il 
alllne,  v.  il  as^asslne,  v.  //baragouine,  bassine,  n.  f.  et  v,  bccassino, 
n.J.  bottine,  n.f.il  calcine*,  v.  capucine,  «.y.  cassine,  n.  f.  cocliiu- 
cliine,  g^.  colline,  f.  Caroline,  f.  coraline  (  vermifuge),  cornaline 
{pierre  ).  couleuvrine.  crapaudine.  czarine.  dauphine ,  n.  /Z  décline,  c. 
1^E  et  INER./  iZ  dessine,  ('.  discijîline,  n. y.  <?/ v.  iZ  doucine, -y.  e'gohine  (/;e<j7e5c/É?). 
églauline.  e'rine*  ou  crigne  ,  u.f.  erriue,  n.  f.  fascine,  n.  et  v.  guillo- 
tine, n.  f.  houssine,«.  janthiue,  n.f.  b.  lettrine,/.  îucine,  n.pr.  ma- 
line*  (<.  de  mar.  ).  médecine,  messine,  g.  moissine,  morpliinc,  n.f.  b. 
mousseline.  iZs'obstinc,  v.  piscine,  n.  platine,  n.  m.  (  or  blanc  ).  pla- 
tine, n.f.  (  d'un  fusil ,  etc.  ).  racine,  n.f.  b.  et  n.pr.  m.  tZ  raffine,  c. 
résine,  n.  f.  ruine,  77.  f.  et  v.  (  mais  en  poésie  on  pron.  ru-ine).  sa- 
cristine, n.f.  scarlatine,  adj.f.  tércbeutliine,  7/.  y.  visilandiue,  n.  f. 
vaccine,  n.f.  et  xk  zibeline,  77.y. 
Spleen,  n.  m.  {  maladie ,  on  pron.  spline  ). 


....i>E  par  EEN 
...INES. 
...YNE. 


(Malines*,  g.  matines,  n.f.  pi.  (prières),  philippines,  g.,  et   tous   les 
\   noms  ci-dessus  au  pi. 
Androgyne,  n.  m.  mnemosyne,  7?. y.  (déesse  de  la  mémoire). 


I>GLE,  I>GLER. 

Il  cingle  [v.  cingler) 

épingle,  n.  f.  et  v.  tringle  ,  n.  f.  et  v. 

....LNGCE. 

Malingre,  adj. 

...INGUEet 
....LNGUER. 

....INQUE. 


1'  Bastingue ,  71. y.  et  v.  bastingucr.  bastringue ,  n.  m.  bcriingue ,  n.f.  brin- 
gue, 72.  /.  camerlingue,  77.  771..  il  distingue,  v.  saini-dominguc,  g. 
élingue,  n.  m.  flessingue  ,  g.  il  fiinguc  ,  v.  il  gingiie  ,  v.  groningue,  g. 
meringue  ,  77.  f.  norlingue,  g.  rainingue,  adj.  (  qui  résiste  à  l'éperon). 
seringue,  72. y  et  v.  ])oudingut*,  7/.  m.  (cailloux  agglutinés). 
Voyez  AiNQCE. 


.isTE  ,  Y>TUE.    Voyez  à  la  finale  jM.vti;  :  crainte,  enceinte,,  feinte,  yacintlie,  etc. 


î>TRF.,  ÎMUER         Cintre,  77.  ttî.  etv.  /Zdvcîutre,  v.  décîntrer.  peintre,  ;/.  m. 


(   «02  ) 


....INX.  Spliiiiï,  7t.  m.  {monstre  marin),  syrinx,  n.f.  {nymphe). 

yr-y^Y  CLarjiix,  M.   fH.  (   ncpiulile  la  gorge  ).  Iynx,|n.  m.   {animal),  sjiîi.i- 

■■■  (    l'yi'x,  n.  m.  {orifice  du  gosier). 


..INZE. 


Quinze ,  ji.  de  nombre  inv. 


.ION. 

.'ioNS. 

.IIOWS. 

.YIONS. 
.YON. 


Pour  les  finales  en  cion  ,  sioN  ,  tion  ,  xion  ,  voyez  siON  ;  mais  pour  les 

autres, votez  gnon,  illion,  lion,  etc.,  suivant  V espèce  de  dijjicultè 

qui  embarrasse. 

i  C'est  la  finale  de  la  i"^  pers.  pi.  de  l'impar.  de  Vindicatif,  et  celle  du 

I    subj.  desv.  en  ouer  ef  uer  ;  tels  sont  :  nous  louions,  nous  dimiuiiions. 

I    (  Voyez  les  conjugaisons.  ) 

i  C'est  la  finale  de  la  i^c  pers.  pi.  de  l'impar.,  et  du  subj.  des  v.  en  iïb  : 
\   nous  niions ,  nous  orlliographiions.  (  Foyez  cette  conjugaison.  ) 
C  C'est  la  finale  de  la  i  ""  pers.  'pi.  de  l'impar.  et  du  subj.  des  v.  en  aylb, 

(    EYER,  OYER  ,  TJYER.   (  VoyCZ  CCS  COUJugaiSOllS.) 

A.\cyon, n.m.  amphitryon,  n.  m.  broyon*,  ji.  cl.iyou  et  crayon  (  pron. 
clai et  crai). enihvyoïi,n.  liypopyon,7i.  laraproyon,ra.  lyon*,g.uoyon*, 
g.  pleyon,  71.  rayon,  et  sayon  {sorte  d'habit  ;  pron.  rai  et  sai).  saint- 
yon,  g.  et  n.  propr. 

I/Z  anticipe  {v.  anticiper),  constipe,  r.  dissipe  ,  v.  émancipe,  v.  excipe, 
V.  œdipe,  ?i.  m.  euripe,  g-,  il  iVipe ,  v.  participe,  n,  m.  et  f.  pi[M;, 
n.f.  et  V.  principe,  n.  m.  tripe,  n.f.  tulipe,  n.f  b. 
(//agrippe  {v.  agripper),  aristippe,  Ji.  m.    cippe,  n.  m.  grippe,  îi.f. 
etv.  grippe-sou  ,  n.  lippe,  n.f  nippe  ,  n.f  et  v.  pliilippe,  n.  pr.  m, 
,    xantippc,  n.  pr. 

'.  Arcliétype,  n.  m.  cctype,  ti.  f.  monotype,  ni.  polyamatype ,  adj.  po- 
YPEK.      lype,  n.  m.  i7  polytype  ,  v.  prototype,  n.  m.  etv.  type,  n.  m.  sté- 
réotype ,  adj.  n.  et  v. 


.IPfE,    IPPER. 


..ïPE  et 


..IPLE. 


Condisciple,  n.  disciple  ,  n.  multiple,  n.  et  adj.  triple,  n.  et  adj. 


.YPUE.  ("^ypi'C  ou  cypra  (  myih.  ).  cliyprc  ,  g.  yprcs  ,  g. 

<  Eclipse ,  n.  f.  et  v.  e'clipser.  ellipse  ,  n.  f.  et  v.  paralipse,  ^'-f-  'p''  ?  "• 
'  (    m.  {insecte;  pron.  \\\f,c). 


.YPSE.  Apocalypse,  77. y.  gypse  ,77.  m.  {pldtre). 


.YPTE.  Crypte,  n.f.  {souterrain , fosse),  c'gyple,  7?./,  g. 


.lOUE 


F  oyez  la  finale  ic 


Aboukir,  g.  avenir*,  77. 77i.  casimir*,  77.  centumvir  (/77077.  cein).  cuir*,  77. 
décemvir,77.  déplaisir, 77.  dcsir*, 77.  dormir, 77.  efa>.duunivir.élixir, 77. 777. 
émir,  fakir,  guadalquivir  ,  g.  {pron.  gou-a).  loisir,  nadir,  plaisir,  re- 
pentir, ressouvenir,  sapliir.  soupir*,  souvenir,  tir*,  77.  triumvir,  visir. 
zéphir*  {vent  ).  sliakcspcar  ou  shakspeare  {pron.  clicospire). 

Cachemire,  n.  m.,  et  g.  caquepire,  77.  771.  b.  cire*,  n.f.  {à  cacheter),  dc- 
janire,  n.  pr.  délire,  77.  tti.  {fièvre  ).  dire,  n.  m.  et  v.  empire,  77. 
77t.  et  v.  cpire,  g-,  hégire,  n.  f.  ire ,  n.f.  mcssirc ,  n.  m.  jnire* ,  77.  f.  et  y. 
navire,  n.  m.  oui-dire,  77.  777.  {inv.).  pire,  adj.  m.  poncire,  n.  m. 
b.  rire  ou  ris,  77.  777.  satire  *,  77.  /",  sbire,  77.  m.  sire,  77.  771,  {roi),  sou- 
^    rire  ou  souris  ,  n.  m.  tire*,  n.f  tire-lire  ,  n.f.  vampire,  7».  777, 

JNlarlyr*,  adj.  m.  lyr,  g.  zc'phir*,  77.  777.  ou  zéphyr  {vent  doux). 


....IPv  ,  7707775 

masculins. 


..IRE  ,    770/775. 


.vu. 


riKAtM. 


(  i63  ) 


IRRUE  et  YRRnK. 


..IRE,  54  vvr/'.{ 


inKNT.  7' 


Siute  <i*  iR     S  Apyrc, adj.  m.  rollyre,  "•  m.  dialcipviT,  /".  ^/îtfvvr). lyie *,  »./.  mai  lyrt* 
/>ar  ....ÏKE.    ([   [supplice),  satyre,  n.  m.  [mjth.  ).  zcpliyre*,  w.  m.  (injth.). 

^Cirrhe*,   n.   m.\jilanu'nt  de  la  vigne),  myirlic,    n.  f.  {gumme). 
\  squirrhe,  n.  m. 

/  On  recoruuiît  qu'un  verbe  est  en  ire  ai'ec  un  e  ,  lorsque  leparlicipe  est 

'  termineen y ant,  jvant ou  sant doux ,  excepteuAVDmv., qui  fuit  mau- 
dissant :  bniiro,  v-.  circoncire,  circonscrire,  conduire,  u.  conlire.  cons- 
Irnire.  conireJiro.  cnirc*.  de'coufire.  décrire,  dédire,  déduire,  détruire, 
dire  yce  v.  fait  au  prescrit,  vous  dites  {vqy.  itcs.  ).  econdiiire. 
écrire,  élire,  enduire,  s'entrc-dire.  frire,  induire,  inscrire,  instruire,  in- 
terdire, lire*,  luire,  maudire,  mcdire.  nuire,  occire,  iirediie.  prescrire, 
produire,  proscrire,  reconduire,  leconstruire.  récrire,  redire,  réduire, 
réélire.  relViie.  relire  reluire,  reproduire,  rire,  séduire,  sourire,  sous- 
crire, snlllre.  suscrire.  traduire  et  retraduire,  transcrire  et  rctrans- 
crire  ;  telle  est  aussi  la  finale  de  lu  1"^  et  de  la  Z'^pers.du  sin^.  dans 
Içs'iJV.  c/nutn,  co'/imr-' admirer,  qui  font  .-yadmirc.  y'cxpire.  /"ins- 

',  pire.yV  transpire. 

,  C'est  la  finale  de  la  3*^  pers.  pi.  dans  Ions  les  %wrhes  de  ce  son  :  ils  ad- 
mirent"(  v.  admirer),  ils  admirent  (  v.  admettre  ).  ils  transpirent ,  etc. 
^f'ojezla  conjugaison.) 

I  On  reconnaît  qu'un  verbe  est  en  n\  sans  n  final ,  lorsque  le  participe 

I  est  terminé  en  ant  ou  en  ssant  rude ,  comme  :  accueillant,  Unissant; 
excepté  FLiR  qui  fait  fuya>t  :  (inir.  accueilhr.  ac(|uerir.  liair,  etc. 
(/^qr.  les  conjug.)  Foici  les  3  difficultés  que  peuvent  offrir  ces  verbes 
en  iR  sans  e  : 

I"  AN  est  écrit  par  a  dans  les  \c)  verbes  :  affranchir,  amaigrir.  aue,?!i- 
tir.  anoblir*  {une  personne),  appesantir,  aplanir,  bannir,  blanchir,  et 
ie5  com/;o5e5;  brandir,  cliancir.  empuantir,  franchir,  garantir,  gran- 
dir, languir,  nantir,  rancir,  sancir  et  transir  {onproii.  trancir). 
■>,"  Eîi.est  écrit  par  e  dans  38  autres  verbes  ;  tels  sont  :  asseutir.  con- 
sentir, démentir,  cmraaigrir  om  amaigrir,  ennoblir  {une  action),  enor- 
gueillir, ensevelir,  s'enire-haïr.entr'ouvrir.  envahir,  ralentir,  se  repen- 
tir, resplendir,  ressentir,  retentir,  pressentir,  sentir,  et  les  autres. 
i^  lorsque  a,  qui  commence  un  v.  en  lu,  est  immédiatement  suivi 
d'une  des  6  lettres  c.  f.  p.  r.  s.  t.,  on  double  cette  lettre  comme 
dans  accueillir,  all'aiblir,  appartenir,  arrondir,  assujctir,  asservir,  at- 
tendrir, souil'rir,  excepté  dans  acquérir,  où  le  c  représente  la  lettre  q. 
Enfin,  dans  les  autres  v.  en  m,  si  l'on  éprouvait  quelque  autre  diffi- 
culté,  ce  ne  pourrait  être  que  dans  les  suivans  :  ahÀ\a.r(Wi\  adoucir, 
ahurir,  amincir,  amollir,  amortir,  appauvrir,  applaudir,  approfondir, 
as.saillir.  assainir,  assoupir,  assouvir,  atlcrir.  bâtir,  bandir.  bleuir, 
blottir.  boulUr.  bouillir,  dcbouillir.  courir,  cueillir,  dégauchir,  désas- 
sortir, desservir,  durcir,  ébahir,  s'ébaudir.  ëclaircir.  embellir,  enhar- 
dir, enlaidir,  enorgueillir,  épaissir,  faillir,  faiblir,  farcir,  gauchir, 
grossir,  hennir  (pron.  anir).  honnir,  jaillir,  maigrir,  mesolfrir.  mollir.' 
mourir,  noircir,  nourrir,  obscurcir,  pourrir,  pressentir,  ressentir,  ra- 
fraîchir, rajeunir,  rebaudir  (t.  de  chasse),  recueillir,  rejaunir,  rem- 
brunir, ressaisir,  ressouvenir,  rétrécir,  réussir,  roussir,  saisir,  secourir. 

1    sortir.  souflTrir.  trahir,  tressaillir,  vieillir,  vomir.  (  Voyez  les  conju- 

\   gaisons.  ) 

\  uir  à  la  fin  des  4  v.  :  brouhir  of/  bron'ir,  ébahir,  envahir  et  trahir.  Du 

I    reste  voyez  la  finale  dirk,  ou  la  conjugaison. 


\  I  \   verbes   en 
IR  sans  t. 


.fllR. 


...\t,Q.\L  par  iRSE.    Thyrse,  n.  m.  Il  n'y  en  a  aucun  en  inct:, 


(  M  ) 


AS, son  deux.    Voyez  à  la  finals  i. 
.IS,  son  rude.    Voyez  à  la  finale  \ce. 


.ISSANT. 


5  Adoucissant,  assoupissant,  languissant,  divertissant,  finissant,  clc.  C'est 
(   lafnale  des  v.  réguliers  en  ir  ,  cm ,  etc. 


..ÏSE,  doux. 

..YSE   et    YStR. 


...ÎSE,  ISER. 


HeloïsCjTZ.  pr.  f.  mo'ise,  n.pr.m. 
5  Analyse,  n.  f.  apophyse,  n.  f.  cambyse  ,  n.  pr.  diaphyse,w.y.  i7  dc- 
\   payse,  v.  épiphyse  ,  n.f.  symphyse,  n.  f.  il  paralyse  {v.  paralyser). 
/Z  aiguise,  v.  aiguiser  (pron.  gn-i).   amphise,  et  tous  les  autres  de  ce 
son,  comme  anaphrisc ,  g.  il  baptise ,  i'.  cagnardise  ,  n.f.  il  catéchise, 
V.  céphise,  n.f.  il  exorcise,  v.  faine'antisc ,  n.  f.  et  v.  guise,  n.  f.  ; 
mais  on  prononce  gu-i  dans  guise,  n.  7n.g.  gourmandise,  n.  f.  incise, 
n.f  et  V.  «Z  indemnise,  v.  il  martyrise,  i^.  il  préconise,  v.  il  prophétise, 
('.  un  remise  (voiture),  remise,  n.  et  a dj.f.  i7  solennise,  v.   (pron. 
sola  ).  il  syœctrise,  i'.  /Z  sympathise,  v.  il  thésaurise,  f .  il  tranquillise, 
\    V.  il  tympanise,  p-,  il  tyrannise,  t».,  etc.  Voyez  par  la  difficulté. 


.issE,  son  rude.    Voyez  à  la  finale  ice. 


Astérisque ,  n.  m.  {et  non  pas  aslérique).  bisque,  n.f.  et  v.  (bisquer,  v.). 
.iSQFE  ,  isc.     )    il  confisque,  f.  disque  ,  n.  m.  obélisque,  n.  m.  odalisque  ,  n.  f.  risque, 
.isKef  isQUER.  j    n.   et   v.   trochisque    ou  trochïqne,  n.  m.  fisc,  n.  m.  {dr'oit  fiscal). 
Avisk ,  m.  (Jeu  de  cartes  ;  on  prononce  ouiske). 

Gémissement,  vagissement,  et  tous  les  mots  qui-  ont  ce  son  dur;  ils  dé- 

rivent  des  v.  en  tr  ,  comme  amollissement,  assujettissement,  envahis- 

.TSSEMENT.  {    sèment ,  qui  viennent  des  v.  amollir,  assujettir  et  envahir.  Quant  aux 

mots   terminés  en  cissement  par  c    ou  par  un  s ,  voyez  à  la^finale 

CISSEMENT. 


.ISSEK. 


Voyez  à  la  finale  cer. 


.issEUR  etissEUSE.  Voycz  les  finales  ceur  et  ceuse. 


.issiER  <?f  issiÈre.  Voyez  les  finales  cier  et  ciÈbe  ,  ou  la  finale  air. 


.issioN  et  iTioN.  Voyez  à  la  finale  sioiv. 


.ISSON.  Voyez  à  la  finale  son. 


Accisme,  n.  m.  anabaptisme,  n.  m.  anachronisme  ,  w.  to.  anatocismc, 
n.  m.  (  l'intérêt  des  intérêts),  catéchisme,  n.  m.  calhétérisme,  n.  m. 
catholicisme  ,  m.  ccclatismc,  ??.  m.  éclectisme,  m.  [exorcisme,  m.  oda- 
xisme,  jn.  parosisme,  m.  pédantisme.  ptyalisme,  et  tous  les  autres , 
excepté  isthme  ,  n.  m.  (  On  les  trouve  par  leur  difficulté.  ) 


.ISME  et 
.ISTHME. 


(Anabaptiste,  n.  m.  aoriste,  n.  m.  (pron.  oristc)  ,  etc.;  les  moins  fa- 
ciles sont  :  baptistc*,  n.  pr.  batiste,  n.  f.  (  toile  ).  clioriste,  n.  m. 
chiste,m.(pro/i.kiste).  duelliste,  7/J.  égoïste, m.  exorciste,  m.  fcudiste,  7«. 
\  \ai7.av\stc*  (prctre  de  Saint-Lazare),  libellistc.  liqnoriste.  ornemaniste 
J  (sculpteur  d'ornemens ).  panégyriste,  pépiniériste,  pliysiouomistc. 
I  polythéiste,;/!,  pyroboliste.  séminariste. sophiste,  schiste,  théiste,  trap- 
piste, trismégiste,  m.  (  t.  d'imp.). 
j  Dans  zisl-zest  et  dans  le  christ^  mais  on  ne  /irononcc  //as  le  r  di 
'   Jésus-christ. 


.ISTE. 


.IST  rude. 


ans 


FINALES.  (    »65    ) 

....\6T1-.  Analyste*  ,  n.  m.  ami'tlivslc .  n.  f. 


Aï.  f\r>fz  lu  firuilc  i. 


.ITE  et  ITER. 


(  //  abrite  ,  »•.  abriter,  arthrite  ,  /?./'.  >.  lUmleiir  ).  ciicurbile,  n.  m.  ermite, 
.irEe/lïElv.j    n.etiuîj.  lazarite*  ^clu^'alicr  de  Suint-Lazare),  sccmlc  ^  et  tous  les 
{    autres ,  c.icef)té  les  suii'am : 

\  Gîte,  n.  m.  et  v.  gîter;   mais  on  ne  doit  pas  prononcer  le  t  dans  ci-gît 
/      ici  repose  \ 

j  //  acquitte,  i'.  acquitter,  il  quitte,  r.  il  en  est  quitte,  adj.  fritte oz/  frite^ 

(    aaj.  f.  de  Int. 

Cette  finale  rrES,  sans  accent,  ne  s'emploie  au  présent  de  l'indicatif 

que  pour  les  3  v.  en  dire  :  ro/// dites,  î'oha"  redites,  et  vous  vous  en- 

ITES.  \    tre-dites;  mais  les  G  autres  verbes  qui  sont  formés  du  v.  dire,  ont  le 

présent  en  isez:i'o«i- dédisez,  vous  conUeàiSCz  ,  vous  interdisez^  vous 

maudissez,  i^ous  médisez  et  vous  prédisez. 

Cet  accent  circonflexe  sur  ÎTts  désigne   la  i  pers  pi.  dit  prêt,  défini 

,.îrE>.  i    dans  tous  les  verbes  de  ce  son  final  ;  kx.  :  hier  vous  dîtes,  vous  fîtes, 

(    vous  prédîtes,  etc.  [Fojez  la  conjugaison  des  v.  terminés  «idire. ) 

I  Accessit,  n.  m.  mf.  aconit ,  ?».  de'Iicit^  n.  jVic.  granit  (pierre),   buit  , 
im'.  ef  dix- huit  {on  ii^en  prononce  pas  le  t  datant  une  consonne). 
iii-dix-huit,  im:  introït,  n.  m.  prétérit,  7?.  prurit,  n,  rit  ou  rite,  7i. 
transit  {passai'ant).  subit,  adj.  masc.{s\\h\{c,adj.f.). 
..ITII.  Judith,  n.pr.f.  turbith,/?.  jn.  b.  zénith  {t.  de  sphère). 

:  Cliry^olithe,  77.y.  {pierre),  hippobtbe,  77. /.  {pierre),  lapithc,??.  m. 
..ITHE.  oo\ilhc,  n.  m...  {coquille pétrifiée),  scjlhe  (peuple),  zcolithe,  n.  f. 

[    zoolithe,  77.  7/1.  (pierre). 
yyp  \  Acolyte,  77.  botryte,  771.  cocytc,  77.  7?i.   bippolyte,  72.  pr.  lithopopbyte, 

(    771.  néophyte,  77.  prosélyte,  71.  et  adj.  zoophyte,  77.  771. 

..uME  ,  Y  ni  ML.  Algorithme,  77.  777.  logarithme  ,  n.  m.  rythme,  7i.  m. 

..1  fZ.  Austerlitz  ,  g.  strélitz,  77.  771.  pi.  (ancienne  infanterie  moscovite). 

'  Bélître,  77.  777.  épître,  n.f.  pupitre,  7?.  771.  huître,  7Z.  f.  Les  autres  sont 
..iTRE  ef  Ître.  !    5a775  acce77f:  décalitre,  n.  m.  décilitre,  kilolitre,  hectolitre,  eic;  o/t 
les  trouve  par  leur  difficulté. 

i  Samt-wes,  n.  pr.  ;  tous  les  autres  par  ly E,  comme  :  ^encixc et  lessive. 
'\    (  P'oyez  la  finale  CIVE  ,  etc.) 

..\x  .  son  is.       T'oyez  à  la  finale  1. 

[' Alix  ,  77.  ^r.    anthéiix,  n.  777.  béatrix,  77. y^  cadix^  g.  cérambix,  77.  m. 
\    {^insecte).  cocalrix,7i.  m,,  (basilic),   erix,  n.  {élix,  n.  pr.   larix  07« 
iX,  sonrude.  1    laix  ,  m.  h.  phénix ,  77.  m.,  préfix ,  adj.  m.    scandix  ,  77. y.  b.  six  et  dix 
(onpron.  ice,  lorsqu'ils  sont  seuls  ;  mais  on  prononce  is,  lorsqu'ils 
sont  suivis  d'un  autre  mot  ). 
.IXE.  Fixe,  adj.  prolixe,  adj.  préfixe,  adj.f.  (de préfix,  m.  )  rixe,  n.  f. 

yy  (Coccyx,  77.  (t.  de  chir.  ).  onyx,  n.  m.    (pierre),  oryx,  77.  771.  styx,  777. 

■  \    (fleuve). 


..]  par  (}.      ^  f^q;}'ez-en  l'explication  à  la  finale  et  à  l'initiale  g,  pour  ne  pas  nous 
.G  par  J.      f    répéter  ici. 


(  «Gf,  ) 


Aglaja,  n.  m.  h.  déjà  {adi>erbe).  qiioja,  g.  {roy.  en  Afrique). 
Jas  ,  n.  m.  (a  pièces  de  bois  pour  soutenir  l'ancre  d'un  vais  se  au). 
Goujat_,  n.  m.,  et  margajat,  n.  m.  {t.  populaire  ). 

(  C'est  la  finale  des  i58  v.  en  ger,  à  la  i^  pers.  de  ce  son-  tels  sont  :  tu 
\    jugeas  ,  tu  raaugeas.  (  Foyez  la  conjugaison  des  v.  en  ger.  ) 
C'est  la  finale  de  la  S''  pers.  de  ce  son  dans  les  mêmes  verbes. 

Excepté  dans  aljigeat,  n.  orangeat,  n.  et  orgeat,  ?7.,  la  f7iale  ^eêit ne 
termine  que  les  ^k  en  ger  ,  à  la?>^  pers.  de  l'imparfait  du  subjonctif. 

Ex  :  je  voudrais  qu'il  jugeât ,  qu'il  maugeât ,  qu'il  obligeât.  Voyez  la 
conjugaison  des  v.  en  ger. 

rTT  vI>T  F      5 échangeable,  mangeable,  etc.;  aucun ti  est  par  3 aele.  Voyez  gable,  son 
(   rude. 


..JA. 

..JAS. 

..JAT. 

..GEAS. 
..GEA. 

.GEAT  efGEaT. 


lARS. 


Jars,  n.  m.  (oie  mâle),  jarre  ,  n.  f.  (  cruche  ).  y'arrhe  (v.arrher). 


.JE. 
.JEU. 

.GE. 


.GEUX  .GEUSE. 


j  Je*  ou  moi  {pronom  de  la  i^'^pers.  ),  et  cucnje  ,  n.  m.  (  genre  d'in- 
\    sectes),  sont  les  i  seuls  mots  terminés  par  je. 
Jeu,  n.  m.  enjeu  ,  n.  m. 

l  On  termine  par  ge  tous  les  autres  mots  de  ce  son  ;  tels  sont  :je  juge, 
i    juge'-je?ye  mange ,  mange-je  ?  je  préjuge  _,  préjuge'-je  ? 
Tels  sont:  avantageux,  avantageuse...  courageux,  courageuse...  et  tous 
les  adj.  m.  dont  le  fém.  est  en  geuse.  Voyez  lesfmales  eux  et  euse. 

..JE.  Aucune  finale  par  jiî. 

Noms  :  La  finale  ger  termine  a/j.  noms  masc.  .-danger,  boulanger,  n. 

lignager.  verger,  7i.,  etc.  Voyez-les  après  la  finale  ai. 
Verbes  :  Les  i58  v.  en  ger,  et  leur  participe  en  gé,  sont  écrits  avec 
GÉ  et  GEt\./  un  G  ;  les  moins  faciles  sont  :  abréger,  allonger,  adjuger,  assiéger,  dé- 
ménager, emménager,  endommager,  juger,  manger,  rallonger,  prolon- 
ger, transiger,  vendanger,  voyager.  (  Voyez  les  finales  gé  et  ger,  à  la 
lettre  g.  ) 

....JEAN  et  JEN.   Trajan,  n.pr.  Voyez  les  homonymes,  au  mot  gens. 
.GEANT  eîGENT.    Vofcz  à  la  finale  gent  par  o ,  ou  à  la  finale  an. 

/Excepté  gingembre ,  qui  n'a  pas  de  dérivés ,  tous  les  autres  mots  où  il 
y  a  uns  ou  un  g  conservent  ce  j  ou  ce  g  ,  suivant  les  mots  plus  simples 
dont  ils  sont  formés  ;  tels  sont  :  assujettissement,  assujettir...  (  dérivés 
de  sujet  ).  projection,  projeter....  {dérivés  de  projet),  bajoire,  bajoue 
{dérivés  de  joue),  mugissement  {de  mugir),  enjambement,  enjamber, 
jaiidjon  {dérivés  de  jambe),  préjugé,  jugement,  etc.  {dérivés  déju- 
ger), réjouissance,  rejouir,  etc.  {de  joie) -^  tels  sont  également  :  ad- 
joint, adjonction,  injonction  ,  de  joindre;  majesté,  majestueux,  major, 
majorât,  majordome,  et  majorité;  mijorée  ou  mijaurée  (Jt^  mijoter); 
réjaugeage,  rcjaugcr,  de  jauge;  ainsi  des  autres.  Voj  ez  aux  initiales  et 
aux  finales  par  o  ou  par  3  ,  suivant  la  difficulté  ;  ou  voyez  Vexplica- 

\   tio)i  détaillée  sur  les  difficultés  de  g  et  de  3  ,  àla  finale  g. 

....JEANINE.       Voyez  à  la  finale  ane. 


....J  et  G 

intérieurs. 


lET  ,  get  ,  Gi.Ai ,  GEAiT.  Voyez  uiix  filiale  S  gÉ  et  ai  ,  ou  les  homonymes  au  mot  j'ai. 


riXALES. 


(  'li;  ) 


l  Excefitè  inajour,  ».  ft  atlj.  m.,  ft  iH.ijtnrc,  n.  et  adj.  f.,  les  '!•>.  nulres 
...JEVB  ffCECR.  j    mots  sont  eii  GELR  tu'ec  un  r.  siins  i  final,  comme  mniii^eur.  /'<>)  <•;- 
les  à  la  finale  c.vnx. 

IFI'X  ^  ■^*''*  J*^"^  '  ''^*  ''"i*^"^'  \f'^-  '^«^  ""  ]<!u*,  un^m\c»]  ;  f<;«>-  les  antres  sont  eu 

i   Gtux.  f'oy  e:les  finales  ov.et  y.,  on  la  finale  j,u  ^//^rr.v  ///  finalei.riw. 

....joiK,  GKois  ,  jout.T.  /'o)t's  à  la  finale  oi ,  ft  les homony  mes. 


.JON. 

..GEON  f  t 
..GEONNF.R 


f  Arpajoii,  g.   bijon,«.  in.  [gomme.)  d\']on,  g.  doDJon,  «.  goujon  ,  ^cf 
(   jonc,  n.  (  <i!r<  V.  jonclier). 

(Badigeon,  n.  (de  b.ndigcoiiner,  v.  ).  bourgeon,  n...  drageon^  n... 
V  escourgeon  {espèce  d'orge),  esturgeon  {f)oisso7i).  pigeon,  7î,..  ploii- 
surgcon  ,  n.  vingeon,  ?/.  m.  (  crt/m/v/). 

de  ce  son , 
gcons ,  etc. 


"eon,  n.   sauvacreon  ,  n. 


f  Finale  du  pi.  des  noms  ci-des.<ns  ;  plus,  celle  de  la  V^  pers. 
..GEONS.        I    dans  les  V.  en  Gzi{;  tels  sont  :  nous  mangeons,   7wus   ju 
'    ;^  f^ojez  la  conjugaison  des  v.  en  ger.  i 

...11.  Aucun.  Tous  par  gi  ;  tels  sont  :  mugi ,  mugir,  mugissant ,  etc. 

IJ  ■  /  ■  "•    •  > '^l'joroc  OH  mijaurée,  7J. y.  raijott'r,i'.  quadriiunieaiix, 7/.^^/...  bijoutier 
'(    bijou...  72.  bijon,  b.  dijon,  g.  Fojez-lcs  à  l'initiale  et  à  la  finale. 


.lOU 


forez  à  lu  finale  or ,  et  les  homonymes. 


{Il  abjure,  v.  abjurer,  il  adjure,  v.  il  conjure,  v.  goujurc  ,  7i.f.  iZ  jure  , 
r.  parjure  ,  n.  et  v. 

C Gageure,  72. y.  chargeure ,  /.  (  t.  de  blason.  )cgrugeûre,  72.  f.  envergeure, 
(   72.  /,  (  envergui  e  ,t.  de  mar.  )  mangcure  ,  rougcurc ,  72.  /.  A'crgcure,  72.y. 


....gm:u. 

Assig 

uer, 

coubiguer  ,  et  tous  les  v.  en  gnek. 

....K  intérieur. 

Par  KA, 
oc  ,  etc 

KAi,  KEi,  KO,  etc.  Voyez  les  finales  a  ,  ai 
.  ;  ou  voyez  la  lettre  q  final. 

> 

\  ,  AU 

,   IC» 

ISQUt, 

....I.A  ,  Li!,  I.l,  LO 

,   I.U 

,  LARD ,  etc.  Voyez  aux  finales  a  ,  ai  ,  i ,  au  , 

u 

,  ARD, 

etc. 

1  LL  a  l'intérieur  :  voyez  les  initiales  et  les  finales  en  all  ,  ell  ,  île  , 
oLL,ULL,  etc.;  les  moinsfaciles  5022f:  allonger...  allouer...  allumer... 
balloter...  billon*.  bulle,  bulletin,  capillaire,  calligrapliie...  collectioii... 
collège...  collègue,  collerette...  collier*,  72.  corollaire,  72. 7/i.èbiillilioii. 
excellence...  falloir,  v.  gallicisme...  hallebarde...  licllènc.  lieilcni.str. 
hellénisme,  hollande,  g...  imbccillc  02<  imbécile...  interpellation...  in 
tervalle...  221. libelle...  221.  rebelle,  m....  malléable,  million...  niiclleux... 
.Double  L.  /  moelleux...  mollesse,  molleton.  mollir_,  v.  nullité...  pusillanimité...  ral- 
longer... solliciter...  tranquille...  tranquillité...  vallée,  vallon...  vacil- 
lation... village... ,  et  quelques  autres.  On  les  trouve  tous  par  la  syl- 
labe qui  embarrasse.  Voyez  les  finales  elle,  ille,  eller,  iller, 
LIER  ,  ALLE  ,  OLLE ,  ULE ,  ctc.  Quunl  aux  deux  L  mouHlés  ,  tels  que 
dans  bouillon,  enfantillage,  échantillon,  papillon,  postillon,  tourbilloi), 
veimilloî),  le  son  de  ces  2  l  n'offre  aucune  difficulté  ;  d'ailleurs  voy. 
\    la  finale  illo>. 

'  Brelan^  72.  m.  clan,  n.  castillan,  72.  catalan,  72.  ceylan ,  g.  chambellan,  n. 
.LAN.  I    chambrelan.  coriolan.  flan*  ((ar/c.  )    merlan,   palan,  plan*  (/^royY'L) 

(    Voyez  la  finale  an. 


(  '68) 


Suite  de  LAN  (Chaland,  adj.  etn.  m.  gland,  72.  groeuland,  g",  jiitland,  ^.  maiiland,  g-. 
par  ....liAND.   (    iiorthuraberland  ,  g.  oslerland,  g.  rolaiid  ,  n.  pr.  rullaud  ,  g. 

\  Cervolaut*,  v.  galant,  n.  et  adj.  pétulant  _,  adj.  plant*,  n.  appelant ,  et 
]    tous  les  participes  en  iant  des  v.  en  ler. 

f  Corpi'.lent,  adj.  dolent,  adj.  ccpàvalcnt*,  adj.  et  ii.  exccllrnl*,  adj.  in- 
I  dolent,  adj.  insoient,  adj.  et  n.  lent*,  adj.  opulent,  adj.  succulent, 
(    adj.  talent,  turbulent,  adj.  violent*,  adj.  -siruient,  adj. 

iCe  sont  les  finales  dufém.  des  mots  ci-dessus.  Foj  ez  aux  finales 
ANDli  et  ANTK. 

Achalander,  v...  alamljic*,  n.  m.  atlantique,  adj.  avalange,  n.  f.  La- 
lancer,  V...  boulanger,  n.  m...  calambour*  {bois),  calandrer,  p»...  ca- 
iandrerie...  esclandre,  n. y.  iilandreux...  guirlande,  hollande,  g...  Ir- 
lande, g...  Islande,  g...  houppelande,  7i.f.  malandreux...  mélancolie... 
me'galanthropogc'nésie.  molancolie...  mélanger,  P'...  overlande.  palan- 
quin, philanthropie  ou  philantropic...  phalange,  plialangose.  lelancer, 
\  i'...  taillandiei-,  72.  m...  vaillanterie  {i.l mouillés),  zclandc,  g... 
Alentour*,  72.  calembredaine  ,  72.^'.  calembour  022  calembourg*.  ^^5  ca- 
lendes (  grecques  ).  calender^  72.  m.  calendrier,  72.  m.  calenture,  72.y. 
excellence,  72.  /'...  excellentissime,  adj.  malencontreux,  adj...  malen- 
tendu, 72.  m.  pestilentiel,  adj.  m.  ralentir,  v...  silence,  22.  m.  silencieux... 
soleiiniser,  i'.  solennité...  [prou.  f,o\ii').  Voyez  aux  finales  au  ce,  av  de, 
AMTE,  etc. 


....LANT. 
....LENT. 

....LANDE  et 
....LENTE. 

..LAN  intérieur. 


.LEN  intérieur. 


I  Atelier,  72.  772.  azerolier^  m.  h.  bélier,  721.  boisselicr,  m.  boisilier  (  f .  de 
mar.  ).  bourrelier,  72.  cellier*,  772.  Beilier*,  m.  chancelier,  772.  charidc- 
lier,  772,  fusilier*, 771.  mobilier, 722.  néflier,  b.  palier*, 772. peuplier,  m. h. 

(poèlicr,  7?^.  roulier*,  722,  sommelier*,  m.  soulier*,  722.  tablier,  772.  tem- 
plier, 772.  tuilier,  772.  voilier,  772.  ;  les  moins  faciles  sont  à  la  finales  ai. 
^Bontillier,  772.  clincaillier  {marchand  de  clincailles).  quincaillier*,  722. 
cochcnillier,  772..  b.  coquillier,  222.  dallier,  772.  écaillier  ou  écailler*,  772. 
groseillier,  722.  joaillier*,  772.  mancenillier ,  mallier,  772.  {cheval  de 
brancard),  marguillier,  222.  médaillier,  772.  millier,  722.  quillier,  772. 
Verbes  :  boursiller,  v.  conseiller,  n.  et  77.  concilier,  v.  dessiller,  v.  e'car- 
quiller,  v.  mailler*,  v.,  etc.  Voyez  tous  ces  v.  aux  finales  en  eiller, 
iLLER  ,  EiLitR ,  ELLER ,  ctc. .  suivant  la  difficulté. 


.LLiER ,  noms. 


.LIER  ,  LLIER  et 

.ILLER  ^  v:irb. 


(Galion,  772..    rebcMion,  722.  stel  lion,  771.   tabellion,  772.  jiygnia  lion ,  771. 
..LION.  Voyez  les  autres  aux  finales  on,  sion,  illion,  etc.,  suivant  la  dif- 

(    ficullé. 

..1,0  ,  LON  ,  LU  ,  LURE  ,  ctc.  Voj'cz  aux  final cs  ON  ,  u ,  DR  ,  etc. 

..MA,  MAR,  MAI,  ME,  MER,  MU,  MI,  MEAU ,  ctc.    Vojcz   Ics  homon^jncs ,  et  les 
finales  a  ,  ar  ,  ai  ,  eu  ,  air  ,  1 ,  au  ,  u ,  etc. 

..?jAiN,  MEN  ,  MIN.  Voj'cz  la  finale  ain,  et  les  homonymes. 

.MAINE,  MENE.    Vojcz  la  finale  aine,  et  les  homonyincs. 

..MAÎTRE ,  METRE,  METTRE.  Vofcz  la  finale  aÎtre  ,  cl  Ics  humoitymcs. 


..M  A  h 


Vojez  la  finale  al  ,  et  les  hoinovjmes. 


.MAN  et  MEN.    (  Dans  l'intérieur  des  mots.  )  Vojez  après  lafnale  mentir. 


FISALES. 


(    »tH)    ) 


...MAN. 
MA>D. 

....M AN  T. 
.    MMANT. 


.xiE>"T,  noms. 


i 


.MENT  , 


.MA>CE 

et  MU.NSE 


(  Amau*,  n. /T.   bosscmau  ,  ti.  {t.  de  jiiar.  ).   caïman,  ri.  77».    doliiiiaii. 

}    dioc;mau.  osiiuimaii.  linnan.  iiuau,  7j.  7//.  luauiaii,  rt.J'.  oUoiiiai) ,  »». 

(    roman*,  talisman,  triicluinan,  7J.  7/1. 
Allemand,  commamb,  7/.  llamaïui*.  <;oiiimand.  normand.  Zc  mans  ,  f;. 

,'.\imanl*,  n.  m.  [vit-tul:.  amanl*,?;.  7».  calmanl*,  n.cl  adj.  diamant,  7i. 

I    nocromaut,  77.;  plus  ,  dilVamant,  infamant,  aimant^  et  tuits  les  jutrli- 

j    cipt's  en  mant  des  v.  dont  l'injinitif  est  terminé  en  weu  ,  excepté  les 

[   suii'ans  : 

(Assommant,  consommant,  dénommant,  cndammant,  j^ommant,  nom- 

)    mant,   pommant*,  renommant,  sommant  et   siirjiommaul  (  adj.  et 

'  part,  des  ï'.  en  mmcr  ). 
Tous  les  autres  noms  terminés  en  mt.m'  sont  par  e  j  tels  sont  :  abais- 
sement, accablement,  accroissement,  acquicscciucnt.  adoncissement. 
alienrtemcnt.  arrheincnt.  bcj;aicment.  calament ,  n.  b.  casernement,  ci- 
ment, commencement,  commandement,  consentement.  dcmeml)rcmeiil. 
dénombrement,  dcvoiement.  dovoucmenl.  encliirrèiiement.  ierremonl*. 
liabillement.  lieunisscmci.t.  licenciement,  moment,  pansement,  paie- 
ment, régiment,  sédiment,  serment,  véhément  j^aJ/.,  etc.  On  les  trouve 
par  L'ur  difficulté.   (  P'ojez  les  Jlnales   cEiitwT,  ciïMii^x,  cissE- 

MENT,  KMEM-,  etC.) 

I  Excepté  les  9  adi>.  en  ant  par  un  a  (  vojez-  les  après  an  ),  tous  les 

I  autres  adw  sont  terminés  en  jiem'  par  1:,  comme  :  académiqiiemcnt. 
accidentellement,  ambigument.  comment*,  coiigrûmcnt.  consciencieuse- 
ment, dûment,  cperdiiment.  gaîmcnt.  giammaticaicinent.  liabilemeut. 
lurdimcnt.  humblement,  immincmment.  incomprcheusiblemeut.  in- 
dûment, joliment,  lameutabiement.  obligeamment,  processionnellc- 
mcnt.  promptement.  réprchensiblement.  sciemment,  véhémentement, 
vilainement,  violemment,  vraiment,  et  tous  les  autres.  Fo/ez-les, 
suii'ant  leurs  difficultés,  en  abîment,  emfînt,  etc. 

;  Uomance  ,  71.J'.    clémence ,  ?j./'.   inclémence,/.    7Z  commence ,  p-.   7/ re- 
^^         j    commence,  î'.  tlejnence,  77.J.    semence,  77. j.  rZ  ensemence ,  t'.  1/ ren- 
semcnce,t'.  immense,  adj.  véhémence,  77.  f. 


..'ML>cE,  iiL>CLn.  Commencer,  ^'.  ensemencer,  v.  reuseunncer ,  i'.  recommencer,  i^. 


(i)  Observation.  Tous  ces  adv.cn -niz^ii  sont  fonnés  des  adj. ,  d'après  les  quatre  règles 
suivantes  : 

1°  Quand  l'ado,  dcn've  d'un  adj.  termine  par  une  consonne  ,  comme  kon  ,  on  le  forme 
dufém. ,  auquel  on  ajoute  ment  :  ainsi  ,  de  l'adj.  bon  ,  on  fuit  Vado.  bonnement  ;  de  actif , 
on  fait  /'aJt^.  activement  ;  ambitieux,  ambitieusement;  aucun,  aucunement;  avantageux, 
avautageusenicnt  ;  civil ,  civilement  ;  consciencieux  ,  cousciencieusenient  ;  correct ,  correcte- 
ment; cruel,  cruellement  ;  devotiuux  ,  dcvotieiisemeut  ;  hypolhctiqiie  ,  hypothctiquement; 
ignominieux  ,  ignominieusement  ;  imperceptible  ,  imperceptiblement  :  ainsi  des  autres  (  ex- 
cepté gentil  ,  qui  fait  gentiment  ,  et  non  pas  genlilleirient  ). 

a°  Quand  l'adv.  dérive  d'un  adj.  terminé  par  l'une  des  trois  lettres  E  ,  i ,  U  ,  on  forme 
cet  adv.  de  l'adj.  musc,  sing.,  auquel  on  ajoute  ment:  ainsi  amh'igii  fait  ambigument, 
effrontc-yt/zV  etlrout'Jment ,  infini  yatV  inTmimcut  ;  séparé  ,  séparément  ;  cependant  l'usage 
veut  que  impun'i  fasse  impunément. 

3°  Tous  les  adv.  qui  dérivent  des  adj.  terminés  en  ant  ou  en  ent  changent  ces  deux 
finales  en  animent  et  en  cmment:  «/V^a/,  constant  /t//V  constamment  ,  diligent  yi/zV  dili- 
gemment ;  éminent ,  éminemment,  çlc.  ;  mais  les  trois  adj.  \iini  ,  présent  c^  véhément, 
sont  les  seuls  de  celte  finale  e>t  dont  l'adv.  soit  terminé  en  entemeinx  :  lentement ,  présen- 
tement et  véhémentement. 

Quant  aux  adv.  en  ement  et  en  ement ,  voyez  la  finale  eaient  ;  voyez  également  aux 
finales  cernent ,  ciement ,  cissemeut ,  iment ,  etc. ,  suivant  la  difficulté. 


nai.es.  (    >70  ) 

f  Mande  ou  mance  signifie  divination:  cLiromancie,  n.  f.  [pron.  fà), 
.MANGIE.      I    (  dii'ination  d'après  l'inspection  de  la  main  ).  nécromancie,  n.f.  (  di- 
{    l'inatioji  par  les  morts  ),  et  uromancie  (  par  les  urines  ). 

MAJNCIPER.    Émanciper,  u.  (  d'émancipation,  n. y.  ). 


..MANDE. 


.MENDE. 


Allemande, y.  amande,  n.  f.  h.  (  d'amandier  ).  il  caimande  ou  il  qué- 
mande, t».   calraande  ,  zî.y*.    commande  ,  «.y.  demande  ,  77.  /'.  t'f  t^.    il 
(contremandc,  p».  flamande,/",  gourmande,/",  limande,  n. /". /Z  mande,  p». 
normande, y.  //recommande,  v.  réprimande,  7?.  y.  ef  r. 
Amende*,  n.  f.  (  punition  ).  il  émende,  p-.  mende ,  g. 


..MANDÉ,      j  Manderai',  caimanderoa  quémander,  p».  ( /ne/jrf/e/- ).  commander,  de- 
.MANDEK,  V.  (    mander,  redemander,  gourmander.  recommander,  réprimander. 

..MENDÉ  ,      t  Amender  {  rendre  meilleur  ).   émender.  mendier  ;,  t^.   mendiant,  meu- 
..MENDER.    !    dicilé. 


.MAINTE  et    i  f'oyez  ci-dessous  les  v.  en  manteb,  ou  voyez  la  finale  amte,  ou  lafi- 
.MENTE.       (    7iale  des  mots  en  m^t  dojit  le  féminin  est  en  a-^^iy.. 


.MONTER,    V. 


.MENTER  ,  V. 


Aimanter  est  le  seul  verbe  en  manïer  ]>ar  a. 

Alimenter*,  f...  argumenter, f^...  assermentcr...  augmenter...  cimenter. 

commenter*...  complimenter...  expérimenter. 

lamenter...  passementer,  v.,  et  tourmenter,  v. 


fermenter...  fomenter. 


.MtlINTlR.        Mentir,  v.  démentir,  v. 


..."Wk"^  inté- 
rieur par  A. 


Il  est  essentiel  de  se  rappeler  ici  que  les  deux  sons  man  et  men  dans 
V intérieur  des  mots  sont  ou  par  a  ou  para,  suivant  le  mot  plus  sim- 
ple dont  ils  sont  formés  : 

Aimantant  {d'aimanter),  amandier  {d'amande*),  chiromancie,  et  tous 
les  mots  terminés  en  mande,  commandant,  commandement ,  n.  com- 
mander ,  p».  commandeur,  n.  commanderie ,  n.f.  commanditaire... 
commandite,  n.  démanchement.  démanger,  v.  démangeaison,  déman- 
teler, démantibuler,  dimanche,  émanciper,  émancipation,  emmancher, 
emmancliemcnt...  emmannequiner.  gourmander...  germandrée.  liiinan- 
tope.  immangeable,  immanquable...  quémandeur ,  72.  et  adj...  redeman- 
dant, recommander...  remanger,  rcmmancher...  réprimander...  roman- 
tique, à  cause  de  leur  racine  roman,  manquer,  etc. 
kmcnàe.*  {peine),  amendement,  7i...  amentacée,ft.  argumentation... 
augmentation...  commencer,  p'...  commencement,  commentaire*,  7ï.  m. 
commentateur,  n.  et  adj.  commensal ,  adj.  et  n.  commensalité,  n.f. 
complimenteur,  «f/y.  démembrer...  démence,  dimension,  élémeulairc. 
émender...  ensemencement  (  d'ensemencer ,  v.  ).  expérimental ,  adj.  m. 
fermenter,  v...  fomentation...  fondamental,  adj.  m.  immensité,  incom- 
mensurable {pron.  man).  lamentation,  lamentable,  marmenteaux 
(  bois),  momentané,  adj...  nomenclature...  ])assementerie...  sacra- 
mentel, «Jy...  semence...  tourmentant,  adj...  véhémentement,  adv.,  à 
cause  de  leur  racine  véhément,  sacrement,  etc. 


...MEN  inté- 
rieur par  E. 


.MEAU. 


.ME   par  MME. 


Voyez  à  la  finale  Atr ,  et  les  homonymes. 
'Bonhomme*,  comme*,  adv.  et  conj.  femme,  flamme,  mti gentil-homme. 

des  gentils-hommes,  gomme,  n.  f.  homme.  ))riid'hommc.squammc,y. 

etc.  F'oyez  ces  mots  en  mme,  suivant  leur  finale  :  aume  ,  emme  , 

OMME ,  etc. 


i 


(  •:«  ) 


.MIE. 


.ittR,  MAïKE,  etc.  forez  à  la  finale  wx  ,  et  aux  hontonyines. 

I  Aiiagrammcr,  v.  assommer,  consommer*,  dénommer,  enflammer,  gom- 
.MMETv,  ^<eri>.      mer.  nommer,  pommer*,  renommer,  sommer*,  siunommer.  For ez  les 

[    autres  mots  à  la  finale  aiuk. 

:  .^mi*,  m.   demi*  (^est  ùw.  devant  im  7iom)  :  une  demi-heure  ,  a  demi- 
.MI.  I    heures,  <Wrtmi-aoùt.    mie*,  «.y",  ennemi, /«.  fourmi, n. y.  parmi*, 

(    pre'p. ,  etc. 
Amie  ,  n.  f.  anémie  ou  anoemic,  n.f.  bonhomie  ou  bonliommie  ,  n.f. 
une  demie*,    deux  heures  et  demie,    ennemie  ,  v.  et  adj.  f.  m'amic  , 
n.  f.  composé,  oplilhalmie,  «.y",  prud'liommie,  «./".,  et  tous  les  autres 
féin.en  mie,  comme  bigamie,  enpliemie,  polygamie. 
..MIS.  llormis  ,  prép.  Forez  hv  autres  à  la  finale  i. 

.MKsct,  ^iissi .    /'oyez  à  la  finale  ici.. 

..Mi>,  MO,  MOR,  six:. etc.   forez  aux  finales  ain  ,  on  ,  or  ,  u  ,  etc.,  et  les  homonymes. 

...VA,   NAi ,  m;,  ni,  no,    nu,  nam-,  etc.    Fojez  aux  finales  a,  ai,  i,    au,  u  , 
AN  ,  etc. ,  et  les  homonymes. 

V  .r  1  Automnal,  adj.  m.    national,  adj.  m.   vicinal,  adj.  m.  Fojez  les  aii- 

I    très  à  la  finale  AL. 
/  Biennal ,  a</y.  m.   {  tous  les  deux  ans),    confessionnal,   n.   de'ccnnal, 

\\\T  )    ^^J'  "'•   (  ^^"^  ^^^  ^^  '''"■*  )•   ^"^'"^''*^>  ^^^j'  "'^'    (  '-*  '^'^^  )'    triennal, 

j    adj.  m.  {3  ans  ).  quatriennal ,  adj.  m.  (  f\ans,pron.  ca  ).  septennal  , 
\    adj.  m.  (  tous  les  "j  ans  ).  vicennal,  adj.  m.  (  tous  les  'lo  ans  ). 

..^A^.  Diuau*,  g.  draguigiian,  i».  nanan.  perpignau,  §■. 

I  Attenant,  condamnant,  damnant,  déjeunant,  dînant,  manant,  et  tous  les 
participes  présens  des  v.  en  ner  ,  comme  amener  :  amenant,    rame- 
nant, emmenant  et  remmenant. 
i  Actionnant,  éticnnant,  duv.  étrenner.  empannant*,  empennant.  ecnsson- 
nant,ef   tous  les  participes  des  v.  en  onner,  excepté  3.  (  Foyez 
nner.) 
î  Abstinent ,  rt<f/.   continent,  n.  ef«J/.  incontinent,  adj.etadv.  depo- 
..!^E>T.  iicut,adj.   cmincnt ,  rtf/y.  immanent,  adj.    imminent,  rtr/y.   impcrti- 

nom,  adj.  et  n.  permanent,  a<7/.  pertinent,  «r//.  prc'eminent,  adj. 

X\v    •      ■    [  E>quinancic,  7i.y.  finance,  n.J'.    financier ,  w.  m.  œnauthe,  tz.  rlùnan- 

■".*  ■  ^      "I    toides,  b.  somnambule,  somnambulisme,  et  tous  les  autres,  excepté 
ntur  par  A.    \    ,         ■  ' 

■«  [    les  suivans  : 

Émiuence,  n.  f.  eminentissimc,  adj.  éminemment ,  adv.   imminemment, 

adv.  nenni,  adv.  rhincncliyte,  n.f.  (  Foyez  a  la  suite  des  finales  ant 


.NEN   inté- 


rieur par  E 


'         '     {    et  ANGE  ,  les  mots  terminés  en  nent  et  en  ence.) 

Wl^  "^Complexioniie  ,  adj.  doyenné,  n.  b.  inné,  adj.  intentionné,  adj.  étrennc. 

(    j4joutezy  le  part,  passé  desv.  en  onner. 

,-,,,  (Colonel,  n.  7n.   colonelle,  ti./.  criminel,  rt^y.  7?i.   lunel ,  i,'.  occasionei 

(    ou  occasionnel,  adj.  Foyez  à  la  finale  v.\.. 

'  Additionnel,  «r7/.  m.  anticonstilutioiiucl.  conditionnel,  constitutionnel, 
,.        1    n.  et  adj.   conventionnel ,  72.  et  adj.   correctionnel,   inconstitutionnel. 
'      ''■     *|    intentionnel,  occasionnel  ow  occasionei.  personnel,  processionnel,  pro- 
\    porlionucl.  rationnel,  solennel  (  pron.  solanel  ).  iradilioimel. 


FINALES.  (    172) 

....INNELLE.       C'estla  finale  au  féminin  desadj.  ci-dessus. 


.MNER. 


...MER  el  IVNER 


...NNAIRE. 


Coudaraiier  et  damner,  ^>.  On  n\r pi'ononcepas i' a^i. 

Excepté  les  4-  'V-  aiimôner,  détrôner,  occasioniicr  ou  occasioiier  et 
prôner,  on  écrit  a^'ec  2  n  tous  les  v.  en  onnkr,  tels  sont  :  aciionner,  i*. 
additionner.  alTectionncr.  aiguillonner  {pron.gu-i  ).  ambitionner,  ap- 
provi^ionner.  clnli'onner.  cornniissiomier*,  v.  crayonner,  donner,  em- 
poisonner*, empoissonner,  empanner  f  t.  de  mar.  ).  enipenner  (g'.ir- 
zîir  fZ6'/;Z?/'/(f5).  ctançonner.  e'trcnncr.  façonner.  griO'onner.  harponner, 
mixtionner.  occasionner  ou  occasioner.  pardonner.  poHssonner.  prë- 
caïuionncr.  questionner,  raisonner*,  lançoniier.  ramonnei'.  sonner,  ré- 
sonner*, soupçonner,  tanner,  tonner*,  v.  vanner. 

(Commissionnaire,  n.  concessionnaire,  adj.  dictionnaire,  /a.,  etc.  Voyez 
\   à  lajinale  air. 


....]NÉ  et  NET.    Vojez  à  la  finale  ai.  et  les  homonj mes. 
•ONET  ,5072  NET.    SigHOt  (  petit  Tuban). 


....N^iilE.  liamiie,  adJ.  f.  baromne  ,  n.  f.  liounie  ,  adj.f.  tyrannie,  n.f. 

f  Tous  les  autres  par  un  seul  n  j  tels  sont  :  colonie,  cliâtelleiiie.  e'pipha- 
— jSIEj/e'OT.    I    nie.  euplionie.    parcimonie*,  simonie,  symphonie,   vilenie,  zizanie,  et 

1    tous  les  autres. 


.INIS,  INIT.      Voyez  la  finale  r ,  et  les  homonymes. 


.NIER. 


.NNIER. 


.ÎNNEUR. 


C5  noms  en  gnier  par  un  n  :  antiplionier  ou  antiplionaire  (  livre   d'é- 
\  glise  noté),  aumônier,  limonier,  pontonier  et  timonier. 

i  Ecrii^ez  avec  deux  n  tous  les  autres  mots  en  oiNiNiER^  comme  :  chif- 
\    fonnicr.  cordonnier,  e'peronnier.  pigeonnier. 
Voyez  la  finale  gner, 

Clloi.ncur,  n.  m.  de'sbonneur,  n.  m.;plus ,  tous  les  mots  de  ce  son,  qui 
\   viennent  des  v.  en  niner  et  onner  ;  tels  sont  :  donneur,  questionneur. 


,NiON  et  GNON.   Opinion  ,  n.  f.  pignon  ,  n.  tu.  Voyez  à  la  finale  gnon. 


.0,  os,  op,  OT.  F  oyez  à  la  finale  au,  et  les  homonymes. 


'6  intérieur  avec  un  accent  circonflexe  dans  :  alcôve,  n.  f.  ancone,  g. 
apôtre,  n.  m.  arôme,  ti.  m.  atome,  n.  m.  saint-cômo,  72.  pr.  et  g.  cône, 
n.  m.  chrome,  m.  {demi-métal),  cote,  n.f.  cbrysoslôme,  77.  /h,  dôme, 
n.  m.  drôme,  g.  cpitômc,  n.  m.  fantôme,  72.  m.  jerômc,  n.  m.  hôte*,  m. 
hôtcl*^  n.  m.  maitôte,  n.f.  le  nôtre,  pr.  m.  le  vôtre, /;/•.  m.  pat''nôtre, 
n.f.  pentccôlc,  n.  f.  prôno,  n.  m. ,  et  v.  rôder,  v.  rliôno,  m.  g.  saône, 
f.  g.  sodômc,  g.  symptôme,  n.  m.  trône,  J2.  m.  vendôme,  ^. 


..0  intérieur. 


.Oli  et  OHE.    Voyez  à  la  finale  AViiK. 


.OC. 


/  JMoc*,  n.  m.  choc*,  n.  m.  estoc,  m.  Iruc,  m.  hoc  {jeu),  ad-lioo,  adv. 

\    ianguedoc,  g.  manioc,  h.  maroc,  g.  mc'iioc,  g.  ])loc,  n.  soc*  {de  char- 

\    rue),  roc* ,  a.  siroc  {vent,  terme  de  /Tiar.  ).  stoc,  n.  lic-too.  troc*, 

(    22.  m. 

.oc,  son  de  XV.    Dans  les  !^t  noms  :  accvoc.  broc.   croc,  escroc  <'t  raccroc. 
..OGIl.  Saint-roch,  n.  loch*,  m.  {t.  de  mar.,  instrument  de  bois). 


PI5AIU. 


..OKet 

..OQ. 
..Ot.QU 


.OQUE. 

.AUCT. 
..\L\»U 


(  •r3  ) 

Pjr.p  (  Lok  OU  Jook,  m.  (  èiectutihv  ,  io/Ve  rf«.'  înedicamcnl^.  ynfiock,  //».  (jrwfc 
^    ""(   lie  sari  fiu'^.  coki",  m.  charbon  de  terre  efure. 
Co(]*.  </«■  coq-à-1'àiic,  /i.  JW. 
E.         ^iocque,  w.  jn.  {  chaussure  en  bois ,  qui  diffère  d'un  socle,  piédestal). 

Baro'jue.  adj.  bicoque,  n.  f.  breloque,  n.f.  colloque,  j}.  m.  et  v.  coque  , 
n.f.  ^em'eloppe).  dolVoque,  n.  f.  «'poque,  n.f.  équivoque,  n.f.  et  adj. 
loque*,  n.  f.  {chiffon"',  peucleloqiic,  n.  f.  rcciproiiue,  adj.  .salicoque, 
n.  f.  soliloque,  n.  m.  toque, h./',  et  v.  univoque,  adj.  ventii!o([ue,  n.  et 
adj.  ;  plus ,  les  7'erbes  en  oqucr ,  à  la  \  ^'^'  et  à  la  3''  pers. 


K. 


oqucr,  a  la  i'*^'  et  a  la  ô""  per 
I)iiiauot ,  n.  m.  (  suie  de  cheminée ,  pour  teindre  en  brun). 
Rauque,  adj.  {enroué^,  glauque,  adj.  {t.  de b.  ). 


nni'KR         i  Croquer,  v.  moquer,  v. 
(    finale  caiui. 

.,  et  les  autres  verbes  de  ce  son.  Fojez-les  à  la 

..ih:io>  ,  orioN.    Forez  sio>. 

.  ..OCi.K.               /(/«.< /;</r  uele:  moiiocli 

?,n.  jn.  tluiiiistoclc,  m.  sock'*, m. ,  etc. 

..  .oct ,  ossE  ,  osK.   i  ('■>  cz  à  lu  finale  a 

tCL. 

,...Oi)l..                 f'o)  ez  la  finale  Auut , 

,  et  les  homonymes. 

ill  amodie,  i*.  amodier,  mélodie,  n.f.  palinodie,  n.f.  parodie,  n.  f.  et  f. 
parodier,  polj'sj'iiodie,  n.f.  prosodie,  n.f.  psalmodie,  n. y.  et  y.  psal- 
V    modier.  rapsodie,  n.f. et  v.  rapsoder, 

'OK  dans  boeuf,  n.  m.  des  cbcls-d'a-uvie.  chœur  (  d'église,  etc.  ).  cœur 
{%'isctre].  cœcum  ,  n.  désœuvré,  adj.  désœuvrement,  /;.  diœcie  et  triœ- 
cie,  n.f.  {t.  de  bot.),  fœnc,  n.  m.  {insecte,,  fœtus  ou  fétus,  n.  manœ-u- 
vrc*,..  manœuvrier*,  mœuf,  n.  m.  {t.  de granini.).  mœurs,n.f.  pi.  mo- 
nœcic,  n.  f.  {t.  de  b.).  iia'ud,  n.  œcophore.  m.  [insecte),  œcumcne. 
œcumeuicjté,  n.f.  de  l'adj.  œcuménique,  œdème,  n.  m.  œdémateux, 
adj.  {enflé),  œdjpe,  n.  pr.  m.  a'gilops  {ulcère  à  l'ail),  œil,  n.  m.  [au 
pi.  yeux;,  des  <xi\s-dv-\)a'u{  {ouverture),  a-illade,  n.f.  œillet,  n.  m. 
œillère  ou  œillière,  n.f.  œilleton , /re.  œnanthe,/'.  b.  œuas,  n.  m.  œné- 
léum,  m.  œnomel,  n.  {vin  de  miel),  œsipe  eu  suint,  n.  m.  œsophage, 
n.  m.  [canal  du  gosier  à  l'estomac),  œstre^  m.  (insecte),  œuf  {on  ne 
pron.pas  Vf  dans  des  œufs),  œuvé,  adj.  m.  œuvre*  ,m.  etf.  œuvrer^  v. 
œa\rQ,adj.  zmliors-d'œuvre,;z.  m.  sœur*,n.y,  belle-sœur  n./".  vœu,  n.  ni^ 

..OF  et  OPHE.      Fojez  à  la  finale  alf. 


.OE  intérieur,  t 


...OGE. 


f  oyez  à  la  finale  augi: 


.  Ijcsogne,  n.  f.  bolognc,  g.  boulogne,  g.  bouigognc,  g.  charogne,  n.f.  co- 
ef  oG>ER.  '    logue,  g.  cordgne,  g.  gascogne,  g.  i7  grogne,  v.  j7  hognc,  v.  ivrogne,  n. 


adj.  et  V.   .ergogne,  n.f.  vigogne,  n.f,  etc. 


'  Apologue,  m.  cacagogue,  adj.  etn.  {onguent),  catalogue,  m.  cholago- 
gue,  adj.  et  n.  décalogue,  m.  dialogue,  n.  m.  et  v.  emmeiiagogiie,  adj.  et 


•OGUEef OGUER./  «.  [t.  de  méd.).  il  homologue,  \>.  monologue,  m.  {scène  où  l'acteur 
parle  seul),  pédagogue^  m.  prologue,  m.  synagogue,  n.f.;  les  autres 
n'ont  aucune  difficulté. 

,  ,r  I  Aboi*", 71.  ni.  aloi*.  arroi,  n.  bcllroi,/!.  charroi*,  //.  coi*,  adj.  convoi,.  77. 

(    désarroi,  n.  cdroi,  n.  m.  éinoi,«.  7?^.   {vieux  mol),  emploi*  ,  w.  7«- 


(   «74  ) 


Suite  de 


..OU A  et 

..OID. 

..OIDS. 


..OIE. 


..OYES. 
..OIGT. 


..OIS. 


.OIT. 

.oît. 

•OIX. 

.OIENT. 
.OUET. 


I' 


envoi*,  n.  m.  foi*,  n.f.  fontcnoijg".  loi*,  n.f.  moi*,pr.octroi,ii.m.  or- 
01.    ^    froi,  71.  m.  palefroi,  7n.  faroi,n. f.  \)ieà-de-roi,  n.  m.  four quoi*,  adv. 
quoi*,  pr.  remploi,»,  m.  renvoi*^  n.  roi*,  n.  soi*,  pr.  toi*,  pr.  tour- 
uoi*;  71.  vice-roi,  n. 
UA.    Dans  l'i7itérieiir  des  7nots,  voyez  à  la  finale  oua. 

Froid,  11.  et  adj.  m.  de  froide. 

Poids  et  contrepoids  _,  n.  m. 

Charmoie,  7i.f.  courroie,  n.f.  foie*,  n.  /«.  joie*,  n.  f.  lamproie,  n.f. 
montjoie,  g",  oie,  n.f.  ormoie,  n.f.  proie,  n.  f.  savoie  oh  savoye^  g. 
soie*,  n.f.  troie*  ou  trove  {ville  de  pluygie).  voie*,  n.  f.  {che7nin).  je 
broie,  (».  y'emploie,  v.  y'envoie*,  v.je  tutoie,  v.  que  je  voie  {subj.  du 
V.  voir  ) ,  et  tous  les  v.  en  oyer  ,  à  la  V^  et  à  la  3'=  pers.  de  ce  son. 

Troycs ,  g.  {en  Champagne). 

Doigt,  n.  m.  {à  cause  de  doigtier). 

(Vle'nois,  adj.  inv.  {cresson  ale7iois).  angoumois,  g.  ancLois,  m.  autre- 
fois*, adif.  SLUxeirois,  adj.  auxois,  g.  {pron.  soie),  blois  ,  g.  bois,7i. 
bourgeois,  adj.  et  n.  carquois,  n.  cauchois ,  adj .  chamois,  m.  cour- 
tois, adj.  empois,  n.  m.  une  fois*,  n.  françois,  //.  franc-comtois,  n.  et 
adj.  ni.  gaulois,  gravois,  n.  grégeois,  grivois,  adj.  guingois,  ini'.  iro- 
quois.  matois,  adj.  maintcfois.  minois,  n.  mois*,  n.  parJois,  adi'.\)Hiar 
tois,  adj.  m.  patois, /?.  pavois, 7«.  pois*,  zî.  m.  [légume),  putois,  7/.  sou- 
riqiiois,«^y.  sournois,  adj.  {en  tapinois),  quelquefois*,  adi\  toutefois*, 
adi>.  toutes- fois  <?f  quanles  {lac),  tapinois  (/oc),  trois*,  tournois*,  n. 
vaudois,  adj.  villageois,  n.  et  adj.,  et  tous  les  adj.  en  ois  dont  lefém. 
est  e7i  oisEj  tels  sont  :  hamhour^cois  {de  huTnboui'g),  liégeois,  danois, 
danoise,  etc.  Plus,  la  i'*^  et  la  '2^ persoime  des  vei^bes  en  oir  et  en 

CIRE. 

Adroit,  adj.  détroit,  n.  le  doit,  n.  {débit  d'un  compte  ).  droit,  n.  et 
adj.  m.  endroit*,  n.  étroit,  adj.  exploit,  72.  mal-adroit,  adj . des  \)CiSSC- 

i  droit,  71.  i7iv.  ;  plus,  la  3'^ pers.  desv.  en  oir  ;  tels  sont  :  il  aperçoit,  il 
boit*,  il  croit*,  il  doit,  il  voit*,  qu'il  soit*,  se  conçoil-tZ  que,  etc. 
(  Fojez  la  conjug.  des  verbes.) 

(Benoît,  n.pr.  U7i  surcroît,  un  toît*;  plus,  il  accroît ,  il  croît,  il  décroît 
(   {v.  accroître,  croître  et  décroître ). 

Des  casse-noix,  n.  inv.  choix*,  n.   croix*,  n.f.  foix*,  g.  noix*,  n.f. 
poix*,  n. y.  {gomme).  A?i' porte-croix.  Je5  porte-voix,  voix*,  7?.y,  {par 
rolc). 
i  Fi7iale  de  la  3°  pers.  du  pi.  de  ce  son  dans  les  v.  ;  tels  sont  :  ils  noient, 
I    qu'ils  soient,  ils  emploient,  ils  voient,  etc.  {Voyez  la  co/ijugaiso7i.) 
Jouet,  n.  m.  rouet,  n.  m.  {Voyez-les  à  la  finale  ai.) 


.OIF. 
.OÎFFE. 


Soif,  71.  f.  inv 

lire,  n. 

jilTe,  V 


fCoiirc,  n.f.  (coiffure),  elle  se  coilfc,  v.  elle  se  décoilfe,  v.  elle  se  rc- 
(    coi" 


OKiNE  et     (  Il  soigne ,  v.  soigner.  Plus  , 
OKiNER.       (    joigne,  disjoigne,  eZd". 


dans  les  v.  en  oinuue  :  qu'il  adjoigne  ,  dc- 


7n.  contre-poil  cl  passe-poil,  71.  i/iv. 


..OÏL. 

''    ioi\c,  n.f .\oi\c,  n.  m.  {étoffe). yoiic, 71.  j'.{d'u7iiuivire) 

011,1. K  {Il  m.).   Oille,  n.  f.  {sorte  de  potage) 
.OI*LLIiE.  Vojez  la  fc/iale  il. 

.OU  Al  LLb:.      Vojrz  la 'finale  au,. 


(Etoile,  n.f.  ])oilc*  ou  pocle,  71.  f.  (à/W/'e).  poèlc,  7z.  711.  {lieu  chaud). 

I  1 


I 


FIHALKS. 
...  0I>'. 

....OING. 
....OINS. 

....OINT. 

....OUEN. 
....OUIN. 

..  .01  y. 


(   '75) 

Aubifoin,^.  benjoin,  n.  ft.  besoin,  n.  coin^  n.  foin,  n.  groin,  n.  loin*, 
aJ.'.  piugoin,  n.  recoin,  «.    sainfoin,  h.  soin,  n.  talapoin,  n.  témoin, 
n.    m.   I^ceux  ou  celles  qui  sont   ou  témoins,   ou  pris  à  témoin, 
im'.  ). 
Coing  0/1  coin  (fruit),  loing*,  r/i'.  poing*, />o/^«<'^ ,  vienx-oing,  /;. 
f  Moins,  adi'.  et  n.  néanmoins,  </</»'.   ytjoulcz-j'  la  i""  ci  la  •i'^  pers.  des 
\   V.  en  oiNDRt. 

Adjoint,  H.  tt  adj.  appoint,  n.  m.  conjoint,  adj.  dejoint,  rt//y.  disjoint, 
adj.  embonpoint,  n.  enjoint,  adj.  joint,  u.  et  adj.  oint,  adj.  m. 
{ointe,  adj.J'.).  /'oint*  du  seigneur,  point, /t.  etadf.  pourpoint,  vi.  re- 
joint, atlj. 

Saint-oncn,  Jt.  pr.  et  ^. 
^Babouin,  n.  baragouin,  n.  bédouin,  n.  clinfouin ,  tk  et  adj.  jn.  ma- 
j    louin  {de  saint-mdlo^.    niaringouin,  77.  marsouin,  n.  pagouin,  ?/.  tiii- 
(    touin,  77.  miloiiin,  7/.  {espèce  de  canard). 

Intérieur  dans  E;ouiufre,  etc. 


(  )1  >  HK  K.         /  'oy  ez  à  la  finale  aindri. 


Antimoine,  n.  m.  antoine,  r,.j)r.  avoine,  îi.  f.  brioine,  n.  f.  h.  chanoine, 
n.  m.  clialccdoine  {pronon.  cal  ).  macédoine,  77.  /.  moine,  77i.  patri- 
moine, 771.  péritoine,  77t.  pivoine,  7i.y.  /;. 


.OINE. 


.OL  h\  >  I:,.       (.uncntie,  7;.  /'. 


.OIM  K.  Pointe,  77.^'.  et  r.,  etc.  f'oyez  la  finale  ainte. 

(H'IXF  /  Finale  du  fétu,  des  noms  ci-dessus  en  ovw ,  tels  sont  :  baragouin,  bara- 

)    gouine;  clialonin,  chafouine. 

l'Abreuvoir, 72.  m.  accordoir.  accotoir,  accoudoir.  alUloir.  alUnoir.  arro- 

'    soir,  aspersoir.  assommoir,  avoir*,  n.  ini^.  araorçoir.  battoir,  bonsoir,  77. 

bouchoir.  boudoir,  bougeoir,  bouilloir.  boutoir,  brossoir.  brunissoir. 

cliaullbir.  comptoir,  couloir,  crachoir,  cueilloir,  de'coupoir.  dc'pcçoir. 

désespoir,  dévidoir,  devoir,  dortoir,  dressoir,  échaudoir.  égrugeoir.  em- 

bouchoir  ou  embauchoir,  éraouchoir.  encensoir,  entonnoir,  épanchoir. 

tpluchoir.  équarrissoir.  espoir,  éteignoir.  ctendoir.  ctouiï'oir.  e'ventoir. 

OIR     7707715  /    fermoir,  frottoir,  grattoir,  grcssoir,  o«<t7<'Ze'y/fr7<?r.  hoir*  (héritier). 

masc.  \    bonssoir.  heurtoir,  jiiclioir.  laminoir,  lavoir,  loir*,  manoir,  77.  raar- 

quoir.  miroir,  monloir.  mouchoir,  noir,  77.  et  adj.  m.  {c'est  le  seul  adj. 

m.  en  oir  sans  v.).  ostensoir,  ourdissoir,  ouvroir.  parloir,  peignoir,  per- 

çoir.  plantoir,  plioir.  polissoir*.  pouvoir,  pressoir,  promenoir,  racloir, 

777.  reposoir.  rasoir,  raverdoir.  repoussoir,  réservoir,  saloir,  sarcloir. 

sautoir,  savoir,  séchoir,  semoir,  soir*,  taquoir.  terroir,  tiroir,  suspen- 

soir.  traçoir.  trcssoir.  tranchoir,  trottoir,  versoir.  vouloir,  77.,  et  vous- 

\   soirs  ou  vousseaux ,  77.  pi. 

Apercevoir  ou  appcrcevoir,  t».  apparoir,  «^.(i'Z  appert),  asseoir,  avoir*,  v. 

choir,   comparoir,   concevoir,    déchoir,    dépourvoir,   devoir,  échoir. 

OIR     verh    l    <^'"ouvoir.  entrevoir,  équivaloir,  falloir,  mouvoir,  percevoir,  pleuvoir. 

'  pourvoir,  pouvoir,   prévaloir,  prévoir,  rasseoir,  ravoir,  recevoir,  re- 

dcvoir.   rementevoir   {ce  v.  a  vieilli),   revoir,    seoir  ou  sicr*  {vieux 

verbe),  savoir,  surseoir,  valoir,  voir*  et  vouloir. 

verh     ^  ^^^  ^  verbes  en  oirt:,  par  v.,  sont  :  accroire,  croire,  dccroire,  boire  et  re- 

'         '   \  ho'irt  {boire  de  nouveau). 


(  '70  ) 


Suite  (le  OIR    jTous  les  autres  mots  de  ce  son  final  iont  en  oire,  avec  un  e  pour  le 
I    masc.  comme  pour  le  féminin,  excepté  noir,  <pii  ne  prend  un  e  (ju'au 
féminin. 

Les  moins  faciles  sont  :  accessoire,  n.  et  adj.  ambulatoire,  adj.  avA- 
lohc, adj.  armoire,  n.f,  attenta loire,«r//.  attrapoire,  72.y,  avaloire*,7J.y. 
auditoire,  n.  m.  l)aigiioire,  ii.f  Lajoire,  72.y.  balançoire,  n.f.  bassi- 
noire, n.f.  blasphématoire,  adj.  boire,  «.  m.  bouilloire,  72.  f.  brandil- 
loire,  n.f.  ciboire,  n.  m.  coire,  g.  collusoire,  adj.  comminatoire,  adj. 
compulsoire,  n.  m.  conservatoire,  î2.  m.  consistoire^  n.  ni.  consoiatoire, 
adj.  contradictoire,  adj.  dcboire,  71.  m.  déclamatoire,  adj.  dc'cisoire, 
adj.  déclaratoire,  adj.  de'clinatoire,  adj.  et  11.  m.  decrottoire,  n.f. 
[brosse),  dcdicatoire,  adj.  dcpuratoac,  ar//.  etn.  m.  dérisoire ,  7?.  m. 
dérogatoire,  adj.  dilï'amatoire,  adj.  ù.ï\à\.o\rc,adj.etn.  dilatatoire,  n.  m. 
(t.  de  chir.).  diraissoire,  71.  m.  dîaaloire,  rtrfy.  discre'loire.  71.  m.  distilla- 
toirCyU.  m.  [pj'on.TiL).  ccliappatoire,  n.  f.  écritoirc,  n.f.  écumoire,  n.f. 
e'iëvatoire,  n.  m.  eupatoire,  /'.  [t.  de  b.).  cxecutoiie,  n.  m.  et  adj.  c'pila- 
toire,  adj.  expiatoire,  flf//.  fuirc,  72.y.  irustratoire,  adj.  fumigatoirc,rt^y. 
glissoire,  71.  f.  gloire,  71.  f.  grégoire,  71.  pr.  grimoire,  n.ni.  histoire,  71.  f. 
illusoire,  a Jy.  imprécatoire ,  adj.  inciso'uc,  7i.  f.  inflammatoire,  adj. 
interlocutoire,  adj.  interrogatoire,  n.  m.  invitatoire,  aJy.  invocatoire, 
adj.  ivoire,  n.m.  laboratoire,  72.  m.  lacrimatoirc,  77.  m.  lardoire,  77. /". 
loire*,  g.  mâchoire,  72. /'.  machicatoire,72.  m.  mangeoire,  72. y.  masti- 
catoire, 71.  m.  un  mémoire,  72.  m.  la  mémoire ,  f.  méritoire,  adj. 
moire, 72. y!  moniloire^  adj. etn.  m.  nageoire, 72.y".  noire,??./',  et  adj. f. 
{de7ioir,m.).  notoire,  adj.  obligatoire,  adj.  observatoire,  72.  m.  oll'cr- 
toire,  72.  m.  oratoire,  72.  m.  oscillatoire,  adj.  (pron.  cil),  passoire,  n.  f. 
pcrçoire,  ?2.y.  pc'remploiie,  rtc/y.  poire,  7J.  f.  polissoire ,  72. /".  posscs- 
soire,  71.  m.  pourboire,  77.  m.  inv.  préparatoire,  rt(^//'.  propitiatoire,  adj. 
purgatoire,  n.  m.  purificatoire,  72.  m.  racloire,  ?2.y.  ratissoire,  ?2. /'.  red- 
hibitoire  ,  adj.  réfectoire ,  72.  222.  répertoire ,  72.  m.  réquisitoire,  72.  m.  res- 
cisoire,  n.m.  révocatoire,  adj.  rogatoire,  adj.  sangeoire,  n.  f.  sécrc- 
foire,  adj.  sternutatoire,  adj.  suspensoire,  ?2.  m.  territoire,  72.  721. 
transitoire,  adj.  vacillatoire,  adj.  [pron.  cil).  A'essicatoire  ou  vési- 
catoire,  72.  m.  victoire,  72. y.  vomitoirc,  72.  772.  A'oire*,  adv.  Ontroiwe 
les  autres  par  leur  difficulté. 


par  OIRE, 
7ionis  et  adj. 


\ 


(Amboise  ,  ii.  auibroisc,  72.  pr.  2  emboisc,  v.  bourecoise.  noise,  22. /.  toise, 

..OISE  ef  OISER.-J  /•   1-         I     •  /•  .  •  , 

(   72./.  iramboise,  72.J.  turquoise,  etc. 

CAncroisse,  n.f.  'laroisse,  n.  f.  il  poisse,  v.  poisser,  qu'il  accroisse,  nu  il 

..OISSE,  OISSER.^         ^.        i,  »•;    I-         •        *  *  ■;  •  /  i'  ' 

'  (   croisse  ,  qu  iL  décroisse*.  iL  cmpo^sse,  v.  il  Iroisse,  v. 

...01  CE.  Aucun. 


.OIT,  OIE,  oix,  GUET.  Fojez  à  la  finale  01. 


.OITE. 

.CITE. 

.OUATE 


f  Adroile,  rtJ/.y.  //boite,  v.  2/ convoite,  t^.  di'oitc,  72.y!  et  adj.  f.  j'Zcv- 
(   ploile,  i>.  moilc,  adj.  des  'i  genres. 

Une  boîte,  elle  emboîte,  t». 

Ouate,  72.  /'.  et  i>.  ouater. 


(Gloïlir,  n.  m.   tioître,  72.  m.  accroître,  c.  croîlrc,  r.  décroitrc,  v.  re- 
(    croilre,  v.  surcroilre,  f'. 
.oÎtre  ,  son  aÎtre.  rorez  la  finale  aÎtre. 


.CL. 


^  Alcoliol  ou  alcool,  72.  m.  bémol,  72.  bol ,  n.  m.  [vase,  et  petite  boule). 
'(   caracol,  72.  w.  {escalier),  col*,  72.?2i.  dol*.  cuUt'sol,  n.  m.  espagnol,  m. 


(  -::  ) 


Suite  de  OL. 


...OLE ,  noms 
et  adj. 


Mjadj.m.ifoii).  girasoI,m.  fr.  hausse-col,  m.  g-rd-sol,  w.  m.  licol  ok 
licou,  «.  m.  mogoT,  g.  mol,  adj.  m.  (tnou^.  parasol,  rossignol,  n.  7u. 
\    sol*,  11.  m.  tournesol,  n.  m.  viol*,  n.  m.  vitriol,  »J.  m.  vol*,  u.  m. 
/Agricole,  adj.  alvcole,  n.  m.  arc'olc.  ??./".  auréole,  n.  f.  az.erole,  n.  f.  h. 
babiole,  n.f.  bamlerole,  n.  f.  hcnevole,  adj.  bestiole,  n.  /'.  boussole./. 
bricole,  /".  cabriole,/",  camisole,  /*.  capitolc,  m.  caracole*,  n.f.  et  v. 
carriole,/',  casserole,/',  cicerole. /".  console, y.  coupole,/',  crc'olc,  adj. 
croquignole,/".  dariole,  /'.  dévoie,/*,  diastole,  f.  c'cole,/'.  cole,  m.  esca- 
role,  /".  étole.  /'.  faribole,  /".  faséole,  /'.  /'.  feverole, /.  h.  (iole,  /".  frivole, 
adj.  gingeolc, /'.  girandole,/",  gloriole,/',  gaudriole, /".  gondole, /".  hy- 
perbole, /".  idole,  /".  ignicole,  adj.  liscrole,  /*.  /;.  nialc'vole,  adj.  nialleoIc,y. 
mausole,  n.  pr.  uiendole,  f.  métropole,  /'.  monopole,  jn.  obole,  f.  pac- 
tole, s^.  parabole,/",  parole,  f.  pc'ristole,  f.  pc'risystole,  /".  petite-verolc,/'. 
pétrole,  m.  pétiole,  m.  pharmacopole,  m.  pistole,  f.  protocole,  m.  régni- 
cole,  u-iij.  rigole,  f.  rissole,  /".  rocambole,^.  rougeole,  /*.  sole*, y.  sym- 
bole, m.  scarole,  /.  b.  systole, y.  variole  ou  vc'role,  n.f.  virole,  n.f. 
yole,  «.  f.  (bateau^. 
l  II  accole,  V.  accoler,  il  bricole,  v.  H  cabriole,  il  cajole,  v.  caracole*,  n.f. 
..OLE  et  OLEU  ,1    et  ^>.  carriole,  n.f.  console,  n.f.  et  ^'.  il  désole,  v.  il  dessole,  if.  {  t.  de 
noinseiverb.    \    maréchal;. il  immole,  i>.  il  recolc*.  rigole,  n.  f.  et  v,  il  rissole,  il  viole, 
\    il  voie. 

I  Contrôle,  n.  m.  et  v.  contrôler,  dôle,  g",  drôle,  n.  et  adj.  geôle,  n.f.  môle, 
n.  m.  pôle*,  n.  m.  rôle,  n.  m.  tôle,  n.  f.  il  enjôle,  v.  il  enrôle^  v.  il 
trôle,  i>. 
(  Bouterolle,  n.f.  colle,  n.f.  (à  coller),  je  colle,  v.  coller.  chr3'socollc , 
I  n.f.  je  décolle,  i».  iZéquipolle,  v.  lithocolle,  /".  folle*,  n.  et  adj.  f.  molle*, 
(  n.  et  adj.  f.  il  recolle,  v.  il  rafolle,  i>.  troile, n.f. 
f  Monaul,  n.  m.  {oiseau),  paul*,  «. pr.  saint-paul ,  n.  pr.  saint-vincent- 
(    de-paul. 

IAcaulc,  adj.  amplexicaule,  adj.  épaule,  n.f  et  if.  épauler,  gaule,  n.  f. 
etv.  gauler,  mariaule,  n.  m.  /Z  miaule,  f.  miauler,  paule*  (  monn.  et  g'.), 
il  piaule,  v.  rjaulc,  n.  m.  saule,  7z.  m.  b.  saiut-françois-de-paule,  n.  m. 
,    sainte-paule,  71.  f. 


.OLLE  et  OLLER. 


..\UL. 


.AXJLZef  ALLER. 


Agronome,  n.  m.  apotomc,  ri.  m.  astronome,  w.  m.  axiome,  n.  m. 
condylorae ,  7J.  m.  (  excroissance  charnue  ).  chrysocome  _,  n.  f.  b.  deu- 
lérouome  ,  n.  m.  dichotome  ,  adj.  {pron.  co  ).  économe,  n.  et  adj. 
.OME,  bref.{  gastronome,  n.  m.  hippodrome,  n.  m.  idiome,  n.  m.  lilholome,  m. 
t.  de  chir.  ).  majordome,  n.  m.  monôme  {t.  de  math.),  nome*,  n.  m. 
peutatome,  ;/.  m.  {insecte),  polynôme, n.  pharyngotome, /n.  rome*  g. 
tome*,  n.  m.  sarcome,  n.  m.  zygome,7z.  m.  (t.  de  chir.  ). 

Bonhomme,  v.  comme*,  C07ij.  gentilhomme,  n.  gomme,  7i  f.  et  v.  "om- 
mer,  bomme*,  n.  pomme*,  n.f.  prud'homme,  n.  m.  rogomme,  n.  m. 
somme  ,  n.  m.  (  so/nmeil  ).  somme ,  n.  f.;  plus  les  v.  C7i  ommer  :  il 
assomme,  v.  assommer,  il  consomme.  i7  dénomme,  v.  il  gomme,  v.  il 
nomme,  v.  il  pomme,  v.  il  renomme,  v.  il  somme,  v.  il  surnomme,  v. 

Kpsom,  n.  m.  (  sel  ou  sulfate  de  7nag7iésie).  hom*  !  {interjection), 

Berg-op-zoom  {ville  de  ce  nom). 

Album,  71.  m.  {cahier  blanc ,  et  recueil),  arum,  m.  b.  asarum,  b.  bal- 
samum,^'.  calcanéum.  capharnaum,  g.  castoréum.m.  ehrysanthemum, 
b.  cœciim,  m.  {t.  d'anat.  ).  compendium,  n.  {abrégé),  componium 
m.  critérium  ,  n.  décorum,  n.  diabotanum.  diaglaucium,  77.  diamorum 
{sirop  de  mûres),  dictum,  72.  {t.  de  pal.),  duodénum  {t.  d'anat.). 
éphippium  {coquillage),  épidéraium,  n.  b.  factum,  n.  factotum  om 
factoton,  n.  m.  forum,  77.  galbanum  ou  galbanon,  n.  m.  {fausses  es- 


...0>DrE  et 
...OMMER. 

..OM,  507I  OMF 
.OOM,507î  OME 


..UM.  SOT?  OME, 

masculins  inv. 


(17») 

Suiie  de  OME,  '  pérances ,  et  prison),  garura  ,  n.  {saumure),  gcranlum  ,  n.  b.  gëura  , 
11.  h.  glaucium,  n.  h.  haiotrichum  {prononcez  corn.  ).  jéjiinura 
(  t.  fTanat.).  ladaiiura ,  h.  [^ninme).  lauclauum  {extrait  iV opium). 
lenco'ium,  h.  mariim*,  b.  maximum,  n.  mécoiiiiim,  n.  médium,  n.  mi- 
uimum.  minium  (  oxide).  muséum,  n.  opium,  n.  oxysaccliarura.  palla- 
dium, panicum.  parfum  {pron.  un),  pensum  {pron.pain).  post-scrip- 
tum  ,  n.  in\>.  quiiiqueimium.  rectum,  rctcntum.  rhum  ou  mm,  n.  sa- 
crum, scrotum,  septuin.  sc'rum.  sensoriiim.  sodium,  solanum,  b.  ster- 
num,??, largum,  ??.  le-dcum,??.  ultimatum,??,  vadc-mecum.  veui-mecum. 
variorum.  visorium.  xantliium,  /;.  xylosteum,  b.  zythum  {boiss.  d'orge). 

Arôme,  ??.  m.  atome,  n.  ni.  binôme,  trinôme,  etc.  {t.  de  math.)  chôme, 
??.  m.  {repos),  il  cliôme*,  v.  chômer  (5e  reposer),  chrome,  n.  m. 
{pron.  cro ,  demi-métal),  chrysostôme,  n.  pr.  côme,  ??.  pr.  m.  dôme, 
??.  m.  diôuie,y.  §■.  epitôme,  ???.  fantôme,  7/i.  Jérôme,  72.^r.  saint-côme, 
n.pr.  sodômc,  g.  stéalôaie,  m.  symptôme,  m.  vendôme,  g. 

Baume,  ??.  m.  chaume*",  n.  m.  et  v.  chaumei*.  il  embaume,  v.  embau- 
mer, encauuieowcpicaume,  m.  {marque  d'une  brûlure),  heaume,  ??.  m. 
{casque),  guillaume,  n.  pr.  il  empaumc,  v.  empaumer.  paume*,  n.f.  et 
V.  psaume,  n.  m.  royaume,  ??.  m. 


par  vu ,  S071 
oiir,,  masc.  im> 


.ÔmE  et  ÔMER, 

longs. 


.MSMK  et 
.AUrvIER. 


..OMPE,  OMPKR,  omphé,  ompher.  Vojez-lcs  après  à  la  finale  onte. 
.  ..OMPïEcf  OMPTER.  Voycz  Ci  la  finale  ontek. 


..0  MB, 

,UPiï,  son  ON. 

..OMPT. 
..ONC. 

..OND. 


.ONDS. 

.ONG   et  UNO 

.HON. 
.ONS. 


.0]NT. 


^Billom'^,  g\    condom,   g.  dom*.  nom'*',  prénom,   prête-nom.  pronom. 
(    renom,  n.  riom,  g.  surnom. 

(Plomb,  n.  m.  aplomb,  n.  m.  d'aplomb,  adi'.  surplomb,  n,  cristophe- 
(   colomb*,  n.  pr.  m. 

^Dictum,  ??.  m.  {dispositif  d'un  arrêt),  parfum  {pron.  un).  Voyez  ci- 
\   dessus  tous  les  mots  en  um  que  l'on  prononce  ome. 
(Prompt,  adj.  m.  {prompte ,  adj.f).  il  corrompt,  v.  il  interrompt,  v. 
(    il  rompt,  V. 
Ajonc,  II.  m.  b.  {genêt  épineux),  jonc,  ii.  m.  tronc,  n.  m. 

(Blond,  adj.  m.  bond*,  n.  m.  {  saut),  facond ,  adj.  m.  fécond,  adj.  m. 
fond*  ,  n.  m.  profond  ,  adj.  m.  furibond  ,  ti.  m.  et  adj.  gond  ,  n.  m. 
moribond,  ??.  m.  et  adj.  pharamond,  n.  pr.  plafond,  ??.  m.  pudibond, 
,  adj.  rond*,??,  et  adj.  rubicond*,  «Jy.  second,  adj.  A^agabond,  ??.  et 
I  adj.  u4 joutez-y  la  3<^  pers.  de  ce  son  dans  les  v.  en  ondre  ;  tels  sont  : 
I  il  correspond,  il  confond*,  il  se  morfond,  il  tond.  {Fuyez  la 
[   conjug.  ) 

[  Un  fonds  (  de  commerce  ,  ou  de  propriété  ;  on  dit  aussi  le  tréfonds 
I    d'une  affaire);  plus,  la  1'°  et  la  u"  pers.  des  v.  en  ondre  -.je  cor- 
('   responds,  je  confonds,  etc.  {  Voyez  la  conjugaison.  ) 
Long*  et  oljlong,  adj.  young  ,  n.  pr.  {auteur  anglais). 
Marathon,  g.  port-mahon,  g.,  et  thon*,  n.  m.  {poisson). 
Cliàlons,  g.  répons,  n.  m.  à-recu!ons,  adi.>.  à-tàtons,  adi^.  soissous,  g.; 
plus  ,  la  i'^^  pers.  du  pi.  de  ce  son  dans  tous  les  verbes  :  nous  avons , 
nous  chantons  ,    twus    mangeons  ,  nous  acquieseons  ,   nous   remer- 
cierons. 
Artiont,  n.  m.  amont,  n.  {t.  demar.).  àoni* ,  pronom  inv.  chaumont, 
g.  front,  n.  m.  giraumont,  b.  liel'espont,  g.  mont*,  n.  piémont,g. 
pont*,  n.  rodoniont,  v.  m.  {  fanfaron  );  plus^  la  3*^  pers.  du  pi.  de  ce 
son  dans  tons  les  verbes  :  ils  ont,  ils  auront,  ils  sont*,  ils  joueront,  ils 
apprécieront,    ils  appréhenderont,   ils   récompenseront,   ils  remer- 
cieront. 


FINALEi. 


(   '79  ) 


....ON. 


Suite  de  Oy  , 

par  oo.>.  LmIocooii,  n.  pr.  epiploon,  vi.  (  t.  de  chir.  ).  liypc'coon,  m.  b. 

On  termine  par  on  tous  les  autres  mots  de  ce  son.  On  les  trouve  en  les 
I  cherchant  par  la  syllabe  ijui  embarrasse.  Forez-les  aux  finales  ai- 
so>".  A>siON,  11.L0N,  sioN,  SON,  etc.  Les  moins  faciles  sont  :  o\\*,  pro- 
nom iHk'.  accoii ,  n.  m.  [petit  bateau  plat  ).  acliou  ,  n.  f.  abandon  ,  n. 
m.  addition,  /'.  aiguillon,  ».  m.  {pron.  egu-illon.^.  apprelicnsion,  n.J. 
annon*,  «.  in.  ascension./',  association,/',  avcyron,  g.  ballon*,  7i.  m. 
barbon, /H.  baryton,  «.ffrt^y'.bcHon,  7/./?J.l)ilIon*,  m.  bouillon,  7/j.bonr- 
f^eon.  m.  bronilion,  n.  m.  capliarnaon,  g.  ccron,  m.  cliapoion,  m.  cliif- 
lon.  m.  cirou*,  n.  m.  cnlcron.  dicton*,  m.  discnssion,  n.  f.  dissension, 
n.f.  esturgeon,  ni.  gazon,  nt.  giotiteron,  m.  b.  guidon*,  7i.  m.  goujon, 
m.  laideron,  n.  /'.  laiteron,  m.  b.  lamperon  ,  m.  lampion  ,  m.  larron, 
m.  marron,  m.  million,  7».  miroton,  m.  moellon,  ni.  molleton,  m. 
odéon,  7/1.  oignon  im  cgnon,  m.  oscillation,  7/.  /'.  opinion,  7i.f.  pignon, 
H.  m.  paleron^  77».  pinçon*,  ??.  m.  pinson*,  77.  m.  (oiseau).  pliaun,r7. 
pr.  pharaon,  77.  pr.  partbc'non  ,  g.  portion  ,  ?/./'.  [pron.  cion  ).  potion, 
77.  /■.  [pron.  cion).  potiron,  n.  m.  ^/e5  qu'cn-dira-t  on, 7t.  777.  iw.  rcpo- 
lou*,  77.  777.  des  revenant-bon ,  77.  ifw.  siphon,  ?7.  777.  suggestion*,  77.  _/'. 
taquon  ,  77.  m.  {t.  d'imp.  ).  tabellion,  n.  m.  Irail-d'uuion,  vi.{vojez 
après  les  finales),  vacilla  tiou.  n.  f. ,  et  tous  les  autres  :  voyez  aux 
\  finales  gon,  jon,  geon,  ii.lon,  sion,  tion,  etc. 

OWVY    t      \^^^^^^^^^  ,1^' in..  [losans,e).  bombe,  77.  /.  et  v.  bomber,  catacombes  , 
OMPFR        I    "■  f'  ^'^'  *^'^'°™^"  '  "•  /•'bc'calombe ,  n.f.  tombe,  m.  /.  et  v.  tomber,  il 
■       (    succombe,  V.  trombe,  77. y. /o"  lombes,  77.  777. /j/. 

14  verbes  :  il  annonce,  il  dci'once,  il  defronce,  il  dénonce,  j/cnfonce,  v., 
77 engonce,  il  énonce,  7/  fonce,  il  fronce,  il  pouce,  il  prononce,  il  ren- 
fonce, il  renonce,  il  semonce. 

10  7707775  :  annonce,  7i.f.  internonce,  77.  m.  nonce,  n.  m.  once,  77. y. 
pierre-  ponce,  n.f.  ponce,  77./.  (  sachet  de  charbon  pilé  ).  quinconce, 
,    77.  777.  raiponce*,  77.^.  [plante),  ronce,  7?./'.  semonce,  77. y. 
.ONS  ,  5077  owcE.  IMous,  g.  mous,  77.  [terme  familier quï Signifie  monsieur). 
.ONiE.  Alphonse,  77.  pr.  771.  répon.sc*,  Tî.y". 

,         (Bonze,  77.  771.  bronze,  77.  m.  onze,  77.  et  adi.  inv.  (on  écrit  le  onze,  et 
.ONZE,  doux.i  1,  7  ;  -^     .  7  s 

'  (   non  pas  1  onze;  au  pair,  on  pron.  les  onze,  et  non  pas  les  zonzc). 


.O.NCE. 


...ONCER,  verb 
....ONSER. 


(Annoncer,  défoncer,  dél'roncer.  dénoncer,  enfoncer,  engoncer,   énoncer. 
(  foncer,  froncer,  poncer,  prononcer,  renfoncer,  renoncer,  semoncer. 
^ucun. 


.ONCHE.  //  jonche,  v.  joncher, 

.UNCH.  Punch,  77.  777. 


!Il  abonde,  v.  abonder,  aronde,  n.J-  [queue  «^Z'aronde  ).  bonde, 
77. y.  et  V.  faconde,  7?.y.  féconde,  adj.  f.  golconde,  g.  immonde,  adj. 
joconde,  77.  /77'.  mappc-monde,;?.  f.  nauséabonde,  rtrty.  sonde*,  71.  f.  et 
V.  seconde,  77.  f.  et  v.;  plus,  le  fém.  des  adj .  nuise,  en  ono  -^  ajoutcz-j" 
la  i'^*^  et  la  3"^ pers.  des  v.  en  onder. 
....UND.  Le  sund,  77.  [détroit  de  ce  nom). 

;  Aumône,  77. y.  et  v.  aumôuer.  ancône,  g.  cône,  77. 777.  prône,  77.  m.  et  1^. 
M..ôi(E  et  ONER.  I    rhônc  ,  g^.  saône  ,y.  g.   trône  ,  77.  m.  zônc  ^  71.  f.    il  détrône, -v.  dé- 
(    trôner. 


FINALES.  (     l8o    ) 

Suite  de  6ne, 
par  AUNE  et    (Auue,  n.  f.  et  v.  auner.  beaune,  g.bcjaune,  n.  m.  faune,  ii.  m.  jaune, 
AUNER.  (    aâj. 

'Amazone,  n.f.  alcione,  n.f.  anémone,  n.  f.  h.  anticlitljonc,  n.  etadj. 
LaLylouc,  ^.  barcclouc,  g.  bcllone,  n.  f.  carbone,  n.  m.  coloue*,  n.f. 
(de  colon,  m.).dodoiie,  g.  gorgone,  72. jf".  hexagone,  11.  et  adj.  isogone, 
....ONE.  <    71.  et  adj.  lace'dcaione,  g.  latone ,  n.f.  matrone, n.  f.  monotone,  adj.  \\o- 

nes*,  n.f.  pi.  œnoue,  n.  f.  opsigonc,  adj.  [t.  de  med.).  octogone,  adj. 
etn.  patronp,  72.y.  pentagone,  aJ/.  et  ?2.  polygone,?/.  771.  po moue,  72. y", 
.synchrone,  m.  tisiplioue,  72./.  trombone,  ?2.  m.  Vérone^,  g. 
..OMNE,  5072  ojNE.  Automne*^  72.  m. 
..ONN.  Bonn,  g. 

^Auxomie,  g^.  (pron.  auss).  baronne,  n.f.  bayonne,  g.  benne*,  adj.f.  il 
bâillonne,  v.  bâillonner,  carcassonnc,  g.  colonne*,  n.  f.  couronne,  72.  /'. 
et  V.  cretonne ,  72.  /'.  et  g.  il  crayonne ,  v.  il  élançonne  ,  v.  il  étonne,  v. 
il  façonne^  v.  friponne,  72.  f.  et  i>.  garonnc,  g.  il  griflbnnc,  v.  il  har- 
ponne, V.  mignonne,  adj.f.  et  n.  il  moissonne,  v.  othonne*,  72.  y.  b. 
personne,  7J.  f  (mais  ce  mot  est  masc,  lorsqu'il  signifie  nul  :  \>çr' 
sonne  n'est  content),  il  se  precaiitionne,  v.  tonne  ,  n.f.  et  v.  il  rai- 
sonne*, V.  il  ressonnCjV.  (sonner  de  nouveau),  il  resonne ^  v.  (  reten- 
tir), il  sonne,  v.  sorbonne,72.  f.  il  soupçonne ,  t;.  il  taquonne,  v. 
(t.  d'impr.)  yonne,  g",  j  plus ,  les  l'y 3  autres  mots  en  oisne,  comme 
nonne,  dragonne,  etc. ;  ajoutez-y  les  v.  en  onner  ,  comme  abandon- 
ner, donner ,  etc. ,  excepté  les  4  suivans  :  aumôner,  •2;.  détrôner,  occa- 
sioner  ou  occasionner,  et  prôner. 

,     ^     (  Erroné',  adj.  saumoné,  etc.  ;  les  autres  sont  le  itarticipe  des  v.  en  oner 

.ONE,ONNE,  efC. -J        .  ^  T/-  7-7  7     /-       7 

'  '        (  et  oîiN^v..  rojez-les  ci-dessus ,  ou  vojez  la  Jinate  TiEv.. 

Ç  Allonge,  72. y.  et  v.  allonger,  mensonge,  72.  77t.  mensonger,  «c(/.  plonger, 
(   V.  rallonger,  v.  songer,  v. ,  et  tous  les  v.  de  ce  son. 

....ONGUE.         Diphlhonguc,  72.  /'.  longue,  n.f  et  adj.  tiiphtliongue,  n.f. 

ONHITR        5 Conque,  n.f.  onques,  adv.  quelconque*,  adj.  quiconque  (pronom  inv. 
^       '       (   des 'X  genres),  il  ivon({ne,  V. 
....ONG.  Donc,  adv. 


....ONNEe^ 
....ONNER. 


.ONTE  et 
.ONÏER. 


.OMPTE  et 
.OMPTEU. 

OMTE. 
.UNIE. 


Archonte,  72.  772.  conte*,  72.  722.  etv.  conter  (une  fable),  amathonte,  g. 
fonte,  Ti.f.  honte, 72. y.  ponte,  n.  tonte,  72./.  /Zaliionte,  v.  il  monte,  v. 
il  raconte,  v.  il  reconle,  v.  (son  histoire ,  etc.  ).  il  remonte,  v.  //sur- 
monte, V. 

Gompte*,  72.  772.  et  v.  compter  (supputer),  décompte,  n.  m.  etv.  es- 
compte, 72.  771.  et  V.  mécompte,  72.  772.  et  v.  il  recompte,  v.  (  son  ar- 
gent,  etc.).  il  domte  ou  dompte,  v.  (dominer,  etc.).  prompte, 
adj.  f. 

Gomte,  72.  772.,  et  vicomte,  72.  m.  (dignités). 

Junte,  72.  /'.  (assemblées  délibérantes  en  Esp.  et  en  Portugal). 


Pompe,  n.  f.  et  v.  pomper,  trompe,  72.  /'.  et  i>.  des  trunipc-Z'(i'/7,  72.  m. 
.OMPE,  omper)    272('.  ;  (pi  il  corrompe,  v.  corrompre,  il  détrompe,  v.  détromper,  qu'il 
et  oMi>RE.        I    interiompe,  v.  interrompre.  <y2t'27  rompe,  \>.  rompre,  qu'il  repompe,  v. 
repomper. 


.OMPHE.  Triomphe*,  n.  m.  ctf.  triojnphcr,  v. 


(    «8.  ) 


(Bou/c,  u.   m.  bioiuc,  ji.  m.  et  w    Inouzcr.  le  onze  (on  ne  dit  vm 
(  1  onze). 

....OP  ,  -V.  /;  o.      Cia!o|i ,  n.  tu.  trop*,  tiii  .  f'ojez  à  la  suite  de  ht  finale  av. 

.  ..OOP.  Sloop,  n.  m.  (  navire  ;  on  pron.  sloiipe). 

Apocope,  n.f.  calliope,n.  f.  cyclope,  n.  m.  c'copc,  n.  f.  et  v.  ëcopci . 
os;ilopc,  n.f.  b.  eiiropc,  n.  f.  g.  il  galope,  i>.  p;aU)por.  licliotrope,  m.  h. 
hclioscopc,  n.  m.  Lcinoialope,  n.  m.  lioroscopc ,  m.  hysopc,  /".  h.  iy- 
.    i-anthrope,  ;h.  nncvosco[tc,  m.  misàiAlno[)e,  n.  et  adj.m\o])c,n.  et  adj. 
OPERA    ,)ypç  „_  y;  (.1  ^,^  uoper.  Dyctalope,  h.  ostcocope,  ;h.  pailhc'nope,  g. 
philaiitliropc,  n.  et  adj.  syiioopc,  n.f.  et  v.  syiicopcr.  IcMcscopc,  n.  m. 
ihcopbilautluope,  n.  et  adj.  il  lopc,  v.  toper.  trope,H.  m.  {t.  de  rhét..). 
varlope,  n.  /".  et  v.  varloper. 
.  \Il  cLoppc,  i'.  chopper.  échoppe,  n.  f.  ecloppe,  n.  f.  et  v.  c'clonper.  cii- 

(    vcloppe,  n.J.  et  v.  envelopper  -.je  ou  il  développe,  v. 
...OPvS.  Egilops,  n.  m.  b.  éthiops,  n.  m.  {fer  oxidulë). 

...ALPE.  Taiipe.  n.f. 


....OPilE. 

J'oyez  à  la  finale  alf. 

•OPTE  et    OPTIU. 

Je  ou  il  adopte ,  v.  adopter  ;ye  ou  il  o))te,  v.  opter. 

....OQUE. 

ï'oyez  à  la  finale  oc. 

..OUDS. 


Butor,  m.    ^  bulorde  ,  f.  )  castor,  cor*    {au  pied  ,  et  cor  de  chasse  ). 
correj^idor,  n.  corridor,  n.  essor*, n.  m.  ctat- major,  7i.  m.  for*  {trib.). 
fructidor,  n.  heclor,  n.  pr.  icLor,  n.  jn.  (sérosité),  major,  matador. 
'■R.  ^    meilor.  mentor  {pron.  min),  messidor,  iiiiiior.  montaLor,  g;,  uestor, 

n.  pr.  uabiicliodonosor,  77.  ^r.  or*,  portor  (ma/'fcre).  quatuor  {p-on. 
coua  ).  similor.  sergent-major,  stcutoi*.  ténor,  thermidor,  trésor,  tri- 
l   colur*,  771.  {plante). 

..ORC.  Porc*,   77.  771.  ])0rC-épicS  ,  77.  77l. 

f]\'oms  :  Abord*,  77.  77i.  accord*,  bord,  bâbord  ,  n.  bitord  ,  t?.  (  menues 
l  cordes  à  'x  brins),  desaccord,  77.  discord  ,  ?7.  et  adj.  gord*  [pêcherie). 
.ORD ,  noms,  l  lord*,  milord.  nord,  ord*,  adj.  m.  {sale),  pe'rigord  ,  ^.  plat-bord,  re- 
1  bord,  reaccord,  sabord,  stribord  ou  triboi  d  ;  plus  les  G  verbes  :  il  dé- 
(  mord ,  il  détord ,  il  mord,  il  remord ,  7/  retord ,  //  tord. 
cLe  remords,  tj,  m.  ;  plus ,  les  noms  en  ord  au  pi. ,  et  les  G.  v.  ci-dcs- 
l  sus,  à  la  1  "^"^  et  à  la  •i'=  pers.  de  ce  son. 
j Les  açores,/".  {îles),  achore,  771.  {ulcère, pron.  cor),  anaphore,  77. y. 

amphore,  7?.  f.  apore*,  771.  ascophore,  777.  aurore,  /".  baltimore,  i,'. 

bosphore,g.  carnivore,rtf/y. cistophore.  chlore, 771.  acide  {pron.  clore). 

e'!cûnùre,y'.  ellébore,  m.  encore,  adv.  e'pipliore,/.  ephore*.  flore, j'. 

rvni?  \   frugivore,  adi.  fiimivore,  adi.  herbivore,  isidore  ,  n.  pr.  madrépore, 

..OPiL  ,  noms]         r,    j  \  i  .  *  -, 

'..  /    771.  {t.  de  mar.  )  mandragore,  matamore  ,  m.  more*  ou  maure,  mela- 

•''  1  phore,y.  me'te'ore,  777.  mirliflore.  omnivore,  pandore, y.  paucidore  , 
adj.  pécore,/,  phosphore,  7??.  pléthore,/,  poie*,  771.  (  de  la  peau). 
pylore, 771.  pyrophore,  7/7.  pythagorc,  777.  sonore,  adj.  store,  m.  syco- 
more, 777.  b.  terpsichore ,  72.  /.  théodore,  7J.  prop.  tricolore*,  adj. 
zoophore ,  777. 
Les  3  verbes  :  clore,  déclôre ,  éclôrc  j  plus,  la  1'^'=  et  la  3«  pers.  des  /jo 
'"e  'h  v"'^  'I  '^-  '^^  *^'^^^'  >  comme  décorer,  qui  font  :  il  décore,  il  dore*,  il  fore*;  // 
honore,  il  essore,  //  déshonore,  il  pérore. 


...ORE  et   GUE 


(   >8^  ) 


et  OBRHE. 


..ORS. 


Suite  de  OR  , 
-oA  riRRup        >Je  ou  il  aihhorre  (p.  abhorrer),  bigorre,  g;,  goraorrhe^g. 

Alors.  (Iccors,  n.  dès-lors  (loc).  cahors  ,  g'. 'dehors.  hors_,  adi>.  détors, 
adj.  m.  je  dors  ety'eiidors,  »/.  (dormir),  tors*,  adi^.  mors*,  n.  m.  [de 
bride  ).  recors ,  n.  retors ,  adj.  et  n,  je  sors ,  tu  sors,  v.  sortir,  tors ,  m. 
de  torse. 

Corps*,  n.  m.  justaucorps  ,  n.  m.  (sorte  de  vêtement  ). 

iAccort , adj.  m.  (de  accorte ,f. )  amersfort, g.  apport*  ,  n.  m.  l'apport- 
paris,  il  dorl*,  i'.  (dormir.)  il  endort*,  i>.   il  sort*,  t^.  effort*,  n.vi. 
fort*,  raaieinort,  n.  f.  mort*,  n.f.  et  adj.  m.  orl*,  adv.  [poids  brut). 
passeport,  n.  m.  port*,  ti.  m.  raifort,  m.  b.  rapport,  n.  m.  réconfort,  n. 
renfort,  n.  ressort,  n.  rochefort,  g.  roc-fort,^',  {fromage de),  sort*, 
n.  m.  et  v.  support,  n.  tort*,  n.  m.  (injustice  ).  transport,  n. 
Saur  oMsoret,  a;!j.  m.  liarcng-saur. 
{  Saure*,  adj.  (  des  2  genres),  centaure,  n.  m.  isaurc  ,   n.  pr.  f.  laurc, 
..AURE,  AURER.  I    7i.  /".   maurc*   ou  more,  miuotaure,  m.  il  restaure   (v.   restaurer). 
(    taure*  (  génisse  ). 


.ORPS. 


.ORT. 


..AUR. 


..GRE  ,    HORRE 

et  AVRÉ.       \  Finales  du  participe  et  de  VinfiniiiJ des  v.  ci-dessus ,  sous  les  formes 
..ORER,  ORRERj  i   GRE,  ORRE  ct  AURE  j  ajoulcz-j  mijoréc  OU  mijaiifée,  n.f. 

..AURER. 


...ORCK. 


Yorck  ,  g.  uevv-yorck ,  g. 


„    ,  (  Amorce,  n.  f.  etv.  amorcer,  il  desamorce,  ^>.  divorce,  n.  m.  et  v.  ecorce, 

.GRCE,0RCER.{  r       l        c  /■     .         -7    '   /r  -7  f 

(    n.J.  et  V.  torce ,  n.  f.  et  v.  il  s  eiiorce,  f.  il  renforce,  v. 
.ORSE. 
.ORZE. 


Corse,  g",  dc'lorse,  adj.  /'.  entorse,  n.  f.  retorse,  n.  et  adj.f.  torse,  n. 

ct  adj.  f.  (  Nota  :  On  pron.  Vs  dans  lorsque.) 
Quatorze  ,  n.  et  adj.  invariable. 


•OPxDRE.  Ordre,  m.  sous-ordre,  n.  m.  et  tous  les  autres  par  o. 


....ORGE  et 
ORGER. 


Coupe-gorge,  7?i.  gorge ,  77.  f.  et  v.  gorger.  orge,  n.  f.  (mais  on  dit 
orge  mondé  et  orge  perlé),  rouge-gorge,  n.  m.  on  s'entr'e'gorge,  c. 
forge  ,  n.f.  et  v.  il  reforge,  v.  il  regorge,  v.  george,  n.  pr. 

'Cloporte,  n.  m.  sporte,  n.  m.  aorte,  n.  f.  (t.  d'anat.  )  cohorte,  n.  f. 

colle-forte,  n.f.  escorte,  n.f.  feuille-morte,  7?.  y.  main-forte,  inv. 
.    main-morte,  n.f.  inv.  jiorte,  n.f.  sorte,  n.f,  vigorte,  n.f.  (planche 

trouée) ;  plus ^  Z(?5 -y.  y'apporle,  ^'exhorte,  «7  importe,  j7  transporte, 

qu'il  sorte  ou  ressorte  (v.  sortir),  et  les  ij  autres  v.  en  grter  comme 

exhorter. 


....OS. 


F ojez  à  la  suite  de  la  finale  av. 


Alose,  71.  f.  ankylose,77./'.  anamorphose, 7i.y  autiptose, «. /.  aponévrose, 
7Z./'.  a  pot  lieuse,  77.^'.  chlorose,  n.  f.  chose,  77.  /.  (ilestni.  après  quelque  : 
quelque  chose  est  arrivé),  cliilose,  77.  f.  close*,  adj.  f.  (de  clos ,  m.  ). 
couperose,  71.  f  dose,  77.  f.  ecchymose,  /.  cclose,  adj.f.  ecthyraose, 
n.  f.  cniphyte'ose  ,  n.  f.  cxostose,  77.  f.  glo'^e,  n.  f.  et  v.  gloser,  gran- 
diose, «rfy.  he'lose,  77. /".  hématose,  71.  f.  hypersarcose, /".  mélamor- 
phosc  ,  n.  f.  et  v.  me'icnipsycose,  7j.  /'.  morose,  adj.  ne'crosc,  n.  /". 
uevrose^y.  uivose,  m.  ilose,  i'.  oser,  phlogosc, /.  pluviôse,  m.  pose*, 


.OSE   et    OSER. 


riKALSS. 


(  «S3  ) 


n.  f.  et  V.  prose,  n.  f.  rose,  n.  f.  et  atJj.  ventôse,  m.  virtuose,  adj. 

il  pose*,  i\  il  propose,  y.  il  appose,  i'.  il  oppose,  c  il  arrose,  v.  il 

suppose,  ft  toiis.lfS  v.  en  oser,  excepté  panser*,  »>.  {signi/iunt  appiijer). 

et  causer  ^  occasionner^. 
Argos,  Si.  athos,  g.  atropos  ,  n.  f.  dclos,  g.  leinnos,  g.  lesbos,  ç^.  laé- 

riuos,  H.  m.  n.ixos,  g.  paplios,  g.  pathos,  n.  m.  paros,  g.  rhinocc- 
f    ros,  n.  VI.  sainos.  g. 
\  A  pollua  use,  «./".  (/'ru<7Hre  ).  cause,  n.  f.  et  v.   causer,  clause*,//,  f. 


Suite  de 
..OSEc(  OSER. 


.OS,  sonôcz. 


....OOZ. 


"1    [  coiulilion).  \^A\\^\^* ,  n.  f.  ( rt'/^Oi" ).  jZ  pause  {v.  panser*). 
Booz  {nom  d'homme). 


....ossK,  oc.E  ,  ALssE.  FoYcz  (i  lit  finale  auck. 


..osiTEf/ociTt,  1  AiilVactuosite  ,  //.  f.  anujiosilc,  ti.  j.  (icrpctno.«-i!c.  iiodosile,  ii.J'.  pitpio- 
noms  féni.      \    >itc.  porosilc.  précocité,  réciprocité,  et  tciis  les  autres  avec  un  o. 


...OSTEef  OSTER. 


.OTEffOTER.^ 


Il  accoste   {v.  accoster).  /Zapposlo,  i'.  ariostc,   7i.  pr.  périoste,  m. 
poste*,  n.  m.,  /".,  et  v.  poster,  la  malle-poste,  Zc'5 malles-postes,  riposte, 
n.J".  et^'.  t7  dcposte  ,  i'.  il  riposte,  v'.  teste,  n.    m.  {pour  boire  à  la 
[    santé). 

^.osT.sonosTE.    Aiost,g^.  aost,  g.  des  ^oit-scriptum ,  n.  inv.  toast  {pron.  teste). 
..„.\USTE.         Holocauste,  n.  m. 

^..OT,  son  o.       J  cnez  à  îa  finale  au. 

/  A!ic[uote,  n.J'.  et  adj.  anecdote,  n.f.  il  annote,  v.  annoter,  antidote, 

'  n.  m.  aristote,  n.  pr.  asymptote,  n.f.  azote*,  n.  m.  {fuide).  berga- 
mote, «.y.  bigote,  n.  et  adj.  f.  caillebote,  n.f.  cagote,  adj.  f.  il  ca- 
bote, r.  camelote,  n.f  il  cbiicbole,  i>.  coRipatriote.  compote,  n.  f, 
cote*  [taxe),  dévote,  n.  et  adj.  /'.  //  dorlote,  v.  il  dote*,  ^'.  échalote, 
n.f.  h.  i7  emmaillote,  v.  emphytcote,  n.  il  ergote,  v.  galiotc ,  n.  f. 
gargote,  n.f.  et  v.-gavote,  n.  f.  gymnote,  n.f.  hérodote,  n.  pr.  liu- 
gucnote,  n.  et  adj.  f.  idiote,  ra.  et  adj.f.  marcote  ,  n.  f.  marmote,y. 
matelote,  n.f.  il  mijote,  ï».  nabote, n./'.  note,  «./'.  ef -y.  ZZ  numérote ,  v. 
papillote,  n.  f.  patriote,  n.  et  adj.  pelote,  ii-f.  etv.  pilote,  n.  m. 
et  V.  proie,  n.  m.  quote-parf ,  n.f.  il  rabote,  v.  tZ  radote,  v.  ravigote, 
n.  f.  etv.  redingote,  n.  y.  ribole,  n.f  etv.  rote,  n.f.  et  v.  il  assole, v. 
il  rassoie,  v.  ZZ sanglote,  v.  il  suçote,  c.  il  tremblote,  f.  elle  iiicote,  v. 
il  tripote  ,  v.  il  vivote ,  v. 
.OT  et  OTH ,  I  Azoth  *  (  mercure ,  t.  de  chim.  ).  une  dot*,  n.  f  loth*,  n.  pr.  sabaoth 
Sun  OTE.         l    (  divinité). 

I  Ballotte,  n.f.  il  ballotte,  v.  (ballotter),  botte,  n.  f  et  v.  il  buvotte,  7>. 
caillebotte, /i.y.  calotte  ,  77.  f.  et  v.  capotte ,  n.f  carotte,  n.f  b. 
chenevolle,  n.  f.  cotte*  (jupe.)  crotte,  n.f.  etv.  culotte,  n.f.  et  v. 
ZZemmenotte,  v.  épiglotte,  n.f  flotte,  n.  f  et  v.  il  frotte,  v.  il  gar- 
rotte, V.  gavotte,  n.  y.  gelinotte,  n.  y.  gibelotte,  n.f  ZZ  gigottc  ,  v. 
glotte,  n.f.  il  grelotte,  v.  il  griugotle,  v.  griotte,  n.  f.  grotte,  n.  f. 
hotte*,  n.  /'.  et  v.  huguenotte*,  n.f  linotte,  n.  f.  lotte*,  n.  f.  mar- 
cotte ou  marcoïc,  n.  f  et  v.  marotte,  n.f.  marmotte  ou  mannote ,  n. 
f.  etv.  menotte,  n.  f.  motte,  n.f  il  picotte,  v.  polyglotte,».  /'.  et  adj. 
quenotte,  n.f.  sotte  ou  sole*,  n.  et  adj.f  {de  sot ,  m.)  trotte,  71.  f  et 

\   V.  vieillotte  ou  vieillote,  n.  et  culj.f 

CCôte*,  n.y.  entre- côte  o«  entrecôte,  n.  m.  garde-côte,  ra.  m,  hôte*,  n. 

t   mahôte,n.f.etv.])evAccôle,n.fjeouilôle,v.  ôler. 

l  Aéronaute,  n.  argonaute,  n.  faute,  n.  f  haute*,  adj.  f.  il  saute*,  et  il 

(    rcssaiitc  (  v.  sauter  et  ressauter  ). 


\ 


.OTTECfOTTEB. 


T.. 


....oté.  Ole*,  part.  m.  prévôté,  ii.f. 

....EAUTÉ.         Nouveauté,  n.f.  beauté^  n.f. 

!'  Amirauté ,  n.  f.  communauté ,  f.  cruauté, y.  loyauté .  f.  déloyauté ,  /. 
papauté,^,  primauté,^,  principauté,^,  privante, y*.  royauté,y.  ressautc 
et  sàuté  ,pait.  m.  des  v.  sauter  et  ressauter. 

'  c  C'est  la  finale  de  l'infinitif  des  v.  ci  .l''ssus  en  ote  ,  otte  et  aute. 

et  AUTER.        ^  J  J        -^ 

.OTiON,  AUTioN.    l'ous  par  o ,  comme  dévotion ,  excepté  caution  et  précaution. 

OTRF  5*^^'^"^*  ^^  ^'^^*"^*  (^^^7-  possessifs),    psilotLre ,  n.  m.    psycliotre,  m. 

(    (pron.  kotre.  ) 
....Ôtre.  Le  nôtre,  la  vôtre.  a])ôtre,  n.  m.  patenôlre,  n.  f. 

....AUTRE  et   j  Autre  [d'autre;  pi.  d'autres),  épeaulre,  n.  m.  peautre,  n.  peautre',  adj. 
....AUTRER.     (    Use  vantve  {v.  vautrer  ). 

Acajou,  7?.  Hi.  amadou*,  71.  m.  anjou,  g",  bambou,  ti.  m.  bijou,  777.  brou*, 

771.   cachou  _,    77.    777.    CAILLOU,   777.   CHOU  ,  771.  chouchoU,  72.    777.  cloU*,  77. 

cou*,  COUCOU,  72.  771.  écrou*,  n.  filou ,  n,  m.  flou ,  77.  (  t.  de  peint.  ).  fou , 
n.  et  adj.  m.  loup-garou.  genou,  glouglou,  7?.  grigou  ,  77.  grippe-sou, 
Ç.JT  I    77,  inv.  HIBOU,  77.  joujou,  77.  licou ,  72.  iiiatou,  77.  mou*,  adj.  m.  et  n. 

'  où,  adi>.  ou*,  conj.  padou*,  777.  pérou,  g.  pou*,  prou*,  adi'.  rocou  ou 

vo\iQ,o\\,n.h.  sagou,77.  772..  sapajou,»,  m.  sou*_, /i.  toutou,  n.  trou*^72. 
verrou  ,  77.  yacou,  7?. 

Ployez  ci-après  h  la  finale  oux^  les  6  7710^5  ci-dessus  en  petites  capi- 
tales ,  auxquels  on  ajoute  un  x  au  pi. 
.ov^i,  son  dur.    Radoub,  77.  7?j.  {réparation  d'un  navire),  doubs,  g.  {pron.  dous). 
Onn  i  Saint-cloud  ,  7Z.  pr.  g.  il  coud,  v.  il  moud,  etc.,  3*^  pers.  dans  les  verbes 

\   MOUDRE,  couDUE,  et  daus  leurs  composés.  {Voyez  les  conjug.') 

..ÎIOULD.         Sainte-ménéliould,  ville. 

Bajoue,  77.  bouc*,  ?2.y.  capoue,  g.  cordouc,  g.  /Zécroue,  v.  écrouer.  houe*, 
77./.  et  V.  {pioche),  fagoue ,  n.f  {glande),  gadoue,  n.f  joue,  n.  et  v. 
.ocE  cf  ouEB./    mautoue,^.  moue*,  72. y.  padoue*,  g^.  j)roue*,  77.^.  roue*,  72.y.  et  v. 
toue*,  77. /"•  (  bateau);  plus ,  les  v.  en  ouer;  tels  sont  .•^'alloue, /e  ba- 
foue, ye  noue,  il  tatoue,  y.  Les  autres  n'ont  pas  de  difficultés. 
.OUG.  Joi'8*7  7i.7n.  (fardeau),  raarleboroug,  n.  pr.  {général  anglais). 

p.^yp  C Saoul  oiisoûl*,  adj.  {rassasié),  pouls*,  72.  m.  sing.  {battement  des  ar- 

\   tères).  vezoul  ou  vesoul ,  g-. 

HTTP  (Beaucoup*,  adv.  cantaloup,  «.  77i.  (^melon).  coup*,  n.  coutre-coup,  71. 

'  I   croup,  22.  cscoup,  77.  houp!  interj.  {pron.  houpe).  loup,  77.  777. 

.Absous,  adj.  m.{absoute,f.).j'A\)?>o\\s,v.  andalous,  n.  et  adj.  je  hom,  v, 
dessous,  adi>.  dissous,  adj.  m.  (dissoute,y.).  je  dissous,  r.  7/77  rendez- 
vous,  n.je  résous,  y.  nous,  pr.  \ons,  pr.  tous*,  adj.  m.  pi.  de  tout. 
.OUS.  l    sous*,  prép.;  plus,  les  1 4  mots  suivans  en  ou,  lorsqu'ils  sont  au  pi.  Ce 

sont:  les  l)ambous,  /e5  cliouclious,  Ze.9Cous*,  Zt\9  coucous,  les  liions,  les 
matous,  les  écrous,  les  grigous,  les  licous,  les  mous,  les  sapajous,  les 
sous,  les  toutous,  les  trous  et  les  verrous. 

Courroux  ,  22.  771.  doux*,  adj.  époux ,  72. 771.  gabcloux,  n.  m.  lioux,  777.  b. 
jaloux, a^y.  loux*,  adj.etn.  sain-doux, 72.  777.  toux*,  n.f.  {rhume),  tré- 
..OUX.  /    voux,  g.;  plus,  le  pi.  des  G  mots  suivans,  dont  le  sing.  est  ci-dessus  en 

ou  :   des  bijoux,  des  cailloux,  des  clioux,  des  genoux ,  des  hiboux ,  des 

joujoux. 


ri>M-KS.  (  i85  ) 

Sfiîtii  fie  OV .    f  Vtout ,  ».  m.  bout*.  «.  ;h.  bront*,   ;/.  m,   drbonl,  n(h\   inaraboiil ,  ;;. 
7    passc-parlouf,  ti.  iin'.  siutmit,  u.  et  iith'.  toiil*,  //.,  adj .  cl  <t(h'.  va-loiit , 
ur  OL'T.       \   n.  im'.  vermout ,  «.;  pins ,  les  4  verbes  :  j7 absout,  //  bout,  i7  dissout,  il 
^  résout. 

S  Août ,  ;;.  ipn)n.  o//V\  coût*,  n.  m.  {dépens),  dogoiit,  7;.  m.  cgoùt,  ;?.  ç;oùt , 
t    ».  moût*,  «. /<f  nii-aoùt ,  H. /".  ragoût,  ».  m. 

i  //  alloua ,  ^'.  allouer,  il  joua  ,  v.  il  loua,  ••.  il  noua,  v.,  et  il  voua ,  i'. 
...oL  A  et  outr>.  î    vouer,  3'^ pers.  <ltins  les  v.  en  otnpx ,  comme  louer,  douer,  nouer,  etc. 

I    (  f^oy-ez  la  eonju^.  des  v.  en  ouer.) 
..01  \  intérieur.    Gouache,  gadouard  ,  ».  (7'jWrt»^f»r).  ouate*,  »./".  rf  c.  ouater,  pouali  1 
TTa         ni^  \  i  '■^'?"''**'''  "•  "'•  aquarelle,  ».  /'.  aquatique,  adj.  c'quatcur,  »j.  équation  , 
.  '.  .         *  '      »./".  lingual ,  rtr/y.  </t',v  in-quarto,»,  mi'.  quadrupède,  ».  quadrupler,  f... 
quatuor,  n.  etc.  [f'oyez  les  finales  coi  et  qvA.) 

....nuAi,  oc  Air,  01.  T'iycz  les  finales  ai  et  ci  ,  siiit'ant  le  son. 

\ Caroube,  m.  b.  il  radoube,  i'.  radouber.  Le  radoub  sans  e  est  la  reria- 
.OIBK  et  ouiu  R.,         .•         M  •  ' 

/    ration  a  un  lunure. 

....OL(i.  Bouc,  71.  7H.  {animal],  feruanibouc,  g",  sambouc,  m.  {sorte  de  bois). 

C...OUG.  Toug  o// touc ,  n.  m.  [demi-pi/jue). 

'    nr'OT'F  {  Bouque,  w.^.  (  f.  rfe  mcrmej.  felouque,  77. y.  foulque  o?f  morellc,  ».y. 

^       ■  (    touque ,  g. 

....OLK.  Kalmouk,  71.  mamelouk  on  mameluk,  n. 

\ Douce,  adj.  f.  taillc-douce.  ».  f.  il  courrouce,  P".  pouce*,  n.  m.,  Lros 
\    doigt. 

(Gargousse,  n.f.  gousse,  n.  /'.  housse,  n.  f.  et  v.  housscr,  mousse,  n.  f. 
et  V.  rousse,  adj.f.  et  n.  secousse,  ».  f.  trousse,  n.f.   virevousse ,  n.  f. 
....OLSSER.      j    (f.  de  manège).  j7  détrousse,  v.  il  e'mousse,  v.  pousse,  71.  f.  et  i\  il  ro- 
'    brousse,  v.  il  tousse,  f.  il  trc'moussc,  v.  elle  trousse,  i'. 

...uii  >  et  vi>  1.    f'oj  ez  à  la  finale  oiN. 

....OL  P\  Oufl  poufl  interj.  pouf,  adj.  {marbre  pouf,  qui  s'égrène). 

OTFFF         i  "^^  ''"  '^  boulîc ,  v.  il  ëtoufie,  v.  il  5'epoufïe ,  v.  il  poulfe ,  v.  loulTc ,  77,^". 
■        I    et  verbe. 

....OLIFLE  et  *^  Je  ou  // boursouHle ,  v.  boursoullier.  iï  essouiile,  v.  souille,  ».  m.  et  v. 
.  ....OUF FLtU.  (   souffler. 

I   .    rjT'pr  p         ^/eoMi7  emmitoufle,  f.  maroufle,  ».  771.  moufle,  ».y.,  77ij7a/»<?.  moufle,  7». 
I  "**  '    ■        (    (poulie),  pantoufle,  »./". 

....OL  FH K  et  j  Soufre*,  ».  77t.  et  v.  soufrer,  il  cnsoufre,  v.  cnsoufrer  (  mettre  du  soufre). 

f  ....OUFRER.  (  77  soufre  (i'.  soufrer). 

t        OT FFRF  t 

"VoCFFRER  V  ^  souffre,  v.  {souffrir),  il  engouffre,  v.  engouffrer,  gouffre,  77. 7?i. 

....OLGE.  Il  bouge,  v.  bouger,  gouge,  n.f.  rouge,  adj.  et  n.f. 


.-..OUIL.  Fenoud,  n.  m.  {plante). 

1'//5'agenouille,  v.  5'agenouiller.  andouille,  77. /.  bredouille,»./',  et  i'. 
brouille,  n.f.  et  v.  i7  chatouille,  v.  citrouille,  n.f.  coniouille,  ».  /'.  il 
débarbouille,  v.  dépouille,  77.  f.  et  v.  douille, 77.  /'.  et  v.  77  embrouille,  i\ 
fouille,  n.f.  et  c.   grenouille,  n.f.  gribouille,  ».  771,  et  v.  houille,  77.  f. 

il, 


FINALKS.  (    l86    ) 

SuitedeOU\h,(    niqiiedouille,  7?.  m.  patrouille,  77.  f.  et  v.  pouille,  ^.  quenouille  ,  v.  f. 
par  0VWI.V.  et  I    rouille,  n.  f.  et  i>.  rouiller*,  il  souille, a»,  souiller*,  il  verrouille,  t».  ver 
ouiLLER.       (    rouiller,  déverrouiller,  et  leurs  composés. 

ouiN  ,  OUEN  et  GIN.  Fojez  à  la  finale  ouin. 


1 


....OUL. 


.OULE  et  OULER 


Capitoul,n.  m.  friou!,g.  saint-papoul,  g.  raoul,72.  pr.  toul,  g.  vesoul,  g. 

f  Ampoule ,  72. /.  ciboule,  n.f.  \m\\\e,n.  f.  et  v.  semoule,  n. y.  {pdte). 

. }    soûle,  ndj.f.  {de  soûl,  maso.),  et  v.  soûler,  et  tous  les  autres  mots  en 


OULE. 


...OUR. 


J'attroupe,  p».  attrouper,  coupe,  72.  f.  et  v.  couper,  chaloupe,  n.f.  croupe, 
.    n.f.  j'Z  découpe,  v.  il  empoupe,  i>.  i7  entrecoupe,  t».  e'toupe,  re.^.  fausse- 
■  I    coupe,  n.f.  guadeloupe,  g.  {pr.  goua).  groupe,  n.  m.  et  v.  loupe,  n.f. 
\    poupe,  n.f.  soucoupe,  72.  y.  soupe,  n.f.  etv.  troupe,  n.f. 
...oxjp ,  sans  e.    Iloup  I  {interj.).  sloop  {sorte  de  navire,  pron.  sloupe). 
...OUPPE.  Houppe,  n.f.  et  v.  houpper. 

..OUP,  ^OH  ou.   Croup,  Ji.  m.  {maladie),  coup*,  n.  m.  ,  etc.  Vojez  à  la  finale  otr. 

Les  abat-jour,  n.  m.  inv.  adour,  rii>.  un  alentour*,  n.  à  Tentour  de  {loc). 
amour,  7î,  m.  {etfém.  au  pi.,  les  affections),  arrière-cour,  77.  f.  atour, 
72.  m.  autour,  adv.  basse-cour,  72. /'.  bellc-de-jour,  Z».  bonjour,  72.  TTi.ca- 
lambour*  {bois),  calembour*  {sorte  de  quolibet),  carrefour,  7?.  7?i.  ca- 
valcadour,  m.  chaufour,  72.  m.  contour,  72.  m.  cour*,  n.f.  2<22  hors-de- 
cour,  72.777.  détour,  72.  777.entour,  72.  772.  four,  72.  771.  gour*,  72.  7?i.jour, 
72.  labour*,  7i.  227.  mastigadour^,  n.  ni.  pour,  prép.  pourtour,  72.  m.  ram- 
bour*,  72.  b.  retour,  72. 722.  séjour,  n.  ni.  tambour,  72.  777.  topinambour, n. 
b.  un  tour,  une  tour*,  troubadour,  72. 722.  vautour,  72. 772. 

Balourd,  7?.  et  adj.  lourd*,  adj.  ni.  sourd,  adj.  m.  et  3^  pcrs.  du  v. 
sourdre  {jaillir),  il  ressourd,  t\  (^rejaillir),  gourd,  adj.  m.  {de 
gourde  ,f).  tourà  {poisson). 

Bravoure,  n.f.  coUioure,  g.  goure*,  n.f.  et  v.  {drogue  falsifiée),  il 
goure,  V.  (t.  pop.),  la  loure*  {danse),  pandoure,  7î.  7/1.  //  savoure  ,  v.; 
plus ,  la  i"^  et  la  3°  pers.  du  v.  courir  et  de  ses  composés  :  que  j'ac- 
coure,  que  je  concoure,  qu'il  coure,  qu'il  discoure,  qu'il  encoure,  qu'il 
parcoure,  qu'il  recoure,  et  qu'il  secoure,  {f^ojez  les  conjugaisons.) 

Bourre,  72. y,  et  v.  bourrer,  tire -bourre,  72.  722.  2/ fourre,  v.  mourre, 
n.f  {jeu);  plus ,  les  8  v.  en  bourrer  et  en  fourrer. 

Nota.  En  termes  de  chasse,  courre  est  nom,  et  v.  à  l'infinitif.  On  dit 
encore  :  au  courre  le  cerf  et  le  laisser  courre  {courir). 

Ausbourg,  g.  bourg,  n.  m.  hour^-la-reine ,  g.  brandebourg,  72.  et  g. 
édinibourg  ,  §■.  faubourg,  72.  72/.  fribourg,gf.  gollicuibourg,  g.  liara- 
bourg,  g.  luxombourg,  g.  marienbourg,  mecklinbourg,  neubourg,  pc- 
tersboiag,  Strasbourg,  wurlzbourg  ,  et  autres  noms  de  villes ,  terminés 
en  bourg. 

Concours  *,  72.  et  v.  un  cours*,  77.  m.  décours,  n.  m.  discours*,  72.nemours, 
g.  ours*,  m.  {pron.  ourse),  oreille-d'ours,  b.  raccours,  ?2.  et  v.  rebours, 
72.  7/2.  à-rtbours,a^i^.  recotirs*,  72.  et  v.  seconu"s*,72.  et  v.  toujours*,  adv. 
tours*,  g',  velours,  7i.  m.;  plus ,  la  i  ■''■  et  la  it'"  pers.  des  8  v.  en  courir  : 

y  accours,  /c  concours,  y'encours,y6"  parcours,  etc. 

Court*,  adj.  m.  à-court,  adv.  il  accourt,  v.  il  concourt, ?;.  il  court*,  v. 
il  discourt,  v.  //encourt,  v.  «7 parcourt,  v.  il  recourt,  v.  il  secourt,  v. 
{Voyez  les  conjugaisons.) 


.OURD. 


.OURE. 


..OURRE  et 
..OURRER. 


..OURG. 


.OURS. 


.OURT. 


FINALES.  (    'Î^T    ) 

....01 KC.  Jiicim.... 

....OURCQ.  Omcq.  n.  m.  (m'ière).  le  canal  rf'onrcq  ou  de  l'owrcq. 

-M-n/-i-         s//boiircc,  t^'.  bourccr.  l  terme  de  mur.),  chaouicc ,  £[,  source,  n.  f.,  et 
(  ressource. 
....OURSE  et    \  Bourse,  m.  f.  course,  h.  f.  j7 débourse,  i>.  il  enibourso,  i'.  il  rembourse,  ^'. 
....OURSKR.     '(   ourse,  n.  /".  {de  ours,  m.  On  le  prononce  de  uicme}. 

nT'Rnv        N  Falourde ,  n.  f.  goiu'de ,/.  happelourde  ,  n.  f.  lambourde,  n.  f.  sourde , 
(   n.  et  aaj.  /. 

....OURC.K.         Courcje,  v.J'.b. 
....OLlUîES.       lîourges,  g. 

I'  Blouse,  n.J.et  v.  bouse,  n.f.  quil  couse,  v.  (ausuhj.).  qu'il  découse,  v. 
{au  subj.).  épouse,  n.f.  et  r.  épouser,  jalouse,  adj.f.  [de  jaloux),  pe- 
louse, 7;.  f.  talmouse,  îi.f.  toiilousc,  g^.,  eMentouse,  n.f. 
....OUZE.  Bouze  ou  bouse,  douze,  adj.  et  n.  inv.  {une  douzaine). 

....OLSvSE.  forez  à  la  finale  ouck. 

,'  Croule  ,  n.  f.  joule,  n.f.  et  v.  joùk-r.  voùle,  n.  f.  et  v.  voûter;  pins  , 

I    lesc)v.il  aoûle ,  t*.  (  pron.  3L-oùle,  malgré aoûl  nue  l'on pro7i.  oût  ). 

j    //  conte.  iZ  ecroute.  u  encroûte,  lù  goûte,  u  dégoûte,  tt  joute,  liragoule. 

(   il  voûte. 
....ODTTEet    3 // dégoutte*,  t*.    il  égoulte,  u.  goutte  à  goutte  (  lod  ).  goutte,  n.f. 
.  ..OUTTER.     (    (  maladie  ). 

....OUTE  et       (Bauqucroute ,  n.f.  déroute,  n.  f.  et  v.  dérouter,  il  ajoute,  v.  i'Zdoute,  v. 
....OUTER.        \    toute,  adj.  f. ,  et  tous  les  autres. 

....<iL  X.  Fuyez  lafinale  ou  ,  et  les  homonymes. 

....ovh  et  ovui.   Alcôve, «.y.  iZimiove,  v.  innover,  ove,  n.  m,  {t.  d'archit.). 

..  .ALVEef      (Chauve,  adj.   chauve-souris,  n.f.   fauve,  adj.  guimauve,  n.  J".   b. 
....AL'N  ER.       (    mauve,  n.  f.  b.  sauve,  adj.f.  {  de  sauf,  m.  ).  il  sauve,  u.  sauver. 


.OVRE.  Hanovre,  g.  [  pays  et  ville  d'allemagne  ). 

.AUVRE.         Pauvre,  n.  et  adj.  des '2  genres;  pauvresse,  n.f.  {t.  familier). 

.UX.  Fox,  n.  pr.  palalox,  u.  pr. 

ill  bo^e,  V.  boxer,  équinoxe  ,  n.  m.   béte'rodoxe,  adj.   orthodoxe,  adj. 
.OXE  ef  OXF.R.^  1'  -1  '  ?      V  >      y 

l   paradoxe,  n.  m. 

'Loyer,  n.  m.  plaidoyer,  n.  m.  vovcr*,  //.  m.;  plus j  les  36  v.  en  oylu 

(  voyez-les  tous  à  la  finale  yer  )  ;  les  moins  faciles  so}it  :  apitoyer,  c. 

nvrR  I    ^t<îrmoyer.  cbarroyer.  chatoyer  {t.  de  lapidaire.  ).  corroyer,  côtoyer. 

'    employer,  ensoyer.  envoyer*,  fourvoyer,  grossover.  guerroyer,  liou- 

groyer.   mounoycr  ow  monnayer,  nettoyer,  noyer*  {prun.  noa-yer). 

octrover.  ondoyer,  ployer*  (yZe'c/u'r).  remployer,  reuelluycr.  rudoycj. 

tutoyer,  verdoyer.  (  Fo)  ez  la  conjugaison  des  v.  en  yeu.  ) 

OYI^  3  ^f''<-'  finale  termine  le  participe  laasc.  des  v.   en  oyeb  ,  dont  on  re- 

(    tranche  I'r.. 


noms  et  î*. 


FIKALKS.  (    188    ) 

^  Voyez  à  la  finale  a  ,  et  pour  les  'x  pp  ,  voyez  les  verhes  à  la  finale 

•  t «l'A  •  P  AS  ,  PPA .  \ 

'  '  (    PPLR. 

.,..PAiN  ,  PEINT,  PIN.  Voyez  à  la  finale  ain  ,  el  les  homonymes. 

....PAinE,  PERE.    Voyezji  la  finale  air),  el  les  homonymes. 

P  A IV  5  P^"*>  "•  (  d'habit ,  etc.  ).  chenapan ,  n.  sapau ,  n.  (  bois  du  japon  \  tré- 

l  pan,  7J.  tympan,  n. 

^J'épands,  v.  tu  ëpands.   i7  e'pand  (  i>.  cpandre ,  de  expansion,  expan- 
^     ^  "^   sif).  je  réY>3inds ,  tu  répands  ,  il  rcj)and  {v.  répandre ,  éparpiller). 

....PANT,  CCoupant.  estampant,  jappant,  occupant,  participant,  pimpant,  préoccu- 

adj.  ,  part.      (   pant.  rampant,  trempant. 

(Je  dépends ,  il  dépend  (  f.  dépendre  ).  je  pends,  il  pend  (  v.  pendre  ). 
.  .PENDS  et  PEND,  ^    .^  suspends  ,  il  suspend  (  v.  suspendre  ). 

PFNS  iLes  dépens,  n.  pi.  un  guet-à-pens  (  des  guets-à-pens  ).  je  me  repens*, 

(  tu  te  repens  (  i'.  se  repentir  ).  en  suspens  (  loc.  ). 
5  Arpent ,  n.  m.  (  de  arpenter  ).  serpent,  n.  (  de  serpenter  ).  il  se  repent 
i    {  i'.  se  repentir  ). 

p  ANDRE  et  PENDRE.  Voyez  à  la  finale  andre. 

....Panse.  CPanse*  ,  n.f.  (  ventre  ).  pansement,  n.  m.  pansu  ,  adj.  panser*,  v.  [soi- 

.  ..PANSER,  l  ^ner). 

....PENSE  ef  (//pense,  i'.  penser   {  réjléehir).  iZ  compense  ,  v.  de'pense,  n.y.  et  v. 

....PENSEK.  \    dispense,  ?i.  f.  etv.  impense,  n.f.  recompense,  n.f.  et  v. 

....PANTE  et  pente.  Voyez  à  la  finale  ante. 

....PANTER  et  PENTER.  Voyez  à  la  finale  anter. 

....PAN    inté-  j  Epandre,  y.  épancher,  ^'.  épanchement,  n.  m.  expansion*,  n.f.  expan- 
ricur par  a.    |    sif,  adj.  m.  répandre*,  f. 

Acipensère,  n.f.  appentis,?!. m.  arpenter, p-..  charpcntcr..  charpentier,/!., 
cependant*,   compensation...   compenser...   dépense...    dépenser,  v... 
dépendance...  dépendre,  (».  dispendieux...  dispense...  dispenser,  i>... 
PFN     ■  /'    1    épenlhèse,  w./.   es-pension*...  indépendant^  «i//...   indépendamment. 
/    indispensable,  rtJy...  indispensablement,rt<ii^.  impense,  n. /'.  (f.  ^e^rt/.). 
"'^  '     J    perpendiculaire,  7i./.  ef  a^y.  perpendiculairement,   propension...  ré- 

compense, n.f  récompenser,  u...  repentir*...  scolopendre , y.  b.  ser- 
penter* ,  {>.,.  serpentaire,  f.  b.  stipendier*,  p».  stipcudiairc  ,  adj.  sus- 
pendre... suspensif,  adj...  suspension...  vilipender,  i^.. 

.PATHIE.       i  Antipathie,  n.  f.  antipathique,  adj.  sympathie _,  n.  J.  sympathique, arf/. 
PATHIQU  E.  \    {de  sympathiser)  ;  le  reste  est  sans  u. 

.iMAU ,  pos,  POT.  Voyez  a  la  finale  au. 

PKF  (Echappée,  n.  et  adj.f  onomatopée,  n.f.  pompée^  n.  pr. ,  etc.  f  oyez 

\    à  la  suite  de  la  finale  ai. 

.Pl'ÎLER.  Appeler,  v.  peler,  v.  (  ôterle poil),  rappeler^  v. 

.PELIjE'j.        Interpeller,  v.  ])eller,  v.  {avec une  pelle  ). 


riN.UES.  (    'S'J    ) 

!'  \giipprr  ,  f.  clii>p)nM-,  i\  (^o\cIopprr  ,  c.  cVli.ippor.  roloppcr.  e^rappcr, 
ejivelupper.  frapper,  s'onlre-fiappcr.  tn])pcr.  gripper,  happer,  liiippii, 
oiij.   japper,  i'.  lippce  ,  ».  /.    rt'cliapper  ,   t>.    sapper,   v.    et   leurs 


dérivés. 


....PII. 


,       i  Anticiper,  v.  attrouper,  attraper,  dissiper,  c'maiicipcr.  tromper,  el  tous 
'  "  (    les  autres  v.  en  imr  ,  par  un  seul  r. 

j  i.NTt'RiEVh  par  vus.,  i'hal  ,  iMii; ,  vm,  piiiu  ,   pho  ,  puan,  etc.  Voyez 
\    après  la  lettre  k  la  réunion  des  ru  intérieurs. 


Pf  i\    "        .' Flau*,  H.  m.  {duv.  planer),    plant,  n.  m.  {  du  v.  planter).  im\>\ain- 

'" .   "  "    /•"    7  \    ter,  ^•.   supplanter,  t'.   transplanter,  »', ,  et  tous  les  autres  sons  en 

'^V1V\       "     J    rL\y ,  excepté  les  suii'ans  :  splendeur,  n.f.  spicndide,  adj.  splendide- 

""     y~,  i   ment,  adi'.   resplendir  ,  i^.   resplendissant ,  rtc?/.  s]Aecu,  ii.  (maladie , 
et  final  f  t-      ^  ?      j      i         ^       ^ 

•^  \    ]>ron.  spline  ). 


teneur 


PO.  pos,  etc.    Vpjezà  la  Jintde  ai. 


.poNCt ,  PO>SE.    f'oj  ez  à  la  finale  o>ce. 


.rovcE,  pov>sE.    Voyez  à  la  finale  ouce. 


PPI'\  i  Tous  par  PRhîi ,  tels  sont  :  apprendre,  p».  comprendre,  f.  désapprendre, 

(    i\  f^nvpvcndro^et  leurs  dérii'és. 


...PSE  et  PSER. 


(  Éclipse,  n.f.  et  v.  éclipser,  ellipse,  n.f.  et  v.  ellipser.  paralypse,  n.f. 


apocalypse,  n.f.  ç;vpse  ,n.  m. 


....  PU ,  TV>.et  e.    Voyez  à  la  finale  u. 


* 


Achante   et  mieux  acantbe,   n.f    acliores*,  m.  pi.  (ulcères),  achro- 
matique,  adj.  achronique,  adj.  anacharsis,  n.  pr.  anachorète,  n. 
anachronisme,  n.  m.  ante'christ,  w.  archaïsme^  n.  m.   archange,  m. 
archange',  g.  archiépiscopal,  adj.  archonte,  n.  m.  bacchanal*,  n.  m. 
Q  médial ,     j    bacchante,  n.f.  bacchus,  n.  m.  catachrèsc,  n.y.  catéchumène,  n.  m. 
par  ca.        \    et  adj.  cocUéàrïsi,  b.   dichotome,  a^?/.    écho*,  n.  7?i,   épicharis  ,  72.y. 
exarchat,  n.  m.   eucharistie^  n.  f.    lichen,  n.  m.  melchior,  n.  pr. 
melchisédec,  n.  pr.  michel-ange.  nabuchodonosor,  n.  pr.  orchestre  , 
7/.  771.  patriarchal ,  adj.  synchrone ,  adj...  technique  ,  adj.  terpsichore  , 
'^   n.f.  zacharie.  77.  pr. 

iAnkylose,  n.f.  enkysté,  adj.  franklin.  n.  pr.  jockey,  77.  nankin,  moka, 
g.  Shakespeare ,  tj.  (  proji.  chespire  ).  tokai ,  etc.  Voyez  les  autres 
aux  finales  ci-après ,  ou  suivant  leur  son  final ,  a  ,  au  ,  AC ,  ai  _,  ec  ,  i , 
ic  ,  o,  oc  ,  etc.  ,  ou  suivant  leur  initiale  cra  ,  cré  ,  cri  ,  cro^  etc. 

^,       ^^-    i  Tous  par  cv ,  comme  curucucu,  77.  7?7.  {^serpent  du  hrésil).  Voyez  la 
""^  '  i  finale  u. 


...QCA,QL"ATef  KA.  Voyez  à  la  finale  ca. 
..QVA.  5077  QUOI.  Voyez  à  la  finale  quoi. 


....QL  aIjLE.       Voyez  à  la  finale  cacle. 


.QUAGE.         Voyez  à  la  finale  cage. 


FtNAtES.  (    UJO    ) 

'  Malaqiiai,  g.  quai ,  n.  m.,  et  qiinj-ap;e,  n.  m.  (pron.  kéiag;e)  ;  plus  ,  la 
....QUAI,  J    1  ""c  pers.  du  prétérit  défini,  dans  tous  Icsv.  eu  qukr.  (  Foj  ezlcs  à  la 

{  finale  caire.  ) 
OTIATS  )'  ^'"î''^'^?  "•  "i. /'appliquais,  c. /'attaquais,  v. ,  et  tous  les  autres  v.  en 

*"  *  I    qvnR,  à  l' imparfait,  i'''^  et  '2^  pers.  sing. 

OTTATT  j // appliquait,  f^.  j7  attaquait,  t'. ,  ef  tous  les  autres  v.   enqi:Y.R,àla 

*"  *         (    "i*^  pers.  sing.  de  l'imparfait. 

;  (  Appliqué,  part,  du  v.  appliquer;  plus,  le  part,  de  tous  les  autres  v.  en 

I     QUER.  (   y  oyez   CAIRE.) 

/  Banquet^  n.  baquet^  n.   bariquet.  bilboquet , /?.  biquet,  w.  bosquet ,  tî. 

«bouquet,  n.  bourriquet,  n.  briquet,  n.  caquet,  n.  cliouqiiet,  n.  coquet, 
^ n.  etadj.  m.  criquet,  croquet*,  freluquet,  baquet,  n.  hoquet,  n.  mous- 

i    quel,  71.    paquet,  n.   parquet*,  7i.   perroquet,  n.  quinquet ,  7i.  roquet. 
(    saupiquet,  n.  sobriquet ,  Ji.  tourniquet,  n.  traquel*.  trinquet*,  triquet ,  n. 
....QUET.  Acquêt,  71.  m.  (  cliose  acquise  ).  conquêt ,  n.  m.  (  chose  conquise  ). 

OTTTFR  l  Banquier ,  7j.  m.   boutiquier,  72.  7?i.   échiquier,  7t.   perruquier,  7t.    pi- 

""^  *         (    quier*,  7Z. 

....QUIET.  Inquiet,  adj.  m.  (  inquiète,  adj.f.  v.  inquiéter). 

yTokai,  g.  bokey  (  sorte  de  voiture  légère  ).  boghei  {cabriolet  àécou- 
\   vert  ).  jockev,  n.  m. 


....KAI  et  KEV. 


....QUAiNjQUAiNE.  Aucun.  Vo^cz  uux  finale  S  gain  et  gaine. 
QUAiRE,  QUER  et  QUiERT.  Vojez  Cl  la  finale  caire. 

....QUAND,  \ 

.  .qu'en,  quent,  I  Voyez  les  homonyme  s  au  mot  camp  ;  mais,  pour  les  autres  mots ,  voyez 
...CAN  et  camp,  I    à  l'initiale  ou  à  la  finale  can. 

...CANTef  KAN.    / 

....quante, 
....quente  , 
....QUENTER ,       !•  Voyez  aux  finales  gante  et  ganter  ,  et  les  homonymes. 

....GEANTE,  5071    l 
GANTE.  ) 

...QUEMMENT.    j  Conséquemment.  éloquemmeut.  iuconséquemment.  fréqueiumeut  et  sub- 
adi>.  (    séquemracut. 

...QUENTATioN.    Fréquentation,  7i. y.  fréquentable,  adj.  fréquentatif,  ?z.  m.  et  adj. 

...QUENÏEH.     Fréquenter,  v. 

... .QUATEU B.    Equateur ,  n.  m.  (  pron.  écoua  ).  Voyez  les  autres  à  la  finale  cateur. 

....QUATiON.      Voyez  à  la  finale  CATiori. 

....QUATION.      Onpron.  couation  dans  équation  ,  n.f.,  et  colliquatien, 

I  Lorsque  ,  conj.  {pron.  lorsque  ).  Quant  aux  finales  en  braque  ,  bri- 
....QUE*.  I    QUE,  RR0QUE,  BRUQUE,  ctc,  voyez-lcs  aux  finales  Ac ,  iùc  ,  ic  ,  oc  , 

(    uc ,  etc. 
....QUEUE.  Queue*,  n.f. 

...QUEUX,  771.   Aqueux,  adj.  belliqueux,  muqucux.  visqueux,  etc.  Voyez  eux. 
....QUEUSF), /.  QuEUSE  esti;la  finale  du fém.  des  adj.  ci-dessus. 


FINALES.  (    U)l     ) 

....(JUEL.  lequel ,  laqMclle,  qu'elle  ;  l'o/fx  les  homonjmes. 

...KEL.  Mckel,n.  "».  (me'frt/).  kchl,^^. 

...QL  KN TKK.     Fréquenter,  v.  fréquentation,  h.  /'.  iVequentable,  adj.   fréquentatif,  m. 
....CANTKR.        Décanter  \^vcrser  tloucernent  une  liqueur ijui  a  déposé). 

...t^u  tR,  QLAïKE  et  QiiERT.  f'ojez  à  lu finale  caiue. 

OI'^K'sTRK    '  ^<'fl"^"'l''*7   "•  "*•  ( '^'^  *'•  séquestrer);  inais^  lUins  équestre,   pron. 
"■^      "  '■   I    ékuestre. 

....CHESTRK.      Orchestre,  n.  m.  {prononcez  orkestre). 

.  ..QiLTTE  et  (^iitTE.  Moquette,  inquiète  ,  etc.  Foyez  après  la  finale  aiti:. 

i  Liqueur,  n.  f.  clironiqueur,  n.  m.  escroqueur,  n.  m.  marqueur,  m. 
moqueur,  piqueur.  plaqueur.  pronostiqueur,  trafiqueur.  troqueur. 
vainqueur. 

i  Cœur,  «.m.   {courage,  etc.).    chœur,  n.  m.   (  d'église  ou  de  mu- 
I    sique  ). 

i  Q"i*-  cre'qui ,  n.  pr.  saqui ,  n.  pr.  assaki ,  n.  f.  poniatowski  et  sobieski, 
■■■'^  ■       I    n. /^r.  wiski ,  «.  7/1. 

OTTTFR  ^Banquier,  n.  m.  boutiquier,   n.  ccliiquier,  n.  perruquier,  n.  m.  pi- 

"  *         I    quier*,n. 

..QLiN  ,  KiN  ,  etc.  Forez  à  la  finale  gain. 

,  C'eit  la  finale  du  léni.  des  mots  en  quin  et  en  kin.  Forez  à  la  finale 

..<:>ViyZ,  KI>E.   /->'-'  ^  ^  J 


.CŒUR. 


(  C'eit  I 

(      GAIN. 


..Quo,  KO,  co  et  QUAUT.  Fojcz  à  la  finale  au. 


or'OI  \  Quoique*,  conj. ,  et  quoi  que  en  'X  mots,  pourquoi*,  adv.^et  pourquoi 

"^        '  \   eni  mots.  {Foyez  les  homonymes.  ) 

..(^UOIS.  Carquois*,  n.  m.  iroquois,  72.  ef  ac?/.  souriquois,  adj. 

^Aquarelle,  n.f.  {pron.  acoua).  aquatile,  adj.  aquatique,  adj.  e'quation, 
n.f.  colliqualion  ,  n.f.  colliquatif ,  adj.  { t.  de  méd.  ).  e'quateur,  n.  m. 
loquace,  adj.  loquacité',  n.  f.  quadragénaire,  n.  et  adj.  quadragé- 
■^  P  ^  '\  sime,  Ti.  f.  quadrature*,  7i.f.  {t.  de  math.,  mais  pron.  ka  en  t. 
d'horl.  ).  quadrupède,  n.  m.  quaker  ou  quacre,  n.  quaternc,  n.  m.  in- 
quarto,  77.  iw.  quiuquagésime^  Ti.y. 

(  Coa*,  77.  m.  h.  coua*,  77.  m.  { coucou  d' Afrique),  parrakoua ,  77. 7?i.  {fai- 
••     ^  '  '  \    san  de  la  Guiane). 

..COI  et  couET.     Coi*,  adj.  m.  (  stupéfait,  coie,  adj.  f.  )  couet,  77.  m.  { t.  de  mar.  ). 

...QLOIK.  Marquoir,  72.  m.  taquoir,72.  m.{t,  d'impr.). 

...COIRE.  Coire  {ville  de  ce  nom.) 

...QUOTE.  Foyez  à  la  finale  ote  ,  et  les  homonymes  au  mot  gote. 

...QÙRE.  Piqûre,  72.  /'.  ;  autrefois  on  écrivait  piquure  par  -2  u. 

...CVR,  cvp.E.       Foyez  à  la  finale  lr. 


i 


.R. 


.RA 


FINALES.  (    192    ) 

....QU'UN.         j Quelqu'un,   m.    quelqu'une^  y.    {au  pi.  quelques-uns,  m.,    quelques»- 
....QU'UNE.      \    unes,/.). 

(Aucun,  m.  aucune,  f.  chacun,  m.  chacune,  f.  lacune,  ti.  f.  rancune, 
....CUN,  CUNE.   {  /•  '-^  -^  ^       J  > 

R  se  double  dans  abhorrer,  c.  arrlier,  t^.  arrhes,  n.  f.  pi.  ënarrhcr,  {>. 
interrogation  ,  n.f.  interrompre  ,  if.  interruption,  71.  f,  il  acquerra,  v.  il 
pourra ,  v.  il  reverra  ,etc.  Voyez  les  autres  mots  par  leur  son  initial, 
ou  par  leur  son  final ,  suivant  la  syllabe  qui  embarrasse. 

Bassora ,  g-,  des  et  cœtera  {loc.  inv.  \  ëgra  ,  g.  jiira^  g.  marmara ,  g. 
opéra,  n.  m.  rémora,  sara  ,  n.pr.  Sumatra,  g.  ultra,  zara  ,  g.; plus  , 
tous  les  V.  à  la  3<=  pers.  de  ce  son  ;  tels  sont  :  il  défiera  ,  il  se  gara^  il 
se  garera  ,  il  créera,  il  recréera  ,  etc.  {Voyez  la  conjugaison.) 

1''  Il  accourra ,  il  acquerra ,  il  barra  ,  il  concourra  ,  il  conquerra ,  il  courra, 
il  décherra  ,  il  discourra  ,  il  écherra ,  il  encourra  ,  il  enverra  ,  il  s'en- 
querra  ,  il  mourra  ,  il  parcourra  ,  il  pourra  ,  il  recourra  ,  il  requerra  , 
il  secourra  ,  il  verra.  Pour  les  autres  verbes ,  voyez  aux  finales  uré 
^    et RREZ. 
IIRHA.  //  arrlia ,  v.  il  cnarrha  ,  v. 

Bourras,  n.  m.  ou  bure  ,  n.f.  bras  ,  n.  m.  contras,  g.  embarras ,  n.  fa- 
tras, n.  gras,  haras*,  n.  arras  ,  g.  madras  ,  n.  des  opéras ,  n.  m.  pi. 
RAS.  I    ras ,  adj.  m.  (  de  rase  ,f.  ) ;  plus  ,  tous  les  v.  à  la  'X'^  pers.  de  ce  son; 

tels   sont:   tu   auras,    tu  délieras,   tu  garas,   tu  seras,  etc.{Foy. 
la  conjugaison.  ) 

Caral*,  n.  m.  ceVal*,  n.  m.  contrat,  n.  m.  décemvirat,  n.  doctorat,  n, 
duumvirat,  n.  électorat,  n.  ingrat,  adj.  magistrat ,  n.  majorât,  n.  mu- 
RAT.  /    rat,  g.  nacarat,  n.  et  adj.  inv.  odorat,  n.  pastorat,  n.  patrat,n.  pré- 

ceptorat, n.  priorat,  n.  professorat,  n.  quérat,  n.  (  t.  de  mar,).  rat*, 
n.  scélérat,  n.  et  adj.  stalhoudérat,  n.  triumvirat,  n.  verrat*,  n.  m. 

Voyez  les  homonymes;  mais  pour  la  finale  des  noms  plus  longs,  voyez 
p,    .  là  la  finale  ai.  Quant  aux  verbes  terminés  en  rai,  etc.,  voyez   la 

conjugaison;  quant  aux  participes  en  ?.i.  ou  emxKé.,  voyez  ci-après  ; 
on  y  ajoute  un  r  pour  en  former  l'infinitif. 

Accaparé,  adj.  accéléré,  adj.  acéré,  adj.  adhéré,  aéré*.  alFairé*.  aire, 
amarré,  ambré,  ancré,  andré,  n.  arrhé,  adj.  assuré,  attiré,  azuré, 
balafré,  beaupré,  «.beurré,  n.  et  adj.  càhré.  cadré,  calandre,  cal- 
feutré, cambré*,  camphré,  cendré,  censuré,  cîntré.  coffré,  cloîtré, 
comparé,  concentré,  confédéré,  conjecturé,  conjuré,  considéré,  coo- 
péi'é.  corroboré,  curé,  cylindre,  dcchiflré.  déclaré,  dégénéré,  de- 
gré, n.  désaucré.  désemparé,  désenivré,  déshonoré,  désœuvré,  dilféré. 
...^li,  part.  I  éclairé,  édulcoré.  ell'aré.  clï'ondré.  émigré,  emparé,  empêtré,  empillré. 
n.  et  adj.  ni.  \  enivré  [pron.  an- ivre),  évaporé,  fédéré,  flairé.  galillVé.  garé,  goinfié. 
gré*,  n.  honoré,  illettré,  immodéré,  incarcéré,  inconsidéré,  juré,  lettré, 
lacéré,  un  liseré,  n.  et  adj-  macéré,  malgré  ,  inv.  maniéré,  manœuvré, 
miserere,  n.  modéré,  obéré,  obtempéré,  œuvré. -paré,  poiré,  n.  m. 
pré,  n.  préféré,  pressuré,  quarré  ou  carré,  ré*,  n.  récalcitré.  référé , 
n.  et  adj.  réméré,  n.  rentré,  restauré,  saupoudré,  sauré.  séquestré, 
soufré  {de  soufrer),  suggéré,  taré,  tempéré,  timbré,  ulcéré,  vautré, 
vinaigré,  vociféré. 

T^v.!;  ^  C'est  la  finale  du  féminin  des  participes  ci-dessus  en  ré  ;  ajoutez  -y 

(    cendrée,  n.f.  gerraandrce,  n.f.  h.,  et  tous  les  féminins  deccson. 


(  -J^  ) 


.RRÉ^'/nRKE, 
participes. 

...RB^  et  RH£E. 

....RER. 

....RRER. 
....RRHER. 


Par  -2  ïK  dans  les  participes  sui^'U}ls  des  2i)  verbes  en  uri Tv  :  ahliono. 
amarre,  atterre,  barre,  beurre,  bigarre,  billebarre.  bourre,  earrc.  thi- 
marré.  coutreearrc.  eoiilrebarre.  debarre.  débourre',  déferre,  démarre', 
desserré,  ejarré.  enterre,  erre,  ferre,  fourre.  leurre',  narre,  reiubarre. 
rembourre,  resserre,  serre,  terre,  varre.  (  On  ajoute  un  Ts.pour  le  fém.  ) 
\  Arrlié*,  odj.  m.  rlic,  g.  rhee  eu  rhea,  n.f.  diarrhée,  n.f.  goiiorrhee, 

I      TUf. 

l' C est  la  finale  de  l'infinitif  des  verbes  dont  le  participe  passé  est  ci- 
dessus  en  KE  avec  un  seul  r  ,   comme  aceaparc'  (  du  v.  accaparer), 
aérer,  t.  {doimer  de  l'air),  airer,  v.  {faire  son  nid).  Voyez  la 
finale  re. 
(  C'est  la  finale  de  l'injinitif  des  -.^g  v.  en  rpxEr  ,  dont  le  participe  passé 
\    est  ci-dessus  terminé  en  rré  avec  -2  r.  Voyez  rre. 
Arrher,  v.  {donner  des  arrhes),  enarrlier,  v. 


...REZ. 


iApjtrèi*,  n.  anèi*,  n.  baret,  n.  cabaret,  n.  colfret ,  n.  concret,  adj.  m. 
cotret*,  n.  coupe-jarret,  n.  couperet,  n.  décret,  n.  discret,  adj.  durct, 
adj.  forêt*,  n.  f.  foret,  n.  m.  fret*,  n.  furet,  n.  goret,  n.  gue'ret,  n. 
guilleret ,  flrfy.  houret,  n.  jarret ,«,  indiscret,  a<^'.  intérêt, ?i.  laneret,n. 

j    lavaret,  n.   lazaret, /n.  livret,  n.   milleret,  n.  nazarelli,^.  pauvret, 
f    adj.  regret*,  n.  secret,  n.  et  adj.  m,,  soret*,  adj.  tabouret,  tiret,  n. 
\   touret ,  n. 
t.RETS  «f  RXTz.    Un  Tcis*  {réseau.)  retz  {nom  d'un  pays  et  du  cardinal  de  ce  nom). 
Rez-de-chaussce,  n.  m.  rcz-tcrre  (  loc.  m('.  )  j  rez  {ville  en  u4utriche)', 
plus,  vous  délierez,  vous  emploierez,  pourvoirez,  prévoirez,  f.  vous 
récréerez ,  et  tous  les  autres  ^>.  à  la  2*=  pers.  du  pi.  de  ce  son. 
Terminez  ainsi  la  "î*^  pers.  pi.  dans  le  futur  des  3g35  v.  en  er  ,  comme 
aimer,  abhorrer,  agréer,  créer,  jouer,  délier,  etc. ,  qui  font  au  futur  : 
vous  aimerez,  vous  abhorrerez,  vous  ^^rcercz ,  vous  créerez,  vous  dé- 
....REz^rEREz.^    vouerez,  vous  jouerez,  vous  vous  défierez,  vous  emploierez,   vous 
paierez,  remercierez,  etc.;  plus,  les  4  v.  en  \r,  comme  cueillir,  ^Mt 
font  :  vous  cueillerez,  7)ous  accueillerez,  voiw  recueillerez,  et  vous 
tressaillerez. 
'Rrez  est  écrit  par  "2.  rr  dans  la  finale  des  19  verbes  suivans,  à  la  n'^pers. 
pi.  du  futur;  tels  sont  :  vous  accourrez ,  vous  acquerrez ,  î>ow5  concour- 
rez ,  vous  conquerrez ,  vous  vous  enquerrez ,  vous  courrez ,  vous  dé- 
cherrez ,  vous  discourrez  ,   vous  encourrez  ,  vous   enveriez  ,  vous 
mourrez,  vous  parcourrez,  vous  pourrez,  vous  recourrez,  vous  ren- 
verrez, -youi  requerrez,  vous  secourrez ,  vous  verrez,  vous  revenez; 
plus ,  les   29  verbes  ci-dessus  en  rrer  ,  comme  abhorrer,   etc.,  qui 
fout  à  la  1"  pers-  du  présent  :   vous  abhorrez,  vous  barrez;  et  au 
futur:  vous  abhorrerez,  vous    barrerez,  etc.   {Voyez  rrer,  ou  sa 
conjugaison.) 
...RRHEZ.  Vous  arrhcz  ,  vous  enarrbez,  v. 


.RREZ ,  verbes.  * 


Terminez  rrai  avec  1  r  dans  les  19  v.  ci-dessus ,  à  la  i^'^  pers.  du 
futur;  tels  sont  .-y'accourrai  ,y'acqucrrai,ye  pourrai, /e  verrai,;*?  dé- 
.RR  A.I ,  verbes.  1  cherrai ,  etc.  ;  plus,  le  passé  défini  des  29  v.  en  rrer  ,  à  la  i^'^  pers.  ; 
ce  sont  :  j'abhoTTAi ,  je  barrai,  ye  déferrai,  etc.;  voyez  ci- dessus  les 
V.  en  rrer. 
/  On  termine  par  erai  la  i"^"  pers.  du  futur  dans  les  SgSS  v.  en  er, 
comme  aimer,  abhorrer,  agréer,  créer,  jouer,  défier,  lesquels  font  : 
..ERAI,  verbes.  <  ^'aimerai  ,y'abhorrerai  ,y'agréerai ,  je  créerai ,  y'^arrherai ,  je  jouerai , 
je  déGerai ,  je  desserrerai ,  etc.  ;  plus,  les  4  verbes  y'accueillcrai ,  je 
cueillerai ,  je  recueillerai ,  je  tressaillerai.  (  Voyez  la  conjugaison.) 
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(  "Ot  ) 

'  Cette  finale  rai  nest  pas  précédée  de  r.  dans  le  futur  de  tous  les  autres 
Suite  de        \    verbes;  tels  sont  :je  iiniiai ,  je  faillirai ,  je  prévoirai  ,je  vclirai  ,je  re- 
.RAl,  verhesA    vêtirai,  etc.  {  Voyez  la  conjugaison.  )  Quant  aux  noms  terminés  en 
RAI ,  RAIS ,  RAIE  et  RAiT,  vo/ez  la  finale  ai. 


I  Terminez  ainsi  la  i"^  et  la  'X^  pers.  du  conditionnel  de  tous  les  v. ; 
tels  sont  :  j'inmi-'v^'n  ,  je  \w\vvdh  ,  je  cueillerais  ,y'acqiierrai.s ,  lu  ai- 
merais, lu  jouerais,  <Jt  cueillerais,  tu  acquerrais.  Fojez  ci-dessus  les 
V.  nui  prennent  :i  r. 

!Le  nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie  termine  par  ait,  a^'ec  un  ac- 
cent circonflexe  ,  la  finale  des  5  verbes  suivans  ,  à  la  3*^  pers.  du 
temps  présent:  il  aj)|)araît,  il  comparaît ,  iZ  disparaît,  i7  paraît ,   il 
reparaît ,  (pie  l'on  prononce  comme  il  paît  (  v.pailre). 
[  RAiT  termine  la  'à*^  pers.  sing.  du  conditionnel  dans  tous  les  verbes  :  il 
...RAiTPïRRAiT,      aimerait ,  jZ  joucrait ,  jZ  acqucirait ,  iZ  remercierait.   Forez  ci-dessus 
'"'"'   ^  ■         [les  î'.  qui  prennent  'i  r. 

{Terminez  ainsi  la  3«  pers.  du  pi.  du  l'imparfait  et  du  conditionnel 
dans  tous  lesv.  de  ce  son,  comme  :  ils  seraient  ,  ils  aimeraient,  ils 
joueraient,  ils  acquerraient,  etc.  Fojez  ci-dessus  les  -xg  verbes  qui 
prennent  'x  r. 


i  Airain,  n.  contemporain,  n.  et  adj.  forain,  grain,  n.  quatrain,  n.  rain, 
,.RA1N  masc.\    n.  {rameau  ).  refrain,  n.  riverain,  n.  et  adj.  souverain,  n.  et  adj.  su- 

(    zerain,  n.  et  adj. 

i  Lorrain,  n.  et  adj.  mcrrain,  n.  parrain, /z.  souterrain,  n.  et  adj.  terrain 
..RUAlJN.         I    outerrein,re. 

..REIN.  Chanfrein,  n.  frein,  n.  rein*  {viscère  ).  serein*,  adj. 

..lUllN.  ^\ih\^  {Jlem>e). 

..RiN,  RiNT.       Voyez  lis  ,  à  la  suite  de  la  finale  ain. 


...RAINE,  RAÎNE,  | 

.REINE,  RENE  et  /  Vojez  à  la  finale  aine,  et  les  homonymes. 

...RENE.  !.. 

....RRAINE.         Lorraine,  g.  marraine,  n.  f.  soulcrraine,  adj.f.  la  souterraine,  g. 


.RAiTE,  rÈte,  rette.  Vojez  à  la  finale  aite. 
..KETH.  INazarelh. 


f  Alhran  ou  lialbran,  n.  hougran,  n.  m.  {toile),  bran ,  n.  cadran*,  n.  cor- 
'    raoran,  n.  cran,  n,  écran,  n.  guitran,  71.  safran,  n.  séran*,  71.  trantran, 
(    71.  tyran*,  71.  vétéran,  ». 
(irand,  adj.  tisserand,  n.  {de  tisseranderie ,  n.  f.  ). 

Arang*,  ii.  { t.  d'inip.)  rang*,  n.  {ordre),  orang-outang  ,  ??.  m. 

Hareng*,  n.  {  saur,  soret,  pec,  giiais,  ou  salé). 

\  Garant,  belligérant,  intolérant,  odorant,  abhorrant,  et  tous  les  parlici- 
I    pes  en  rant  des  v.  en  rer  et  rri  r.  (  Voyez  la  finale  rer.  ) 
(  Adhérent*  ,  n.  et  adj.  alférent,  adj.  apparent ,  adj .  concurrent,  n.  défé- 
rent*, n.  et  adj.  diliércnt*,  72.  et  adj.  indilférent.  incohérent,  inhérent. 
(    irrcvérent.  parent*,  n.  transparent,  77.  et  adj.  torrent,  n. 

I  Révérend*,  77.  m.  (révérende,  7?.  f.];  plus ,  la  3^"  pers.  des  v.  en  en- 
DRE  ;  tels  sont  :  il  appiciul,  il  desapprend,  il  entreprend,  il  prend,  il 
renri,  il  eompreiifl,  il  se  méprend,  il  surprend. 


.R,\N  masc. 

.RAND. 
.RANG. 
.RENG. 

.RANT. 

,.RENT,  noms 
et  adj. 

..REND. 


!>    >'P    ) 


.HXMKt'f     \  C'est    ta  finale  du  fem.  dfi  mots  nuise.  ci-iU'SSUS  en  uamt.  Quart 
.lU•.^  1  !•-.         (    lUii  attires  mots,  voyez  à  la  finale  ami. 


...UaNiK.  f'oyez  à  la  finale  ance. 


'  Arambcr,  i'.  airaiigor  ,  r...   déranger  ,  t*...  amaraiilhc.  ceraiite  ,  m. /» 

I    cliarau^'on.  girancc*,  fc.  giraiitir,  t'...  liaranguer*,  ^'...  giraiulolo.  jii- 

I    raude,  /".   nauangie ,  u.  f.  orange...  parangoinier,  i^,..  quarante...  ro- 

morantiii,  §■.  serancer ,  v...  tisseraudcrie...  varander,  v.,  et  vaiangue. 

Charente.  ^.  conférence,  et  tous  les  mots  en  férence  et  en  férem- 
I    MK>T.  dillërencior.j'...  hareng-sanr.  harcngère.  liarenguer,  u.  [faire  la 

liarengaison^.  parente...  parcneliynic.  parenthèse.  peîeniploin\  pé- 
I    reniption.  référendaire,   révc'rendissime.  tarente ,   g",  tarentule,  ^q;  es 

au.i  finales  en  a>ck,  ence  et  E!vdre. 


.K  \>  intérieur. 


.RE>  intérieur. 


.UAU.  Sarrau,  n.  m.  gir..umont,  ii.  m.  b. 

.REAi",  rot.  etc.  T'ovez  à  la  finale  ai  . 


.  K  A  >  D  K  l  I\ .      rovez  à  lu  fina  le  i;  u  h  . 


.lŒNDAllU-:.     Référendaire.  //.  m. 


S  f^ovez  à  la  finale  ai  pour  les  iiuins ,  el  à  la  Jinale  uai  pour  les 

•  RflT  €1   RAla         '.  I 

l   verbes. 


..RHKLR. 
..REUR. 


Erreur,  n.f.  horreur,  n.  f.  ferreur,  ».  m.  lourreur,  n.  m.  terreur,  n.  f. 
\  .Accapareur .  n.  m.  acquéreur,  m.  aigreur,  n.f.  fureur,/',  maigreur, y. 
(    eclairei;r  ,  m. 


...RLR,  BAIRE,  etc.    Vojez  à  la  finale  aire,  ou  à  la  fnale  uÉ. 
....Ri,RRi,  RIS,  RIZ.  rojez  à  lu finale  i,  et  les  homonymes. 


.RIBLE.. 


Voyez  a  la  finale  iiîls  . 


.RiCE  et  RISSE.    Voyez  a  la  jinale  ici 


..RIE. 


Voici  les  mots  équivoques  en  Rmf. ,  qui  ne  sont  pas  en  erie  :  alexan- 
drie.  g.  armoirie,  n.f.  cafeirie,  n.  f.  confrérie,  dounirie.  frairie  ou 
fréric.  grairie.  gynandrie.  hoirie  {fiéritage).  hongrie.  idolâtrie,  indus- 
trie, latrie,  n.  f.  (culte).  libi'airie.  mairie,  métairie,  pairie,  plaidoirie. 
prairie,y.  rye*, /.  seigueutie.  soirie  ou  soierie,  vicairie.  voirie,  symé- 
trie, syric*,  g.  efassyrie,  g.  ;  plus , la  i>'=  pers.  de  ce  son  dans  les  v.  en 
RiER.  Les  moins  faciles  sont  ; /apparie,  y'appropric,ye  parie,  y'ia- 
ventoriej  et  le  fém,  des  adj.  m.  en  ri,  comme  :  ahuri ,  m.,  ahu- 
rie, f;  aguerri,  m.,  aguerrie  , y".;  a(fenJri,/?î., attendrie, y.;  meur- 
trie, liourrie  cl  ])0urrie. 
I' Afféterie,  agacerie,  apothicairei'ie.  argenterie,  aumôneric.  Ladauderie. 
barattcrie.  batterie,  bégueulerie.  bimbeloieric.  bijouterie,  bizarrerie, 
boissellcrie.  bonneterie. borilerie  {petite  métairie),  boulangerie,  bras- 
lousn.fém.  j  série,  briqueterie,  broderie,  buanderie,  cachotterie.  cafrerie,g^.  cajo- 
lerie, caqueterie.  causerie,  cellérerie  (  emploi  claustral),  chancellerie, 
chapellerie,  charcuterie  (  autrefois  on  disait  chaircuilcrie  et  charcui- 


Suite  de  ^lE, 

par  ERiE, 

tous  nomsjem. 


(   .<.jû  ) 

1  leric  j  plusieurs  personnes  instruites  préfèrent  dire^  comme  autrefois^ 
CHAiRCUiTERiE,  uu  Ueu  ^e  chaicuterie ).  chailataneric.  charpenterie. 
chaiiireric  {t.  déforme),  chicanerie,  chuclioterie.  clabauderie.  com- 
inanderie.  conciergerie,  confiserie,  coterie,  criaillerie.  crierie.  décan- 
drie  {t.  de  h.)  dinauderie.  draperie,  dysscuterie.  ebénisterie.  e'picerie. 
escobarderic.  escroquerie,  essayerie.  factorerie,  faïencerie,  faisanderie. 
fenderie(/.  de  forge),  féerie,  ferronnerie,  flatterie.  fonderie,y.  forfan- 
terie, franc-maçonnerie,  fruiterie,  gaucherie,  gentilhommerie.  gendar- 
merie, goinfrerie,  gresserie  (  de  grès  ).  hôtellerie,  imprimerie,  infante- 
rie, joaillerie,  laiterie,  lienterie.  lingerie,  marqueterie,  meuterie.  me- 
nuiserie, mercerie,  messagerie,  mitoyerie.  minauderie,  momerie  {af- 
fectation), niaiserie. nigaiiderie.  orfèvrerie,  paneterie.  papeterie,  pâtis- 
serie, passementerie,  peausserie,  pelleterie,  pénitencene.  piailterie. 
picoterie.  plaidoierie.  polissonnerie,  provisorerie.  pruderie,  quincaille- 
rie, ravauderie.  rouennerie.  rubannerie.  savonnerie,  scierie*,  sécrétai - 
rerie.  sellerie*,  sënatorerie.  sensiblerie  {affectation),  serrurerie,  soierie 
ousoirie.  soixellerie.  tapisserie,  tisscranderie.  tracasserie,  trésorerie,  tri- 
gauderie  (f.^o/j.).  tromperie,  truanderie.  trufferie,  tromperie  {t.  pop.). 
tuerie,  tuilerie,  vacherie,  vmterie.  vénerie,  verrerie,  vètillerie.  vieil- 
lerie, vinaigrerie.  volerie.  Voyez  les  autres  à  la  suite  de  la  finale  i. 


....RICIER. 

Voyez  la  fina  e  c\v.K. 

....RIME  et 
....RIMER. 

Il  arrime,  i>.  il  exprime,  monorime,  n.  m.  il  opprime,  il  imprime.  l'Zsup- 
1    prime,  il  rime,  etc. 

....RIN. 

Voyez  à  la  finale  rain. 

.RINCE.  JZ  grince,  v.  grincer,  prince,  n.  m.  ZZ  rince,  c  rincer. 

.REIMS.  Reims,  g. 

.RYNX.  Larynx  et  pharinx;  07i  cji  prononce  fortement  la  finale. 

.RiR,  RRIR,  RIRE.  Voycz  à  la  finale  \i\. 

.RISSE  ,  etc.        Voyez  à  la  finale  ick  ,  etc. 


.RRISSON.       Nourrisson*,  n.  m.  {qui  est  en  nourrice). 


.RRON. 


.RONS, ERONS, 
.ERRONS  ,  etc. 


Charron,  n.  larron,  n.  marron,  n.  perron,  n.  serron*,  n. 
Ces  sortes  de  finales  avec  un  s  désignent  la  i''^  pers.  du  pi.  dans  les  v. 
aux  différens  temps  de  ce  son  :  voyez  la  finale  des  verbes  en  ber  , 
ou  voyez  la  conjugaison. 
RONT,  ERONT,  f  Ccs  sortes  dc  finales  avec  un  t  désignent  la  3^  pers.  pi.  des  verbes 
ERRONT,  etc.    )    aux  difjérens  temps  de  ce  son;  voyez  la  conjugaison. 
ROMPS  (  •^'"'cr^oiQps,  tu  interromps,  il  interrompt  (»>.  interrompre);  je  romps, 

rompt'        1    ^"  romps,  il  rompt  (-y.  rompre)}  je  corromps,  tu  corromps,  il  cor- 

(    romj)t  (  u.  corrompre). 
.Ropr,  ROND,  etc.  Voyez  aux  finales  cm  et  on. 


prr  [  Accru,  accouru,  apparu,  aperçu,  bourru,  bru,  n  f.  comparu,  concouru. 

'    congru,  cru*,  disparu,   ccru.  Icru.  incongru,  malotru,   n.  parcouru, 
paru,  lecoiirii.  recru,  reparu,  ru*  {petit  ruisseau),  secouru,  ventru. 


participes. 


.RUEj/c'w. 


llivE  termine  Icsféni.  ci-après  :  accrue,  adj.  f.  bourrue,  n.  et  adj.f. 
)    charrue,  n.  congrue,  adj.f,  courue,  adj.  /'.  coqiiesigruc  (  coquillage), 

crue* ,  71.  et  adj .  f.   écrue.  grue,  incongrue,  «r/y.  malotrue,    morue,  n. 

recrue,  71.  rue*,  77. f  et  v.  ruer,  ventrue,  adj.f.  verrue,  71. f. 


fiMALKS.  (    197    ) 

l' Intrus,  n.  m.  des  bnis,  //./'.  pi  je  crus,  tu  crus  ,  il  cnil*  {i>.  croire): 
....m'S  et  RCT.    I  je  parus  ,  tu  parus .  /7  parut  1^  i-.  puraitre  )  ;  plus ,  les  autres  verbes  de 
{    ce  son  ,  dont  le  participe  ci-dessus  est  en  rv. 


BRlRt:. 


\  Parure  ,  ».  /'. ,  et  tous  les  autres  mots  en  ruue  par  un  r  ,  excepté  les 
(    suii-ans  :  fourrure ,  n.  /'.  ferrure  ,  n.  /*.,  et  serrure  .  n.  f. 


/OustRN  ATioNS  sur  lu  lettre  s  au  conwicncemeiit ,  au  milieu  et  à  lu  fin 
des  m ots  : 
ç,  1  s  initial;  vo)  e:  aux  initiales. 

|S  médial  et /mal  ^sons  durs);  iwj>ez  aux  finales  ça,  ce,  ci,  ço,  çu, 

CKR,  CÉDANT,  CEDER,  CENT,  CIEN,  CIN,  CIBLE,  CILILR,  ttC.  ,  SUivaut  IcUr 

difficulté. 

^   ,  \  Toutefois  ,  s  entre  -x  voyelles  se  prononce  comme  un  z  dans  tous  les 

(    mots;  ff/5  iU/jf  :  magasin  ,  misère ,  rose ,  ruse ,  t'ft". 

!  Excepté  dans  les  10  mots  suivans ,  où  Vs  a  le  son  dur:  coquesigruc , 
désuélude ,  entresol  ou  entre-sol  ,  mése'ance  ou  mcsse'ance,  inonosylla- 
bc,  polysyllabe,  et  autres  mots  composés  de  sylia  ;  plus,  dans  parasol, 
préséance,  présupposer,  resacrer,  vraisemblable,  vraisemblablement, 
vraisemblance,  et  ses  composés. 

'  s ,  précédé  d'une  consonne ,  a  le  son  d'un  z  dans  les  10  mots  suivans  : 
alsace,  balsamine,  balsamique,  presbytère,  transiger,  transaction,  tran- 
S  d    7)    i>\iion,  Xrausil*  ,n.  Iransitowe,  intrànshïi.  Hors  les  trois  cas  précités , 

'    '  '  ^    la  lettre  s  est  toujours  rude  ,  comme  dans  conserver ,  contorsion  , 

obséder,  questure,  persécuter,  superséder,  verser,  efc.  On  les  trouve 
par  leur  di^culté. 

...S final,  mil.    Voyez  aux  finales  a  ,  ai  ,  i ,  au  ,  u ,  or  ,  ain  ,  an  ,  etc. 

..SA,  SAS,  sat, \Powr  ne  plus  répéter  les  mots  terminés  en  sa,  sas,  etc.,  voyez-les 
.ÇA,  CAS,  ÇATS. ^   à  la  suite  de  la  finale  ça. 


.SAI  ,  SAIS 
.SAIT,  SET 


'        {  ^oyez  à  la  finale  ai,  ou  à  la  finale  ce. 
,  etc.  ) 


.SAINT ,  SAIN,  ^  Pour  tous  ces  sain  ,  voyez  -  les  à  leurs  liomony  mes  cinq  ou  sain  ,  et 
.SEIN,  SEING,       p(ur  les  mots  plus  longs ,  vojez  à  la  finale  ain,  ou  à  la  finale 

.CEINT,  CINQ.    ;     ClN. 
.SAINE,  SEINE,  j 

.SCÈNE,  CÈNE.  I  Voyez  les  homonymes,  et  la  finale  aine. 

.XAINE,  ZAINE.  ) 

..SAINTE.  ^  Voyez  les  homonymes ,  et  pour  les  autres  mots  plus  longs ,  voyez  à 
..CEINTE.      (   la  finale  aintk. 

..SAlHE  et  ^  V()yez  à  la  finale  aire  .  si  c'est  un  nom;  mais  voj}  ez  à  la  finale  cer, 
..SERT.  (   sic^est  l'inj.  d'un  verbe,  comme  contumacer,  v. 

'.  ".'  "  .'  I  Voyez  leurs  homonymes  à  la  finale  cln  ,  et  pour  les  mots  plus  longs 
'  '  '  "  '  /  qui  ont  cette  finale ,  voyez  à  la  suite  de  la  filiale  AN ,  ou  à  la  finale 
*    '    '     "     '     I    cent, pa;r.  111. 

.CENT,  ÇANT.     j  'r     O 


^■l^ALES.  (   Mj8  ) 


..SANTE,  CENTi; 
et  SENTE. 


Voyez  aux  u  finales  ante  et  cente,  ou  voyez  à  la  page  1 1 1  les  mots 
masc.   terminés  en  cent,  sent,    çant  et  sant,    dont   le  féni.  est 


..SAURISER.  Thésauriser,  v.  {être  thésaurisant,  thésauriseur,  ou  thésauriseuse). 

•SCEAU,  SEAU,(  Voyez  les  homonymes ,  et  pour  les  mots  de  cette  finale ,  voyez  à  la 

.SOT ,  CEAU.      (  finale  au. 

I  Acquiescer...  adolescence...  alcalescence...  ascendant,  ascension...  ascè- 
te, m.  ascétique,  asciens,  n.  pi.  ascite  ,  n.  f.  concupiscence...  condes- 
cendance... convalescence...  conscience,  crescendo,  ady>.  déliquescen- 
ce... descendre...  discerner...  disciple,  discipliner...  dyscinésie.  effcr- 
.SC  mèdial    j    vescence...  elUoresceuce...  escient,  faisceau,  fasciner... hctérosciens,  n. 

ou  intérieur.  \  pi.  immiscer.,  incandescence.,  intumescence,  irascible...  lascif,  lascive- 
té.  miscible*...  obscène...  oscillation...  osciller  {pron.  cil-ler),  pisci- 
ne, plébiscite,  réminiscence,  rescinder,  rescision,  lescisoire.  résipiscen- 
ce, ressusciler.  spinescence.  susceptible...  susciter...  transcendant... 
vesce  (graine),  et  viscère...  On  les  trouve  tous  par  leur  difficulté. 

cp.    .  c-jj-        (  Voyez  aux  finales  ce  et  cÉ.  Mais ,  5/  c'est  pour  la  finale  d'im  verbe  , 
I    voyez  à  la  finale  cer  ,  où  ils  sont  tous  réunis. 

(Voyez  à  la  finale  cer,  si  c'est  pour  la  finale  d'un  verbe;  mais ,  si 
....SERef  CER.      c  est  pour  un  nom,  voyez  à  la  suite  des  finales  air,  aince,  aisse, 
f    ERCE,  OCE  ,  iCE,  UCE  ,  clc. ,  siùvant  la  diff  culte. 

!  Obséder,  persécuter,  persécution,  persévérer,  persévérance,  préséance , 
....SE  intérieur.}    etc.  Voyez  tous  les  mots  qui  ont  sé  dur,  aux  initiales  concé,  décé, 
'    précé  ,  etc. ,  ou  à  la  finale  du  mot  qui  embarrasse. 

....SÉCUTIF.       Consécutif,  adj.  m.  consécutive,  adj.  f.  conséculivement,  adv. 

....SÉDANT.         Voyez  à  la  finale  cédant  ,  ou  à  lajinale  dant. 

....SÉDER.  Voyez  à  lafinale  céder. 

QTTTr  (  Conseil,  n.  conseiller,  n.  et  v.  Voyez  aux  u  finales  elier  et  ilier,  pour 

""cPTirrR  les  mots  qui  approchent  de  cette  fi/iale  ,  comme  hoisscliev,  n.  boisi- 

[    lier  ,  n. ,  etc. 


....SEIN. 

Voyez  les  homonymes  ,  et  la  finale  atn. 

...SEL  et  selle. 

Voyez  à  la  fnale  el  ,  et  les  homonymes  de  scel. 

....SKLEK. 

Voyez  à  lafinale  celep.. 

....SELET. 

Voyez  à  lafinale  celet. 

...SENCE,    SENSE, 
...C£NSE,  SANCE. 

Voyez  à  la  finale  an  ce. 

Appesantir,  v...  chrysauthémuin ,  h.  consanguin  [pron.  gain),  consan- 
guinité (pron.  gu-i).  ensanglanter,  v...  cssauger,  v...   fais.mccs.  laisan- 
...SAN  intérieur,  l    dcau.  faisander,  i»...  losange,  m.  mésange,^",  mésaiigère,/.  palixandre, 
m.  h.   plaisanter,  c.  plaisanterie...  j  /'Z«5,  wj  ce  aux  finales  ANcr , 

ANDE  ,  ANTE  ,  CtC. 


(  ".)9  ^ 

Asscniblcv.  V...  assonlir,  »*...  consnUir,  c...  «loxMi'^or,  c.  di'soii'aoor,  r. 
dosenrliumcr,i'.  désensorceler,  \'.,t'tc.  dissemblable,  dissension,  liyssen- 
tcrie...  disseutir.ient...  ensemble,  essence,  essentiel...  insensible...  me- 

...izy  intérieur,  l  senlère,  m.  mesenteritis,  m.  J".  pissenlit,  />.  presenlei...  pre'sentir  ou 
pressentir,  f»...  rassembler,  i>...  ressembler,  t'...  ressemblance...  res- 
sentir, t'...  vraisemblal)îe...  vraisemblance...  f'^oj  ez  à  la  suite  des  fi- 
nales ANGE  et  AME. 
l' Accenscr,  f.  accentuer,  j'.  ascendant,  ascension...  condescendre,  <'... 
concentrer,  t'...  descendre,  r...  décembre,  descente*,  incendie,  m.  incrn- 

...CE.^  intérieur.  I  dier*,  c...  indeliiscence,  u.J\  innocenter,  w ...  licencier,  i'.  licenciement... 
paracentèse,  n.  /'.  prccenteur,  n.  m.  recenser,  ^'.  recensement.  Voyez  h 
la  suite  des  finales  a>cv,  andre,  etc. 


....SIR  dou.i 


Excepté  bronzer,  »'. ,  et  f;az(  r,  u.,  tous  les  autres  saut  par  un  s  ;  tels 
r.       ,    sont  :  autoriser.  iudemni>er.  léser,  raignctiser.  martyriser,  thésauriser, 
'    i'.  viser  ,  «?tc.  f  or ez  à  la  difficulté. 

"  trude<:.    \  Vovez  à  la  finale  cer. 


...^ICKATU^.N.     /  (irez  clratio.n  ,  clraïu',  etc. 


....SKHER.  forez  à  bi finale  ctntn. 


.SF.Pvll-..  rurez  à  la  finale  ctRiK. 


à  soij.         f'oj  ez  ses  homonymes, 
et  CET.         Foiez  à  la  finale  cf.s  ,  ou  à  la  suite  de  la  finale  ai. 


.SF.iSE,  ÇAisE.       forez  à  la  finale  aise. 


....SKTTE.  finez  à  la  suite  de  la  finale  cette  :  c'ponssette,  etc. 

....ZHTTE.        Gazette. 


....SKL  11..  Le  senil  fie  la  porte. 


....SF.L  L.  Jmï  seul,  elle  seule;  pi.  eux  seuls  ,  m.,  elles  seules  ,f. 

....r.EUL.  Linceul,  n.  m. 

c-^jT  j,  '  oyez  a  la  finale  cex:r,  ou  ils  S07it  reunis. 

....SbhLH  \      -^ 

....SEUSE.  Voyez  à  la  finale  ceuse. 

....SI,  siE,  ^^rant  tous  le  son  ci  et  cie,  voyez-les  à  la  finale  ci  ,  où  ils  sont 

....TiE,  xiE.         (   réunis. 

i  Hortensia, y.  Voyez  les  verbes  à  leur  finale  c\tK  par  un  c,  ou  à  la/i- 
I    nale  a. 

....SIAL.  Paroissial,  adj.  m.  Voyez  les  autres  à  la  finale  c\Ah  par  c. 


....SIANT.  Voyez  à  la  finale  ciant. 


Il  ..siBLE,  xiBEE.     Voycz  à  la  finale  cip,li;. 


.sipilité,  xiBiLiTt.  Voyez  à  la  finale  cibii.ité. 


FINALES. 


(    201)    ) 


...SIDE.  Subside,  n.  m.   Tous  les  autres  sont  par  un  c  ;  vojez  cm. 

...SIDANT,   SIDENT.    FojeZ  leS  finales  tlAT^T  et  DEViT. 


....siDER  et  SIDÉRER.  Piesidcr.  résider,  considérer.  Fqyez  les  autres  par  cw^r. 
....siDU,  siDUiTÉ.  Voyez  la  finale  cmu. 


....siÉef  siER.        Voyez  aux  finales  ciÉ  et  cîer. 


.SlEL.  Aucun.  Voyez  à  la  finale  ciel. 


..SlIiN. 


f  0)ez  a  la  finale  cien. 


....SIEK. 


Voyez  la  finale  cieb. 


.-.SIÉTÉ.  Aucun.  Vojez  par  CiiTÉ. 


..SIEUX.  Voyez  à  la  finale  cieux  ,  où  ils  sont  réunis. 


fAhslersïi,  adj.  m.  abusif,  appréhensif.  compressif.  convulsif.  corrosif, 
cursif.  détersif,  n.  et  adj.  dëcursif.  discursif,  discussif.  éversif.  exces- 
sif, expansif.  expressif,  expulsif.  impulsif,  immersif.  inolTensif.  massif, 
siF  adi.  masc.  \   n.  et  adj.  offensif,  oppressif,  ostensif.  passif,  n.  et  adj.  pensif,  posses- 
■'  '    sif.  poussif,  processif...  progressif,  répercussif.  répréhensifCçzit  re/m- 

mande).  répressif,  répulsif,  responsif.  révulsif,  subversif,  successif, 
suspensif,  tensif. 
....GIF.  Lascif  et  récif  ou  ressif  sont  les  i  seuls  mots  en  cif  par  un  c. 


....siFicATEUR.      Falsificateur,  versificateur.  Les  autres  par  un  c;  voyez  cateur. 
....siFiCATioN.      Falsification,  versification.  Les  autres  par  un  c  ;  voyez  cificatiow. 
....siFiER,  ciFiER.  Voyez  à  la  finale  cifier. 


(  Il  assigne,  v.  assigner,  consigne,  n.f.  et  v.  consigner,  il  contre-signe,  v. 
..SIGNE  ef      \    ,/ (ie^i„,i(.    ^v.  insigne,  n.  et  adj.  m.   il  réassigne,  v.   il  signe*,  v.   il 


...SIGNER 


soussigné ,  v. 


...siGNATioN.       Assignation,  consignation,  désignation,  réassignation,  résignation. 
...siL ,  siLLE.       Voyez  à  la  finale  cil. 


...siLLiER,  siLLER.  Voycz  à  ht  finale  cilier. 


...SSliVlE.  Voyez  à  la  finale  cime. 


....sm    SAINT,  etc.  Voyez  à  la  finale  cm  ,  et  les  homonymes  au  mot  sain. 


..SINE  et  8INER.  Voyez  aux  finales  cine  et  ciner. 


.siNUÉ,  siNUER.  Insinué,  adj.  m.  et  part,  du  v.  insinuer  (insinuation,»./.  ). 


(    -JOi    ) 


...SION 
IHtr  Cl  ON. 
....OVON. 


...SION,  tous 
npins  fd'in. 


» 


^ 


sCion*,  n.  m.  exsuccion,  n.  f.  succion,  n.f.  {sucement),  scion,  m.  \^rr- 
(  jeton),  suspicion,  n.  /".  phocion,  71.  pr.  m. 
Alcvou,  rt.  Jii.  {oiseau  de  mer),  procyon  (  constellation). 
.\bstersiou.  «.  /'.  adlie>ion.  allusion,  anlmadvcrsion.  apprchcnsion.  as- 
cension, aspersion,  aversion,  circoncision,  colic'sion.  collusion,  com- 
préhension, concision,  conclusion,  contorsion,  contusion,   conversion, 
convulsion,  corrosion,  décision,  dctorsion.  descension.  dimension,  dil- 
fusion.  discursion.  dispersion,  dissension,  dissuasion,  distension,  distor- 
sion,  diversion,   divulsion.    cllusiou.    c'mersiou.    cinulsioji.    eversion. 
/    cvulsion.  excursion,  expansion*,  expulsion,  cxtensiun.  extorsion,  im- 
mersion, impulsion,  incision,  indécision,  incursion,  intensiou*  (force). 
interversion,  inversion,  lésion,  occasion,  osteusiou.  pension,  perversion, 
précision,  prévision,  profusion.  ]iropcnsion.  provision,  pulsion,  réclu- 
sion, reprehcnsion.  répulsion,  rescision,  rétorsion,  reversion,  revision, 
révulsion,  sion*  {lùllc).  submersion,  subversion,  suspension,  tension. 
transfusion,  version. 

.Abscission.  accession,  admission,  agression,  cession*  (fin  ).  commis- 
sion, compassion,  compression,  concession,  concussion,  confes- 
sion, démission,  dépossession,  dépression,  digression,  discussion,  émis- 
sion, excussion.  expression,  fidéjussion.  impression,  incession  {démar- 
che), insession  {demi-bain),  ingressiou.  intercession,  intermission. 
...SSION, /t?>/i./  intromission,  jussion.  mission,  obsession,  omission,  oppression,  pas- 
sion, percussion,  permission,  possession,  précession,  pression,  prétcr- 
mission.  procession,  profession,  progression,  réimpression,  rémission, 
répercussion,  repression,  rétrocession,  scission*  {dii'ision).  session* 
{séances),  soumission,  succession,  suppression,  transgression,  trans- 
mission. 
.Annexion,  complexion.  connexion,  crucifixion,  dcflesion.  flexion, 
fluxion,  génuflexion,  inflexion,  irréflexion,  ixioii,  n.  pr.  m.  préfixion. 
réflexion. 

Nota.  Les  67  autres  mots  de  ce  même  son  final  sont  en  ctionj  les 
moins  faciles  sont  : 

Abjection,  abstraction,  action,  adjonction,  afi'cction.  affliction,  attrac- 
tion, bénédiction,  coaction.  coction.  collection,  componction,  confec- 
tion, contradiction,  contrefaction.  conviction,  décoction,  défection,  dé- 
jection, disjonction,  dissection,  distinction,  éviction,  exaction,  extinc- 
tion, extraction,  extrème-onclion.  faction,  fiction,  fonction,  fraction, 
indéjection,  induction,  infection,  injection,  injonction,  inspection,  in- 
surrection, interjection,  jonction,  objection,  perfection,  prédiction, 
prédilection,  projection,  réaction,  rédaction,  réduction,  réélection,  ré- 
surrection, sanction,  section,  et  tous  les  autres. 

STION,  sonij.-      ,.       .    ,.      ,. 
riON  vUigestion.  indigestion,  gestion,  suggestion. 

Après  les  mots  ci-dessus,  tous  les  autres  sont  en  tion  par  un  t.  {Ils 
sont  tous  féminins.  ) 

I  Abdication,  aberration,  abjection,  abjuration,  ablution,  abolition, 
abomination,  absolution,  absorption,  abstention,  abstraction,  accélé- 
ration, acceptation,  accusation,  acquisition.  acq;iit-à-caution,  n.  m. 
action,  addition,  adduction,  ademption.  alT'ectation.  afï'ection. 
affliction,  agglutination,  allégation,  allitération,  allocation,  allocution, 
altération,  altercation,  annonciation.  anticipation,  apparition,  applica- 
tion, appréciation,  approximation,  argumentation,  arrestation,  asser- 
tion, assignation,  association,  assomption.  attention,  attraction,  attri- 
bution, augmentation,  calcination.  caution.  circonsj)ection.  classifica- 
tion, coaction.  coction.  cocmption.  coercition,  coliabitalion.  coindica- 


.XION, 


...XION  par 
...CTION  , 

noms  fém. 


...TION    doux. 


FINALES. 


(    202     ) 


Suite  de  sion  , 


par  noN  doux. 


..TioN,  son 


lion,  collection,  colliquation  (proii.  coua).  collocation.  commémora- 
lion,  commination.  commiséraliou.  coramolion.  commwiication.  com- 
mutation, comparution,  compensation,  compilation,  complication,  con- 
centration, conception,  conciliation,  condamnation  (pron.  condana), 
condensation,  confection,  confirmation,  confiscation,  congellation. 
conscription,  consecution.  conservation,  considération,  consignation, 
consommation,  consomption,  constellation.  consuLstantiation.  contem- 
plation, contention,  contradiction,  contravention,  contribution,  con- 
versation, conviction,  convocation,  coopération,  cooptation,  correc- 
tion, corrélation,  corruption,  cristallisation,  damnation,  déception, 
décoction,  défalcation,  démarcation,  dénonciation,  dépréciation,  dési- 
gnation, dessication. détention,  détonation,  détraclion.  dévotion,  dimi- 
nution, disjonction,  dislocation,  disparition,  dispensalion.  dissection, 
dissipation,  donation,  ébullilion.  éducation,  élocution.  émancipation, 
embarcation,  équation  {coua).  équitation  (  cî«').  éruption,  évolution, 
exaction,  exaltation,  exception,  excrétion,  exécration,  exécution, 
exemption,  exhalation,  exliérédation.  exhibition,  exhortation,  exhuma- 
tion, explication,  exsudation,  extinction,  extraction,  fabrication,  fal- 
sification, fascination,  fermentation,  fiction*,  fomentation,  fréquenta- 
lion,  gemmation,  germination,  habitation,  homologation. implantation, 
imprégnation,  incération  (f.  de  cirier).  incinération,  inculcation.  incul- 
pation, indication,  indéjection.  indigestion,  inflammation,  infliction. 
inhumation,  initiation,  insertion,  insinuation,  instigation,  insurrection, 
intention*,  interception,  interpellation,  interrogation,  interruption,  in- 
tonation, invention,  irruption,  justification,  lacération,  lamentation, 
licitation.  liquéfaction  {pron.  kué).  liquidation  (A:/),  lixiviation.  loca- 
tion, locution,  luxation,  mention,  modification,  motion,  mystification, 
natation,  nation,  négociation,  objection,  obsécration.  observation,  ob- 
stination, obtention,  ondulation,  option,  oscillation  (ll  non  mouillés). 
oscitation.  ostentation,  ostention.  ovation,  pacification,  pagination, 
participation,  partition,  perception,  pérégrination,  péremption,  per- 
sécution, plantation,  portion,  potion,  précaution,  prédiction,  précipi- 
tation, préconisation.  prédication,  prédiction,  prédilection,  préoccu- 
pation, présentation,  présomption,  prétention,  prévarication,  préven- 
tion, prohibition,  projection,  prononciation,  propagation,  propilia- 
tion.  pulsation,  qualification,  réaction,  réalisation,  réassignation,  ré- 
conciliation, rédaction,  reddition,  rédemption,  rédhibition,  réduction, 
réduplication,  réédification,  réédition,  réélection,  réhabililation.  re- 
laxation, renonciation,  répétition,  réputation,  réquisition,  résignation, 
résiliation,  résolution,  résurrection,  rétention,  revendication,  révoca- 
tion, sanction,  sécrétion,  section,  sécularisation,  signification,  sollicita- 
tion, souscription,  spécification,  subvention,  sullocation.  suggestion, 
sujétion  {dépendance),  superstition,  supplantation.  supplication,  sup- 
position, suppuration,  suscription.  transaction,  transcription,  transi- 
tion, translation,  transplantation,  transpiration,  transsubstantiation, 
vacation,  vaccination,  vacillation  (  il  durs),  versification,  vexation, 
vocalisation,  vocation,  vocifération  ,  et  tous  les  autres  par  tion 
doux  ,  excepté  les  7  7710(5  suii'ans  qui  ont  le  son  dur: 
-,  ^Bastion,  n.  m.  congestion,  n.  f.  cxhaustion,  n.  f.  immixtion,  n.  f.  mix- 
'\   tion,  n.  f.  amphiclyons,  ?î.  m.  pi.  question,  n.  f. 


....siPEef  siPEK.    Voyez  aux  finales  cike  et  ciptu. 


..SIPIDE.  Insipide,  adj.  insipidité,  n.  f.  insipidemcnt,  ar/t". 


FINALES.  (    ao3    ) 

....SIR,  sint  et  cinK.  fojez  àlajtnaîecm. 


\f'o'>fz  à  la  finale  cieiue  oii  à  la  finuL:  uil,  suù-unl  lu  difficulté  (lui 

..SIRIE  ,    CIEKlf.^        ■    ■  •'  .  /  I 

{    t'ini>(HTasS('. 


...SIS,  SISE.       foyez  tiux  finales  ci»,  cist. 
...SISSE.  f  ojez  à  lajinak'  cissl. 


.sisiK,  sisrtR.    Il  assiste,  f.  assister,  etc.   l'oyez  aiix finales  cisxt  et  cistkr. 

.siTt,  sur  t7  siTtR.  foyez  aux  finales  ciTi:,  crri;  et  citeh. 

..SITEUX.        >ecc>>iteiix,  adj.  m.  neeessiteuse,  adj.f. 

.siTiF,  sinvE.    Seiisitil",  adj.  m.  sensitive,  n,  et  adj.  f.  Voyez  citif. 

.SITLIjK.  f\}ez  cnvoE. 

;  Cinsive,  n.  dcfensivo,  ti.  ollciisivc,  tt.  lessive,  n.,et  missive.  Plus  ,  lej'ém. 
..SIVE, /Vm.  I    des  adj.  masc.  en  c\î,  comme  passive^  poussive,  et  tous  les  autres. 

{     f  oyez  siK  ou  IF. 
..CIVE.  Gencive,  n.  f.  cive,  n.  f.,  et  lascive,  adj.f. 

»;iVKMK\  T  i  ^'*^^^  la  finale  des  adv.  formés  des  adj.  en  s\{  et  sive.  Voyez  la  finale 

■  (     SIF. 


,  SOIE  ,   i  pTffjrez-en  les  homonymes  au  mot  soi  ;phts,  la  conjug.  des  v.  en  cevoir, 
'*     ■      'I    comme  recexoir,  ou  bien  voyez  les  fnales  oi  et  oiR. 


....SOI  ,    SOIE 
...SOIS 

•SOIT,  çois, etc. 


.SOIF.  La  soif,  n.f.  {avoir  soif' 


Voyez  à  la  finale  oir,  où  ils  sont  tous  réunis }  mais  les  plus  difficiles 
sont  :  aspersoir,  n.  m.  ^'asseoir,  i'.  encensoir,  n.  épissoir,  n.  m.  ëquarri.s- 
.soiR  ,  masc.  I    soir,  n.  pressoir  {outil  de  vitrier),  houssoir,  n.  ostensoir,  n.  polissoir*, 
n.  m.  pressoir,/!,  rasseoir,  i'.  repoussoir, n.  le  soir*,  n.  seoir  oMsicr*, 
f .  unipersonnel.  surseoir,  v.  suspensoir,  n.  m. 
cniPP  (accessoire,  adj.  et  n.m.  dimissoire,  n.  m.  glissoire_,  n.f.  passoire,  n. y. 

l  possessoire,  adj.  m.  et  n. 

,...ÇOIR.  Traçoir,  n.  m.  perçoir,  n.  m.  {foret). 

....ÇOIKE.  Balançoire,  n.f.  perçoire,  n.f.  {sorte  de  vrille). 

;Éctansoa,  7i.  m.  hudson,  g.  ourson,  n.  m.  pinson*,  re.  m.  {oiseau), 
....SON  (  dur).]    samson,  n.  pr.  sou,  adj.  poss.  son*,  n.  {bruit),  et  tous  les  autres  y 
i    excepté  les  suii'uns. 

Arrière-saison  ,  n.f.  blason,  n.  m.  cargaison,  n.  f.  cervaison  ,  n.f.  cloi- 
son ,  n.f  combinaison,  72.  /'.  conjugaison,  n.f.  contre-poison,  déman- 
geaison, déraison,  e'chauffaison.  cffeuillaison , /.  exhalaison,  f  fenai- 
son*,y.  feuillaison,/",  floraison,  /.  flottaison, y.  foison,/".  «Vzf. garnison. 
....SON  {doux\{  grenaison.  grison.  gue'rison.jason, /i./^r.  barengaison.  liaison,  livraison, 
lunaison,  maison,  nervaison.  nuaison.  oison,  olivaison,  pâmoison,  pen- 
daison, péroraison,  poison*  {venin),  prison,  7i.f.  tison,  n.  m.  toison, 
7K  f.  tondaison,/",  trabison.  vcniison,  et  les  autres  mots  en  mso:^. 
Voyez  Aisojf. 


(  M  ) 


Suite  de  son 
par  ZON. 


...ÇON,  noms 
(c  doux). 


.SSON,  ncms 


.ÇONS. 
.SONS. 
.SSONS. 
.XOJNS, 


.SON, XONNE 


(Diapazon,  m.  gaïion,  m.  liorizon,  m.  sca/.or.  m.  (  ïambe  boiteux,  vers 
l   latin). 
Dans  aleiiçon,  ^.  arçon,  n.  besançon ,  g.  briançon,  g.  caleçon,  m.  capa- 
raçon, 7?i.  charançon,  m.  colimaçon,  m.  contreraçon*,y.  e'coinçou,  m. 
eslramaçon ,  m.  e'tançon,  m.  façon,y^  franc-maçon,  garçon,  glaçon, 
hameçon,  m.  leçon  ,y.  limaçon,  m.  Inçon,  g-.  montluçon,g.  maçon, 
m.  pinçon*,  m.   poinçon,  m.  rançon, y.  séneçon,  m.  b.  soupçon,  m. 
suçon*,  m.  lierçon*,  m.  tronçon,  m. 
Aisson,  n.  m.  alysson,  b.  aubusson,  g,  basson,  m.  boisson,  /'.  buisson,  m. 
cavesson,  m,  chausson,  m.   clisson,  m.  cosson,  m.  cresson,  m.  cuis- 
son, n.f.  ccusson,  m.  frisson,??!,  hérisson*,  m.  moisson, y.  mousson*, 
??i.  nourrisson,  m.  paillasson,  m.  paisson,  m,  poisson,  ???.  polisson, 
plisson*,  m.  saucisson,  m.  laisson*  {blaireau),  tesson  {têt),  à  Z'unis- 
son  (  loc.  ). 
Ncus  menaçons,  etc.,  i»''  pers.pl.  dans  les  verbes  en  cer.  \ 
lYoas  dansons,  etc.,  i^'c  pers.  pi.  dans  les  verbes  en  ser.  |  ^    ^  ^ 
Nous  pressons,  etc.,  i>'°  pers.  pi.  dans  les  verbes  en  sser.  ( 
Nous  boxons,  etc.,  V  personne  pi.  dans  les  verbes  en  xer.) 
(  Saxon,    saxonne  [qui  est  de  saxe ,  g.),  auxonue,  g.  {prononcez  aus- 
(    sonne). 


..SOT,  SAUT,  etc.  Voyez  ala finale  au  ,  et  les  homonjmes. 


.SOTE ,  SAUTE.    FoYCZ  à  la  finale  ôte. 


-.  ^  Aperçu,  m.  conçu,  m.  dc'çu,  m.  insçu  ou  insu,  n.  m.  inv.  à  l'insu  de... 

''        ■'     *  (    ■çQv<:y\.ïQç\\,m.  içxi  ou^n  {part.  duv.  savoir). 

i  Aperçue ,  ad j.f.  conçue,  adj.f.àéçue,adj.f.  perçue,  adj.f.  reçue, 
.suE,;7flrçuE.j    «f/;.V- 


..SUS,  SUT.      Vojez  à  lafinale  V. 


i  Voyez  les  homonymes  au  mot  sur  j  plus ,  la  finale  ur  ,  et  les  mots  ci- 
\   après  : 
Blessure,  n.  bouffissure,  n.  brouissurc,  n.  brunissure,  n.  cassure,  n.  chan- 
cissure,  n.  chaussure,  n.  ci'épissure,  n.  e'claboussurc,  n.  élargissure,  n. 
enchàssure,  n.  épissure,  n.  étrécissure,  n.  fissure,  ??.  flétrissure,  n.  four- 
bissure,  n.  fressure,  n.  froissure,  n.  meurtrissure,  n.  nrioisissure,  n. 
noircissure,  n.  plissure,  n.  ratissure,  n.  salissure,  n.  sertissure,  n.   ver- 
nissnre,  n.  voussure,  n. 
Censure ,  n.  /'.  et  v.  embrasure,  masure,  morsure,  tonsure ,  et  tous  les 
fc'in.  dont  le  son  est  doux ,  excepté  les  suivans  : 
^Effaçure,  n.f.  cnfonçurc,  Ji-J.  enlaçure,  n.f.  fronçure,  n.f.  gerçure, 
([   n.f.  pinçure,  n.f.  rinçurc,  n.  f 
Luxure,  n.f. 


..SUR. 


.SSURE./em. 


..SURE. 

..CURE. 
..XURE. 


Abject,  adj.  m.  brut*,  le  christ,  contact,  n.  m.  correct,  adj.  m.  direct, 

adj.  district,  n.  exact,  adj.  fat,  n.  inexact,  adj.  intact,  adj.  rapt,  n. 

srpl*.  strict,  adj.  toast  et  mieuxlosle,  etc.,  et  dans  lenomfe'm.  dot*. 

Voyez  les  autres  aux  finales  ate,  aite,  ite,  oste,  ote,  ute,  etc., suivant 

le  son  final  rude  du  mot  qui  embarrasse. 
Voyez  TH. 


.T  sonore  sans 
fi  à  la  fin  des 
maso. 

..T  pi?' TH. 


.ta,  tas,  tat.  Voyez  à  la  finale  a. 

.tha,  thé  ,  thi,  tuo  ,  tuu,  etc.,  par  tu.  Voyez  tu. 


riHAtKS.  (  ao5  ) 

...TAI,  I 

.TAIE,  TAIS,  '  forez  à  la  finale  ai. 

..TET,   TET.        ) 

I'  AiuljDté,  aih'.  {t.  de  musique),  aparté,  n.  arrèti',  n.  bcncdicitc.  comité, 
comte*,  n.  cote*.  doii,to,  n.  cte*.  lelhe*.  pâte*,  polyantlie,  <i<//'.  {à  jilu- 
...^, .,,..»    sieurs  Jleurs).  \ncc'i[ntc  ,  n.et  adj.  x\i6*,n.{j)l(inte).  {vmlc,  adj.,  etc. 

/'ojez  pour  les  participes  en  li.  et  frÉ  lajinale  des  verbes  en  aïs  ter, 

MA>TEr>,  TEIl  et  TTEI\. 

.,.,v,^  \  Les  (.')  noms  rnasc.  en  tÉe  par  deux  e  sont  :  aiilbc'e ,  n.  j>r.  athée,  dial- 

ihL.n.  masc.\   ^i  ■    ,  .\  .i   '  .-...- 

(  tuce  [onguent),  prometuce.  protee.  tyrtce. 

Les  via  noms  fem.  t?/i  tée  5o«f  :  araaitlice.  apliytee.  fme  assiettée,  une 
bâtée.  <7t'.>- bractées, b.  {feuilles^,  une  brouettée,  cliarretce.  dentée. dictée. 
.TÈE,  n.  fem. }    doroihée.  frottée,  bottée,    jattéc.  jetée,   lactée,  montée,  nniiée.  pâtée, 
pelletée,  platée,  potée,  et  une  portée;  plus ,  le  Jeminin  des  adj.   mas- 
culins en  TÉ. 

Tous  les  autres  nomsfém.  en  té  n^ont  qu'un  v.  ;  tels  sont  :  aniinositc. 
atrocité,  aulbenticite.  bonté,  cécité,  wjc  cité  [ville),  clarté,  dilliciilté.  fa- 
„.jt.  I    culte,  facilité,  félicité,  identité,  immensité,  insatiabilitc.  insensibilité,  in- 

■  ■■     "■'■  '    sociabilité,  intensité,  loquacité,  méchanceté,  nouveauté,  obséquiosité', 

papauté.prevôtc.  privante,  simplicité,  sûreté,  tranquillité,  véracité,  véri- 
té, vivacité,  voracité,  etc.  On  les  trouve  à  la  di^culté  qui  embarrasse. 
'Dans  certes,  adi*.,  et  dans  le  sing.  de  quelques  noms  propres  et  de 
paj  s.  [Foyez  e  muet  final.)  Les  autres  noms  en  tes,  son  muet,  sont 
,pp  \    des  noms  au  pluriel.  Quant  aux  verbes ,  vojez  la  conjugaison.  Tou- 

TK^  {    f^fois,  remarquez  que  les  3  V.  D\RV:,REBiKE  ets'x.T:iTRi:-TiiRhfojitaupre'- 

sent  :  vous  diles,  vous  redites,  vous  vous  eultc- dilcs;   mais  que  les  6 
autresv.  qui  sontf ormes  de  dire  font  isez  auprésent  :  vous  dédisez,  vous 
contredisez,  vous  interdisez,  iioui  maudissez, voMi  médisez,  vous  prédisez. 
....TÉ  intérieur  par  TXiî..  Vojez-les  àinfinal. 

/  ^o^t'r  aux  finales  ai,  air,  etc.,  pour  les  noms ,  et  à  la  finale  ter,  pour 
'  '        {    les  V.  en  tter. 

...TAiME  et  THÈME.  Foycz  à  la  finale  aime,  et  les  homonymes. 

....tain  ,  TIN ,  TINT,  ctc.  Vojez  à  la  finale  ain. 

....1  aim;  ,  TEiNE,  thÈne.  Vojcz  à  la  finale  aine. 

(Commanditaire,  n.  m.  commendataire,  n.  m.  Forez  à  la  finale  aire, 

..TAIBE,  TERRE. <        ,  v    r    -^rj  •    j 

'  (    et  pour  L  injmitij  des  v.  en  tter  ^  voyez  ci-dessous. 

....TAISE,  tÈse  et  THESE.  Fojcz  à  la  finale  aise. 

....TAITE,  TETE,  TETTE.    FoyCZ  à  la  finale  ETTE. 

....TAN,  \ 

T\NT  I 

TFMP^         /  ^^J^-^  ^^  homonymes ,  et  la  finale  an. 

....TEND,' cfc.) 

....TANCE,  TENCE,  ctc.  Fojcz  à  la  finale  ange. 

..TANTE,  TENTE.    Foycz  la  finale  ante. 


.TAN  intcncur. 


(   2oG    ) 

(Constantin,  constantinoplc,  g.  estampe, y.  estamper, v...  estampiller,  v... 
e'tamper,  v.  e'tampes,  g",  ctancherj-u. ..  ëlançon...  étanlichc.  c'tanguc  ,y". 
lieptandrie.   intangible,    octandrie.     pitance,    prétantaine,    prytanée. 
(    rectangle...  septante.  (  F'ojez  aux  finales  aîvce  ,  ante  ,  etc.  ) 

Attendre,  v... attendrir... attentat,  attention...  authenticité',  authentique... 
contempler, -y...  contemporain...  contempteur...  contenter,  v...  conten- 
tieux... contention...  détendre,  v.  détention...  distension...  entendre,  v. 
étendard,  étendre,  v...  existence...  extension,  hortense,  n.  pr.  horten- 
sia,/. Z».  inattention...  intempestif...  intempérie...  intense...  intension* 
(  t.  de  physique  ).  intensité ,  n.f.  uitcnter,  v...  intention, y.  intentionnel, 
adj.  manutention,  métempsycose.  mét.emptose,y.  obtempérer,  v...  os- 
tende,  g.  ostensible...  ostensoir,  ostentation,  otenchyte,  n.f.  patente... 
plénipotentiaire,  potence,  potentat,  préexistence...  prétendre...  préten- 
taine ou  prétantaine,  prétention,  rétention...  retentir,  v...  sentence... 
septembre...  septentrion...  septenle  ou  septante,  sustenter,  v.  usten- 
sile, n.  m. 

...TAR  ,  TARD  ,  TARE.  Fojez  à  la  finale  ar. 

...TAU ,  TEAu  ,  TOT.  Fofcz  à  la  finale  au  ;  to  intérieur  par  th,  voyez  th  intérieur. 

.TAUDE,  TODE.  Vojez  à  lu filiale  aude. 


ten  intérieur. 


..TAUR  ,  TOR,  TORS  ,  TORT.   VofCZ  à  la  finale  AUR. 


.TEC,  tÈque,  tqÈque.  Vojez  à  la  finale  ec. 


.technique.      Polytechnique,  adj.  pyrotechnique,  adj.  technique,  adj. 


RÉCAPITULATION  deS  mOtS  par  TH. 

mrT  .  •  •  T    <Thé,  m.  théière,  f.  thésauriser,  ^>.  thon,  théiste,  thème,  thèse,  etc. 
.TH  initial.   \    rr  ■  ■,■  7 

l   Voyez  aux  initiales  th. 

/  Absinthe,  n.  f.  b.  acanthe,/,  b.  agathe,  n.  pr.f.  algorithme,  m.  amaran- 
the,  n./.  et  adj.  amathonte,  g.  améthyste,  n.f.  amphiarthrose  ,y. 
amphibiobthe ,  m.  amphithéâtre,  m.  anathême,  m...  anacathartique. 
anesthésie,y.  anthelmintiquc,  adj...  anthère,/,  b.  anthéric  ,  m.  b.  an- 
thèse,/,  anthie,/.  anthocère, /.  t.  anthologie,/,  anthracite,  m.  an- 
thrax ,  m.  anthropologie,/,  anthropophage,  antipathie,  n./...  an- 
tithèse,/, apathie,  n.  f.  apathique ,  adj.  apothéose  ,/.  apophthegmc. 
apothicaire,  m...  apothrause  ,  n.f.  arcthuse,  n.f.  argenthal,  g.  arith- 
métique, 72./...  arthrite,  7z.  /*.  arthritique  ,  <z^/ arthrodie,  n.f.  ar- 
throdinie,/.  asthénie,  f.  asthme,  n.  m. asthmatique,  adj.  atharaante, 
.ÏH  intérieur. (  m.  b.  athanase ,  n.  pr.  alhanasie,/.  athanor,  m.  {fourneau  ).  athée  , 
n.  m.  athéisme,  m.  athénée,  n.  m.  athènes,  g-...  athérine,/.  atliérome, 
m.  athlète,  jn.  athlante,  m.  etf  athlétique,  adj.  athos,  g.  authenticité, 
n.f.  authentique,  rtr//...  autoctlionc,  7/1. balthazar,  n.pr.  barathre,  m. 
{gouffre.)  barlhélemi ,  n.  pr.  bérécynlhe,  g.  béthléem,  g.  béthunc,  g. 
bibliothécaire,  n.  bibliothèque,  «./.  bithynie,/.  g^.  l)orysthène,  m. 
g.  bothnie,/  g.  cacopathic,  n.  f.  cacolhymie,  n.f.  cantharides,  Ti.f. 
pi.  canthcnc,  m.  carinthie,  /".  g.  carthage,/.  f...  carlhagène,  g.  car- 
lliame,  ni.  b.  callia,  //.  m.  b.  cathares*,  7/1.  pi.  {secte),  cathédrale,  n. 
f.  cathédrant,  7?i.  c.itliéréliquc  ,  adj.  Catherine,  n.pr.  f.  cathèle,  n.f. 
cathctérisme,  m.  catholicon , /n.    catholicisme,;»,    catholicité,»./. 


(  ao7  ) 


...TU  intérieur. 


Suite  tle  TU.  /  catholiquc.ccniithe,^.  clirysanthcmc,n.  m.clathrCjjn.  &.  clotlio,^./. 
corinlhieii,  atlj.  corhithe,  s;,  cutliurnc  ,  n.  m.  critl)c,n.  77^.  cynaiitliro- 
pie,  «./'.  cvllu>i\«.  m.  /'.  cytlù-re,  i,\  cytluToc,  «.  /'.  domostlùnc,  7i.j>r. 
ilialtliée  ,  n.  m.  ili.irtluoso ,  n.f.  diptîioiiguc  ,  7j.  /'.  dilliyrambc,  //.  m. 
(iorothce,  «. /'.  droutlicim  ,  g.  eccaiitliis ,  n.  m.  cccatliarti(|uc,  «^/y. 
ccliiiioplithaimic,  n.  /".  ccllicsc  ,  u.  f.  octliymosi»,  73.  f.  cctlilipsc  ,  /'. 
iclliropion  ,  n.  jii.  clisabetli ,  n.  pr. /.  cnijno.slhotonos ,  Ji.  i)t.  ciiai- 
tlirose,  ti.  /'.  cnlliDiisiasuie,  m.  entliMisiaste...  ontliymcme,  w.  /«.  C])i- 
thaiamo,  n.  m.  epitliciuc  ,  //.  /h.  cpithctc ,  7i.  f.  opitliynie,  71.  m.  b. 
crctliismc,  m.  orylhôiue,  m.  (''rytliriiic , /'.  ^.  érythroxyloii,  m.  cthar- 
que,  m.  cllier,  m.  ollic're,  adj.  etliiople,  n.  f.  étliiopiquc,  adj.  ëlhiops, 
m.  éthique*,  n.  f.  etliiuoïdal ,  adj.  m.  cllmarque,  m.  ctliniqiie,  adj. 
etliologie,  n.  f.  ctliopéc  ,  v.f.  exantlièrae,  m.  exophtlialmie,  11.  f.  ga- 
leopilhèqiie,  7».  galimalhias.  77.  771.  goliath  ,  7i. /yr.  77i.  gollia  ,  g^.  go- 
lliard,  £^.  gothlaudc,  ir- gotlienbourg^  g-,  gothique,  «^7...  gollis,  7t. 
/)/.  771.  grapholithe,  71.  f.  gynantliropc,  71.  f.  hclianthèmc,  777.  b.  hya- 
cinthe,/, hvdrocaiithares,  in.jd.  hydrophthalmie,  77./.  hypothe'iiar,  tti. 
hypothèque ,  77./'.  hypothéquer*,  i'.  hypothécaire,  ndj.  hypothétique, 
adj.  hvpotlicse,  7i.J'.  ichthyocolle,  77.  77J.  inorthodoxie,  77.  /'.  istliine,/7i. 
iihaque.g:.  Judith,  u.pr.f.  jou-thlas|)i,  7;i.  b.  labyrinllie,?/.  7?7.1apithe, 
77.  m.  léthargie,  77./'.  léthargique,  adj.  léthé* ,  77.  77i.  (  rtV.  fab.  ).  li- 
pothymie,/'.  litharge,/.  lithocolle,  71.  f.  lithocroiuie  ,y.  lithographe, 
lithographie,/,  lithographicr,  v...  litholabe ,  72.  m.  lithologie,  J7.  /'. 
lithologue  ,  77J.  lilhoutriptiquc,  adj.  lithophage  ,  777.  lithophanie  ,  7?. 
/'.  lithophytc,  77.  7/2.  lithotomie  _,  77.  /.  logarithme ,  77.  771.  logarithmi- 
que, adj.  hixhcvïcu, m.  luthier,  lycanthrope,77i.  lycanlhropie,  77.y.  ma- 
rathon ,  g.  marthon  ,f.  mathématique,  «d'y.  et  n.  malhieu  ,  n.  pr.  des 
fesse-mathieu,  772f.  malthilde,  u.  f.  mathurin  ,  ??.  pr.  mathusalem  ,  77. 
pr.  menthe*,  71.  f,  b.  métathcse,  77./.  méthode,  77.y.  méthodique, «f^y. 
mélhodiste.  misanthiope,  72.  et  adj.  misanthropie,  77./.  mithridatc, 
72.  pr.  m.  et  sorte  de  plante,  mythologie,  72. y.  mythologique,  adj. 
nephtaîi,  72.  tti.  northumberland ,  g.  olynthe,  g.  oolithe,  72.  m.  oph- 
thalmologie  ,/.  ornithologie,/,  orthodoxe  ,  adj.  orthodoxie,  77./.  or- 
thodromie,  77./.  orthogonal,  adj.  orthogone ,  adj.  orthographe,  n. 
f.  orthographie,  n.f.  orthographier^  v.  orthographiste,  orthologie , 
n.f.  orthopédie,  72.  /.  orlhopnée,  72.  /.  ostrogoth,  m.  panthéologie  , 
n.f.  panthéon,  7i.  m.  panthère,  77./.  parenthèse,  n.f  parthénope,g-. 
pathétique,  arf/.  pathétisme  ,  777.  pathognomonique,  adj.  pathologie, 
77./...  pathos ,  777.  philanthrope,  philanthropie,  72./.  phlhisie,  17.  f 
phthisique,  adj.  pléthore  ,  72./...  plinthe,  72.  f.  {t.  de  menuiserie), 
polvacanlhc  ,  adj.  polyauthéa  ,  tti.  polyanthé  ,  a^/ polymathic,/. 
polythée  ,  n.  m.  polythéisme ,  771.  posthume,  «<//.  procathartique,  adj. 
prométhée,  72.  pr.  m.  prosthèsc,  72.  /.  psorophthalmie  ,  72.  /".  pytha- 
gore,  77.  777.  pythie,/,  python*,  n.  m.  pythonissc  ,  72./.  radamanlhe, 
72.  771.  rhythme  ou  rythme  ,  72. 77i.  rhythmique ,  adj.  scythe,  n.  spath*, 
72.  772.  spathe,  72./.  b.  spathique,  adj.  spinthère  ,  72.  772.  stathouder,  72. 
772.  sympathie,  72./.  sympathique,  adj.  sympathiser,  v.  synarthrosc  , 
l  72./.  synthèse  ,  n.f.  synthétique,  adj.  térébinthe  ,  772.  b.  térébenthine, 
l  n.f.  thé* ,  72.  771.  b,  ihrace*,  g.  thuya,  771.  b.  tithon,  72.  772.  triphlhon- 
\  gue ,  72./.  visigoth ,  72.  zoolithe,  n,  f 
TH  r  /  5  Cherchez  par  le  son  des  finales  :  ato,  etu,  ith,  oth,  utu,  ainte,  etc.  ; 
....  1 H  Jinat.      ^   ^^^^  ^^^^  .  goliath,  élisabeth,  zénith,  etc. 


TTPP      1    7  S  Acq'iitter,  t'.  ballotter,  i'.  baratter,  botter,  brouetter,  butter,    carotter. 
■      ^    "  '  ^'^^  '  jfh  iltpr.  contrelattcr.  crottcr.  débotter,  décrotter,  dégoutter  *  {couler). 


(  2o8  ) 

Snilc  de  (  delatlcr*.  denatter.  cgoullcr.  cmicUcr  ou  emier.  emracnotler.  cmotlcr. 
endclter.  facetter,  flatter,  flotter,  fouetter,  frotter,  garrotter  ou  garro- 
tcr.  gigolter,  gobelotter.  gratter,  grelotter,  gringotter.  guetter,  liutter. 
.TTEÏa  ,verb.{  jabotter.  lalter.  lutter,  marcotter,  marmotter,  motter.  natter,  quitter, 
racquitter.  regratter,  regretter,  renetter  {t.  de  maréchal),  et  trotter. 
Pour  les  dérivés,  voyez  aux  finales  atte  ,  ette  ,  iïte  ,  otte  ,  utïe  , 
AIR ,  etc.  suivant  la  difficulté. 

Tous  les  autres  verbes  en  ter  n'ont  qu'un  t  ;  tels  sont  :  alicurter,  v. 
allaiter,  v.  compter*,  escompter,  conter*,  raconter,  dcslic'riter.  exemp- 
ter, fréquenter,  impatienter,  mijoter,  plaisanter,  sculpter,  souhaiter, 
etc.  ;  on  les  trouve  à  la  sjllahe  qui  embarrasse. 


....TER,  wrfc. 


TEUR.  Rédempteur,  etc.  Voyez  à  la  fatale  y.\:,v.. 


.TI. 


Apprenti*,  n.  m.  concetti,  n.  inv.  haiti,g^.  taïti ,  g.  ;  plus ,  le  participe 
masc.  des  v.  en  tir  ;  les  moins  faciles  sont  :  abruti,  abouti,  appesanti, 
applati.  assenti.  assorti,  assujetti,  bâti,  consenti,  converti,  démenti,  de- 
nanti,  départi,  désassorti,  dévêti.  empuanti,  englouti,  garanti,  mati. 
menti,  nanti,  parti,  pâti,  pressenti,  ralenti,  rebâti,  repenti,  ressenti, 
ressorti,  retenti,  revêti.  rôti,  senti,  sorti,  travesti,  vcti. 


.TlE,n.fém.- 


Amnistie  ,  7i,  f.  angustie.  carditie  (inflammation  du  crt'i/r.)  charte-partie, 
dynastie,  eucharistie,  épizootie.  garantie,  hostie,  modestie,  ortie,  partie, 
n.  f.  repartie ;,  n.f.  (  réplique),  rôtie,  sacristie,  sortie,  tutic  ou  tuthic. 
Plus  ,  le  féminin  des  participes  masc.  en  ti. 
..TIE,  5071  ciE.  Voyez  a  la  finale  cie. 

-.,      (Antipathie,  apathie,  corinthic,  ir.  cupathie.  polymathie.  pythie,    scy- 
'      '         (   thie.  sympathie. 

iAbatis.  appentis,  boutis.  cliquetis,  cystitis.  gratis  [pron.  ice).  grenetis. 
métis,  patis*,  n.  pilotis,  rachitis  j  plus  ,  la  i^e  et  •2«  personne  de  ce  son, 
dans  la  conjugaison  des  verbes  en  tib. 
!  Appétit^  n.  m.  petit,  adj.  m.  gagne-petit ,  n.  m.  inv.  Plus,  la  3'^  pers. 
de  ce  s 071  dans  les  v.  e/i  tir. 
i  La  finale  tÎt  ,  avec  un  accent  circonflexe ,  indique  la  Z'^  pers.  de  l'im- 
\  parfait  du  subjonctif  dans  les  v.  en  tir. 


..TIT. 


...TIABLE.         Insatiable,  adj.  Les  autres  sont  eraciABLE. 


...TIAL. 
...CIAL. 


[  Voyez  à  la  finale  cial  ,  ou  à  la  finale  al. 


.TIATIF.  Voyez  à  la  finale  ciatif 


Tf  \'rrn>J     i  Voyez  à  la  finale  ciation  ,  puisqu'elle  en  représente  seule  la  pronon- 
\    ciation  douce. 


...TIC,  TIQUE  ,  TuiQUE.  Voycz  à  la  finale  ic. 


TTANT    )  ^  ^<^  •^o«  CI ANT  JrtHS  balbutiant,  initiant,    etc.    Voyez  les  autres   à  la 
I    finale  ciant. 


TKîE,  TISSE.    Voyez  à  la  finale  ice. 


.TIELctSIEL.   Voyez  à  la  finale  ciel. 


4l 


Finales-  (  jw>j  ) 

.  Auli-rhrctieu.  clirelicu,  n.  et  adj.  baslieii ,  ii.pr.  bon-chrctien ,  «.  m.  h. 
....TIEN  ,  A/r.       corinthien,  adj.   intrcticn*,  h.    ni;iintioii*,«.  pytliicn.      soutien*,  vu 
{    h'  tien*,  pr.  m. 

ÎBcoticu  .  <////".  capétien,  rtr/y.   dioclcticn  ,  ?j.  doniilien  ,  n. /;/•.  égyptien, 
n.  et  adj.  t^ratiou ,  ri.  pr.  helvetien ,  n.  et  adj.  le  tilien ,  u.  pr.  tribnni- 
tien.  vénitien.  /'o,)*»£cu;>. 
...SIEN  et  ciEi».    forez  h  la  finale  cikn. 

...TIEMIK,  son  ciE>CE.  Impatience  ,  ;/.  f.  patience. 

....TIEU  .  (  Ari;iilur,  %-.  balbutier,  v.  initier,  7'.,  et  transsiibslanticr.  Les  autres  sont 

•;  ciER,  V.       \   par  citR  et  sier.  forez  à  la  finale  cikr. 

. riAiRE,  50H ciER.  Initiaiic ,  7].  m.  plénipotentiaire,  7i.ef  adj.  réliaire,;/.  m. 
■  I HUR  et  TiKK,  son  dur  :  Châtier  ,  v.  charretier,  etc.  Voyez  ai. 
.  ..TJE  ,  son  dur  :  .\mitié,  n.f.  inimitié,  n.  f.  moitié ,  n.  f. ,  et  pitié,  n.  f. 
....TTIER.  Bottier,  n.ni.  broucttier,  ;/.  dattier,  n.  lavettier,  n. 

...TIK  I  K.  Satiété,  n.  f. .  est  le  seul,  fojez  la  finale  ciétk. 

..  .Tll.L  \.  f'oyez  cievx. 

IArgcntme.  bottine,  cantine,  chevrotine,  clandestiiie.  églanline.  enfantine; 
intestine  ,  rt^y. y.  lévanline.  mâtine.  mal'wQS*,  ji.J".  pi.  platine*,  n. y. 
platine,;;,  m.  (  métal),  routine,  scarlatine,  sentine.  serpentine,  tctinc. 
tontine,  il  trottine,  p*.  trottiner. 


....TIO>  ,  SI0>. 
...MON  ,  CI0>. 

•  fojez  à 

la  finale  s  ion 

(  prononciation 

douce 

,  et  pron 

dure  ). 

....TIR,   TIRE,  TYR.     fo^ez 

:  h  la  finale  ir. 

..TisER  et  THiSER.    Attiscr 

,  V.  baptiser,  c 

magnétiser ,  v. 

prophétiser 

,^' 

sympa 

thiser,  i\ 

..TISTE  ,  THIsTE 

.    forez  à 

la  finale  iste. 

./r(^  intérieur. 

Par THO 

,  voyez  TH  ,  et 

pour  lafmale , 

voyez 

AU. 

if  oyez  les  homonymes  et  la  finale  on  ;  les  moins  faciles  sont  :  bâton*, 
77.  m.  caneton,  n. /ji.  canton,  m.  centon*,  77.  charentonj  g.  clollion  , 
77.  f.  croûton,  77,  dicton*,  72.  factoton  ou  factotum,  feuilleton,  77.  han- 
neton,  77.  jeton*,  77.  laiton,  72.  marthon,  72. /.  marathon,  g-,  menton. 
j  moHelon.  œilleton,  peloton,  phaclon.  lîhlégolon.  python  {  serpent  ). 
I  rejeton*  ,  72.  semi-ton ,  72.  taon*  (  mouche ,  pron.  tan  ).  ton ,  adj.  poss. 
\^   à-làlons  {loc).  thon  {poisson),  lithou,  72.  toton ,  77.  (  dé  à  l^  faces). 

....TOT  et  TROP,    foyez  à  la  finale  au. 

....  TKAN.  Guitran  ,  n.  foyez  les  autres  à  la  finale  an. 

..  .TRAN  j  Retrancher,  v...    étranger,  72...  étrangler,  v...    étraDguillon,  72.  m... 

intérieur  par  .K.\   strangurie,  7i.y.  otraute,  g^.  rctrausplanter,  v... 

'.'"..    '  'Retrcmhler  ,  r...  retremper,  v...  àctvpmpcr  ,  u...,  et  leurs  dérit'és. 

mterieurpar  r,  \  '■  i.      ?        ? 

....Il  TER .  fnyez  lesfnrtles  ter  et  tti:r  apj-ès  la  finale  th. 
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FINALES.  (    2IO    ) 

. . . .'l U IML  Voyez  à  la  finale  cp.. 


..U  (i),  noms 
it  atlj.  îiiasc. 


\ 


Le  son  u  est  écrit  par  j:l  dans  le  v.  avoir  :  J'eus  ,  tiieus ,  il  eut ,  il  a 
eu.  (  Voyez-en  la  conjugaison.  ) 

Quatre  noms  fcin.  sont  terminés  en  v  sans  e  :  bru*,  glu*,  tribu*,  vcrlu; 
plus  y  tu*  {pronom  sing.  invariable  pour  les  'x  genres).  Les  autres  sont 
masc.  Quant  aux  adj.,  ony  ajoute  un  e  pour  le  féminin.  Les  moins 
faciles  sont  :  abattu,  accru,  accouru,  aigu,  ambigu,  appendu.  apciçn. 
apparu,  attendu,  assidu,  barbu,  battu,  begu.  bossu,  bourru,  combattu, 
conçu,  copalui,  /i.contigu.  convaincu,  corrompu,  cru*,  curucucu,  n./n. 
(  serpent  du  brésil  ).  débattu,  dcçu*,  adj.  détendu,  dépendu,  descendu, 
cpandu.  entendu,  étendu,  eu*,  part,  exigu,  fétu*,  n.  fichu,  n.  francatu, 
12.  b.  jéhu,  n.p.  grenu,  hurluberlu,  adj.  et  n.  impromptu,  n.  inv. 
inaperçu,  inattendu,  indu*,  inconnu,  à  l'insu  de...  (  loc.  adv.  ).  in- 
vaincu, interrompu,  invendu,  issu*,  adj.  m.  lenturlu ,  72.  (  t.  de  jeu). 
maintenu,  malotru,  moussu,  mu*,  à  nu  (  loc.  inv.  ).  pansu,  pattu,  pelu. 
pendu,  perdu,  adj.  perçu,  prétendu,  pu*,  rabattu,  reçu*,  redescendu, 
rependu*,  rendu,  répandu,  résidu,  rz,  retendu,  revendu,  ru*,  saugrenu, 
sous-entendu,  su*,  suspendu,  tapecii,  n.  tendu,  tissu,  tortu,  toufl'u.  tu*, 
vaincu,  vécu.  velu,  vendu,  ventru,  vêtu,  voulu,  vu*. 
Crû  (  du  V.  croître  ),  dû*   {part,  du  v.  devoir),  et  tû*  (  du  v.  taire)^ 

ont  un  accent  circonflexe.  (  Voyez  les  homonymes.) 
Ce  son  final  v  avec  un  e  sert  à  indiquer  le  fém.  des  mots  ci-dessus  en 
V  ;  plus ,  les  fém.  barbue,  ??./".  !)crlue,  n.f  à-!a-boulevue  (loc). 
charrue,  cohue,  coquecigrue  ou  coquesigrue.  hue*,  issue  ,  adj.f.  et  n.f. 
laitue,  massue,  sangsue,  tortue,  verrue,  et  les  4^  v.  en  uer  ;  les 
moins  faciles  sont  :  i7  accentue,  il  alllue,  il  atténue,  il  attribue,  il  bos- 
sue, il  déshabitue.  //  hue*,  il  insinue,  il  pue*  (  v.  puer).  tZ situe,  il  suc. 
il  tue. 

On  met  un  tréma  sur  l'e  dans  les  G  fém.  aigrie.  aro])iguë.  bisaiguë 
ou  besaiguë.  ciguë,  contiguë.  exiguë  j /jZ«5,  dans  le  v.  arguer  i  j'argue  y 
[    tu  arguës,  il  arguë,  ils  arguënt. 
Tir     <:nnv     /^'^"^  cul -de- jatte  ,  72.   cul-de-lampe,  72.    cul-de-sac ,  72.  pousse-cul,  7j. 
''  '    (    (  recors  ). 

Abstrus,arZ/.  721.  abus  ,  72.  cabus  ,  «2^//.  m.  camus,  «^/y,  confus,  ci-des- 
sus, adv.  dessus, 72.  et  adv.  dillus,  exclus,  «<//'.  7/2,,  ou  exclu ,  adj.  m., 
exclue, y.  Jésus,  77.  inclus  ,  a^Zy.  iid'us ,  «2//.  intrus ,  11.  et  adj .  \us* ,  n. 
obus,  72,  obtus,  adj.  pardessus  022  par-dessus,  perclus,  adj.  \^\[\s*,adv. 
pus*,  n.  reclus,  adj.  refus,  n.  relus,  adj.  Ze  surplus,  11.  eu- sus  {loc. 
adv.}.  ye  sus*  {v.  savoir  ).  talus,  72,  verjus,  72,  Voyez  ci-dessous  à 
lajinalc  us ,  les  mots  en  us  que  l'on  prononce  uce. 
Nota,  us,  à  la  fin  d'un  verbe ,  en  désigne  la  V^  et  la  -x^  pers.  {Voyez 
la  conjug,  ) 
(/^Attiibut,  72.  m.  azimut,  72.  bcl7.ébut,  72.  bahut,  72,  bul*,  72,  canut*,  cha- 
lut ,  72.  début ,  72.  induts ,  72,  pi.  {  des  porte-chape  ).  institut*,  n.  prcci- 
put,  72.  rebut,  72.  rut*,  72.  salut*,  72.  scorbut,  n,  statut*,  77.  substitut*, 72. 
tribut*,  72.  m.  ;  plus ,  les  33  v.  (pu  ont  ce  son  à  la  3*=  pers.  du  sing.; 
tels  sont  :  il  fut*.  2Zeut*,  il  accourut.  ZZ  aperçut,  il  apparut,  il  perçut, 
tZput*.  ZZsuf*^,  etc. 


....UE 


.uë  ,ft 


..us,  masc. 


..UT  ,  masc. 


(0  Les  participes  invarinhlcs  en  u  sont  :  complu,  conronrn.  dcmordu.  dc'pcndu  (  r/r 
flrperidaiirc).  déplu,  discouru,  éciuivalu.  eu.  fallu,  paru.  ])lii.  pri'valu.  proNOtiu.  n-couni 
{avoir  en  rrrmirsà).  reparu,  rcvccii.  subvenu,  survc'ru.  valu,  vrcn  rt  avenu;  mais  .nveiui 
est  un  ndj.  variable,  lorsqu'il  est  après  non  :  ils  son/  regardés  iinnnie  non  avenus.  (Juilques 
bons  grammairiens  en  cxcrplenl  valu. 


FlWLLS.  (     •!"    ) 

Siitlf  lit;  U      /  Allùt ,  ti.  m.  ,  et  ui:  tVil  ^  l'utaillc  ).  Plus ,  lu  ô''  /xrs.  tU'  l'iinp.  du  suhj. 

\    dans  les  33  »'.  df  ce  son,  vuininc  dans  :jc  voudrais  (ju'il  lût,  (/u'il  i-ùl, 
'""^  "  '  1    iju'il  aperçût  ,  tfu  il  yinl*,  (ju'il  sçùt  vu  (ju'il  snl.  ( /ojcc  la  conju- 

\    i^aison.  ) 
...UX.  Flux*  ft  rclliix*,  M.  m. 

....V.V ,spriY.i\.    fo}ez  à  la Jhialt'  \\  \. 

F    V\T  ^  iliiant  ;  du  \\  huer  \  ch.il-luianl ,   ti.  gluaul.  ,  et  tous  les  /lartici/jcs  en 

\      lA>T. 

—  LENT.  Confluent,  «.  coiic;rnent,  adj.  o«j;ncnt ,  îi.m. 

...UB.  Club  ,  ».  m.  diib,  ».  m.  (  sorte  de  serpent  ). 

Ijp..  I  Bube,  n.  f.  cube,  ;/.  m.  danube,  g.  liecube,  n.  f.  jujube,  ;;./'.  {fniil  du 

j  jujubier  ).  iacuhf,  71.  mavrvihe  ,  II.  ni.  h.  Ui\\e  ,71.  m. 

T'fU  V  s//alliiblc,  ►'.  cliasuble,  ii.f.  dissoluble,  adj.  indissoluble,  adj.  insolu- 

(    blc,  rt^y.  résoluble,  flrtf/".  solubie,  rt^/y. 


UC. 


.LQLK. 


(  Aqueduc,  ».  archiduc,  7i.  m.  balaruc,  g.  bois-le-duc,  g.  caduc,  adj.  m. 

\    dcjuc,».  duc,  M.  juc,  72.  lue,  M.   pr.    sluc,«.    suc,n.    truc,»,  un 

(    turc. 

;  Caduque ,  adj.  f.  eunuque,  ».  »i.  lieiduque,  7i.  m.  fetuquc,  ».  /'.  h.  rao- 

I    luques  ,  71.  f.  pi.  [îles  ).   noctiluque,  ».  et  adj.  uuquc,  7i.J'.  perruque, 

'    71.  J'.  il  reluque,  i'.  sambuque,  7/.y^  une  turque. 
-ICQL'ES.       LucqueSyi,'. 
.  rcu  et  i  LK.     Barucii ,  g.  inspruck,  osnahruck ,  g.  maraeluck  ou  mameîouck ,  71.  m. 

T-r-y  s  Astuce,  ». /*.   capuce,;/.  m.  ^7épuce,^'.  puce*,7J. /".   elle  sucCyV.   ves- 

l    puce,  n.  pr. 

I  vs  a  le  son  dur  à  la  fin  de  agnus  (  pron.  ag-nus  ).  angclus,  77. 7?i.  anti- 
uoiis,  77.  pr.  anus,  m.  argus,  72.  baccluis,  77.  bibus,  77.  blocus,  72.  bru- 
tus,  72.  ^r.  caliis,  ti.  chorus,  n.  coccus,  t.  {kermès',  colcra-morbus,  777. 
committimus ,  ».  crcsus  ,77.  crocus,  b.  (  safran  ).  fœtus  ,  72.  fongus  ,  7/. 
.US  ,  5072UCI:./    garus,  ».  hiatus  ,  72.  janus,  72.  pr.  inomus,  n.pr.  mordicus,  adi^.  mo- 
inasc.         \    lus  ,  adf.   obus,  77.  olibrius  ,  n.  omnibus  ,  72.  77t.  (  sorte  de  carrosse  ). 
orémus,  ».  papyrus,  ».  phébus ,  72,  picpus ,  72.  plutus,  ».  pr.  quitus,  ». 
(  ki).  rasibus,  adif.  rcbus,  72.  rémus ,  72.  pr.  romulus,  72.  pr.  sanclus ,  72. 
sinus,  72.  sparlacus ,  ».  pr.  talus,»,    tilus,».  pr.  typhus,  72.  us*,». 
\    (usage),  utérus,  ».  venus,  72. y.  virus,  n.  771. 

IAurausse  ,  n.f  prusse ,  g.  russe  ;  plus ,  l'imparfait  du  suhj.  dans  les  44 
V.  qui  jr  prennent  la  finale  de  ce  son;  tels  sont  :  que  y'eusse,  que  lu 
eusses,  qu'ils  eussent,  que  je  fusse,  que  tu  fusses^  qu'ils  fussent  (  S*" 
\   pers.  du  plur.  ).  Ployez  la  conjugaison. 
..eût-ce.  Eiit-ce  été?  qucùt-ce  été?  qu  eusses-tu  été?  qu' eussent-ils  été?  fût-ce,  etc. 

..UDjSondur.   Snd,  71.  talmud,  ».  Tous  les  auties par  vbe. 

:  Amplitude,  n.  f.  aptitude,  attitude,  certitude,  étude,  exactitude,  inhabi- 
.UDE,7z.ye/7i.      tude.  lassitude,    lippitude.  longitude,  jiroraptilude,  servitude,  simili- 
tude, sollicitude,  vicissitude.  Les  autres  n'ont  aucune  difficulté. 

..LK  et  ue.        vi  est  la  finale  du  participe  passé  des  veibes  ci-dessous  en  uer. 

Vi-K  est  la  finale  de   l'infinitif  de   ii5  •ve7'^e5,  C077277ie  accentuer,  bos- 
.    suer,  évacuer,  exténuer,  habituer,  huer,  5'infa tuer,  ponctuer,  eic.  /  il 
nj  a  que  le  V.  arguer  qui  prenne  un  tiéinu  sur  le ,  parce  qu  on  pro- 
nonce ar^ii-er.  (  Fojcz  la  finale  guer.  ) 


(     211     ) 


....UF.  Tut ,  n,  m.  (  terre  hlanduUve  au-dessous  de  la  bonne  terre  ). 

T,„P  5  T,irtufc|,  n.  et  adj.   (  de  tartuferie  ),  et  truffe  ou  trufe/n./.  (  v.  truj- 

....UFLE.  Mufle,  n.  m.  huffle  ,  n.  m. 

.  TTT17  5  ^oi<5  par  UGE  ,  comme  juge,  7Z.  rra,  transfuge,  eîc,  excepté  cucuje 
(   72. 77Ï.  (  insecte  ). 

...ui,  uis,uiT.    F  oyez  à  la  finale  \. 

....uiK  ef  uiRE.     Voyez  à  la  finale  m. 


...UL,  masc. 
...ULLE. 


(Accul,7i.    calcul  ,7î.  consul,  71.   cul-de-sac.   vul,  adj.  m.    (  uulle,y.  ). 

f    proconsul,  «.  recul  ,  n.  vice-con.'^ul^  n. 

j/Z  annulle,'y.  bulle,  n.f  nnWc,  adj.  f.  catulle,7î.  pr.  m.  tibulle,  n.p-. 

\   m.  truUe,  Ji.f 

fil  acculC;,  y.  acculer,  acidulé, tz.  7?7.  etc.  animalcule, n.  in.  auricule,/, 
il  brûle^  c.  il  calcule_,  c.  canicule,  jt.  f.  canule,/,  capsule,/,  cédule,/. 
cellule,/,  //circule,  c.  conciliabule," 771.  crédule,  adj.  crépuscule,  77i. 
iZ  démantibule,  c.  c'mule,  77.  et  adj.  espatiile,  n.f.  fascicule,  tti.  fé- 
cule,/, funambule,  glanduie,/.  glolnile,  777.  i'Z  inocule,  c.  majuscule  , 
77./.  et  adj.  mandibule,/,  molécule,/',  monticule,  ??i.  mule,/,  noctam- 
bule, n.  <?f  rtfi)'.  771.  opercule,  771.  opuscule,  tti.  ovule,  7?7.  paniculc  , 
n.f.  pannicule*  ,n.  m.  pécule,  771.  pédicule,  ??i.  pellicule,/,  pendule, 
n.  m.  (  balancier  ).  pendule,  n.  f.  (  horloge),  pipuncule,  m.  préam- 
bule, 771.  pyxidule,  f.  pustule,/,  il  recule,  v.  régule,  m.  scrupule,  77i. 
somnambule,  77,  et  adj.  tarentule,  y.  tubercule,  777,  véhicule,  771. 
veinule,  77./.  ventricule,  7?.  m.  vésicule^  "•^■?  ^^  ^^"^  '^•^  autres }  ils 
n'offrent  aucune  difficulté. 

....ULCE.  Bisulce,  adj.  (  se  dit  d'un  quadrupède  à  j ne ds  fourchus  ). 

..uLSEef  ULSEPx,    Il  espulsp,  il  compulse,  u.  expulserez  compulser. 


VLE  et  XJLER. 


..ULT. 
..ULTE. 


Induit,  77.  777.  (  prii>ilége  accordé  par  une  bulle). 
Adulte,  77.  et  adj.  m.  inculte,  adj.  insulte,  77./.  et  c.  jurisconsulte,  m. 
occulte,  adj.  sénatus-consulte,  m.  tumulle,  7/7. 


.UM ,  son  OME.    Fojez  à  la  finale  ome. 
..UM  ,  5072  oî^f.    Voyez  a  la  finale  ot^. 


f  II  désenrhume,  v.  desenrhumer.  7'Z  cnrhnme,  v.  /Zhume,  v.  7Z exhume,  v. 
.TJME  ,   HUMi.  )    il  inhume  ,  v.  rhume,  77.  m.  posthume,  adj.,  et  tous  les  autres,  mais 
et  HUMER.      I    ils  sont  en  ume  5^775  h;  tels  sont  :  amertume  ,  77.  /.   légume,  77.  m. 
il  allume  ,  c.  ;  les  autres  nont  aucune  difficulté. 

'  Auctm,  adj.  m.  brun,  n.  et  adj.  chacun,  777.    commun,  diaprun,  77.  à- 
jeun,  adv.  l'un  (  mis  pour  le  un  ).   importun  ,  adj.  et  n.  nerprun*,  n. 
opportun,  adj.  quelqu'un jpZ.  quelques-uns.  tiibun,  77.  un*,   vingt-un, 
1    trente-un,  efc. 

I  IVota.    On  doit  dire  vingt- un  chevaux ,  Ircntc-un  77715  accomplis,  etc. 
\    On  écrit  des  un  50775  s  (  77.  de  nombre  ). 
Parfum,  n.  m. 
Péfunt,  77. 771.  et  adj.  emprunt ,  //.  m. 


■  UN. 


.uiv  par  tiM. 

.UNT.' 


.UNK,/tfm. 


(  2i3  ) 

Ai;ctiuc_,  (lilj.J.  chacine.  romiiiiino,  «.«7  rtr//. /".  limic*.  ;'.  lacune,;;. 
lune,  n.  Wxac  i^pruu.  f.^  ii-.ii  jicur  la  wwc).  uuportune,  «<//./'.  pampc- 
luiip,  g:,  quoiqu'une  (  pi.  qiielqucs-niics  \   laïuniiic,  n.  tnbime,  ;;. 


UR, 


ar ,  viasc. 


i 


LPFt,  Li'Piu.    Iliipjtc,  n.J.  ft  »'.  huppcr. 

.n»E,  VPLK.     Diipo,n.,  aiij.  et  v.  duper,  jupe,  n.J.  il  occupe, »-.  il  préoccupe,!'. 

\rlhur  ,  n.  tn.  azur,  ;;.  ;;j.  clair-obscur,  n.  conlre-mur,  «.deleatur,  7i. 
//Il',  dur,  ndj.  m.  au  fur  et  à  mesure  (  loc.  ).  excquatur,  n.  inv.  fé- 
mur,/i.  {n\.v\r,ailj.m.etn.  impur,  «<//'.  ;;i.  mur*  {muraille),  na- 
mur,  f:.  obscur,  adj.  m.  pur,  adj.m.  saumnr ,  g.  scmur,  g-,  sur 
prép.  sur*,  rt^'.  ;;i.  {  certain  ,  assuré),  uzifur,  u.  m. 

(Mûr,  atJj.  m.  ^  en  maturilé).   sûr   {certain  );  ou  j  ajoute  un  i; 

(    au  fém. 

■  Augure,  w.  m.  carbure,  bydrosulfurc,  ■;;.  mercure,  77.  murmure,  72.  ff  t^. 
.URE,  TTirt^t'.  '    paliiuire,  ;;.  paliuro,  ;;. /^   parjure  ,;;.  ff  «r//.   phenicure,«.    pbos- 

[    phure,  n.  sulfure,  ;;.  tellure,  ;;.  me  {^taureau  saui'age  ). 
'Abreviatiire,  ;;.  f.  accoîure.  acerurc.   ap;riculUirc.  allure,  ancrurc.  an- 

'  ncliire.  aventure,  baisure.  balayuic.  bigarrure,  blessure,  bonne -aven- 
ture, bosselure,  bouilissure.  boursouflhue.  Ijrûliirc.  bure,  cadialure  ou 
quadrature*  (/.  d'horlog.).  cannelure. caricaUire.carrcUire.  carrure. cas- 
sure, ceinture,  censure,  césure,  chargeuie.  chaussure. cbevelnre.  ciselure, 
cle'ricature.  clôture.  coifTure.  conjecture,  conjoncture,  contexture.  crc- 
jiissure.  cuve,  n.  f.  et  if.  {curer  ).  décliiqucturc.  demi-mesure,  dc'sen- 
ilure.  dcntîirc.  devanture,  eiraçurc.  e'!:;ralignurc.  e'grugeîirc.  c'raaillure. 
embouchure,  cmboîture.  embrasure,  embourrure.  empaumiire.  enche- 

'  vèlrure.  enclouure.  encoignure,  enflure,  enfonçure.  engelure,  engre- 
nure.enrayure.  envergure  {  t.  dcmar.  ).  cnvergcure  {t.  depapet.,  etc.). 
e'raillure.  e'tamure.  ctre'cissure.  ferrure,  fissure,  fourrure,  forfaiture, 
fortraiture.  frayure.  fressure,  gageure,  gerçure,  bure*,  ;;.  luxure,  mâ- 
cliure.  magistrature,  mésaventure,  moisissure,  morsure,  mûre*,  77.  et 
adj.  f.  monture,  mouture,  nomenclatiue.  nonciature,  /*.  parjure,  77.  et 
rtr//./".  pâture,  peinture,  pelure,  piqûre,  présure*,  quadrature*,  72.y. 
t.  d'aslr.{pron.  coua).  questure,  rayure,  rentraiture.  rinçure.  scissure, 
sciure,  sculpture,  sépulture,  sertissure,  souillure,  texture,  vêture.  ver- 
nissure.  voussure^  et  tous  les  autres;  on  les  trouve  en  les  cherchant 

'   par  la  syllabe  qui  embarrasse. 
Saburre ,  n.f. 

^ Ils  euxcnijV.   i75  furent.  2/5  aperçui'cnt.   r'/i  apparurent,  <?f  fo«5  les  v. 

\   qui  ont  ce  son  final  à  la  3^  personne  du  pi.  (  Voyez  la  conjug.  ) 
Gulir,  77.  m. 


^....URE,  noms 
féminins. 


....L'RRE. 
.  ..URENT 

.  ..L"iU\. 


.LS,io7;  L'.r..    Voyez  à  la  finale  uce. 


lîusc  ,  ;;.  m.  musc  ,  n.  m. 

'.  Brusque ,  adj.  mollusques  ,  77.  et  adj.  m.,  pi.  {  insectes  ).  il  brusque,  v. 
il  musqué,  v.  il  5'embusqne  ,  v...  étrusque,  g.  jusques  à...  ou  jusqu'à,., 
(  loc.  ).  il  offusque  ,  v.  offusquer. 

.  L  :-?tl..  f  oyez  h  la  finale  ucn. 


...CSC. 
...USQUE 

■■t  USQLfcli.        / 


..LSTIih.  Hustre  ,  tj.  ef  adj.  '  grossier  ). 


,  ;  T,  son  UTK  dans  brut*,  ?;,  et  adj.    chut*!  (  inleij.  ).  comput,  n.  m. 
...VT,  son  VI  t.  ■    l"l*,  77.    m.  (   mastic  ).   occiput,   n.    m.   sinciput  ^    ;i.   ni*,;;.   ;;i. 
I    [note). 


(  •^•4  ) 


....ûlc  et  ùtcr.      Flûte  ,  71. f.  et  v.  flùlcr. 

'  Brute ,  n.  et  adj.  f.  bute*,  72.  /.  et  v.  (  outil  ).  cajule*,  n.  /.  cîiiile ,  n.  f. 
culbute,  n.f.  et  v.  culbuter.  i7 exécute,  v.  il  cliarcutc,  v.  dispute,  n.f. 
et  i>.  hite*,  n.  f.  et  i'.  minute, 7î. y.  et  i^.  parachute,  ??.  m.  il  persécute,  c. 
il  rebute,  if.  il  suppute,  t>.   volute,  n.  f.  ,  et  les  'XQ  autres   u,  en 


...  UTE  et  UTER. 


UTER. 


\  Butte*.  72.  /.  et  V.  butter*.  cabutte,72.  f.  clutte  ,  22.  f.  (houille),  çromme- 

.UTTE  et  UTTER.  ,  .,  r   I    ..    *  /•      .  1    ..*/•-,        n       "^  ^ 

I    gutte  ,  n.J.  lutte  ,  72.  j.  et  v.  lutter*  (  résister  ). 
....UTH.  Bismuth  ,  n.  m.  luth,  72.  m. (de  luthier),  ruth*,  n.  pr.  f.  pruth  ,  p;. 

•ux ,  son  uxE.      Sans  e  dans  pollux  (  720m  d'homme  ). 

...uxE  et  uxER.    Luxe,  72.  m.  (  somptuosité  ).  il  luxe,  t'.  luxer  (t.  de  chirurgie). 

TTYFR  5 'appuyer,  t^.  désennuyer  ,  (^.  écuyer ,  72.  7/2.  emmyer,y.  essuyer  ,  ■y.  res- 

i   suyer,(^. 

....Va  et  WA.    La  moskowa,  g.  la  neyva  ,  g. ,  etc.  Foyez  à  la  finale  a. 

..VAiL  et  VAiLi-K.    Voyez  a  la  finale  ail. 

...VAIN,  VIN,  viNc;r,  VINT.  Voyez  a  la  finale  ain,  et  les  homonymes  au  mot  vain. 

(  Invincible,  adi.  invinciblement,  adv.  ;  les  autres  sont  par  ain  :  con- 
....VAIN   et   VINI  ■  -'  .  .  .  .        '  • 

■   ..  .       ,  vauicre.  convaincant*,  rtJy.  221.  convainquant,  ^rt2f.  iVzt'.  convaincu,  rtt^y. 

(    invaincu ,  adj. 

....A'AiR ,  VERRE,  ctc.  Voycz  à  la  finale  air,  et  les  homonymes. 

.  ..VAL,  VALE,  etc.  Voyez  à  la  finale  al,  et  les  homotij  mes. 

..  .VAN.  Van  à  vanner,  n.  m. 

[  kpercevanl,  part,  auparavant,  rt^t».  avant,  prép.  les  ayanl-courriers, 
VANT  '    "• /^^'  concevant,   devant,   décevant,    dissolvant,   dorénavant,    ad^. 

j    passe-avant  ou  passavant,  7z.  recevant,  résolvant,  savant,  n.  et  adj. 
\    suivant,  vivant ,  77,  et  adj. ,  et  tous  les  participes  en  vant. 
"VTTXT  /  Auvent*,  ?7.  721.  avenl*,  n.  contrevent,  n.  couvent*,  77.  évent,  77.  {d'éven- 

\    ter),  fervent,  adj.  paravent,  77.  souvent,  adv.  vent*  {air). 
....VFiND.  Je  vends,  il  vend,  v.  je  revends,  il  revend ,  v.  revendre. 

....VANDRE.      Port-vandre,  g. 
....VENDRE.      Revendre,  v.  vendre,  v. 

....VAN  TEK.      Vanter,  v.  {faire  vanité),  épouvanter  ,  f. «^épouvante,  n.f. 
....V?2NTER.      Venter  {faire  du  vent),  éventer*,  p».  inventer*,  i>. 
...VEINTAIRI'^.   Éventaire*,  77.  7/7.  {petit  plateau  d'osier),  inventaire*,  72.  722. 

'van  par  A  dans  les  mots  suii'ans  et  dans  leur  famille;  tels  sont  : 
avancer,  i>.  avancement,  77.  avantage,  n.  m.  avantager,  p*.  caravanse- 
lai, n.  caravane,  n.f.  davantage ,  adi».  désavantage,  72.  désavantager,  c. 
.\  AN  iidéricur.  {    devancer,  t'. devancier,  n.  m.  épouvanter,  \>.  épouvantail,  72.  époiivaii- 

1    table...  évangélistc,  277.  évangile,  77t.  lavande,  72.  /",  h.  lavandicie,  n.f. 

f  redevance  ,  72. y.  revanche,  72. y.  5c' rcvaucher  ,  c.  revanner,  v'.  savan- 
tissime,  adj.  vivandière,  n.f. 

[  \  i.N  par  V.  dans  les  mots  suivans  et  dans  leur  famille  ;  telles  sont  : 
.MTi  inlcrieur.\    advcalicc,  «//y.  aventure,  72. /.  aventurer,*',  aventurier,  72.  et  adj.  m. 

{    aveuturiiio,  72./.  {pierre),  cunnivcnce,  22./.  convention.  22. /.  coiivcn- 


F'NMFS.  (    Jl5    ) 

Siutcf  ih'       I  tioiuicl,  (idj.  m...  coutravintioii,  u.f.  ovciitail,  ;;.  m.  cvcntaiic*,  11.  m. 

\  ovi'iitaillcr,  i*.  éventer,  i^*.  cvcntuel,  adj.  m...  cveutrcr,  if.  inlcrvciition, 

1  M.  /'.  inveiulable...  iiiveutairc,  h.  m.  inventer,  c.  invention,  71.  /".  invcn- 

..\  tN  intérieur.  1  torier,  i'.  jouvenceau,  m.  mésaventure,  n.  f.  niont-aventin,  g.  novem- 

I  bre,  n.  m.  pervenche,  ;i.  f.  b.  prévention,  ».  /"...  rcvencliciuer,  v...  rc- 

\  vendre,  f.  revente,  n.f.  subvensif ,  adj.  subvention,  n.  /". 

....\  vu  ,  vE.w,;  Pvurlous  ces  sons  ,  voy  ez  aux  finales  au  ,  aiu  ,  au  ,  etc.  ,  parce  (juc 

...viR,  VRAVT,  j  ce  71  est  pas  lu  lettre  v  (jui  fait  lu  difficulté,  si  ce  n'est  dans  Croni- 

....vo,  etc.         [  wc\ ,  n.pr.  ,  et  dans  quelques  autres  noms  étrangers. 


-.-,•,  \  l'orez   aux  di\'erses  finales  au  ,  ai 

....\    :nul.  ,       •  •' 


,    AX  ,  EU  ,   £X  ,  1  ,    INX  ,  OU  ,  OX  , 


...\Ai>  .  \AiNL.    f  oyez  les  finales  ain  ,  aini:. 


...A  \>  1.         \  Finale  du  participe  en  a>t  des  8  v.  ci-dessous  en  xeu  : 

\  Annexer,  v.  boxer,  (ixer.  luxer,  taxer,  surtaxer,  vexer,  connexcr,  c 
(    relaxe,  adj.  m.  {nerf  relâche ). 

....ML  et  \u.K.     f^'ojez  aux  finales  ci  et  cier. 


....XI  >.  Ponl-cuxiu  et  vexin,  g.  Fojez  les  autres  après  la  finale  ain. 


.\io>  ,  CTio>,  Tio.N.   f^ojez  à  la  finale  sion. 


...X  i  \\.  Elixir,  n.  m. 


.XlSML.  Odaxisme,  n.  m.  paroxisme,  n.  m. 


..  .Y  jinal.  Y  qui  a  le  son  i,  vojez  à  la  finale  i. 


Ya\T  ^  Employant,  ayant ,  etc.  ;  voyez  à  la  finale  iant.  Quant  aux  participes 
"(    en  y. \tiT ,  voyez  ci-après  les  verbes  en  y Ei\  : 

'  Aiguayer*  le  linge  {c'est  le  baigner  dans  une  aiguière  ou  aiguade). 
l    balayer,  t'.  bayer*  ou  béer,  v.  {aux  corneilles),  bégayer,  bordayer. 
..YER  pflrAYER,  ]    braycr*.  cartayer.  déblayer,  défrayer,  délayer,  effrayer,  égayer*  {rcn- 
verhes.  \    dre  gai),  enrayer,  essayer,  élayer.  Iraycr,  v.  métayer,  n.  m.  mon- 

nayer ou  monnoyer^  t^.  payer,  rayer,  relayer,  regaycr.  remblayer  {de 
remblai  ), 

..TtR  par  EYEB  ,CG  verbes  :  barbeyer  ,  f.  {t.  de  mur.  ).  grasseyer ,  v.  langticicr  ,  c.  plaii- 
verbes.  \   chcycr  ou  planchéier,  poteyer  et  dépoteyer. 

Loyer,  n.  m.  plaidoyer,  n.  m.  noyer*,  7?.  m.  voyer,  n.  m. 
Aboyer  ,  c.  apitoyer,  c  atermoyer,  i'.  broyer,  p-.  choyer,  i'.   chatoyer 
[t.  de  lapidaire),  convoyer,  i'.  corroyer,  c.  coudoyer,  i^.  côtoyer, i^.  dé- 
ployer, V.  dévoyer,  p'.ensoyer,  p».  envoyer,  v.  fétoyer,p'.  flamboyer,  v.îos- 
•YER  par  OYER  ,1    soyer,  v.  fourvoyer,  v.  giboycr,  ('.  gro.ssoycr,  i'.  guerroyer ,  ^'.  hongro- 
nomsetverb.  \    ycrjt».  larmoyer,  f^.    louvoyer,  j*.   raonnoycr  ojf  monnayer ,  t^.   net- 
toyer, i>.  noyer*,  t'.  octroyer,  v.  ondoyer,  p».  ployer,  P'.  {style  figuré , 
mis  pour  plier),  l'cbroyer,  p».  remployer,  i>.  (faire  un  nouvel  emploi). 
renvoyer,  c.  reployer,  v.  {style  figuré),   rudoyei-,   v.   soudoyer,  v. 
\   tournoyer,  v.  luloycr,  v.^  et  verdoyer,  v. 


FfNALtS.  (    ilf»    ) 

..YtR  ^aruYEB,^  Appuyer,  u.  dcsemuiycr,  v.  c'cuycr,  u.  in.  ennuyer,  c.  essuyer,  \^.  rts- 
noinselverb.    (   suyer,  f. 

(  Finales  des  mots  qui  dérivent  des  verbes  en  yer  ,  comme  navoiir  (de 

•  •••YEUR       YEUX  1  1  '  7- 

'  *  '  '       payer),  aboyeur  {d'aboyer),   ennuyeux  {d'ennujer) ,  etc.   rojez 

[    yi:.e.  ci-dessus ,  ou  vojez  aux Jinales  EVR,ziiX et  hVSE. 


.YEZ. 
YIEZ. 


l' Finale  de  la  '.»  personne  de  ce  son  dans  le  présent  \  rr  ? 

,  ,        .   j  '  J  Forez     les    cou- 

des verbes  ci-dessus  en  y  tu.  I    •  '  , 

r-     7      7     7       ,  j  7        7'-  /•  -w   lus.,  ou  voyez  Uo 

tinale  de  La  •i'-  pers.  de  ce  son  dans  L  imparfait  |  o.  ^  , 
.  J        7        1  •       .J-  J  '  7  1   liuale  1ER. 

et  dans  le  subjonctif  des  mêmes  verbes  en  yer.    '  -^ 

i  Voyez  à  la  finale  ion  ,  ou  voj  ez  les  conjugaisons,  pour  la  finale  de  ce 
'  (    son  dans  les  verbes. 

/Y  intérieur  après  th,  pq;  voyez  ph,  tu. 

/  Quant  aux  mots  en  yal  ,  yard  ,  yen  ,  yon  ,  yr  ,  etc.,  on  les  troui'epar 
kur finale  en  al,  ard  ,  au,  ain  ,  on,  i,  ir,  etc.,  ou  par  leur  son 
initial,  suii>ant  la  jdace  de  la  difficulté. 
Voyez  toutefois  les  mots  ci-après  :  abbaye,  n.  f.  (pron.  a-bé-ie  ), 
amygdales,  n.  f.  pi.  analyse,  n.f...  anonyme,  adj.  et  n.  apocryphe, 
adj.  [douteux),  bruyère,  n.f.  chyle,  n.  m.  cliypre,  g',  cloyère,  n.  f. 
clystère,  n.  m.  clepsydre,  n.f.  (horloge  d'eau),  croyance,  ti.f...  c\- 
clope,  72.  m.  cygne*  ,  n.  m.  {oiseau),  cylindre,  n.  m...  cymaise,  n.f. 
{t.  d'arch.).  cymbale,  n.f...  cynisme,  n.  m.  cynique,  adj.  et  n...  cy- 
phose, n.f.  {t.  d'anat.).  cypris,  n.  pr.  f.  cysthe'palique ,  adj. 
[t.  d'anat.).  cyslique,  adj.  {t.  de  méd.).  cystite,  n.f.  cystotomie,  n.f. 
cylhërëe,  n.  pr.J.  cytise,  n.  m.  b.  dissyllabe,  n.  m.  et  adj,  dryade,  n.f. 
dynamique,  n.f...  dynamomètre,  77.  m.  dynastie,  n.f.  dyscinèsie,  n.f. 
dyscolc,  adj.  dyspepsie,^",  dyspnée  ,J".  dyssenlerie  ,y.  dysurie  ,y'... 
élyse'e,  77..  tti...  emphytéotique,  adj...  encyclopédie,  n.j...  c'rysipèle^77. 
m...  éi-ythcrae^  n.  m.  e'tymologie,  71.^...  gymnase,  77.  tti...  gymnastie, 
n.f...  gypse,  m...  hiéroglyphe,  77.  777...  homonyme...  hyacinthe... 
/  {voyez  ny  initial),  hydraulique,  adj.,  les  autres  par  hydro...  hymen, 
...Y  intéricur.y  n.  m...  tous  par  uypper...  uypo...  et  iiysté...  {voyez  hy  ..  initial]. 
ichtyologie,  ?i. f.  idylle,  77. y.  larynx,  7/7.  lipothymie,/",  lymphe, y"... 
lynx,  77.  7/7.  lycée,  77.  lyre*,  77.y.  lys*,  77.  7/7.  martyrisé,  adj...  martyr*. 
Zc' martyre  (  supplice),  moyen...  moyeu,  n.  niyologie, /".  mvotoniie,^! 
myope,  myopie,  77.  /'.  myriade,  n.f  myriagramme,  771.  myriamètrc,  m. 
myriare,  777.  myrobolan,  b.  myrriic*,  n.f.  {encens),  myrrhis,  77.  m.  b. 
myrte,  777.  b.  mystère,  771...  mystifier,  î;...  mythologie,  n.f...  noyon,  g. 
nyctalope  (^voyez  ny...  initial),  oxygène,  m...  panégyrique,  777... 
paralysie,  n.f...  payeur...  paysan...  paysage...  péryslile  ,  m. 
pharinx  ,  771.  physionomie  ,  71.  f...  physiologiste...  physique..  ., 
{voyez  à  l'initiale  phy).  polyamatype,rtf?/.  polyanlhée,  b...  jiolyg.ir  ie, 
77.  /...  polyglotte,  adj...  polype,  n:.  polysyllabe,  77.y.  polygone,  jiolv- 
tecl!ni(|ue,  adj.  polylliéisnic,  72.  7/7.  poîylyper,  w  [vojez  poly\ 
porphyre,  77.  777.  ])ies!n'lcre,  777...  prytanée,  7/7...  pygmée, //i.  pyramide, 
n.f...  {voyez  r\  ).  stcréotyper,  i'...  sibylle*, y',  style,  m...  s\y)i,m. 
sycomore, 777.  i».  sycophante, /».  syllabe,  77./'...  syllepse,  n./^  syllo- 
gisme,/«...  symbole,  777...  symétrie,  77./'...  sympathie...  symphise, 
7?. /".  symphonie....  symptôme,  77. 777...  synagogue,  77. /'.  syuallagma- 
VA[uc,adj.  synalèphc,/*.  syncope,  77. /'...  syndic...  .syjiode,  7/j...  syii- 
crèse, /.'.y.  syndéiè^o,/".  synonyme...  synoptique,  adj...  syntaxe, 77.^1 


r:'«ALE5.  (  ai;   1 

i^uiU'  tle        l    svntliôso,/"...  syst^tnc,  m...  systole,  f.  synç^u\f.  {voyez  à  l'initiale  c\). 

I    trissyllabe  ,  <i«/y .  tympan...  type,  ». /h.  typhus,  m.  tyran  *.  tyrannie 

V  •  ,  ■  •         <    (  l'O)  ea  Ti  ).  zcphvrc  (  dieu  tic  la  f'abh-  ).  zéphyr  ou  /.c'phir  (  vent  ). 
...1  mlcneur.   i        ,*  i    .  r-  •  ;  ■  j 

j   xylon  ,  Ml.  b.  (  /  t>jez  aussi  les  «'.   ci-aessus  m  ayer,  eyek  ,  oyer  , 

(    vYi  R  ,  t't  leurs  composés.  ) 

V     •      j    7    ♦  Sixain,  N. /;j.  sixicnjo  ,  sixirmcmoiit;  dixicme^  dixièuiemcut;  deuxième, 
•  .\  *  son  tiii  Là  -^ ,     \       -1 

'    dciixiomcmont, 

....ZKl\.  Bronzer,  î'.,  et  £;azer,  v. 

Assez  ,  aih'.  chez  ,  prèp.  nez*,  n.  m.  rez-de-chaussée ,  «.  m.  inv.  riz*, 

n.  b.  rodez  ,  g.  saint -diez,  g.  coblcutz,g^.  ,  et  quelques  autres  noms 

de  pa^s. 

Z    final       l  ^  ^^''"^'"^'  (i'issi  la  a"-'  pers.'dupl.  dans  la  conjugaison  de  tous  Icsv.  dont 

\    le  son  final  est  en  ez;  tels  sont  :  imus  avez,   vous  aurez,  vous  aimez  , 

etc.  Voyez  aussi  les  finales  riz,  rez,  etc. 

Quant  aux  finales  en  z\  ,  zan  ,  ze  ,  zÉ ,  zi ,  zin  ,  zo ,  ziu ,  zur  ,  etc. , 
voyez  aux  finales  a  ,  ac  ,  an  ,  ai  ,  ain  ,  ar  ,  ir  ,  it  ,  son  ,  ur  ,  etc. 

•L  intérieur  par  s.  P'ojez  s  intérieur,  à  l'i final. 

Toutefois ,  on  écrit  ai'ec  z  tous  les  mots  ci-dessous ,  ainsi  que  leurs 
dérivés  : 
'  Abruzze,  g.  azerole,  f.  b...  azyme,  n.  m.  et  adj.  azimite  ,  n.  m.  azimut, 
n.'m.  azote*,  m.  azur,  m.  aziirer,  v.  alezan,  alèzc*;,  n.f.  [linge),  ama- 
zone, n.f.  apozème,  ni. bazar,  m.  bczoard.  bizarre,  adj .h\zd^xre.x\c ,f. 
bonze,  m.  bronze,  m....  colza,  h.  dizain,  dizaine,  n.  f.  donzellc. 

j  ■  fj  ■  ]  douze,  inv.  douzaine...  gaze*,  n.f.  gazelle,  n.f.  gazette, n./...  gazon  ,  m. 
gazouiller ,  v...  horizon,  m...  lazare,  m.  lazaret ,  m...  lazariste*,  m. 
lazzi,  n.  m.  inv.  (  quolibet),  lézard,  n...  luzerne,  v.  f.  mazette,  n.f. 
ozène,  n.m.{ ulcère  ).  piazzi  (jAanètede  ce  nom),  quatorze, ijw.  quinze... 
seize...  treize...,  ini>.  topaze ,  7î.y.  trapèze,  7i.  m...  zizanie ,  n.f.  zizi 
(oiseau). 

Initiales  par  z,  voyez  les  initiales;  tels  5onf  ;  zagaie ,  n.f.  (javelot  ). 

I    zèbre,  m.  zeliu,  m.  zèle,  m.  zénith,  m.  zépliir*,  m.  zéro,  m.  zeste*,  m. 

.Z  initial.        ■    zibebne,y.  zig-zag,  m.  inv.  zinzolin,  adj.  zizanie,  n.f.  zodiaque,  n.  m. 

zone  ,  n.f.  zoolithe  ,  n.  m.  zoophyte ,  77.  m.  zygome  ou  zigome  (t.  de 

chir.  ) ,  etc.  Voyez  les  autres  aux  initiales  par  z. 


FIN    DES   INTERMEDIAIRES   ET   FINALES. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES   NOMS    COMPOSÉS 

QUI    SONT    RÉUNIvS    PAU    DES    Tli^ITS    d'vNION   (l). 

Nola.  Le  Verbe  et  la  Préposition  y  restent  invariables;  mais  on  indifiiic   dans  la 
jfelite  colonne  du  pluriel ,'\c  nombre  de  mots  qui  prennent  un  S  au  pluriel. 


SINGILIER. 

PLVRIBL. 

SnSGULIER. 

1 

l'LURIEI.. 

Abal-faim,  m 

invar. 

Arrière-poinl ,   m.  .  .   . 

d"  var. 

Abat-foin  ,  m.   .   .  . 

invar. 

Arrière -saison,/.   .   .   . 

d"  var. 

Abat-jour,  m.   .   .  . 

invar. 

Arrière-vassal ,    etc.   .  . 

d"  var. 

Abat-vent ,  m.  ..  .  . 

invar. 

Avale-tout  ,  eic 

invar. 

Abat- voix  ,771.   .  .   . 

invar. 

Auto-da-fc  ,  VI 

invar. 

Aide-de-canip ,  Jii.  . 

i"  var. 

Avant-bec, /« 

d"  var. 

Aigre-douce  ,  f.   .   . 

d"  var. 

Avant-bras,  m 

invar. 

Aigue-marine  ,  /.   . 

2  var. 

Avant-corps ,  m 

invar. 

Appui-main  ,  m.   .   . 

i"  var. 

Avant-cour,/. 

d"  var. 

Après-demain  ,  771. 

invar. 

Avant-coureur,   771.    .  . 

d"  var. 

Après-dînt'e  ,  f.   .  . 

d"  var. 

Avant-courrièrc  ,  /   .  , 

d"  var. 

Après-midi,/.   .   .   . 

invar. 

Avanl-dernler,  m.  .   .  . 

d"  var. 

Après-soupée,/  . 

d"  var. 

Avant-dernière,/!  .   .   . 

d"  var. 

Arc-boulant,  771.   . 

2  var. 

Avant-duc,   m.  (t.  d'ar- 

Arc-doubleau ,  ni. 

2  var. 

cliitecture) 

d"  var. 

Arc-cn-ciel  ,  m.  . 

1"  var. 

Avanl-faire-droif,  m.  {t. 

Arrière-ban,  m.  . 

invar. 

clepahiis"^ 

invar. 

Arrière-boutique  ,J 

d"  var. 

Avant-fosse  ,,/..... 

d'^'^  var. 

Arrière-corps  ,  m. 

invar. 

Avant-garde ,/,... 

d"  var. 

Arrière  -  garde ,  /. 

d'^'  var. 

Avant-goût  ,  m 

d^'  var. 

Arrière-goûl,  m.  . 

•• 

d"  var. 
ou  inv. 

Avant-liicr ,    ach.    .   .  . 
Avant-main,  m 

invar, 
d"  var. 

Arrière-ligne,  /".   . 

d"  var. 

Avant-mur  ,    m 

d"  var. 

Arrière-main, y".   . 

d"  var. 

Avant-pied  ,  m , 

d'^''  var. 

Arrière-neveu ,  m. 

d^""  var. 

Avant-pieu  ,7/1 

d"  var. 

Arriere-nièce ,/.  . 

d"  var. 

Avant-propos,  rw.   .   .   . 

invar. 

Arrière-petit- fils  ,   tti 

pclit  var. 

Avant-quart  ,m 

d"  var. 

Arrièrc-pclllc-fille  ,  J 

*    .  . 

2  d'" 
var. 

Avant-scène  ,/..... 
Avant-loît,m 

d"  var. 
d"  var. 

Arrière-pensée,/.  . 

(Y'  var. 

1             Avant- train  ,  /?? 

d"  var. 

(i)  (-)  Puisque  les  n( 

)m 

s  :  Iji 

enfah ,  ho 

nheur ,  bonhomme ,  contrefaçon, ,  co 

nlrescarp 

rnibonpoiiit ,  rnlrcgenl ,  pass(u>unt ,  pissenlit ,  surtout,  surjet ,  surfaix  ,  el  lanl  d'au- 
tres, ne  loril  plu5  qu'un  seul  mot ,  ne  si;iail-il  pas  àdt'sircr  que  l'on  ôt.îl  les  traits  d'union 
pour  rcimir  en  un  seul  mot  les au^rj  co;7i/>oje,j,  lorsque  la  cojjliitcliou  n'en  diange  pa» 
la  prononciation  ? 


NOMS    COMPOSES. 

(    220    ) 

SINGULIER. 

PLURIEL 

SINGULIER. 

1 

PLURIEL. 

Avant-veille  ,  f,  .  .  .  . 

d"^  var. 

Bouche-trou,  m 

d"  var. 

Ave-maria  ,    m 

invar. 

Bout-avant,   m 

1"  var. 

Ayant-cause 

invar. 

Bout-d'aîle,  m 

I"  var. 

Ayant-droit 

invar. 

Boute-en-train 

invar. 

Bout-tout-cuire 

invar. 

Bain-marie ,  m 

i"  var. 

Boute-feu 

invar. 

Barbe-de-bouc  ,  /.  b.  . 

i"  var. 

Boute-lof,  m.  {t.  de  mar.). 

i"  var. 

Barbe-de-capucin,/,  b. 

i"  var. 

Bout-rimé,  jn 

2  var. 

Barbe-dc-chèvre ,  /.  b. 

i"  var. 

Brancbe-ursine  ,  f.  b.  . 

2  var. 

Barbe-de-jupiter  ,  f.  b. 

i"var. 

Brèche -dents 

invar. 

Barbe-de-renard ,  /.   b. 

l'^'var. 

Brise-cou,  m. 

invar. 

Barbe-de-moine,  /.  b.  . 

i"  var. 

Brise-glace  ,  m    .... 

invar. 

Bas-fonds  ,  m.  (  terrain 

Brise-raison ,  m 

invar. 

bas) 

Bas-relief,  m 

invar, 
d"  var. 

Brlse-scellé ,  m 

d"  var. 
ou  inv. 

Bas-ventre  ,  m 

d"  var. 

Brise-tout 

invar. 

Basse-contre,/.  .... 

i*"^  var. 

Brise-vent,  m 

invar. 

iîasse-cour,/. 

2  var. 

Brûle-lout,  m 

invar. 

Basse-fosse,y. 

Basse-lisse  ,f. 

2  var. 
2  var. 

Caille-lait,  m 

d*"^  var, 
ou  inv. 

Basse-taille,/ 

2  var. 

Caillot-rosat,  m.  b.. .  .  . 

2  var. 

Basse-voile,/. 

2  var. 

Carême-prenant,  m.  .  . 

invar. 

Beau-fils  ,    m 

i^""  var. 

Casse-cou,  m 

invar. 

Beau-frère ,  m 

2  var. 

Casse-tête ,  m 

invar. 

Beau-père,  m 

2  var. 

Casse-cul ,  m 

invar. 

Bec-d'ânc  (  outîl  ).  m.  . 

i*^  var. 

Casse-motte,  m 

invar. 

Bec-dc-canc,  m.    .    .  . 

i^var. 

Casse-noisettes  ,    m.  .  . 

invar. 

Bec-de-corbin,77î.   .   .  . 

i'^''  var. 

Casse-noix,  m 

invar. 

Bec-de-grue  ,    m.   .  ,  . 

i«'"var. 

Un    cent -suisse,   w..  . 

d":'  var. 

Bec-figue  ,   m 

d«''  var. 

ou  un  ccnl-suisses,  m. 

invar. 

Belle-dame  ,  f.  b.  .  .  . 

2  var. 

Cerf-volant ,  m 

2  var. 

Bclle-dc-jour,  f.  b.  .  . 

i"^  var. 

Char-à-banc ,  m 

!*'■  var. 

Bclle-de-nuit,  f.  b.  .  . 

i"var. 

{mais  banc  prend  s,  s' il  y  a 

Belle -fille,/. 

2  var. 

plusieurs  bancs  au  char). 

Bclle-mèrc,/. 

2  var. 

Lf5  champs  -  élysées.  .  . 

invar. 

Belle-sœur,  /. 

2  var. 

Chauffe-pieds ,  m.  .   .  . 

invar. 

Bien-dire ,    m 

invar. 

Chasse -chien  ,  m.  .   .  . 

invar. 

Bien-être  ,  m 

invar. 

Chasse-coquin, /72.   ,   .  . 

d"  var. 

Blanc-bec ,  m 

var.  ou 

Chasse-cousin  {fleuret). 
Chasse-marée,  m.  .  .   . 

d"  var. 

invar. 

invar. 

Blanc-de-baleine,  m.   . 

I"  var. 

Chasse-mouches,  m.  .  . 

invar. 

Blanc-manger,  m.  b.  .  . 

invar. 

(]hasse-poignéc,  m.  .  . 

invar. 

Blanc-seing,  m 

d"  var. 

Chat-huant,   m 

2  var. 

Jîlanc-signé,  m 

d"  var. 

Chauffe-cire ,  m 

invar. 

(îon-cbrélicn  {fruit).   . 

2  var. 

Chauffe-lit ,    m 

invar. 

Bon-benri    {fruit  ).   .   . 

2  var. 

Chausse-pied  ,   ;//.  .   .   . 

invar. 

Boiine-avcnlurc  ,  /.  .   . 

2  var. 

Chauve-souris  ,/.... 

invar. 

Bonnc-forlune, /.  .    .   . 

2  var. 

Chef-d'œuvre  ,  777.   .   .   . 

i"var. 

(   aai   ) 


NOMS    COMPOSES. 


SINGULIER. 


Chcf-lioii  ,  m.  .  .  , 
Un  chevaux- légers. 
Chèvre-feuille, /«.  . 
Chien-loup  ,  m.  .  . 
Chien-marin  ,  m.  . 
Chou -fleur,  m.  .  . 
Chou-navet ,  m.  .  . 
Chou-rave ,  m.  .  .  . 
Ciel-<le-llt ,  m.  .  .  . 
Ciel-<le-lableau,  m. 
Clair-senié  ,  <iilj.  .  . 
Claire-voie,  /]  .  .  . 
Claque-oreilles ,  m. 
Clin-<i'œil,  m.  .  .  . 
Co- associé,  adj.  et 

Co-état,  m 

Co-éveque  ,  m.  .  . 
Co-légalaire,    cti\  . 

Colin-maillard,  772.   . 

Conire-allée  ,/.  .  . 
Contre-amiral  ,  m. 
Contre-appel  ,  m.  . 
Contre-approches,  n 

Pt' 

Contre-Lasse  ,yi  .  . 
Contre-batterie  ,  /. 
Contre-charge  ,  /.  , 
Contre-chevron  ,  m 
Contre-clef,/.  .  .  . 
Contre -cœur,  m.  . 
Contre-coup,  m.  , 
Contre-danse  , y".  .  . 
Contre-échange  ,  /. 
Contre-enquelc  ,  /. 
Contre-épreuve  ,  /. 
Contre-espalier,  m. 
Contre-fcnetre,y^  . 
Contre-fente, y.  .  . 
Contre-finesse  ,/.  . 
Contre-fort,  m.  .  . 
Contre-fugue,/.  .  . 
Contre-jour,  m.  .  . 
Contre-lettre  ,  y.  .  . 
Contre-maître  ,  m. 
Contre-marche,/".  . 
Contre-marée  ,  /.  . 
Contre-marque  ,  f. 


/ 


2  var. 

d"^  var. 
a  var. 

3  var. 
2  var. 
2  var. 
2  var, 
i"  var. 
i"  var. 
d"^'^  var. 
2  var. 
invar, 
i"  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d^''  var. 
d'='  var, 
2  var. 
ou  inv, 
d"  var. 
à'^'^  var. 
d"  var. 

invar, 
d"  var, 
à^  var. 
d^""  var. 
d«  var. 
d»'  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d^"^  var, 
<\<"^  var. 
d"  var, 
d' 
d' 


d" 
in 


var. 
var. 
var. 
var, 
var. 


var. 


d"  V 
d"v 


ar. 
ar. 


^]er  var, 
d"  var, 
d"  var. 


SINGULIER. 


Contre-mine,/.   . 
Contre-mur,  m.   . 
Contre-ordre,  m. 
Contre-pal,  77J.  {t.  de  bla- 
son)  

Contre-partie  ,  f.  , 
Contre-police ,  y,   , 
Conire-poinçon,  vu 
Contre-point  ,  m.  . 
Contre-poison  ,    m. 
Contrc-porlc,/,   .   . 
Contre-révolution  ,  f. 
Contre- révolutionnaire 
Contre-ronde,/. 
(]ontrc-ruse ,  f. 
Contrc-scel,  m.  . 
Contre-sens, /n. 
Contre-temps ,  m 
Contre-vérité ,  cic 
Co-propriétaire.   , 


Co  -  religionnaire 


Coq-à-ràne ,  m.   , 
Cordon-bleu  ,   jjï. 
Corps-de-gai'de ,  m 
Corps-de-logis  ,   m 
Cou -de-pied  ou  coud 

pied  ,m.  .   .   . 
Coupe-gorge  ,  m 
Coupe-jarret ,   m 
Coupe-pâte  ,  m. 
Coupe-tête,  m,  (yVw 
Court-bouillon  ,   m 
Courte-botte,  m.  {petit 

homme) 

Courte-paille,/.  . 
Courte-pointe,  f. 
Couvre-chef,  m,  . 
Couvre-feu ,  m.  . 
Couvre-pieds  ,  m. 
Crève-cœur  ,  m.  . 
Cric-crac ,  m.  .  . 
Croc-cn-jambe,  m 
Croque-notes.  ,  . 
Cul-de-jatle,  m.  . 
Cul-de-basse-fosse 

chot  ) 

Cul-dc-lampe  ,  m. 


impr. 


d'"''  var. 
d'^'^  var. 
d"  var, 

d"  var. 
d'^'^  var, 
df^f  var. 
d'^'^  var, 
d"  var, 
d"'  var, 
d"  var, 
d"  var, 
d"^"^  var, 
d"  var, 
d"  var. 
invar, 
invar, 
d"  var, 
d"  var, 
d"  var, 
invar, 
2  var, 
invar, 
invar. 
1'='^  var. 

invar, 
d"  var. 
invar, 
invar, 
2  var, 

2  var, 

2  var, 

2  var, 

invar, 

invar. 

invar, 

invar, 

invar, 

d"  var, 

invar. 

i"^*^  var. 


1"^'  var. 


>;oMs  cojiposiis. 


(     222    ) 


SINGULIER. 


Cul-de-sac,  m.  (impasse). 
Cure-oreilles  ,  m.  .  .  . 
Cure-dents  ,    m 


Damc-j canne,/.  .  .  . 
Demi-aune  ,f.  .... 
Demi-bouteille,/;  .   . 

Demi-dieu,  7« 

Demi-douzaine, y.  .  . 
Demi-heure, y'.  .... 
Demi-pièce  ,  f.   .  .  . 

Demi-quart 

Demi-quarteron  ,  etc. 
Doit-et-avoir,  n.  m.  . 
Double-feuille,  /.  .  . 
Double-fleur,/.^.  .  . 


Eau-de-vie ,  /. 

Eau-forte,/. 

Ecoute -s'il- pleut  ,  m. 
Entr'actes,  m.  (sans  -).  . 
Entre-colonnes,  m.  .  . 

Entre-côtes  ,  /« 

Entre-deux,  772 

Entre-lignes,/  .  .  .  . 
Entre-sourcils,  m.  .  .  . 

Entre-sol,  772 

ou  entresol 

Epine-vineltc  ,  f.  .   .  . 

Essuie-mains,  m 

Etat- major,  777 

Ex-employé,  c/c 

Ex-voto 


Faussc-braic ,  /.  ... 
Faux- fuyant,  777.  ... 
Fessc-caliier ,  7/2.  (inau- 

otii's  copiste  ).  ... 
Fcssc-matliicu,  7/7.  .  . 
Eete-Dieu,y!   .... 

Eier-à-bras 

Folle-cnclière  ,  f.   .   .  . 

Fouille- au-pol 

Fourmi-lion,  m.  .  .   . 

Franc-aleu,  772 

Franc-macjoii ,   772.  .   . 
Franc-maronucrie, /i   , 
iranc-réa) ,   m.  h.   .   . 


PLURIEL.' 

1 

SINGULIER. 

1 

PLURIEL.' 

1 

I"  var. 

Fripe-sauce 

invar. 

invar. 

invar. 

(iagne-denier 

invar. 

Gagne-pain  ,772 

invar. 

2  var. 

Gagne-petit 

invar. 

d"  var. 

(lARDE  doit  prendre  un  s 

d"  var. 

en  parlant  de  plusieurs 

d"  var. 

hommes  : 

d"  var. 

Garde-champêtre  ,   772.  . 

2  var. 

d"  var. 

Garde-chasse ,  m.  .   .  . 

i'^'^  var. 

d"  var. 

Garde-côtes,  772 

1'='^  var. 

d»^""  var. 

Garde-forestier,  777.  .   . 

2  var. 

d"  var. 

Garde-magasin  ,  772.  .   . 

2  var. 

invar. 

Garde-magasin,  772.  (mau- 

2 var. 

vaise   marchandise  ) .    . 

invar. 

2  var. 

Garde-malade 

2  var. 

Garde-marine ,  772.   .   .   . 

1"  var. 

i"  var. 

Garde-marteau  ,  m.  .  . 

i<=^  var. 

2  var. 

Garde  -  française*  ,    772. 

invar. 

etf, 

2  var. 

invar. 

Garde-nationale*,  /.  .  .. 

2  var. 

invar. 

Garde-national*,  772. .  . 

2  var. 

invar. 

Garde-royale*,/..  .  . 

2  var. 

invar. 

Garde-royal,  etc.,  m..  . 

2  var. 

invar. 

Garde-du-corps,  m.  .  . 

1"='  var. 

invar. 

Garde-vente  ,    772.  ..  . 

1"  var. 

invar. 

Garde  est  ùwariahle  en 

s  final. 

parlant  des  choses  : 

2  var. 

Garde  -  boutique  ,     772. 

invar. 

(  mammîse     marchan- 

2 var. 

dise) 

invar. 

d'^'^  var. 

Garde-feu,  772 

invar. 

invar. 

(iardc-fous  ,  772 

invar. 

Garde-manger  ,   m.  .  . 

invar. 

2  var. 

Garde-meubles ,    m.  .   . 

invar. 

d"  var. 

Garde-noles,  m 

invar. 

Garde-robes ,  f.  .  .  .  . 

invar. 

invar. 

(Tarde-vaisselle,   772.   .  . 

invar. 

invar. 

Garde-vue  ,    772 

invar. 

!■='  var. 

Gâte-métier,  772 

invar. 

invar. 

Gâte-pâte,  772 

invar. 

2  var. 

Gâte -sauce 

invar. 

invar. 

Gobe -mouches 

invar. 

2  var. 

(ïonimc-gulte  ,  /•  •   .  . 

2  var. 

2  var. 

Gomme-résine ,  f.  .   .   . 

2  var. 

2  var. 

(iOulte-crampc,y.   .   .   . 

2  var. 

d*^'  var. 

Grand-maîlre,  7/2.   .   .  . 

2  var. 

2  var. 

!            Grand'-mèrc  , /i  .  .  .' . 

d''  var. 

(  >=3  ) 


NOMS   ConU'OSKS. 


ni  i\iKi.. 


GrantVmesse ,  n.f.  (sans 

tniit  d'union') 

d"  var. 

Graiul-OMclo  ,   m.  .  .   . 

2  var. 

riratul-père ,  ni 

2  var. 

(iraiul'-tanle,/.  .... 

à"  var. 

Gras-<loublc,  m 

d'"^  var. 

Gratte-cul,   m.   {nèjh'). 

invar. 

Grippe-sou 

invar. 

Gros-blanc,  w.  {mas/ir). 

d*^^  var. 

Gros-texte  ,  m.  (/.  d'irn- 

pr.^ 

A''  var. 
i"  var. 

r     > 

Guet-à-pens  ,m 

Hausse-col  ,   m 

invar. 

Haut-à-bras  ,  m 

invar. 

Haut-boni  ,   m 

2  var. 

Haute-coulre ,_/!  .... 

I"  var. 

Haul-tle-cbausscs ,   m.  . 

i"  var. 

Haul-le-corps  ,    m.  .  . 

invar. 

Haut-le-pietl ,    m.   .   .   . 

invar. 

Haut-mal,   m 

invar. 

Haute-cour,/. 

2  var. 

Haute-justice,/.  .... 

2  var. 

Haulo-Iice  ,  / 

2  var. 

Haute-licier,  m 

d"  var. 

Haute-futaie,  /..... 

2  var. 

Haute-paie , y". 

2  var. 

Haute-taille,/. 

2  var. 

Hors-d'œuvre,  m.   .   .  . 

invar. 

I"  var 

In-folio  ,  m 

invar. 

In-quarto ,  m 

invar. 

In-douze ,   m 

invar. 

In-liuit ,    m 

invar. 

In-oclavo,  m 

invar. 

In-seize,   m 

invar. 

In-dix-huit  ,    m 

invar. 

In-lrente-deux ,    etc.  .  . 

invar. 

Jet-d'eau 

1"  var 

Les  jeunes- gens*,    m. 

{garçons) 

invar. 

Laissez-passer,  m.  .  .  . 

invar. 

Lave-mains,  m.,  ou  lave- 

main  (  s  au  pi.  ).  .   .  . 

invar. 

Laurier-rose  ,    m.  .  .  . 

2  var. 

SlNCrilEIl. 

1 

ITUniKI.. 

1 

Loup-cervier ,  m.  .  ,   . 

2  var. 

Loup-garou,  m 

2  var. 

Loup-marin,  ni 

2  var. 

Main-levée ,  /. 

2  var. 

Mal-aise  ,ni 

invar. 

ou  malaise 

d"  var. 

Mal-être  ,    m 

invar. 

Maître-ès-arls  ,  etc.   .  . 

I"  var. 

Martin -sec,    m.  /;.... 

2  var. 

Messirc-jcan  ,  m.  h.  .   . 

2  var. 

Meurt -de -faim 

invar. 

Mezzo-termine,  m.   (  /. 

de  musique) 

invar. 

Mi-août  ,/.  {pron.  oAl.) 

invar. 

Mi-carême ,  J 

invar. 

A  mi-jambe  (/oc.  ).  .  . 

d^"^  var. 

'              Mi-janvier  ,  /. ,   etc.   .   . 

invar. 

Mille-feuilles,/ i.  .  .  . 

invar. 

Mille-fleurs ,  f.  h.   .  .  . 

invar. 

Mouille-bouche,  f.  h.  . 

invar. 

Nerf-ferrure  ,  /.    (i.  de 

maréchal) 

d"  var. 

Non-paiement  ,    m.  .   . 

d"  var. 

Non-valeur ,  e/c. , /I  .  . 

d"  var. 

Nu -jambes 

invar. 

Nu- pieds 

invar. 

Nu-tête 

invar. 

Œil-de-bœuf ,  m.  .  .  . 

i"  var 

Ortic-grièche ,/..... 

2  var. 

Ouï-dire ,  m 

invar. 

Pain-de-coucou,  m.  .  .  . 

i"  var 

Pain-de-pourceau,  m.  . 

I"  var 

Passe-avant 

invar. 

ou  passavant 

s  final. 

Passe-debout ,  m.  .  .  . 

invar. 

Passe-dix,   m 

invar. 

Passe-droit ,    m 

invar. 

Passe-parole,  m 

d"  var 

ou  inv. 

Passe  -  partout ,  m.  .  . 

invar. 

ojipasseparlout,  m. .  . 

s  final. 

Passe-passe,  m 

invar. 

Passe-pied,  m 

invar. 

Passe-poil,  m 

invar. 

M)MS    COMPOSES. 


SINGULIEI'.. 

PLURIEL. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

Passe-port  ,  m 

d"  var. 

Porte-balle,    m 

invar. 

ou  passeport 

s  finai. 

Porte-chape,  etc.,  m.  . 

invar. 

Passe-temps,  m 

mvar. 

Porte-drapeau  ,    m.  .   . 

invar. 

Passe-velours,  m.  .  .  . 

mvar. 

Porte-crayon 

invar. 

Pater-noslcr ,    m.    .   .  . 

invar. 

Porte-enseigne ,  m. ,  etc. 

invar. 

Perce-neige ,  f.  h.   .  .  . 

invar. 

Porte-feuille  ,    m.  .   .   . 

d'^'^  var. 

Perce-oreilles ,  m.  .  .  . 

invar. 

Porte-manteau ,   m.   .  . 

d"  var. 

Pèse-liqueurs,    m.  .   .   . 

invar. 

Porte-malheur  ,   m.  .  . 

invar. 

Petit-lait,  m 

2  var. 

Porte-huilier  ,   m.  .  .  . 

invar. 

Petit-maître ,  m 

2  var. 

Porte-mouchettes,  m.  . 

invar. 

Petite-maîtresse,  f.  .  . 

2  var. 

Porte-mousqueton  ,    m. 

invar. 

Petit-neveu,   m 

2  var. 

Porte-respect,  m.  .  .  . 

mvar. 

Petite-nièce  ,  f.  .  .  .  . 

2  var. 

Porte-vent ,    m 

invar. 

Petit-pâté ,  m 

2  var. 

Porte-verge    ou   porte- 

Petit-texte,  m 

2  var. 

baleine  {bedeau),  m. 

invar. 

Pied-à-terre,  TO 

invar. 

Porte-faix,  m 

invar. 

Pied-bot,  m 

2  var. 

Porte-voix,  m 

invar. 

Pied-d'alouelte  ,  m.  .   . 

I"  var. 

Post-scriptum,  m.  .  .  . 

invar. 

Pied-de-Liche ,  m.  .  .  . 

1"  var. 

Pot-à-fleur  ,  m 

2  var. 

Pied-de-Lœuf,   m.  (Jeu 

Pot-au-feu  ,    m 

ï"var. 

d'enfant  ) 

invar. 

Pot-de-vin  ,    m 

I"  var.  1 

Pied-de-chat,  m.  Z»..   .   . 

i"^"^  var. 

Pot-pourri  ,   m 

2  var. 

Pied-de-cheval  (Jiuître). 

i"  var. 

Pour-boire,   m 

invar. 

Pied-de-chèvre ,  m.  .  . 

i'^''  var. 

Pousse-cul  ,    m 

invar. 

Pied-de-mouche  ,    m.  . 

i"var. 

Pousse-pieds  ,   m.  .  .  . 

invar. 

Pied-droit  {t.  d'archii.). 

2  var. 

Prie-Dieu,  m 

invar. 

Pied-de-roi  (  mesure  de 

Prud'homme  (  sans  irait 

J2  pouces  ) 

I"  var. 

d'union) 

d"  var. 

Pied-fort,    m.   (  modèle 

de  monnaie) 

2  var. 

Quatre-yeux*,  n.m.  .  . 

mvar. 

Pied-plat  ,  m 

2  var. 

Quasi-contrat,  m.  .  .  . 

d"  var. 

Pied-poudreux ,    m.   .  . 

.1"  var. 

Quasi-délit ,    m 

d"  var. 

Pie-grièche,/, 

2  var. 

Quartier-maître,  m.  .  . 

2  var. 

Pince-maille   {avare).  . 

invar. 

Quartier-mestre,  m.  .  . 

mvar. 

Pince-sans-rire 

invar. 

Qu'en-dira-t-on  (/oc).  . 

invar. 

Pique-assiette  ,  n.  .  .  . 

d"  var. 

Quatre-vingts*  ans,  etc.. 

invar. 

Pique-nique  ,m 

mvar. 

•Quatre-vingt-un,  etc.  , 

invar. 

Plain-chant,   m 

2  var. 

Un  quinze-vingts ,  m.  . 

invar. 

Plat-bord,  m 

3  var. 

Qul-va-là  (  loc.  ).  .  .  . 

invar. 

Plate-bande  ,/..... 

2  var. 

Plate-forme  ,/..... 

2  var. 

Rabat- joie 

invar. 

Plat-pied,   m 

2  var. 

Reine-claude,  f.   h.  .  . 

2  var. 

Pleure- misère 

invar. 

l\elèvc  -  moustache ,  m. 

Pont-neuf,  m 

2  var. 

(pince    d'émaillcur).   . 

invar. 

Pont-levis,  ni 

I"  var. 

Relève-quartier,  m.   .  . 

invar. 

Porc-cpics  ,    m 

1"  var. 

Remue-ménage 

invar. 

Porte -clefs 

mvar. 

P\ez-de-chaussée,  m.  .   . 

invar. 

Porte -aiguille  ,   m.    .  . 

d'f  var. 

Réveille-matiu  ,    m.  .   . 

invai'. 

ou  porle  -  aiguilles..  . 

mvar. 

Revenant- bon,   m.  .  . 

invar. 

(  "3  ) 


NOMS    COMPOSLS. 


SIM. l  LIER. 


Rose-cioix  ,  itt.  . 
Rouge-gorge ,    m. 


Sage-femme ,/..... 

Saiiil-Augiistin,  m.  (^ca- 
rarièrr    il' lin  p.  ).   .  .   . 

Saint-IJarbe  ,  /.   .... 

Sang-de-tlragon  , /«.  .   . 

Saul-comluic  ,    m.    .   .   . 

Savoir-faire,  m 

Savoir-vivre,  rn 

Semi-tlouble  ,    n.   f.    et 
ad j.  (Us  1  genres.   .   .    . 

Semi-pensioii,y!  .... 

Semi-prciive  ,/..... 

Semi-ton ,  et'- 

Sénatus-consiilfe,  ///.   .   . 

Sergeiil-iiiajor,  m.  .  .   . 

Serre-file  ,    m 

Serre-papiers ,    m.    .   .   . 

Serre- tète,  m 

Scrre-poinl,   m 

Soi-disanI 

ou  soidisanl 

Souffre-douleur 

Sous-arbrisseau,  m.   .  . 

Sous-bail,    m 

Sous-diacre,  m 

Sous-cbef,   m 

Sous-enlendu,    m.,   etc. 

Sous-lieutenant ,   m.  .  . 

Sous-fermier  ,    m.  .  .  . 

Sous-localaire 

Sous-maître 

Sous -maîtresse 

Sous-multiple 

Sous- préfet,  etc 

Sous-ordre  ou  sous-or- 
dres  

Sous-pied 

Sous-seing  privé.    .   .   . 

Sous-venlriere  , /.  .   .   . 

Sur-arbitre  ,  m 

Sus  dominante,/,  {t.  de 
musique  ) 

Tac-tac  ,  m 


luvar. 
var.  ou 
invar. 


2  var. 

2  var. 
i"^  var. 

3  var. 
invar, 
invar. 

à"  \ar. 
d"  \ar. 
d^f  var. 
d^'  var. 
d"  var. 
2  var. 
invar, 
invar, 
invar, 
invar, 
invar, 
var. 
invar, 
d"  var 
d"  var. 
d*^^  var. 
d'^f  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d"^"^  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d'^'^  var. 

invar, 
invar. 
2  var. 
d"  var. 
d'^"'  var. 


SINClLIEIl. 

Pl.DUIKl. 

'1  aille-douce ,/..... 

2  var. 

T.-\le  vin.  v! 

invar. 

'l\uipe-grilloM ,   m.   .   .   . 

var. 

Te-dcmn ,  m 

invar. 

Terre-noix. y",  ù 

invar. 

Terre-plein,  /// 

d"  var. 

Tèle-.î-tèle  ,   m 

invar. 

Tic-lac  ,  m 

invar. 

Tire-balle ,  m, 

d^"^  var. 

Tire- botte  ,  /;/ 

d"  var. 

Tire-bouchon,  ni,  .  .   . 

invar. 

Tire-bourre  ,  w 

invar. 

Tire-boutons ,  m.   .  .  . 

invar. 

Tire-fond ,  m 

invar. 

Tire-ligne,  m 

invar. 

Tire-moelle ,    m.   .  .  . 

invar. 

Tire-pied  ,   r// 

invar. 

Tire-lire,/. 

invar. 

Tire-liard 

m  var. 

Tire-laisse,  m 

invar. 

Tire-larigot,  adi^.   .   .   . 

invar. 

Tireur-d'or,    m 

1"  var. 

Tourne-feuillets 

invar. 

Toul-Puissant,  n.  (Dieu). 

sans  pi. 

Toute-bonne, yi  b.  .  .   . 

d*^'  var. 

Toute-épice,  f.  h.   .   .  . 

invar. 

Toute-saine  ,  f.  b.  .  .  • 

d"^"^  var. 

Tou-tou,   m 

invar. 

ou  toutou  {petit  chien). 

^  final. 

Tout-ou-rien  (/.  d'horlo- 

gerie ) 

invar. 

Tranche-lard ,  m.   .   .   . 

invar. 

Trcnle-et-un ,    m.  .   .   . 

invar. 

Tripe-madame,  /.  h.  . 

i"  var. 

Trompe-lVnl ,   m.  .   .   . 

invar. 

Trou -madame,    m.  .  . 

I"  var. 

Trouble-félc 

invar. 

Tu-autcm ,   /« 

invar. 

Tue-chien,  m.  h 

invar. 

Vade-mecum  ,    m.  .  .  . 

invar. 

Va-et-vient,    n.    m.   .  . 

invar. 

Va-nu-picds 

invar. 

Va-tout,  m 

invar. 

Veni-mecum 

invar. 

Yer-coquin  ,  m 

2  var. 

Vert-de-gris ,    m.  .   .  . 

!*'■  var. 

Ver-luisant ,  m 

2  var. 

NOMS    COMPOSES. 


(    a.6   ) 


T 
k 


SINGULIEK. 

PLURIEL. 

StNGULIEK. 

plt;iuel. 

A  er-à— soie  ,   tu.  .   .   , 

i^"^  var. 
d"  var. 
d"  var, 
d^"^  var. 
d"  var. 
d"  var. 
d"  var. 

A  icc-roi  ,    m 

\  ide-bouteilles,  m.  .  . 
^  is-à-vis,  n.  m.  (^sorie 

(le  voiture  ) 

A  ole-au-vent,  7ra.(^«//.9- 

serie  ) 

Volte-face,  n.f.  .... 

d"  var. 
invar. 

invar. 

invar, 
invar. 

^  ice-amiral ,  m.  .  . 

A  ice-consul ,  m.  .  . 
"V  icc-gérent ,  m.  .  . 
Vicc-lésat,  m.   .   .   . 

Vice -président,    m. 

I 


♦ 


FIN    DES   NOMS    COMPOSES. 
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(  ":  ) 


HOMONYMES 

ET  LOCUTIONS  PRESQUE  HOMONYMES, 

oi    uors  QLK   l'o>    pi\o>om:k   a-pi:u  puks  de   MÛMji ,   MAIS    qu'il  faut    tr.niRE 

niFFÈREMMl^M'. 


UOMOYMES.  A. 

A  ,  sans  accent ,  3'"«  pers.  dans  le  v.  acoir  :  il 
ou  elle  «  ;  «-t-il  dit  ?  o-t-elle  parle?  Pa-t- 
on  dit  ?  les  rt-t-il  vus? 
A,  avec  l'accent  grave  ,  est  une  préposition  : 
à   toi  ,    à  moi  ,  «  Paris,  à  Versailles, 
à-pri'sent ,  etc. 
^5-lu  :  tu  as ,  2"'«  pers.  dans  le  v.  avoir. 
-4 /A,  n.  m. ,  ville  de  ce  nom   dans  les  Pays- 
Bas. 
Jh'  cri  de  douleur  ou  de  surprise,  qui  fait 

respirer  vivement- 
Jfa  ■'  signe  de  raillerie  ou  de  joie. 
Jlà  ,  n.  m.  g.  ,  forteresse  de  ce  nom. 


HOMONYMES. 


A. 


Aa ,   n.  m.,   rivière    de  ce  nom  dans  le  dé- 
partement   du    Pas-de-Calais ,    et  t.  de 
chimie. 
Ha)ui ,  n.  m.,  ouverture  au  mur  d'un  jardin, 
avec  un  fossé  pour  en  laisser   la  vue 
libre. 
Ah  'ah  ■'  2  cris  involontaires  de  surprise. 
lia ,  ha  .'  sont  2  cris  involontaires,  employés 

en  bonne  ou  en  mauvaise  part. 
If  a  ,Jia,   ha  ,    éclats  de  rire  brusques. 


A  baissez-y  ous,  2>"«  pers.  pi.  dans  le  v.  abaisser. 
Abécé ,  n.  m.  C'' est  V abécédaire  ou  l'a-b-c. 


Abat ,  n.  m.  Un  abat-jour ,  n.  inv. ,  des  abat- 
Jour. 

^:î^^".*pJ    "'   P'^":"'"S-]verbea&a^//c. 
Abat-i\  i  i""=  pers.  smg.      ) 

Abu,     n.    m.,    sorte    d'étoffe    de    laine     en 

Turquie. 

A -bas  ,  adverbe  :  à-bas  la  cabale. 

Abas ,  n.  m. ,  poids  de  Perse ,  pour  peser  les 

perles. 


Abaisse ,  n.  f . ,  pâte  qui  fait    le  fond    d'une 

pâtisserie. 
Rabaisse ,   1'''=  pers.  sing.      > 
Abaisses-iu  ?  1^  pers.  sing.       j^  ^,    ^j^/^^^^. 
Abaisse-l-i\ .    >""=  pers.  sing.  \ 
A  baissent -ils?  2"^'^  pers.  pi.' 
Abbesse ,  n.  f. ,    supérieure  d'une  abbaye  ou 
d'un  couvent. 


Abaissé ,  m.,  abaissée ,  f. ,  adj.  et  participe 

du  v.  abaisser. 
Abaissé-]*:  prtsc/itcment  ? 
Abaissais-]^  tout-à-l'heuro  ? 
Abaissai-\t  avant-liier  ? 


Abbé,   n.  m. ,  supérieur  d'une  abbaye. 
Ibée  ou  bée ,   n.  f . ,  chiite  d'eau  sur  la  roue 
d'un  moulin. 


Aboi ,  n.  m.  aboiement,  cii  d'un  chien. 
Abois  ,n.m.p\.,  être  aux  aôow  ou  à  Fcxtré- 

mifé. 
Aboies-Ui  ?  ii'"^  pers.  sing.  ') 
Aboie-i-W  ?  3'"e  pers.  sing.  \  dans  le  v.  aboyer. 
Aboienl-'As?  3'"^  pers.  pi.) 


Abord,  n.  m. ,  accès. 
A  bord ,   en  1  mots  ,  signifie  au  bord. 
A bhorrcs -iu?  ii<^  pers.  sing.   1 
Abhorrc-l-i\?  3«  pers.  sing.  [  du  v.  abhorr 
yfbhorrent-'\\s?  3*^  pers.  pi.   ) 


Acompte,  adj. ,  qui  ne  réfléchit  pas  la  lumière. 
Acuntlic  ,  n.  f.  b. ,  plante  de  ce  nom. 


Acenser,  v.  donner  ou  prendre  à  cens  ,  louer, 
y^ccen.ser,v.,  réunir  un  bien  ou  une  propriété 
à  une  autre. 


(  ^^8) 


HOMONYMES.  A. 

Accompli,  m. ,  accomplie,  f.,  adj.  et  participe. 

Accornplis-lu  ?  a'^  pers.  sing.  \ 

Accomplit-]]?  M  pcrs.  sins.    I  ,. 

,^    VI  1^1    •  P-.]  y.  accomplir. 

Qiru  accomplit,  impartait  l  '^ 

dusubj.  ' 

A  compiles  ,  à,  pr(Jpos\lion:  compiles,   n.  f. 
pi.  {le  dernier  office  aprcsvèpres  . 


Accord  ,  n.  m.,  union. 

Accort ,    accorte  ,  adj.  ,  complaisant  (  vieux 

mot  ). 
Accore  ,  n.  m.,  etai.  (du  v.  accorer ,  e'tayer). 
Achores ,  n.  m.  pi. ,  petits  ulcères. 
A  cor  et  à  cri  (  locution  ). 
A  corps  perdu  (  locution  ). 


Accoté  ,  m.,  accotée  ,  f.,  adj.  et  part,  du  v.  ac- 
coter (  appuyer  ). 
A  cètéàç....  (près  de)  ,  locution  prépositive. 


Accueil,     n.    m.,    réception,    ou    bonne    ou 

mauvnise. 
yaccuclUe ,  i''<=  pers.  sing. 
Accueilles-lu  ?  i^  pers.  sing. 
Acciiellle-t-W?  3^  pers.  sing. 
A ccuell/cnt-l\s?  i"  pers.  pi. 
Accueille-les  ,  impératif. 


dans  le  v. 
accueillir. 


Ache  ,   n.  f.  b. ,  céleri  ou  persil  sauvage. 
Hache,  n-  f.,  cognée  pour  fendre  le  bois. 
Jfaclies-  lu?    liaclte-t-on  ?  ils    liaclierit  , 
hacher. 


Acier,  n.  m. ,  fer  trempe'. 

A  scier ,  pour  scier ,  ou  pour  être  scié. 

Assieds-Ui  ?  2'=  pers.  sing.  / 

.     •    7    II    p,„'^  •   ^  \v.  asseoir. 

Ass/ea-clle  \  is^  pers.  smg.  ^ 

Assleds-\.o\?  s'asslcd~c}i\fi?  v.  s'asseoir.  On 

dit  ausubj.  que  \''asselc,  que  tu  asseles. 


Acquérons  présenttmenl.     ~) 

Act/ucrroris-nous  demain  ?  y  v.  acquérir. 
(  son  dur  ).      '  ) 

Achéron  ,  n.  m. ,  l'un  des  4  fleuves  fabuleux 
de  l'enfer.  (On  y  pron.  plus  ordi- 
nairement le  ch  doux.  ) 


Acfjuét ,  n.  m. ,  cliose  acquise. 

lîaquet ,  n.  m. ,  espèce  de  petite  rbarrette. 


yichores.  Voyez  Acconu. 


Acquis ,   m.  ,  acijulsc ,  f.  ,  adj.  et  part,  du  v. 

acquérir. 
Acquit,  n.    m.,   quittance  :  ineltez-y  votre 

acquit. 

Acnu!s-U\  ?  ■!''  pers.  sing.    )  ■ 

.'.,,,3,1  .°       du  V.  acquérir. 

Arquil-cWe.:  .i'^  pers.  smg. >  ' 

Aqui ,  ville  de  ce  nom. 

A  qui  j  mis  pour  auquel ,  à  laquelle  ,  auxquels 

ou  auxquelles. 


HOMONYMES.  A. 

Acre,  n.  m.,  ville  de  ce  nom,  et  mesure  de 

terre,  d'un  arpent  et  demi. 
Acre,  adj.,  piquant  au  goût. 


Adhérent ,  n.  m. ,  partisan  ;  au  f. ,  adhérente. 
Adhérant ,    consentant,    part.  inv.  du   verbe 
adhérer. 


Adieu  ,  n.  m.  sing. ,  je  te  fais  mes  adieux. 
A  Dieu,  en  deux  mots  :  à,  prep.,  Dieu,  n.  m. 
Ah!  Dieu ,  double  expression  de  surprise. 


Afbnls ,  m. ,  admise  ,  f.  ,  adj.  et  participe. 
Admit  W  ?  admlt-cWe  ?  3*=  pers. ,  v.  admettre. 
A-deml ,  adv. ,  à  moitié'  :  à-demi  savant. 


Ados,  n.  m.,  terrain  en  talus  (t.  de  jardinage). 
A  dos  ;  il  est  monte  à  dos,  c'est-à-dire  ,  sans 
selle. 


Affaire ,  n.  f. ,  occupation  ,  procès  ,  etc.  ;  j'ai 

affaire  à...  je  suis  affairé... 
A  faire  ou  pour/a/'/e  •  j'ai  à  faire  cela. 


Affluant ,  participe  du  v.  affluer. 
Affluent,  n.  m.  et  adj.  Se  dit  d'une  rivière  qui 
se  jette  dans  une  autre. 


As;ate  ,  n.  f.  ,  pierre  précieuse. 
Agathe  ,  nom  de  femme. 


Agent,  n.  m. ,  agente ,  n.  f. ,  qui  agit. 

A  gens  :  à  gens  soûls  ne  vous  adressez  pas. 

Ajan  ,  g.,  côte  orientale  d'Airique. 


Aggrave,  n.  m.  ,  censure  ecclesiasticiue. 
Aggraçes-lu?  n'aggrave  pas,  2"^  pers.  dans   le 
V.  aggraver  (  rendre  plus  grief  ). 


Aglau ,  n.  m.,  pupitre  de  doreur. 
Agio ,    n.  m. ,   t.     de   banquier  ;    différence  , 
bénéfice. 


A'î.  Voyez  haï. 


>^/'-je?  lcs<^//*-jc?   vous  a/-je?  !''<=  pers.  dans  le 

^     V.  avoir. 

Ais ,  n.  m. ,  planche  de  clôture. 

y  .^  ,    '  la»  pers.  dans  Vimpifralif  du  v.  avoir. 
Aie-lcs,  S      ^  ... 

Que  tu  aies,  qu'il  ait,  ait-on,  qu'ils  aient 

(  V.  avoir  an  subj.). 
Haie ,  n.  f. ,  clôture  d'épines,  et  exclamation. 
Je  hais ,  tu  hais ,  il  hait ,  halt-on?  v,  ha't'r. 
Eh'  cri  de  surprise. 
/fé,  hé,  hé ,  rire  niais. 

Â's,  prép. ,  baclielier-f\s-Iettres,maîlre-f5-arts. 
Es'Ui  ?  tu  es,  2'-  pers.  sing.  1 

t'st-cc  ?  est-  il  ?  est-on  ?  fA/-elle  ?  J  verbe  être. 

3^  pers.  sing.  ) 

El ,  conj.  ,  vous  et  moi  rions  ;  lui  et  elle  rient. 


HOMO.NYMES.  A. 

Aide  ^   n.  m.,  celui   qui   aide;    aide  ,  n.   f., 

assisl.iuce  ,  secours. 
Aides-  tu  :  <i/Jf -t-il .''  aident-iU  ?  v.  aider. 

Aidems-lii  ?  il  aidera;  aidera  i-\\  ?  v.  aider. 
J/edra  ,  n.  f. ,  iiicisiui»  simple  des  os. 


(  i^y  ) 

HOMONYMES. 


Aiguajer  f  v. ,   passer  le    liuge   il.uis  de   l'eau 

claire,  Uiiguerles  auiuiaux. 
'Ugajer,  v.  n'jouir. 


Aigle,  n.   m.,  oiseau  de  ce  uoui  ,  el  pupitre 

d'église. 
Ai$ley  n.  l.,  enseigne,  étendard  et  constellation. 


A. 


Ere ,  n.  1". ,  t'poque  fixe  :  Vèrc  chrétienne  ,  etc. 
Erre  ,  n.  f. ,  allure ,  errenu'nt  :  aller  belle  erre  ; 

au   liguro  :  il  ^a  granjl^rrf ,    il  di'pensc 

trop.  Suivre  les  <"/Tr\  de... 
Krres-Ui  ?  r/vr-t-il  ?  r/7r/;/-ils?  v.  errer, 
hrs ,  n.  m. ,  sorte  de  pois  noir  ,  noninie'  vcsce. 
/faire  ,  n.  f.  ,  clieniisette  de  crin. 
Hère ,  n.  m.,  ternie  de  nu'pris  :  pauvre  diable. 
Airer  .^  v.  ,  f;iire  sa  place  ou  sou  nid. 
Krrer  ,  v.  (  sm  dur  ).  Aller  (;à  et  l<\. 
Arrer ,  v.  ,  donner  de  lair  ,  suis  lionionynu!. 


Aigtiillèe  ,  n.  f.  :  uigtiillre  ile  (il  ,  de  soie,  etc. 
Aii^iifler  ,y. ,  ôler  i.i  calaricte  de  l'œil. 
Aigtiillifr ,  n.  m.  ,  laiseiir  il  <./4 /////<•.<  ,  et  c'tui. 


Ail ,  n.  m. ,  espèce  d'oignon  ;  pi.  des  aulx. 

ytlu'e'.  cri  de  douleur. 

Aïe ,   cri    des   cliarretiers  ,    qu'ils   prononcent 

a  ie. 
Que  ]  aille,  que  tu  ailles,  qu'ils «///<///,  v.  aller, 
au  subj. 


Aile  ,  II.  f. ,  ou  aile ,  d'oiseau  ,  de  moulin  ,  etc. 
Aile ,  II.  f.  ,  sorte  de  bière  anglaise. 
tlle,  pronom  I'.  île  la  3<=  pers.  h'.llcs,  f.  pi. 


Ailr ,    adj.  m.  ,  ailre  ,  adj.  f.   {  qui  a  des  ailes) 
Jlflez.  ^  t.  <ie  marine  )  ,  du  v.  heler ,  appeler. 


Aisselle  ,  n.  f. ,  creux  sons  le  bras. 
Kst-ve  elle  ?  (  loc.  )  ,  est-ce  bien  elle . 


Aisselle  ,  n.  1. ,  petite  Ikk  lie  ,  asseau  ou  asceau. 
Ks'iel/r ,  n.  1.,  petite  esse  d'une  roue. 


Alan ,  n.  m. ,  gros  chien  de  chasse  ,  et  ville  de 

ce  nom. 
Aland  ,   île  de  ce  nom. 
A  l'en  croire  (  loc.  )  ,  à  croire  lui  ou  elle. 
A  Html  (;.î-el-là  (  cheminant  partout  )  ,  part. 
Jlahint ,  tirant  un  bateau  à  soi. 
llàlant ,  desséchant  nu  soleil. 


Airnr-]e  à-pnsent  ?  ou  est-ce  que  ]nirnc  ? 
Aiinai-\e  hier?  v.  aimer  ,  au  pri'terit  dcllni. 
Aimais-\c?  aimnit-\U  airnaienl-ï\s?  v.  aimer. 
à  l  impartait. 


Aimé ,  adj.  m. ,  aimée  ,  adj.  f.  sirig.  et  part,  du 

V.  aimer. 
Aimés ,  adj.  m.  pi. ,  aimées  ,  adj.  f.  pi.  et  part. 

du  V.  aimer. 
■lez  Dieu.  L'a///je;;-vous?   2^  pers.  dans  le 

même  v. 


Aime-  l-il  ?  aimes-iu  ?  niment-'ils?  v.  airncr. 
Hem  '.  cri  pour  appeler. 
Jîdme ,  nom  propre  maso. 


Ain  ,   rivière  el  d.'partenient  de  ce  nom. 
ff-.ini  ,  n.  m.  ,  crochet  (  t.  de  pèche). 


Alarmé,  e ,  paît,  du  v.  «/«/-mer  (  effraye  ). 
A/armé -\e  pn'sentement?      > 
Alarmnis-]e  tout-à-rheure  ?    v.  alarmer. 
A/armai- ]c   hier?  3 

A  l'armée ,  pi.  aux  armées. 


A  l'eau.  Voyez  HALO. 


Alrne  ,  n.  f. ,  outil  de  cordonnier. 
Haleine,  n.  t.,  respiration. 
Halcn  ,  ville  d'Autriche. 

A  l'aîne  sont  trois  mots  dont  aîné,  jointure, 
est  le  nom. 


•le ,  n.  f. ,  une  des  jointures  du  corps. 
Aisne ,  rivière  et  di'partcment  de  ce  nom. 
Maine  ,  n.  f.  ,  aversion. 


Aîné ,  n.  m. ,  aînée  ,  f. ,  le  plus  âgé  ,  la  plus 
Lnée ,  m.,  nom  d'un  ancien  prince  troyen. 


Air.,    n.    m.,    façon  :  air   du   temps,  dune 

chanson  ,  etc. 
Aire ,   n.  f.  ,  place:  aire  de  vent;   l'oiseau  fait 
suii  nire.  Aire  ,  ville  de  ce  nom. 


Alentour ,   adv.  el  non  pas  prc'p.    (aux   envi- 
rons )  ;  il  rejette  tout  régime. 
Alentours ,  n.  m.  pi.  ,  lieux  clrconvoisins. 

Alrze ,  n.  f. ,  sorte  de  bande,  ou  petite  planche. 
Il  alèse  ,  V. ,  aléser  ,  redresser. 
Il  ullèse ,  V.  ,  agrandir  le  trou  d'un  canon. 
À  l'aise  (  loc.  adv.),  commodcmeht. 


A  tirante ,  ville  de  ce  nom. 

Aliquante  ,  adj.  (  t.  de  mathématiques  ). 


Allaiter  ,  v. ,  nourrir  de  lait. 

A llaitèrcnt-eWtts  ?  3*=  pers.  dans  le  v. 

Haleter,  v.,  respirer  avec  pyine. 

H{iletèrent-'i\s?  6<^  pers.  pi.  dans  ce  v. 

Il  altère,  ils  allèrent,  '6'^  pers.  dans  le  v.  altérer. 


Allas-Ui  ?  alla-l-'il?  v.  aller,  au  prétérit  défini. 
Halas-iw  ?  luila-t-'i]  ?  v.  lialer  ,  tirer  à  soi. 
Hàla-i  '\\  ?  (it-il  du  hâle  ,  v.  hâler  (  sécher  ). 


momohtmes. 


A. 


(  ^3o  ) 

n     HOMONYMES. 


-^//t',  ni.  ,  allée ,  f. ,  participe  du  v.  aller. 
Allée,  II.  f.,  ctiemin  :  des  contre-allées,  n.  f.  pi. 
lia  lé ,  participe  du  v.  haler,  tirer  à  soi. 
Hdlc,   m. ,  hrilée  ,  f. ,  part,  du  v.  hàhr  ,  faire 
du  hdlc. 

Aller,  V.  (  clieininer). 

Haler,  v.  ,  tirer  à  soi  un  bateau ,  etc. 

Ilaller ,  n.  m.  b. ,  sorte  d'arbrisseau,  et  nom 

propre. 
Hâler,  v. ,  faire  du  hâle ,   sécher. 
A  l'air  ,  ou  au  vent  ;  être  à  l'air. 


Allier,  rivière  et  département  de  ce  nom. 

Allier,  v. ,  faire  une  alliance. 

If  allier,  n.  m. ,  buisson  ,  broussailles. 

A  lier ,  en  2  mots  :  à  ,  prcp. ,  et  lier ,  v. 

Allié,  n.  m.  ,  alliée,  n.  f.  et  adj. ,  parent,  uni , 

Cfinfede'ré ,  etc. 
Où  alliez-\'o[is?  i<^  pers.  dans  le  v.  aller,   à 

riinparfait. 
Ne  vous  alliez  pas  ,  v.  allier  (  unir  )  ,  2^  pers. 

pi.  au  prr's.  de  Fiiid. 
Vous  alliiez-v ous  ,  v.  allier,  à  l'imparfait. 
Ilaliez -\ous  ce  bateau  ?  v.  haler,  à  Timparf. 
IIdliez-\ous  ?  v.  hâler  (dessécher  )  ,  à  l'impar 


Allions-nous?  v.  allier,  au  présent  ;  et  v.  aller, 

à  l'imparfait. 
Alliions-nous?  x.  allier,  à  l'imparfait. 
Halions-nous  ce  bateau?  v.  haler  à  l'imparfait. 
Hâlions-nous?  v.  hâler  (dessécher),  à  l'im 

parfait. 


Aman,    nom   propre  d'un    homme  qui   fut 

pendu  par  ordre  d'Assue'rus. 
Amant ,  n.  m.  ,  qui  aime. 
Sn'int-Amand,  pays  de  ce  nom. 
Amman  ,  n.  m.  ,  dignité  en  Suisse. 


Amande ,  n.  f. ,  fruit  d'un  amandier. 
Amende ,  n.f.,  punition  p('cuniaire. 
'ï'amcndes-\.u?  s' amende nt-Ws?   v.  amender 
(rendre  meilleur). 


Amener,  v. ,  faire  venir. 
Hinmrner,  v.  ,  faire  sortir  par  force. 


Amen,  invar.  11  répond  jusqu'à  amen  (jusqu'à 

la  fin  ). 
Amènes'-iu  ? amcne~i-\\?  amènent-i\s?v. 


Ami,  n.  m.  ,  amie  ,  f. 

Amict,  n.  m.,  petit  linge  bénit,  à  l'usage  des 

prêtres. 
A  mi-'pmhc  ,  à  la  moitié  d'une  jambe. 
A  «'/-jambes  ,  à  la  moitié  des  deux  jambes. 
A  Art/- marge,  à  la  T/zZ-septembre  ,  à  la  mi- 

août  ,  etc.  ,  locutions  où  mi  signifie 

moitié. 
Atnnii ^  n.  m. ,  plante  de  ce  nom. 


An,  n.  m. ,  année,  n.  f.  (de  12  mois). 

En ,  prép.  ,  en  ville  ,  en  Italie  ,  en  deçà. 

En,  pronom:  en  veux-tu?  va-s-c«  chercher; 

mais  va  caî  chercher  est  plus  français. 
Ham,  ville  de  ce  nom  (on  prononce  hame). 
Han,  n.  m. ,  sorte  de  carayanseiail  ou  caïa- 
vanserai ,  et  cri  d'une  respiration  forcée. 


Ana,  n.  m. ,  recueil  de  bons  mots. 
Anna,  n.  f.  (sainte  Anne). 


Analyste ,  n.  m. ,  celui  qui  analyse. 
Annaliste ,  n.  m.  ,  celui  qui  fait  les  annales. 


Anche j  n.    f.  ,    languette  au   bec   d'un  haut- 
bois ,  etc. 
Hanche ,  n.  f. ,  partie  du  corps  humain. 


Ancre ,  n.  f.  (  pour  retenir  un  vaisseau). 
Encre ,  n.  f.  (pour  écrire). 


A ndante.\ oyez  endente. 


Âne,  n.  m.  ,  sorte  d'animal  :  Vâne  de  la  fable. 
Anne,  nom  propre  féminin. 


Arùl ,  n.  m. ,  plante  d'indigo  (  pron.  I'l  ). 
Anille,  n.  f.,  t.  de  blason  et  fer  d'un  moulin. 


Anée ,  n.  f. ,  charge,  fardeau  d'un  âne. 
Année ,  n.  f.,  Vannée  est  composée  de  12  mois. 


Angar,  n.  ni.,  petit  toit ,  appentis. 

Hangar,  n.m.,  grande  remise  pourles chariots. 


Anglais ,  ni. ,  anglaise,  f.  ,  nom  de  peuple. 
Anglet ,  n.  m. ,  petit  angle. 


Annulaire ,  n.  m.  ,  le  /^'^  doigt ,  etc. 
Annuler,  v.  rendre  nul. 


Anoblir,  v. ,  rendre  noble  une  personne. 
Ennoblir,  v. ,  rendre  illustre  une  chose. 


Anse ,  II.  f. ,  Vanse  d'un  panier  ,  d'un  pot. 
Hanse  ou  ^«.ve  ,  coniétlération  des  villes  An- 
séatiques  ,  //««AV-leutoiiique. 


Anté.  Voyez  ENTÉ, 


Ante  et  Anthère.  Voyez  ente  et  enteh  par  e. 


Antrain ,  ville  de  ce  nom. 

En  train  (locution) ,  être  en  train  de.... 


Antre ,  n.  m. ,  caverne. 

Entre,  prép.  entre  eux  ou  e/itr'eux  ,  entre 
autres  ,  entre  ellt«.  Mais  entre  s'élide 
avant  tout  v.  réciproque.  Ex.  :  ilss'««- 
/r'aideiit ,  ils  s'r///r'écouleiit. 

Entres-tu?  en lrc-\-o\\  ?  cntre-\-\\? entrent  ils? 
V.  entrer. 


i 


(     3?..     ) 


HOMONYMES 


jé'ii^rs ,  II. ,  \illo  ilo  ce  nom. 

JtSrti'rrs  ,  |'i-;p.  :  rrwers  el  contre  tous. 

L'u  envers  d'ctoffe,  c'est  le  côte  le  moins  .i p- 

prôtc. 
Un  vrrs  ,  et  iioiî  p.is  en  prose. 
JEn  vrrt  ou  en  couleur  verlr. 
£n  verre,  en,  pri'p..  verre,  n.  m.  (cristal,  ctc.\ 


Août ,  n.  ni. ,  8*"  mois  île  l'année  (  prononcei 
oùt  ).  \  ovei  ov. 


A  pareil  jour  ,  et  à  pareille  heure. 
Appareil ,  n.  m. ,  prcparatif,  assemblage. 
Appareilles-Ui  ?    1 
Appareille-i-'\\  ?    |  rerbe  appareiller. 
Appareillent-Ws?  ] 


Appareilleur,  celui  qui  appareille. 
A  pareille  heure  ^loc). 


A  pas  comptes  (loc),  lentement. 
Appas  ,  n.  m.  pi.  ,  charmes. 
Appnt ,  n.  m.  sing. ,  amorce  ,  piège. 


Apnre,  n.  m.,  problème  dilTiciie  (t.  de  ge'om.). 
Apport^    n.    m.,    marche.    L'^^^'T^- Paris. 

Au  pi.  cest  ce  qu'une  femme  apporte 

en  mariage. 


A  portée  de...  à  distance  de...  (loc.) 
Apporté,  m.,  apportée,  f. ,  part,  du  v.  ap 

porter. 
Apporlez-moi  ce  liNTc  (  i'  pers.  du  v.  ). 


A  rang  ou  arrnng ,   mauNwis   ouvrier  (ferme 

d'imprimerie). 
Hareng,  trais  ou  .sale',  .saur  ,   pec  ou  guais  (  .> 
quaiitcs  dinVrenfes]. 


noMO.NYvr.s.  A. 

■tqiiilon  ,  n.  m. ,  vent  ihi  nord. 
-I  qui  l'on  parle  (  à  celui  que  l'on 


■Ira  ou  aras ,  n.  m.  ,  gros  perroquet. 

.-I  ras  ,  adv.  ,  mesurer  it  ras  n'est  pas  combler. 

.-irras  ,  ville  de  ce  nom  (prononcez  arace  ). 

.  trrluis-\.\\  ?  arr}ui-\.-\\  ?  v.  arrhrr. 

Haras ,  n.  m. ,  lieu  où  l'on  élève  les  chevaux. 


Irbitrnirc ,  adj.  ,  despotique. 
hbilrcr ,  v.  ,    faire    un    arbitrage. 
trbitrérent-Wa  ? 


/Irc ,    n.    m.,  arcade;    un    «/c- cn-ciel  ,    dis 

«r<\v--en-ciel. 
^rc-en-Iiarrois  ,  ville  de  ce  nom. 
Arijucs  ,  ville  et  rivière  près  de  Dieppe. 
Injiic-i-on?  arquc-\.-'\\:   arqucnt-i\s?   verbe 
arquer. 


.  I reliée  ,  n.  f.  ,  chaleur  interne  de  la  terre. 
Arclicr ,  n.  m.  (  on  dit  à-prc'sent  gendarme  ). 
Archet ,  n.  m. ,  sorte  de  petit  arc  pour  jouer  du 
violon. 


Appel ,  n.  m.,  interjeter  appel. 

Appelle-i-on?  3<=  pers.  sing.  | 

Appelles-lu  ?  a«  pers.  sing.    j  verbe  appeler. 

Appellent-]\s?  3«  pers.  pi.      ) 

A  pelles,  n.  m. ,  c'était  le  peintre  d'Alexandre. 


Apprenti ,  n.  m. ,  apprentie ,  n.  f.  (qui  est  en 

apprentissage  ). 
Apprend-ï\?  J*  pers.  dans  le  v.  apprendre. 


I    Appris,  m. ,  apprise ,  f.  ,  adj.  et  participe  du 

f  verbe. 

I    Apprit-\\  ?  V.  ,  apprendre  ,  3<^  pers.  sing. 

A  prijc  fixe  ,  ou  à  valeur  fixe. 
Tu  as  pris  ,  il  a  pris ,  v.  prendre  ,  au  prétérit 
indéfini. 


Are ,  n.  m. ,  nouvelle  mesure  agraire. 

Aar ,  rivière  de  ce  nom  ,  en  Sui.sse. 

■irs  ,  n.  pi. ,  veines  aux  jambes  d'un  cheval  :  le 

saigner  des  4  ars. 
Art ,  n.  m. ,  talent  ;  les  beaux-a/-/.y. 
Hard ,  n.  f.  ,  outil  de  gantier. 
Hart ,  n.  f. ,  lien  fait  avec  de  faibles  branches. 
Arcs-\.\i  ,  ils  arcnt ,  v.  arer  (  t.  de  marine  ). 
Arrhes  ,  n.  f.  pi.  ,  gages  ,  assurance. 
Arrhes-i\i  ?  arrhe-  t-il  ?  ils  arrhcnt?  v.  arrher. 


Aéromètre ,  n.  m.  ,  instrument  qui  indique  la 

densité'  de  l'air. 
Aréomètre,  m.,  pèse-liqueur,  sans  homonyme. 


Appui,  n.  m. ,  protecteur  ,  soutien. 
Appuie-l-on  ?  M  pers.  sing.  i 
Appuies-lu?  2«  pers.  sing.    , y.  appuyer. 
Appuient-'ùs?  3^  pers.  pi.     ) 


Après  ,  proposition  ;  à  la  suite  de... 
Apprêt ,  n.  m.  ;  les  apprêts  d'une  fêle. 
Après-dîner,  ^'oyez  lîner. 


Arer ,  v.  (terme  de  marine),  chasser  sur  les 

ancres. 
Arcre  ,  n.  m.  ,  axe  de  la  roue  ou  du  rouet  d'un 

moulin. 
Arrher ,  v. ,  donner  des  arrhes  ,    énarrhcr. 


Apte  ,  adj. ,  habile  à  ,  ou  capable  de... 
Apt ,  vilb;  (lo  ce  nom  ,  en  Provence. 


Arête ,  n.  f. ,  os  de  petit  poisson  ,  etc. 

Arrête  -  toi.       i  ,, 

^      -/      /      1    -pi^-  arrêter. 
Arrêtent  -  ils  r  S 


Armct ,  n.  m.  ,  casque  ,  armure  de  tète. 
Armais-lu?  2"  pers.  sing.^ 
Armait-]]?  3«   pers.  sing.  ,\,  anncr. 
yinnaient-Ws  ?  S*"  pers.  pi.) 


Arranger  ,  v.  ,  mettre  en  ordre. 

Jlarengère  ,  n.  f. ,  femme  qui  vend  du  Tiareng. 

À  ranger,  v.  ^  à  être  range,  ou  pour  ranger). 


(  •-''"  ) 
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no^!o^\•Ml•s. 


A. 


Annon  ,  n.  ni.,  pai-tie  où  Pon  atlache  le  limon 

d'un  carrosse. 
yirrnons-i\ous?  v.  armer ,  i^e  pers.  pi. 


Arôme ,  n.  m. ,  principe  odorant  des  végétaux. 

Arum  ,  n.  m. ,  plante  de  ce  nom. 

A  Rome  ,  à ,  pre'p. ,  Rome ,  ville  de  ce  nom. 


Arsenic  ,  n.  m. ,  sorte  de  poison. 
Arsenique  ou  arsenical .   adj. 


As,  n.  m.,  as  de  cœur,  de  pique,  de  trèllo,  etc. 
A-ce  été  ?  cela  a-t-il  c'tc  ? 
Hase  ,  n.  f.,  l'emelle  du  lièvre. 


Asseau    ou    asceau  ,    n.    m.  ,    marteau    de 

couvreur. 
Assaut ,  n.  m. ,  attaque  de  vive  force  ,  etc. 
A  seaux  :  la  pluie  tombe  à  seaux  ,  c'est-à- 
dire  à-verse,  et  non  pas  à  Sceaux , 
pays  de  ce  nom. 


A  tant  Panne  ,  à  tant  pour  cent  :  à  ,    prtp. , 

tant,  adv. 
A  temps  :  vous  arrivez  t'i  temps ,  ou  à  propos. 
Attends-ln?  .e  pers.  sing.  /      ^^^.^^^^ 
Attendu  :  J<=  pers.  sing.      3 
A  t'en  sont  trois  mots  mis  pour  à  te  en  :  à  t'en 

parler  francliement. 


A-t-elle  fini  ?  v.  avoir,  et  pr.  el!e,  employés  par 

interrogation. 
A  telle  chose  ;  à  ,  prep.,  et  te/ic ,   adj.  fem. 
Attel ,  n.  m. ,  attelage  d'une  voiture. 
Attelle  ,  n.  f.  ,  cheville  servant  à  atteler. 
Attelles-tu?  n^  pers.  sing.^ 
Attelle-i-W?  3'-  pers.  sing.  >\.  atteler. 
Attellent-i\s?  6*^  pers.pl.   j 


Atelier ,  n.  m.  ,  lieu  où  l'on  travaille. 
Atteliez-voixs  les  chevaux  ?  y.  atteler,  à  Timparf. 


Até ,  n.  f.  ,  déesse  du  mal. 
Alliée  ,  n.  ,  qui  nie  l'exislence  de  Dieu. 
Hâté ,  m. ,  hâtée  ,  f. ,  participe  du  v.  hâter. 
Hâtez-  vous  ,  'J*^  pors.  dans  le  v.  lutter. 


Au ,  article  composé,  mis  pour  «  le. 
Aux  ,  article  composé  ,  mis  pour  â  les. 
Aulx ,  n.  m.  ,  pi.  de  ail ,  espèce  d'échalotte. 
Haut ,  haute  ,  adj. ,  élevé  (  H  aspiré  ). 
Kau,  n.  l".  (  eau  de  pluie  ou  de  rivière  ). 
O  ,  signe  d'invocation  :  6  mon  Dieu. 
Oh  !  cri  de  surprise  :  oh  '■  mon  Dieu. 
Oh  ■'  oh  ■'  sont  2  cris  involontaires  de  surprise. 
JIo  !  ho  !  cris  volontaires,  et  cris  de  hlânie. 
Os  ,  n.  m. ,  partie  la  plus  dure  du  corps. 


Aubain  ,  n.  m. ,  étranger  non  naturalisé. 
Aubin,   n.  m. ,  allure  qui  tient  de   l'ambc    et 
(\\i  galop. 


nOMOYMES. 


A. 


Auch  ,  ville  de  ce  nom. 

Hoche,  n.  f.,  et  v.  hocher.  Un  hochc-pol,  n.  m., 
sorte  de  ragoût. 


Aude,  n.  f. ,  rivière  et  dc'parleni.  de  ce  nor 
Ode ,  n.  f. ,  sorte  de  poésie  en  strophes. 


Aumaille ,  adj.  et  n.  (  t.  de  coutume  )  ,  Lèle  à 

cornes , errante. 
Au  mail ,  \o\icr  au  mail . 


Aulne  ou  aune  ,  m. ,  arbrisseau. 
Aune ,  n.  f.  ,  mesure. 


Aunaic ,  n.  f. ,  lieu  planté  iï aunes. 
Aunais-tu?  aunait-ow?  aunaient-Ws?  v.  auner. 
Aune ,  adj.  m. ,  année  ,  f.  ,  mesuré  à  l'aune. 


Auparavant,  adv.  (d'abord). 
Au  paravent  ;   au  ,   art.  comp.  ,  paravent , 
meuble. 


Aureillon.  Voyez  oreillon. 


Auspice,  n.  f. ,  divination  ,  présage. 
Auspices ,  n.  m.  pi.  ,  protection  ,  présage. 
Hospice  ,  n.  m.,  hôpital. 


Auster  ,  n.  rat. ,  vent  du  midi. 
Austère,  adj. ,  rigide. 


Autant ,  adv.  d'égalité  dans  la  quantité  com- 
parée. 
Autan  ,  n.  m.  ,  vent  orageux  du  midi. 
Au  temps  ;  au  ,  art.  comp. ,  temps  ,  n.  m. 
Au  tan,  porter  le  cuir  pour  qu'on  le  tanne. 
Oh}  ^'c/2  souviens-tu  ?  (locution.  ) 
Olant ,  participe  prés,  du  v.  ôter. 
O  temps  ,  6  mœurs  (  locution  ). 


Autel,  n.  m.  (d'église\  où  l'on  fait  le  sacrifice. 
//o/r:'-de-\  ille,  îiôtel-iVicn  ,  etc.,  n.  m. 
Otelles  ,  n.  f.  pi.  (  t.  de  blason  ),  bouts  de  fer  de 
laiire. 


Auteur,  n.  m.,  celui  qui  iait  un  ouvrage  ou  une 

action. 
TInuleur,  n.  f.,  élévation,  orgueil,  arrogance. 
Hotlcur,  n.  m.,  celui  (|ui  porte  la  hotte. 


Automne ,  n.  m.  ,  l'une  des  4  saisons. 
Othnnne,  n.  f.,  sorte  d'arbrisseau  toujours  vcrU 


Autrefois  ,  adv. ,  signifie  jadis. 
Autrefois  ,  en  -i  mots  :  une  autre  fois. 


Auvent ,  n.  m  .  sorte  de  volet. 
Au  vent;  ce  sont  i  mots  :  jetez  la  paille  au 
vent. 


Auvcrv;nat ,  (]ui  est  d'Auvergne. 
Auvernat ,  n.  m. ,  vin  rouge  d'Orléans. 
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7,  n.  m.,  en  Jescoiulaut  (  t.  ilo  iit  g.  ft  Ji- 


yéiHint,  picp. ,  rt»'<i/j/-liicr  ,  aJv.  compusJ. 
L\ji'r«/,  n.  m. ,  temps  cpii  prccinlc  Moi-I. 
>*  vTAj/  ;  tnoulin  //  vrnt  ). 


^i-f//j^-lti?/;ir./i/il?  V.  lurtntlre. 
A  vift^t  pas  d'ici  (  prcp.  el  nom  \ 


Aireine  ou  m-oine  .  n.  f.  ,  sorte  tle  grain 
Ai'csnes ,  vi!li>  tîe  ce  nom. 


y(crri/r ,  n.  n>.  ;  l\iir«/V  est  incertain. 

.i  venir ,  en  deux  mots  :  le  temps  «  venir. 


A<-'oir ,  n.  m.  et  v. ,  les  doit  et  a\.'nir ,  inv. 
^  voir ,  à  être  vu  ,  ou  pour  voir. 


-tx-nué,  n.  et  adj.  m.,  avouée,  adj.  f.  (  du  v, 
avouer  ). 
'f/rc-le  ,  convenez-en  ,  v.  à  rimpe'ralif. 


.tznlc,  n.  m.,  gnz,  fluide  qui  ne  peut  entreienir 

la  respiration. 
A co/fi,  n.n\.,  principe  des  métaux,  ou  mercure. 


B. 

TSarchanal ,  n.  m.,  grand  hruit,  vacarme. 
£acchanaie,  n.  (. ,  orgie  ,  di'bauche. 


Bacile,  n.  m.  L,  perce-pierre  ou  crète-marinc. 
Bdssile  ,    n.    1".    d.  ,    plante   dont    les    leuilles 
ressemblent  au  pourpier. 


,'ï/vT,  V. ,  arrêter  des  plis  à  grands  points. 
;iiitr ,  n.  m. ,  coffret  à  bagues. 


Hai .,  adj.  m. ,  rouge-brun  ;  cheval  hai. 
j    Baie  ,  n.  f. ,  petit  golfe. 

I   Bée,  n.  f.  et  ad),  (ouverte  ):  avoir  la  gueule 
bée. 

Bejr  ,  n.  m. ,  chef  ,  gouverneur  en  Egypte. 


Beignet,    n.  m.,  tranche  de  fruit  entoure  de 
pâte  frite. 

.  Baignais-\e?  baignail-'il?  baignaient -Ws?   v. 
baigner,  à  l'imparfait. 


Bail,  n.  m.,  contrat  d'une  location  (|)1.  hatix). 
Bail/rs-lu  ?  baille-i-'A  ?  buillcnt-\\s?  v.  bailler 
Bài/les-Ui?  b  f  aile -l-on?  v.  bailler  (ou\rir  la 

bouche). 

Ba/eaiix  corneilles  ;  y  bajcnt-Ws?  v.  (pronon- 
cez beje  ). 


Bailler  ,  v. ,  donner  à  Ijail  ou  a  ferme. 
Bailler,  v. ,  ouvrir  involontairement  la  liou 
che. 


15. 


Baj  cr,  V.  ('autrefois  Iner  ) ,  on  prononce  béié, 

rester  stupéfait  ,  la  bouche  béante. 
Bailtère  ,  n.  f. ,  plante  de  ce  nom. 


/laillrur ,  c'est  celui  qui  donne  à  bail. 
iiaillcur  j  c'est  celui  qui  ouvre  la  bouclu^. 
ZiV/jrwr  ( prononcez  brjcin-),   c'est  celui  qui 
reste  slupélait. 


Bain  ,  n.  m. ,  prendre  un  bain. 
lirn  ,  n.  m.,  arbre  de  ce  nom. 


Jidl ,  n.  U).  ,  assemblée  où  l'on  danse. 
Balle  ,  n.  i.  ,  sorte  de  boule  ou  de  pacjuet. 
Balr  ,  ville  île  ce  non» ,  en  Sui.sse. 


Bahii ,  n.  m. ,  pour  balayer. 
Bahtis  ,  n.  m.,  sorte  de  rubis. 
Ballet ,  n.  m. ,  danse  dopera. 
Bats-les ,  v.  biittre ,  et  pronom  lex. 


Ban  ,  n.  m.,  proclamation  solennelle,  exil,  etc. 
Banc  ,  n.  m. ,  slegc  ,  banquette. 
Bang  ,  n.  m.  b. ,  arbre  de  ce  nom. 


Bannière  ,  n.  f. ,  étendard. 
Bag/ières ,  g. ,  ville  de  ce  nom. 


Bar,  nom  de  plusieurs  villes. 
Barcl ,  n.  m. ,  'ivièrc  à  bras. 
Barrr,  n.  f.  (  de  fer  ,  de  bois  ,  etc.  ). 
Barrcs-ln?  barrent-[\s?  v.  barrer. 


Bardeau,  n.  m.,  planche  à  couvrir  des  cabanes. 
Bardot,  n.  m. ,  petit  mulet. 


Barreau,  n.  m. ,  lieu  où  l'on  plaide  ;  barre  de 

fer ,  etc. 
Barraua:  j  forteresse  de  ce  nom. 
Barol,  n.  m.,  chien  courant  le  cerf. 
Barrot ,  n.  m.  ,  terme  de  marine. 


Barcges ,  g. ,  eaux  de  Barèges. 

Barré-\c  à  présent ,  barrais-]c,  v.  barrer. 


Bas  ,  basse  ,  adj.  ;  et  bas ,  chaussure. 
Bals-lu  ?  bat-W  ?  v.  battre. 
Bat,  n.  m.  ,  selle,  panneau. 
Bah  !  exclamation. 


Basilic,  n.  m.  ,  plante  ,  el  serpent  fabuleux. 
Busiliiiue  ,  n.  f.  ,  grande  église ,  temple. 


Bassinet  dun  fusil,  n.  m. 

Bassinait-on  ?  bas.sii:aie//t-ih?  v.  bassitirr. 


Batiste ,  n.  f. ,  sorte  de  toile  fine. 
Baptiste  ,  n.  ni. ,  .]v.:\n-Bafjtistr. 


Jjath,  ville  de  ce  nom  ,  en  Angleterre. 
Batte,  n.  f. ,  maillet. 

Que  je  batte,  que  lu  battes,  qu'ils  battent,  v. 
\\bûle  ,  V.  bâter  (  mettre  le  bât  ou  la  selle  ). 
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liàton  ,  n.  m.  ,  sorte  d/e  canne. 
Jïâ/ofis ,  !'<-'  per-;.  pi.  tians  le  v.  bâter. 
Satlons-nous ,  v.  battre. 


(   -3{  ) 
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Bien  fait ,  bien  faite  ,  sont  2  mots  scparc'."!. 


/?«M  ou  barrot,  solive  pour  soutenir  les  tillars 
JBaud ,  n.  m.,  chien  baud^  ou  chien  courant. 
Beau,  bi'l,  adj.  m.,  qui  a  de  la  beauté  :  un  ^c«w 

chien  ,  un  bel  oiseau. 
Baux,  n.  m.  pi.  de  bail:  des  baux  emphytéo- 
tiques. 
Bot ,  adj.  m. ,  tout  rond  ,  contrefait  :  un  pied 
bot ,  n'est  pas  un  beau  pied. 


Bayer ,   aux   corneilles  ;    on  prononce   béier. 

(Voyez  BAILLER.  ) 


Bée.  Voyez  bai. 


Beaucoup  ,  adv.  de  quantité. 

Beau  coup,  faire  un  beau  coup. 

Beau  cou,  joli  cou  (  on  écrivait  autrefois  col). 


Baudet,  n.  m.,  âne  ,  ignorant. 
Beau  dais  ,  ou  joli  dais  d'église. 


Bière ,  n.  f. ,  boisson  de  ce  nom. 

Bierrc ,  n.  f. ,  cercueil  ;  on  écrit  aussi  bière. 


Biffer ,  V.,  effacer  ce  qui  est  écrit. 
Bifère  j  adj. ,  qui  fleurit  deux  fois  par  an. 


Bilc^  n.  f. ,  humeur. 

Bill ,  n.  m. ,  projet  de  loi  ;  loi  elle-même. 

Billion  ,  m. ,  nom  de  nombre. 

Billojn  ,  ville  de  ce  nom. 

Billon,  n.  m.,  monnaie  de  cuivre  ou  de  billoii. 


Binaire  ,  adj. ,  signifie  composé  de  deux. 
Biner ,  v.  ,  faire  ou  dire  deux  fois. 


Bise  ,  n.  f.  ,  vent  du  nord  ;  aquilon. 

Bis ,  adv. ,  que  Ton  prononce  bice ,  signifie  a 

fois. 
Bise,  adj.  f. ,  croule  bi^e  ,  toile  bise. 


Beauté ,  n.  f. ,  belles  formes  ,  agrémeus. 
Botté ,  bottée ,  adj.  et  part,  du  verbe  botter. 
Bottez-vous  (  V.  botter). 


Bécarre,  n.m.,  caractère  de  musique. 
Bécard ou  beccard,  n.  m.,  femelle  du  saumon. 

Bel  ou   beau ,    \    ^'^^    s'emploie    devant    une 
ij  '   <      voyelle  ,    et    beau  devant 

'    '"      "  f      une  consonne. 

Belle,   adj.  f. ,  belle  maison. 
Belle  -ôe  -nuit,  n.  f,  (  plante  ). 
Les   belles  -lettres  ,  avec   un   trait  -  d'union  , 

signifient  la  littérature. 
Béles-lu  ?  il  brie,  bêlent  ils  ?  v.  bêler. 


Belette ,  n.  f.  ,  petit  animal  de  ce  nom. 
Blette  ou  bette  ,  n.  f. ,  plante  de  ce  nom. 
Blette ,  adj.  f.  du  ma.sc.  blet ,  qui  est  mollet. 


Ben.  Voyez  bain. 


Béni ,  bénie  ,  adj. ,  protégé  de  Dieu. 
Bénit ,  bénite ,  adj. ,  consacré  :  pain  bénit ,  eau 
bénite. 


Bêle  ,  n.  f. ,  animal. 

Bette,  n.  f.  (poirée);  betterave  (  légume  ' 


Beurré ,  n.  m.  b.  et  part,  du  v.  beurrer. 

Beurrée  ,  n.  f.  et  paît.  f.  du  v. 


Bis ,  bise,  adj.  ,  moitié  blanc  :  du  pain  bis. 
By,  n.  m.,  fossé  (|ui  reçoit  les  eaux  d'un  étanf 


Biais  ,  n.  m. ,  couper-  de  biais  ,  de  travers. 
Jiiez,  n.  m.  ,  canal  d'un  moulin. 


bienfait,  n.  m. ,  service  rendu  ,  bonne  action. 


Bivac  ou  bivouac,  n.  m. ,  la  garde  autour  d'un 

camp. 
Bivaque-i-on  ?  v.  bivaquer. 


Blérne ,  adj.  ,  pâle. 

Bleinic  ,  n.  f.  ,  inflammation  au  sabot  d\m 
cheval. 


Bleu  ,  n.  et  adj.  m.  :  du  bleu  ,  des  yeux  bleus. 
Bleue ,  adj.  f. ,  une  barbe  bleue ,  couleur  bleue; 

mais  on  dit  :  couleur  bleu  foncé  ,  pour 

signifier  d'un  bleu  foncé. 


Bois  à  brûler  ,  arbres  ,  forêts  ,  etc. 
Bois-tu  ?  boit-W  ?  boit- on?  v.  boire. 


Boite,  n.  f.  ,  coffret. 

Boites-tu  ?  boite-t-\\  ?  boitent-'ih?  v.  boiter. 


Bombé ,  adj.  et  participe  du  v.  bomber. 
Bombay,  île  de  ce  nom  ,  en  Asie. 


Bon  ,  bonne ,  adj. ,  qui  a  de  la  bonté. 
Bond ,  n.  m.,  saut  (  du  v.  bondir). 


Bonace  ,  n.  f. ,  calme  de  mer. 

Bonasse  ,  n.  et  adj.  m. ,  simple  ,  sans  malice. 


Bonheur ,  n.  m.  ,  prospérité. 

Une  bonne  heure,  de  bonne  heure. 


Bonn,  ville  de  ce  nom. 
Bonne  ,  adj.  féin.  de  bon. 


Bosse  ,  n.  f. ,  grosseur. 

Beauce  ou  Beausse  ,  contrée  de  ce  nom. 


Bouché,   atlj.  m.,  boucliée ,"1 

n.  et  adj.  f.  [  du  v.  boucher. 

BoucheiAv  ,  a*-'  pers.  du  pi.    ) 
Boucher,  n.  m. ,  celui  (pii  vend  la  \iande. 
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Sotir ,  n.  f.,  cn>He  ,  laiigi*. 
£ous-lu  ?  bout-'i\  ?  V.  bouillir. 
Suut ,  n.  m.,  esirtmile. 


Jîoiiliiie ,  n.  f . ,  lien  plaiitf'  île  hoiiliMiix. 
Moulrt ,  II.  m.  ,  grosse  Uille  à  canon. 


Jiouilli ,  11.  u>.  et  p.irticipe  lu.  du  v.  bouillit: 
Jiouillie ,  n.  f.  e\  pari.  f. 
Jîouilli.t-Ui  ?  bi>ui/lit-\\  ?  v.  bouillir. 


Jiouilloir  ,  n.  m.  (  l.  Je  nionuaii' 
Bouilloire ,  n.  T..  cafetière. 


Il  bource,  V.  ^  I.  lie  marine)  ,  signifie  il  cargu 
Bourse  ,  n.  f.  ;  deux  deini-ôof/r.vri". 


B'  urg  ,  n.  m. ,  bourgade. 
Bourre,  u.  f.  ,  des  tire-6o//r/r. 
Je   bourre.    hourrcs-\\x^   bourrcnt-W's^  vcrhc 
bourrer. 


Brai ,  n.  ni. ,  goudron. 

Broie,  n.  f. ,  linge  pour  envelopper  lesenlaiis. 

Briiit-W  ?  V.  bruire. 

Brar ,  m. ,  ville  de  ce  nom. 


Brailler,  v.,  il  hr.iilie  ,  il  crie. 

Broyer ,  v. ,  enduire  de  brai  on  de  goudron. 


Brest ,  ville  de  ce  nom. 

Bresle ,   n.  f. ,  chasse  aux  oiseaux    avec  de  l;i 
glu  et  un  nppàt. 


Brri-etuire ,  n.  m.  ,  porteur  de  brevet. 
B  receler ,  v. ,  donner  un  brevet. 


Brie ,  n.  f. ,  province  de  ce  nom  :  fromage  de. 
Bris ,  n.  m. ,  fr.icture  :  bri'n]^  sceik'  ,  etc. 


Bri^tintJ  ,  n.  m. ,  scélérat. 

Briguant ,  participe  prts.  du  v.  briguer. 


Brocard ,  n.  m. ,  raillerie  pi(|uante. 

L  n  brocart  d'or  et  de  soie  ,  c'est  un  tissu. 

Bro'/uarl ,  u.  ni. ,  jeune  sanglier. 


Brou  ,  n.  ni. ,  ccorce  verte  des  noix. 

Brout ,  n.  m. ,  sommités  des  jeunes  brandies. 


Bi-ui   ou    bruit  [  part,    inv.)  ;   il   signifie   être 

bruyant. 
Bnii ,  e    {  part.  var.  )  ,  dt'cati. 
Bruit ,  n.  m. ,  renom  ,  son  ,  querelle. 

Bnisc  .  n.  m.,  espèce  de  bruyère. 
Bmsfjur  ,  adj..  incivil ,  rude. 
Brusffuent-Ws?  '.V  pers.  pi.  dans  le  v.  brusquer. 


Brut     zà\.  m.,  brute  ^  adj.  f .  ,   qui  n'est  pas 

façonne. 
Brute ,  n.  f. ,  bête  brute. 


R-C. 


lia  ,  m.,  bue  ,  f. ,  pai  t.  passe  du  v.  boire. 
/îus-\c  ?  bus-lii  ?  but-i\  ?  V.  boire  ;  ipi'il  b 


But ,  n.  m. ,  point  où  Pon  vise. 


pi'il  bât. 


Se  busqucr ,  v. ,  mettre  son  buse;  acier  bus- 
qué^ etc. 
Busquii're ,  n.  f.  ,  place  vide  où  reste  le  buse. 


Bute  ,  n.  f. ,  outil  de  martcbal. 

Butte  ,  n.  f. ,  monticule. 

Butes-tu  ?  bute-lW?  butcnt-\h  ?  v.  buter. 


c, 

C  'a ,  pronom  inv. ,  qui  signifie  cela  :  ba-ça  (loc). 
(V>-et-là,  adv. ,  de  tous  côtes. 
('  u  été  ,  signifie  ce  a  été  (  expression  fani.  ). 
Sa  (  la  sienne  ),  adj.  poss.  f.  de  la  'i>^  pers. 
■Sas  ,  n.  m. ,  espèce  de  tamis. 

^^Ctibilhiud ,  n.  m. ,  morue  fraîcbe. 
Cubillots ,  n.  m.  pi. ,  chevilles  (  t.  de  mar.  ). 


Cabriolet,  n.  m.,  voiture  suspendue  ,  à  a  roues. 
C(tbriolais'U\  ?  C(ibriohiil-\\  P  v.  cabrioler. 


Caché,  part,  m.,  cachai~\c  liierPv.  cacher. 
Cachais-jc?  cachait-U  ?  cachaicnt-'ih?  v. 
Cachet ,  n.  m. ,  pour  cacheter  (  je  cachette,  ils 
cachettent  ). 


Cachos ,  n.  m.  ,  plante  de  ce  nom. 
Cachot,  n.  m.,  prison  obscure. 


Cacique,  u.  m.,  ancien  prince  du  Mexique. 
Cassique,  n.  m.,  espèce  de  loriot  d'Amérique. 


Cacli,  n.  m. ,  magistrat  turc. 
Cadix ,  ville  de  ce  nom  (nron.  cadice). 
Cadis  ,  n.  m. ,  gros  tissu  de  laine. 
Qu'a  dit  ton  père?  c'est-à-dire  ,  qu'a-t-il  dit? 
(  locution  ). 


Cadran ,  n.  m.  ,  le  cadran  d'une  montre. 
Cadrant  ou  quadrant,  part,  prés.,  v.  cadrer. 


Il  cadra  ou  il  qiiadra  ,  v.  cadrer. 

Cadrai  ou  quadrat ,  n.  m. ,  t.  d'imprimerie. 


Cadre,  n.  m.,  encadrement,  ils  encadrent,  v. 
Cadre-\.-\V.  ou  quadre-t-'û  ?  v.  cadrer. 


Cahot,  n.  m. ,  saut  que  fait  une  voiture. 
Chaos  ou  cahos ,  n.  m, ,  confusion  de  toute 
chose. 


Caillé ,  adj.,  figé;  lait  caillé. 
Cal  lier  de  papier  ,  n.  m. 


Caille  ,  n.  f. ,  oiseau  ;  il  caille ,  v.  cailler. 
Cajcs,  g.  ;  les  Cayes  sont  une  contrée  de  Saint- 
Domingue. 
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Caisse ,  n.  f. ,  coffre  ,  tambour. 
Qu'est-ce?  s'emploie  en  parlant  ti^mc  chose. 
Qui    est  -  ce  ?   s'emploie    pour    parler    d'une 
personne. 


Cal ,  n.  m. ,  caius  ,  durillon. 

Cale,  n.  f . ,  pour  caler,  et  partie  basse  d'un 

navire. 
Calrs-lu  ?  calcnt-'ils  ?  v.  caler. 
Callc ,  n.  f. ,  plante  de  ce  nom. 


Calcul,  n.  m.,  supputation. 
Calcuics-lu  ?  calculc-l-\\?  v.  calculer. 


Calandre ,  n.  f. ,  presse  à  cylindre. 
Calendes  ,  n.  f.  pi.  ,  premier  jour  du  mois  chez 
les  Romains. 


Crthirnhour,  n.  m. ,  sorte  de  bois  des  Indes. 
Calcnibourg  on  calembour  ,  quolibet,  jeu  de 
mots  d'un  calembouriste. 


Calendrier ,    n.  m.,   tableau   des  jours  et  des 

mois  de  l'année. 
Calandriez-\ous?  v.  calandrerh  l'imparfait. 


c. 


Cane ,  n.  f.,  fçmelle  du  canard. 
Canne ,  n.  f.,  bâton;  canne  di  sucre,  etc. 
Cannes  ,     n.    f.  ,    ville    d'Italie    où    Anniba] 
triompha. 


Atnjts,  n.m.,  poisson  de  ce  nom. 
Canut ,  n.  m. ,   oiseau   de   ce  nom  ;  sorte   de 
vanneau. 


Cap  ^  n.  m. ,  ville  et  promontoire  ;  de  pied-en- 

C(tp  (loc). 
Cape  ^  n.  f. ,  manteau  à  capuchon;  rire  sous 

cape. 
Cappc,  n.  f. ,  croiite  qui  se  forme  sur  le  cidre. 


Calepin  ,  n.  m. ,  recueil. 

Cancpin  ,  n.  m. ,  peau  de  mouton  très-fine. 


Cana  ,  ville  (  Egypte  ). 
Canna ,  animal  de  ce  nom. 
Sainl-6a««a/,  ville  (  Bouches-du-Rhône). 


Calfas  ,  n.  m. ,  filasse  enduite  de  goudron. 
Calfatj  n.  m.,  c'est  celui  qui  calfate  un  navire. 


Calquer,  v. ,  tirer  trait  pour  trait. 
Calcaire ,  adj.  (  combine  avec  de  la  chaux 


Camp ,  n.  m.,  lieu  où  l'année  est  campée. 

Caen ,  ville  de  ce  nom. 

Kan,  n.  m. ,  chef  des  Tartares. 

Kent ,  ville  de  ce  nom  ,  en  Angleterre. 

Quand ,  conj.  (lorsque)  ,  ^wa/îrfy  irez-vous? 

(adv.)  quand  dira-t-on  cela  ? 
Quant  à  moi  (  pour  ce  qui  me  concerne  ). 
Qu'en  ,  nns  ])our  (pic  en  :  qu'en  pensez  vous? 
Cn  qu'en  dira-t-on  ,  n.  m.  inv. 


Cambré,  cambrée  .,  adj.  (du  v.  cambrer). 
Cainbraj ,  ville  de  ce  nom. 

Canaux  ,  n.  m.  pi.,  de  canal. 
Canot .^  n.  m.,  petit  bateau  ,  chaloupe. 


Candi  .j  adj.  m.,  cristallisé  :  sucre  candi. 
Candj ,   g.,  royaume  de  ce  nonj,   et  ville  de 

l'île  de  Ceylan. 
Candie,  n.  f. ,  île  de  la  Méditerranée. 
Qu'en  dil-\\?  mis  pour  que  en  dil-\\  ? 
Quand  dit-il  cela  ?(à  qri'elle  époque). 


Capital,  n.  m.   et    adj.,    un   capital;  crime 

capital. 
Capitale,  n.   f.  et  adj.  f . ,  chef-lieu;  somme 
capitale. 


Car,  conj.  ;  je  le  dis,  rcr  je  le  pense. 
Carre-io'i ,  carres-tv  ?  carrent-ih?  v.  carrer. 
Quart ,  n.  m.,  4*^  partie  d'im  tout. 
Quartz,    n.  m.,     sorte  de    pierre   dure     ou 

quartzruse. 
Qu'art  (loc.)  ,  mis  pour  que  art:  tout  n'est 
qu'art  en  ce  métier. 


Caracol ,    n.    m.,    en    limaçon;    escalier    en 

caracol. 
Caracole,  n.  f.,  du  verbe  caracoler. 


Caranlan ,  ville  de  ce  nom. 
Quarante  ans ,  oa  ^o  années. 


Un  cardcur,  c'est  celui  qui  carde. 

Un  quart  d'heure,  4*=  partie  d'une  heure  ,  ou 
deux  à^i\\\'\- quarts  d'heure.  Un  mauvais 
(juarl  d'heure  ,  c'est  un  mauvais  instant. 


Carier,  v.,  celte  dent  se  carie,  se  gâte. 
Carrier,  n.  m.,  entrepreneur  ou  ouvrier  d'une 

carrière. 
Carrière,  n.  f. ,  d'où  l'on  tire  les  pierres  ;  lice. 


Carquois  ,  n.  m.,  étui  allèches. 

(Jar  quoi,  sont  2  mots;  frtr////o/'de  plus  clair? 


(Jarte,  n.  f. ,  carte  de  jeu  ,  de  restaurateur,  etc. 
Quarte,  n.  f.  et  adj.  f.,  mesure,  et  fièvre  quarte. 


Carlaux,  n.  m.  pi.  (cartes  marines). 
Quartaut ,  n.  m.,  mesure  du  quart. 


Cartier,  n.  m.,  marchand  de  cartes. 
Quartier,  n.  m.,  partie  d'un  tout. 


Cas ,  n.  m.,  occasion  :  faire  estime  ou  cas  de.... 
Qu'à,  mis  pour  tpte  à  :  qu'à  Dieu  l'on  rend 

hommage. 
Qii'as-Ui  ,  qu'a  \.-'\\?  mis  pour  que  as  -  Ut 
(pie  a  lil  ? 


iiii\ioNV\Ji;s. 
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,  n.  f. ,  petite  rabane. 
«  ,: ^cs-ti\? cme-l-on?  ctisrnl-'xh''  \. 


C'tis.<r ,  n.  f. ,  Hu'ilicaiiicnt. 
t'ossrs-Ui  ?  r<i\.vr-l-il?  v.  cassrr. 


Ctissrau  ,  n.  m. ,  t.  d'inipi-inieiit . 
t'assot ,  n.  m.,  t.  de  fabricniit  ile  papier. 


Cttssit,  II.  f.  b. ,  sorte  irac.ncia. 
Ctissie,  ^  ille  île  ce  nom  ,  en  France. 
t'acis ,  n.  ni.,  espèce  de  griX'^eillier. 
Kart  ,  n>.  b. ,  "rniiil  arl>rc  de  ce  nom. 


c. 


Celant ,  ou  radiant ,  part,  du  v.  celer. 
Cf)  liin  ,  île  de  re  nom  ,  en  Asie. 
Snliir/s  ,  sorte  de  poisson. 
Scellant ,  part.,  tivanl  une  empreinte. 
Sellant  le  clieval,  lui  niellant  la  selle. 


Celer,  V.  Voyez  sceller. 


Catarrhe ,  n.  m.,  fluxion  calarrliale. 
Cathares  ,  n.  ni.pl.,  anciennes  sectes. 


Caton  ,  nom  d"un  ancien  philosophe. 
(^u'a-t-nn  dit  ?  tfu'a-t-on  fait  ? 
Qu'a  ton  frt're?  (([u'a-l-il?). 


Cause,  n.  f.  ,  motif,  affaire. 
Causes-lii  ,  v.  causer. 
Çu'oses-tu?  <iuelle  chose  oses-lu? 


Caiix,  ville  de  ce  nom,  et  Pavs-de-C«i/a:. 
CogSf  D.  pi.  de  coq  ,  mâle  de  la  poule. 
Cos ,  g.,  lie  de  ce  nom. 
Qu'au,  mis  pour  7WC  au:  pi.,  qu'aux. 


f  .  adj.   dcmonstralif  :  cr  livre  ,  cet  e'crivain; 

("est    lui,   ce  peut   être    lui  :  ce  sont  eux, 

t'étaient  eux. 
Sr,  soi ,  pron.  pers.  :  il  se  fâche,  se  peut-il?  .cr 

con<^oil-ii  que?  cela  i'C  conçoit  ;  il  *f  peut 

que. 
Ceux-ci ,  cruxAh  ,  pron.  dJm.  m.  pi. 


Céleri ,  n.  m.,  ou  .iclie,  n.  f.,  plante. 
Sellerie,  n.  f.,  lieu  oti  l'on  nul  Us  harnais. 
Srlen'e,  n.  f. ,  magasin  où  l'on  serre  le  sel. 


(.'efle-c'i,  celle-\i\,  pro.  f.,  de  celui-ci  ,  celui-là. 
(.elles,  pro.  pi.  f.,  et  ville  de  ce  nom. 
Cile-l-ou  ?  cèles-lu?  cèlcnt-'\h?  v.  celer,  cacher. 
Srel ,  n.  m.,  sceau  ,  empreinte. 
J><<//r.v-tu?  scelle-l-onf  scellcnt-Ws ,  \. sceller, 

empreindre. 
.^^(7,  n.  m.,  qui  sale;  .sf/attique  ou  satirique. 
Selle,  n.  f.,  selle  d'un  cheval. 
A<7/<.--t-on?  selles-iu?  scllent-Ws?  (mettre  la 

selle). 


Céans  ,  adv.,  signifie  en  ce  lieu-ci. 

Stunt,   séante,   adj.,   convenable,  qui  siège 

habituellement. 
^      'ft,  n.  et  part,  inv.,  être  sur  son  séant. 
:int ,  participe  du  verbe  il  sied. 


Cécile,  nom  et  prénom  de  femme. 
Sessile,  adj.  (t.  de  botanique,. 


Céder,  v.  laisser,  plier,  abandonner. 

S'aider,  c'est  s'assister.  Nota,  aider  quelqu'un, 

v.  a. ,  c'est  l'assister  de  sa  bourse. 
ISIais  aider  à  quelqu'un  (  %.  n.  j ,  c'est  partager 
.sa  laligue  ou  .*-a  peine. 


Céderas-tu  ?  cédera-l-i\  ?  v.  céder. 
S'aidera-t-on  ?  v.  aider,  et  pron.  se. 
Cédrat ,  n.  m.  b.,  espèce  de  citronnier. 


Ceint,  \o\tti  SAINT. 
Ceinte.  Voyez  sainte. 


Ceif;jiant.  Voyez  SAIGNANT. 


Cellier,  n.  m.,  espèce  de  caveau. 
Sellier,  n.  m.,  faiseur  de  selles. 


C'en ,  mis  pour  ce  en  :  c'en  est  fait. 

Cens,    n.    m.,    impôt  :  le    cens    territorial, 

de'nombrement  (v.  m.). 
Un  cent,  a  cents,  3  ccnt-\\ng\..  Cent  est  inv.au 
pi.  devant  un  autre  nombre,  excepté 
à  partir  de  millions,  milliards,   bil- 
lions ,  etc. 
Sang,  n.  m.,  qui  coule  dans  les  veines.  Le  sang- 

froid  ,  n.  m.  :  une  sangsue. 
Sans  ,  prcp.,  manquant  de  :  sans  argent ,  etc. 
S'en,  mis  pour  .se  en  ;  A-'c«ira-t-il?ilAV/i  faut. 
Je  sens  ,  tu  sens ,  il  sent  ;  v.  sentir. 
Sens  ,     n.    m.  ,    sentiment ,    opinion  ,    côte  , 
manière.  Etre  de   sens   rassis;   être  de 
sang-irolâ  ;  mettre  tout 
iS'eni-dessus-dessous  ;  a  contre-sens  ;  les  5  sens 

de  nature. 
Sens  ,  ville   de  ce  nom  ,  que  l'on  prononce 
sensé. 


Cène,  n.  f.,  dernier  repas  de  J.  C.  avec  ses 

apôtres. 
Saine  de  corps  et  d'esprit,  adj.  f.   de  l'adj. 

sain. 
Seine,  n.  f.,  fleuve  de  ce  nom. 
Seine  ou  senne,  n.  f.,  filet. 
Scène  théâtrale,  et  apostrophe  imprévue. 


Censé,  n.  f. ,  métairie,  (t.  pop.). 

Cens ,  n.  m.,  rente  :  il  paie  le  cens  requis. 

Sens  ,  ville  de  ce  nom  ;  on  y  prononce  Vs. 


Censé,  censée,  adj.,  cru  ,  présumé. 
Sensé,   sensée,  adj.  ,  prudent  ,  qui  a  du  ]>on- 
sens. 


. 
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Censément ,  atlv.,  probablement. 
Sensément ,  ailv.,  «l'une  manière  sensce. 


Censuel,  adj. ,  àro\\.  ccnsuel ;  soumis  à  l'impo- 
sition. 
Sensuel,  adj.  m,,  enclin  aux  plaisirs  des  sens. 

Cent.  'Voyez  c'en. 


Cent  ans  ,  ou  cent  annc'es. 

Sentant.,  qui  sent;  part,  du  v.  sentir. 

Sans  tant  de  détours  (  mis  pour  sans  autant 

de). 
Sans  /V«  apercevoir  (mis  \>onT  sans  te  en). 
S'entend-ou?  (mis  pour  se  entend-on). 


Centaine,  n.  f.,  nombre  de  cent. 
Sentènc,  bout  de  l'ccheveau  à  dévider. 


Centnn  ,  n.  m.,  fragmens  de  poésies. 
Santon,  n.  m.,  sorte  de  moine  turc. 
Sentons  ,  i^"  pers.  pi.  dans  le  v.  sentir. 


Cependant ,  ou  toutefois  ,  conj. 
Ce  pendant  d'oreille  (adj.  et  n.). 
Se  pendant,  pendant  soi  ,  v.  pendre. 


Cep,  n.  m.,  pied  d'une  vigne. 

Seps ,  n.  m. ,  sorte  de  lézard. 

Ces ,  adj.  dem.  pi.;  ces  hommes,  ces  femmes  , 

CCS  choses- là. 
Ses ,  adj.  poss.,  les  siens  ou  les  siennes. 
C'est,  mis  pour  ce  ou  cela  est  ;  c'est  cela. 
S'est,  mis  pour  soi  est  ;  s'est-eV.e  trompée? 
Sept,  nombre  :  le  t.  ne  s'y  prononce  pas  devant 

une  consonne. 
Saie ,  n.  f. ,  sorte  de  brosse. 
Sais-jc  ?  sais-lu  ?  sait-\\  ?  sait-eWe  ?  v.  savoir. 
Séez ,  ville  de  ce  nom. 
Pont-de-Cé ,  ville  de  ce  nom. 

Cerf ,   n.  m. ,  màlc  de  la  biche. 

Serf,  espèce  d'esclave  ;  paysan  asservi. 


c. 


Session,   des  chambres,   ou  totalité  de  leurs 

séances. 
Scission,  c'est  lorsqu'on  s'y  divise  ;  dispute. 


Cet,  adj-  dem.  masc.  ;  ce/ ami,  cet  eniant. 
Cette,  adj.  f.  :  cette    amie.  Cette,   ville  de  ce 

nom. 
Sept,  nombre  :  sept  anus  ■.  i\\\-scpl  eni'dns. 
Setli,  3*=  fils  d'Adam  et  d  lîve. 


I 


Cétacé ,  m.,   cétacée  ,   i. ,  grand  poisson  vivi- 
pare. 
C'est  assez  (  locution  ■. ,  cela  est  assez. 


C'était  lui  ;  c'était  eux  et  moi  ;  c'était  nous; 

c'étaient  eux  ;  c'étaient  elles  toutes. 
S'élait-'\\  vu?  s'étaient-'ih  vus  ?(  soi  ;. 


Cciijr.  Voyez  CE. 


Clia,  Voyez  chas. 


Serre-c\i?i\iàt ,  n.  1. 

Serres-tu  ?  serre-l-'i\?  v.  serrer. 

Sers-tu?  sert-W  ?  v.  servir. 


Céric  ,  n.  f.  ,  genre  d'insectes. 

Série  ,  n.  f.  ,  division  ;  i'''^ ,  a"^  se'rie  ,  etc. 


Certes ,  adv. ,  certainement. 
Serte ,  n.  f.,  enchâssement  des  pierreries  (  du 
v.  sertir  ). 


Cm'olant ,  n.  m.  ,  ccouflcs 
CerJ  volant ,  insecte,  scarabée. 


Ces  ,  c'est  ,  s'est.  Voyez  CKI', 


Cession. ,  n.  f.  ,  abandon  ,  transport. 
(Cessions -i\ou&?  v.  cesser,  à  Pimpariait. 


C/iaine  ,  f.  ,  pour  enchaîner. 
C/irne  ,  n.  m.  ,  arbre  à  gland. 
Sc/iènc,  n.  m.,  ancienne  mesure  des  Égj'ptiens. 

Chair ,  n.  f. ,  substance  ,  aliment. 
Chaire,   n.  f. ,  à  prêcher;   chaire  d'un  pro- 
fesseur. 
Cher,  adj.  m.,   chéri,  précieux;  cher  papa, 

chère  maman. 
Cher,   adv.,  qui   coûte  beaucoup:  ces  étoffes 

coûtent  cher;  nous  les  avons  payées  c/ier, 

ou  vendues  cf)cr. 
Chère ,  n.  f. ,  régal  :  faire  bonne  chère  ;  il  n'est 

c/ièrc  que  l'appétit. 
Cher ,  rivière  et  département  de  ce  nom. 


ClianceJier  ,  n.  m.,  garde  de  sceaux. 
Ciianceliez-\ ous  ?  v.  cfianceler ,  à  l'imparfait. 


Citant ,  inflexions  musicales  de  la  voix. 
Champ ,  pièce  de  terre  ;  en  plain  ciuimp. 


Ciiantier  ,  n.  m. ,  lieu  où  l'on  dépose  du  bois. 
Clianticz-\ous  ?  v.  chanter. 


Cfiaos  ,  n.  m. ,  confusion  ,  pron.  caos. 
Cahot,  n.  m. ,  secousse. 


Cliarpi ,  n.  m. ,  billot  de  tonnelier. 
Cliiir/>ic ,  n.  f. ,  filamens  de  vieux  linges. 


C/ias  ,  n.  m. ,  trou  d'aiguille. 

C/ia  ,  sorte  d  étoffe  de  soie. 

C/iat,  cliatte  ,  animal  qui  prend  des  souris,  etc. 


Chat  beau  ,  ce  n'est  pas  français  ;  on  doit  dire  : 

beau  chat. 
Chabot ,  n.  m. ,  poisson  de  ce  nom. 


Citasse  ,  n.  f.  ,  coffre  où  l'on  met  les  reli(pies. 
Chasse  ,  n.  f. ,  action  «le  chasser. 
Chasses-tu  ?  chusse-t-\i?  v.  chasser. 
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Chà^^sis  ,  u.  m.,  encadrement  en  l>ois  ,  ou  en 

fer,  etc. 
Chassie ,  n.  f. ,  sorte  de  maladie  des  yeux. 


Chiitirr ,  v. ,  ils  le  châtièrent. 
Cfuttitre,  n.  f . ,  trou  d'un  grenier. 


Chtniil ,  rhautJr  ,  ;ulj.  et  n. ,  oppose  au  Iroid. 
Cluiu.r ,  n.  t.  ,  pierre  raleiiu'e  par  le  leu. 


Cftaumer ,  v. ,  arracher  le  chaume,  ou  l'aire 

le  chaumage. 
Chômrr,  v.,  lèter,se  reposer,  être  en  chômage. 


Chiïiiis^,  part,  du  v.  chausser. 
C/utitssèe  ,  n.  f.  ,  cliemin  l'ievj  en  digue. 
Kei-de-r/i</«,\\«->  ,    n.    m.    inv.  :    des    rci-de- 
cliaussèc. 


Cluf-d'ctuire ,  n.  m.,  des  cïicfs  'd'œtun- 
(  Dieu  seul  fait  des  cfirfs- 
d'aruiTes  \     D. 


Chenet ,  n.  m. ,  ustensile  de  cheminée. 
Chrnaie  ,  n.  f. ,  lieu  plante  de  chênes. 


Cher.X oyez  Ch.^ir. 


Choc,  n.  m. ,  heurt. 

Chnijtie-\-on?  choques-ïn  ?  choguent-'ih  ?  v. 


-i,  adj.  m.,  choisie,  adj.  f. 
'         -•/'j-tu  ?  chois/t-i\?  V.  choisir. 
Cfioisjr -[e-Wct'i  ,  petit  bourg  de  ce  nom. 


Chômage  et  chômer.  Voyez  CHAUMER. 


Chorège ,  n.  m. ,  directeur  des  spectacles  chez 

les  Grecs. 
Cnrrège  (le) ,  ancien  peintre  cc'lèbre. 
Qii'aurais-je  demain?  qu' aurai s-je  s\...  (loc). 


Chrême ,  n.  m.,  le  saint-efiréme  ,  huile  consa- 
crée. 
Crrnte  j  n.  f. ,  la  partie  la  plus  grasse  du  lait. 


Chut,  ou  paix-la!  interjection. 

Chii/e  ,  n.  f.  ,  action  de  cheoir  ,  cadence. 


\  Ci ,  adv.  de  lieu  :  c/'-gît  ;  celui-c/,  ceux-ci,  par- 

î        ri  par-là. 

I  Ge ,  n.  f. ,  sorte  de  gomme  de  Chine. 

'  Si .  n.  m. ,  septième  note  de  la  musicpje. 

Si ,  conj.  de  doute  ;  et  si,  adv.  ,  tellement. 

Scie  ,  n.  f. ,  instrument  pour  scier. 

Scies-lu  ?  5C/'^-l-il?  scienl-'iis ?  v.  scier. 

Sis ,  sise ,  adj.,  situé. 

iStr  ,  nom  de  nombre.  L'a;    ne   s'y  prononce 

fias  devant  une  consonne  :  sijc  francs  ,  six 
ivres. 
^S'j- ,  mis  pour  sejr ,  sont  2  pron  :  il  5^  plaît. 


Cignr.  Voyez  signk. 


Ci/,  n.  m.,  lesr/7.\-,  poils  des  paupières. 

S'il ,  pour  si  il  :  s'il  vous  plaît  ;  mais  kt  ,  place 

avant  si ,  empt^che  l'elision  ,  comme  dans: 

et  si  il  est  bon. 
SU ,  n.  m. ,  sorte  de  minerai  pour  les  couleurs. 
Scille  ou  sqtiille  ,  n.  f.  ,  plante  de  ce  nom. 


Cimbnlaire ,  u.  f. ,  plante  de  ce  nom 
Cjmbaler ,  v. ,  jouer  des  cymbales. 


Cinq  ,  nombre  :  2  et  3  font  cinq. 

Scinque,  n.  m. ,  genre  de  le  zards  de  ce  nom. 

Cinq  cents,  sont  a  nombres  composés.  (Voyez 

la  règle  de  CENT.) 
Cinq  cenl-lvc'nx.  Cent  est  invariable  devant  un 

;iulre  nombre. 
Les  cinq  sens   de  nature  :  la  vue,  l'ouïe,  le 
loucher,  l'odorat  et  le  goût. 


Cinq  pairs  de  France  ,  sont  cinq  sénateurs. 
Cinq  paires  de  pigeons  ,  de  poulets  ,  etc.  ,  sont 

cinq  couples. 
Cinq  pères  ,  n.  m. ,  sont  cinq  pa|)as. 
Saint-Pi  re,  n.  m. ,  le  Saint-Père  le  pape. 


Cion  ,  n.  m. ,  luette  enllée.  Voyez  siON. 


Ci-près,  adv.  (ci-contrc)  ,  locution. 
Si  près  d'ici  ;  tellement  près  de...,  etc. 
Si  prêt  à...  ;  tellement  disposé  à...^  etc. 
Cjprès  ,  n.  m.  ,  arbre  funéraire. 


Circé ,  n.  f. ,  inagicicnne  de  ce  nom. 
Circée j  n.  t.,  plante  de  ce  nom. 


Cire  ,  n.  f.  (à  cacheter  ou  à  frotter  ). 

Sire ,  n.  m. ,  qualification  de  roi. 

Cirrhe ,  n.  m.  ,  filamens  des  plantes  (  f.  de  b.  ). 

Saint-t/r,  village  de  ce  nom. 


Ciron,  n.  m. ,  petit  insecte. 
Cirons  ,  l'f  pers.  j)l.  dans  le  v.  cirer. 
Scierons-nous  demain  .''  v.  scier. 


Cité ,  n.  f.  ,  ville. 

Cité ,  citée,  part,  du  v.  citer,  mander. 


Cite-le  ,  ciies-lu  ?  ci/c-l-on  ?  citent-ils  ?  v. 
Site,  n.  m. ,  situation  pittoresque. 
Scythes  ,  n.  pi. ,  ancien  peuple  de  l'Asie. 


Cttcaux  ,  village  et  abbaye  ai:  ce  nom. 
Sitôt  ,  adv.   (au.ssitôt  ),  n'est  plus  français. 
Si  tôt  ou  tard  il  vient  (  locution). 


Citer  ,  V. ,  ils  le  citèrent  en  justice. 
Cjlhère  ,  n.  f. ,  île  de  la  Méditerranée. 


HOMONYMES.  t.. 

Ctgne,  et  mieux  cygne,  m. ,  sorte  tl'olseau. 
Signe  ,  n.  m. ,  marque.  Ils  signent.,  v.  signer. 
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Civil,  m. ,  civile  ,  f.  :  le  code  civil  ;  une  guerre 

civile. 
Sivil  ou  si  bas  au  fem.,  si  vile  ou  si  basse. 
aÇ/x  villes  ,  sont  2  mots  :  six  pays. 

('lac ,  n.  m. ,  sorte  tle  chapeau. 
Claque  ,  n.  f.  et  v.  claquer. 

Claie  ,  n.  f. ,  tissu  d'osier  ,  etc. 
Claje  ,  n.  m. ,  pays  de  ce  nom. 


C/in-i.VœW  ,  n.  m. ,  des  c/m^-d'œil. 
Clnin,  n.  m. ,  outil  d'un  tonnelier. 


Clair,  adj.  m.,  claire,  f.,  qui  n'est  pas  trouble. 
Clair,  adv. ,  clairement;    elle  y   voit    clair: 

cheveux    châtain  -  clair.    Étoffe     clair- 

Jirune  ;  ils  sont  clairsemés. 
Sainte  Claire  ,  n.  f. 
Clerc ,  n.  m.;  clerc  d'église;  de  clerc  à  maître 
(locution). 

Clamp  ,  n.  m.  (  t.  de  niar. ,  pièce  de  bois  ). 
Clan,  n.  m.  (  tribu  écossaise  ). 


c. 


Cnua,  n.  m. ,  coucou  d'Afri(|uc. 
Quoi ,  pr.,  conj.  et  exclamation. 
Couet ,  n.  m. ,  assemblage  de  4  grosses  cordes  ai< 
bas  des  voiles. 


luniqjie ,  conj. 

)uoi  que  (  en  2  mots)  ,  signifie  quelque  chose 

que,   et  veut  aussi   le    v.    nu    subj.; 

exemple  :  quoi  que  tu  dises. 


Cœur ,  n. ,  le  cœur  me  bat. 

Chœur ,  n.  m. ,  d'église  ,  ou  de  musique. 


Coïncidant ,  part,  du  v.  coincidrr. 
Coïncident ,  adj.  m.,  coïncidente  ,  adj. 


Clause  ,  n.  f. ,  condition  d'un  traite. 
Close  ,  adj.  f.  de  clos  ,  m.,  ferme  :  à  huis  clos, 
ou  portes  closes. 


Clorre  ou  clore  ,  v.,  faire  une  clôture. 
Chlore  ,  n.  f. ,  sorte  de  plante. 


Clincaillicr ,  n. ,  marchand  de  clinquant ,  etc. 
Quincaillier ,  marchand  d'outils  en  fer,  etc. 


Clou  ,  n.  m. ,  un  petit  clou  ,  de  gros  clous. 

Saml-Cloud  ,  village  de  ce  nom. 

Je  cloue  ,  tu  cloues  ,  ils  clouent,  v.  clouer. 


Coa.Yoycz  cor. 


Coché,  cochée  ,  part,  du  v.  cocher  (t.  de  pap.). 
Cocher  de  fiacre  ,  etc.  ,  n.  m. 
Caucher ,   n.  m.  ,  assemblage,  feuillets  où  l'on 
met  l'or  battu . 


Coing ,  n.  m.,  fruit  du  coignassier. 

Coin,  n.,  encoignure,  ou  coin  à  fendre  du  bois. 


Col  de  chemise  ,  etc. ,  n.  m. ,  un  hausse-ro/. 
Colle  ,  n.  f.  ,  de  pâte  ;  et  colle-iorle  ,  n.  t. 
Colles-lu  ?  collent-'i\s  ?  v.  coller. 


Cnli're  ,  n.  f.  et  adj.,  se  mettre  en  colère. 
Coller ,  v. ,  mettre  de  la  colle. 


Collet ,  n.  m. ,  partie  haute  d'un  habit ,  etc. 
Colla.is-\c  ,  collais-Ui  ?    V  // 

Collai f-W?  collaient  ilsPy^'*  ^°   ''  ' 


Colon  ,  n.  m. ,  habitant  d'une  colonie  ,  et  intes- 
tin de  ce  nom. 
Colomb  ,  Cristophe-Co/owô  ,  n.  pr. 
Collons  vite  ce  papier  ,  v.  coller. 


Colorer  ,  v. ,  donner  de  la  couleur.  IMensonge 
coloré,  fruit  et  teint  colorés. 

Colorier,  v. ,  employer  les  couleurs;  c'est 
peindre,  enluminer. 


Corna,  n.  m.  ,  affection  soporeuse. 
Conima  ,  n.  m. ,  t.  d'impr.  et  de  inusiquo. 


Combat ,  n.  m.  ;  il  combat ,  v. 

Je  combats  ,  tu  combats  ,  v.  combattre. 


Coffret ,  n. ,  petit  coffre. 
Coffrai s-\.\\  ?  coffrait-W  ?  coffrai cnt-\\^  ?  v. 
Qu' offrais  -  \.»  ^    mis    pour    que    offrais -\x\, 
v.  offrir. 


Cogné,  adj.   m.  ;  cognée  ,  adj.  f.  et  part,  du  v. 

cogner. 
Cognée ,  n.  f.,  sorte  de  hache. 
Cognez,  fort,  v.  cogner ,  à  l'impératif. 
Cfigniez-youa  tout-à-1'heiirc  ,  v.  à  l'iuiparf. 
Coignier  ou  coignassier ,  n.  m.  h. 


Coi ,  adj.  m,,  coic  ,  ailj.  f.  ,  stupcfail. 

Coa  ,  n.  m. ,  sorte  de  plante  toujours  verte. 


Cornmand ,  n. ,  celui  qui  charge  d'actiucrir. 
Comment ,  adv.  (de  quelle  manière  ). 


Commande ,  n.  f.  ,  commission  de  fournir. 
Commende  ,   n.  i.  ,  titre  d'un  bt-nelice  ecclé- 
siastique donne  par  le  pape. 


Commentaire ,  n.  m.,  edaircissemens. 
Commenter ,  v. ,  amplifier  un  récit. 


Compacte  ,  adj.  m. ,  condense  ,  resserre. 
Compact  ,    n.  m.  ,    convention   laite   avec  le 
pape. 


Compère  et  commère  (le  parrain  et  la  mar- 
raine). Compère  signide  aussi  com- 
plice ,  ruse';  et  commère,  bavarde. 


(  il 
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•'tpair ,  II.  III.,  t.  ilo   inti$i<|ue  ^  ton  ijui  (Ml 
acconipcigiic  un  aiitro  ). 


Cornpltt ,    n.  cl   aJj.  m. ,   coinplite  ,   ;ulj.    1". , 

aclievc. 
Comp/tiit-A?  V.  cornpluirr ,  3'  pois. 


Coni/iit ,  11.  ni.,  titre  (l'une  terre. 

Tu  contpliis,  il  cntnptii,  v.  cornptrr,  supputer. 

Tu  contas  ,  il  conta  ,  v.  conter,  raconter. 


f  'Tiptant  son  argent  (  le  supputant  ). 
'  -Uinl  une  histoire  \,  la  racontant  ). 
<.    ntenl,  contente  ,  ailj.  (iKitist'ait  V 


Compter  une  soiuinc  ,  la  calculoi". 
Conttr  une  iiistoire,  la  i-aconter. 


Compte  ,  n.  ni. ,  calcul. 

Je  compte  y  cnmpfes-lu  ?  complr-l-'\\  ?  comp- 
tent [h?  V. 
Comte,  n.  m.,  dignité  ;  !M.  le  comte  de... 
Conte,  n.  m. ,  rccit  labuleiix. 
Je  conte ,  conteslu  ?  contc-t-\\  ?  v. 


Je  confie,  conJies-Ui?  con/ie-t-on?  conjtctil- 

ils?  V.  confier. 
Je  confis  ,  tu  confis  ,  il  confit ,  v.  confire. 


Confisquant ,  part,  du  v.  confisquer. 
Confiscant ,  adj.  (  t.  de  palais  ). 


Conseil ,  n.  m.  .  avis,  a«isenibk'e  délibcranle. 
Je    conseille,    consrilles-lu?    conseille  i-Wl 
co/iscillcnt-ih ,  v.  conseiller. 


Conséquent ,  conséquente,  adj.  (f]ui  raisonne, 
qui  n-flccliil). 
Aucun    bon    dictionnaire    ne    lui    fait 
signifier  ^/"cr^/f/,  important ,  considé- 
rable. On  dit  bien  un  homme  consé- 
quent (  raisonnable  )  ;    mais   on    ne 
doit  pas  dire  :  une  chose  conséquente 
(  elle  ne  raisonne  pas),  ni  une  ailaire 
ni   une  ^eT\.e  consé(iuentes  ;    il  faut 
dire  :  une     aftairc     ou     une     chose 
importante  ou  considérable ,  suivant 
le  cas.  C'est  donc  une  faute  de  dire: 
un  domaine  conséquent. 
Par-conséquent ,   adv.,   conscquemment  ,  en 

conséquence. 
Par  conséquent  (  en  2  mots) ,  par,  prep. 

V  t.  de  logique  ;  a'^prop. 
Conséquent ,  n.  m.  ,    t.  de.  mathé.  ;  -j.'  t.  d'un 
(^      rapport. 


Consommer,  v.  accomplir  ,  perfectionner. 
Consumer,  v.  brûler,  dJtruiie  ,  anéantir. 
Cependant  on  dit  consommer  les  vivres. 


Continu ,  adj.  m.  (  non-interrompu  '\ 
Conlinties-Ui!  conlinuc-i-\i^  v.  continuer. 


«   ) 
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('ontrrfiiçon  ,  fraude  en  rontrefesant. 
l'ontrcjaclion,  n.  f..  contrefaire  avec  droit. 


Contumace ,   n.  f. ,  défaut  de  comparaître  «mi 

justice. 
Contunia.v,  n.  et  adj.,  celiii  ipii  a  ele  condamne 

t'iaiit  absent. 


Je  coni-aincs,  tu  concoincs ,   \\  concninc ,  v. 

corn'tiincrc,  au  présent. 
Jecofwins,  tu  concins,  Wco/wint,  \.  contenir, 
au  prétérit. 
u'on  vint,  ou    que   Ton   vint,   v.  venir,  à 
l'imparfait  du  subj. 


Convaincant ,  ailj.  m.  ;  convaincante  ,  adj.  t. 
Concainqua/il ,  part,  du  v.  concnincre. 


Conrejce  ,  adj. ,  bombe  (  oppose  à  concave). 
Qu'on  vexe  (mis  pour  que  l'on  vexe ,  v.). 


Cnq^  n.  m.  ,  oiseau.  (Joq-i\'in<\e- 

Coy-à-làne ,  u.  inv.;  méprise,  ic'ponsc  qui  n'a 

nul   rapport  à  la  demande. 
Coque  ,  n.  l.  ,  coquille  ,  enveloppe. 
Coke  ou  cook ,  n.  ,  charl)on  de  terre  cpurc. 
Cook ,  ancien  marin  tic  ce  nom. 


Coquar ,  oiseau  qui  provient  d'un    faisan    cl 

d'une  poule. 
Coqunrt  ou  coqunrd ,  coquet.  Œuf. 


Cor,  n.  m.,  durillon;   cor  au   pied;    corde 

chasse. 
Corps  ,  11.  ;  sain  de  corps  ;  garde-du-corps. 
Cors,  n.  m.  pi. ,  branches  des  cornes  du  ceri'. 
Qu'or  ,  mis  [tour  que  or  (  loc.  ). 


Corbell ,   n.  m.,   bourg   de  ce  nom,   prés  li 

Paris. 
Corbeille  ,  n.  i. ,  sorte  de  panier. 


Corneille  ,  n.  f.  ,  sorte  de  corbeau.  Jiayer  auj: 
corneilles. 

Corneille,  n.  m.inv.  (les  2  Corneille,  poêles); 
mais  ce  nom  est  variable  lorsqu'il 
sert  à  qualifier  d'autres  poêles:  <-c 
sont  des  Corneilles  ,  c'est-à-diic  , 
des  poètes. 


Cornet  de  papier,  petite  coiTie  ,  etc. 
Cornais-lu  ?  cornait-'\\  ?  corruiient-'\\^  ?  v. 
QuU)rnais-U\?  iiu'ornait-\\^   mis  pour  qw 
ornais-ln.  eU',.,  v.  orner. 


Corrége.  Voyez  chorège. 


(Portes  ,   n.  m.  pi.,  deputalion  des  prov.  Espag. 

Fernand-6'or/t'r  ,  n.  propre  du  conquérant  <iii 

JVle);i(|iie. 


(^i)s  ,  iic  <le  ce  nom.  \\)yez  CAUX. 
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Cote,  n.  f. ,  mnrque  crordre  ;  taxe. 
Cote  ,  n.  f.,  os  courbé  ,  et  montagne. 
Cotcs-U\  ?  cole-i-on?  cotent-Ws?  v.  roter. 
Qu'àtcs-\n  ?  qu'ôte-i-on"^  qu'ôtent-Wsi  ^Ton. 

que  ,  et  V.  ôter. 
Cotte ,  n.  f. ,  jupe.  Cotte  d'armes. 
^«o/<?-part,  n.  1'. ,  la  part  de  chacun. 


Côte  ,  n.  m. ,  ro/<?' gauche  et  côté  droit. 
Coté ,  part,  du  v.  coter,  martjuer. 
Cotcz-\e  (  marf|uez-le  ),  impér,  du  y.  coter. 
Qu'ôtez-\o\is  ?  mis  pour  que  ôtez-vous. 


^  ) 
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Craint ,  crainte,  adj.  ,  redoute. 
Crains-lu  ?  craint-i\  ?  v.  craindre. 
Crin  d'une  crinière;  \es crins  d'un  cheval. 
Un  crin-crin  ,  c'est  un  mauvais  violon. 


Créât ,  n.  m.  (  t.  de  manège),  sous-e'cuyer  de 

l'école. 
Il  créa  ,  3<"  pers.  du  v.  créer. 
Qu'il  créât,  imparf.  dusubj.  dans  ce  v. 


Côteret ,  n.  m. ,  sorte  de  filet. 

Cotrel ,  n.  m.,  menu  bois.  Huile  de  colret. 


Cou  ,  n.  m. ,  partie  du  corps. 

Coût ,  n.  m.,  ce  qu'une  chose  coûte;  le  coût 

des  dépens. 
Coup  de  bâton  ,  etc.  Coup  de  langue.  Tout-à- 

coup. 
Couds-lu  ?  cowrf-elle  ?  v,  coudre. 


Crérne  ,  n.  f.  ,  partie  grasse  du  lait. 
Chrême ,  n.  m.;  le  sainl-cZ/re/Tie  (huile  consu 
crée  ). 


Crêpe  ,  n.  m.  ,  sorte  de  gaze. 
Crêpe  ,  n.  f. ,  sorte  de  pâte  frite. 


Coua.  Voyez  ouor  ou  cor. 


Coude-pied,  ou  cou-de-pied,  partie  supérieure 

du  pied. 
Un  coup  de  pied;  recevoir  des  coups  de  pieds. 
Mais  pied  ne  prend  pas  d'*-  si  les  coups 
sont  donnes  d'un  seul  pied. 

Couct.  Voyez  coi  ou  quoi. 


Couloir,  n.  m. ,  passage,  canal  de  la  bile. 
Couloire  ,  n.  f.  ,  terme  de  chimie  ;  vase  perce 


Couperet ,  n.  m.  ,  gros  couteau. 
Couperais-)e  ?  coîiperait-'\\ .'  v.  couper. 


Couple,  n.  f. ,  une  paire  de  poulets    etc. 
Couple,  n.  m.  ,   un  beau  couple  (^cn  parlant 
des  1  sexes). 


Crest ,  ville  de  ce  nom. 

Craie  ,  n.  f. ,  sorte  de  pierre  tendre. 


Crête  ,  n.  f.  ,  sommet.  Crête  de  coq  ,  etc. 
Crète  ,  n.  f.,  aujourd'hui  île  de  Candie. 


Creuset ,  n.  m.  g.  ,  et  vase  creux. 
Crcusais-lu?  creusait-\\  ?  v.  creuser. 


Cri ,  n.  m.  ^  cri  àe.  joie  ou  de  souffrance. 
Cric  ,  11. ,  machine  pour  soulever  les  iardeaux. 
f/vV.s-lu  ?  erie-\-'y\  ?  crient-\\s  ?  v.  crier. 
Jésus-Christ  ;  mais  ,  quand  Christ  est  seul ,  on 

prononce  Christe. 
Ciirie  ,  n.  f . ,  amplification. 


Cour ,  n.  f. ,  enclos  ,  et  suite  d'un  roi ,  etc. 
Cours,  n.  m.;  un  cours  d'études  ;  le  coursât^ 

la  vie  ,  etc. 
Court,  courte  ,  adj.,  peu  long ,  peu  durable. 
Cours-in  ?  court-W  ?  courent-As  .•*  v.  courir. 
Subj.    que  je    coure,    que  lu  coures,    qu  ils 
courent. 


Courtisan  ,  n.  m. ,  homme  de  cour. 
Courtisant,  part,  du  verbe  courtiser. 


Couvent ,  n.  m.,  monastère. 
Couvant ,  part,  du  v.  couver  (  cacher 


Cracl  exdanialion. 

Cniquc-i-W'^  ccaqucnl-Ws^  \.  craquer  (  habler. 
ou  iairedu  bruit  ). 


Crachat,  n.m.  ,  salive  ;  croix  brodée. 
Crachas-in'  craclia-\-\\  ?  il  cracha ,  v.  cracher. 


Croc  ,  n.  m. ,  crochet  ;  un  croc-en-jambe. 
Croq,  ville  du  départ,  de  la  Creuse. 
Croques-tu  ?     croque-l-il  ?    croquent-\\s  ?    v. 
croquer. 


Crochet ,  n.  m.  ,  outil. 

Crocliais-iu  ?  croc/iait-W  ?    crochaient-\\s  ?  v. 
crocher,  à  l'imparfait. 


Croix,  n.  f.  (d'or,  de  bols,  etc.).  Ou  dit: 
porter  sa  croix  ,  ou  supporter  ses 
peines. 

Crois-tu  ?  croit-W  ?  croienl-\\s  ?  v.  croire. 

Crois-lu?  croit-'d  ?  v.  croître. 


Croquet,  n.  m.,  pain  d'('pices  mince  et  .sec. 
Croqr.ais-tu?  croquait-\\  ?  croquaienl-i\s?  v. 
croquer  ,  .à  l'impartait. 


Cru  ,  crue  ,  adj. ,    non  cuit ,  et    part,    du    v. 

croire. 
Crû  ,  m.  ,  crue ,  adj.  f  c-l  nom  ,  du  v.  croître, 
(^rus-lu  ?  crut-ï\  ?  v.  croire  et  v.  croitrc. 


Cuir  ,  n.  m. ,  peau  épaisse  d'un  animal. 
Cuire  ,  V.  ,  l'aire  cuire  qucl(|ue  chose. 
Cuirent  ils:'  v.  cuire  ,  au  prêt,  défini. 
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C-D. 


U(>M<>>\  MIS. 


Culièrr  y  n.  f . ,  sorte  de  saoglf  crnu  luiinais. 

Pierre  plate  et  percée  pour  recevoir 

Peau  d'un  tm  au. 
Cuiller ,  H.  f.  (  à  potage  ) ,  ou  cuillère. 

Culier^  adj.  »i.  (  prou,  kulié  )  ,  boyau  tulirr. 


Cn'le  solaire  ,  et  c/e  lunaire  ;  pi  rioile. 
Cicle  ,  m.  ,  ancienne  monnaie  des  .liiiis. 


Ct^fte.  \  0\t:i  SIGNK. 


Crrène  ,  mère  d'Arist«-c  ,  et  ville  de  Lv  liie. 
Sirène ,  n.  1'. ,  poi&son  labuleux. 


D. 


Dt-cente,  ndj.  T.  de  fiècrnt ,  modeste. 
Descente,  n.  f.,  action  de  descendre. 


11  drchassc,  v.,  faire  le  contraire  <le  chasser. 
Il  tirchdssr,  v.,  il  ôle  le  cliàssis  on  la  diàsse. 


Dr  ci  lier,  v.,  ôter  les  cils. 

Dessiller  ou  détromper  (sens  figure). 


.le  tieceins,  v.  déceindre.  Voyez  dksspn. 


D. 

Dais  d'une  église  ;  être  sous  le  dais. 
Dé  ,  à  coudre  ,  tié  à  jouer. 
Des  ,  art.  compose,  mis  pour  de  les. 
Dès  ,  pre'p.,  depuis  ,  dès  avant- hier. 
Dejr,  dignité  en  .Afrique  :  le  diyr  d'Alger. 


Diirnas-t\i  ?  diinm-l-W  ?  t.  du  jeu  de  dame. 
Darnas  ,  n.  m.  ,  sorte  île  ."^abre. 


Darniis ,  n.  propre.  Hronoiirez  damace. 
Il  damasse  ,  3'-"  pers.  lians  le  v.  dtunnsser. 


Décor,  n.  m.,  le  di'coriim,  ornesnent. 
[)écnres-lu  :'  dccore-l-'A  ?  décnrent-'\\s  ?  v. 


Dam  ,  n.  ni. ,  damnation  (  ce  mot  a  vieilli  ). 
Dam  ,  il  V  a  deux  villes  de  ce  nom. 
Dans  ,  pre'p. ,  dans  Paris  ,  dans  Panni'e. 
D'en  ,  mis  pourt/e  en  ,  de  cela:  il  vient  d'en 

fmir. 
DenI ,  II.  f. ,  de  belles  dénis. 


Danse  ,  n.  f.  ,  exercice  du  corps  en  cadence. 
Dense  ,  adj.,  i  pais ,  compacte  ;  l'air  est  dense. 
Danses-lu  ?  danse-i-\\  :  danscnl-'i\s  ?  v. 


Date  ,  n.  f. ,  ijiocjue. 

Datte  ,  n.  f. ,  fruit  du  dallior. 

Datcs-lu  ?  date-i-'i\  ?  dalrnl-Ws,  ?  v.  dater. 


Da^-antage  ,  adv. ,  qui  signilîo  plus. 
D'avantage,....  en  a  mots,  signifie  de  profit 
ou  de  acant(j"e. 


Dccri .,  i\.  m.,  mauvais  renom. 
Décrit,  drcrilc,  adj.  du  v.  décrire. 
Décries-tu  ?  décrie-i-ï\?  v.  décrier. 
I)ccris-Ui?  décril-'i[?  \.  décrire. 


Déçu,  déçue,  adj.,  détrompe,  du  v.  décevoir. 
Dessus,  ■.i(iv.;\c  dessus,  c'est  la  surlace. 


Défaire,  v.,  ôter,  détruire. 

Il  défère .1  v.,  déf'Jrer,  avoir  de  la  dcfc'renpe. 

Il  déferre,  v.,  de'ferrer,  ôter  les  fers. 


Défait,  défaite.,  adj.,  et  part,  du  v.  défaire. 

Défais-\.o\  de  cela,  s'en  défait-ou  ? 

Dcfets ,  n.  m.  pi.,  feuillets   au   rebut  (termi 

d'imp.). 
D'effets  précieux  il  s'était  enrichi. 


Déférant  (part,  du  v.  déférer),  condescen- 
dant. 

Déférent,  n.  et  adj.,  t.  d'astronomie  et  do 
monnaie.  Âlaripie  qui  indique  le  paj  s 
où  elle  a  été  frappée. 

Déferrant ,  qui  ôle  les  fers,  participe  du  verbe 
déferrer. 


Déférer,  v.,  avoir  de  la  déférence. 
Déferrer,  v.,  ôler  les  fers. 


f)rça  et  en-deçà  ,  adv. 

De  sa,  sont  i  mots:  de,  prcp.,  et  sa,  adj.  f. 


l)ii  cler  un  secret  'le  rc'véler  ). 
Ursceller  un  gond  de  1er. 

■  celler,  t.,  ôter  les  scelles. 

i  seller,  t.,  ôter  la  selle. 


cent ,  adj.  m.,  modeste,  qui  a  de  la  décence. 
I )i  icends-Ui'^  descend-W?  v.  des<;endr(!. 


Descendre,  v.,  aller  du  haut  en  bas. 

I)e<;  cendres  :  des ,  art.,  cendres,  n.  f.  i>l. 


Défi ,  n.  in.,  provocation. 

Je  dé/ie,  défies -iu  ?  dé/ient-'ih?  v.  défier. 

Déjis-lu  :*  défit-\\?  v.  défaire,  au  prêt. 


Dégoûtant ,  adj.,  rebutant. 
Dégouttant ,  tombant  goutte  à  goutte. 


Dégoûter,  V.  rebuter. 

Dégoutter,  v.,  tomber  goutteà  goutte. 


Delà,  adv.,  zu-dclà,  par-c/f/à. 
De  là  :  de,  prép.,  et  là,  adv.  ;  de  là  il  part. 
De  la  en  2  motssaiis  accent ,  sont  la  prép.  de  et 
l'article  f.  la  :  delà  tête  aux  pieds. 


Délacer,  v.,  défaire  ou  ôter  un  lacet. 
Délasser,  v.,  ôter  la  lassitude. 
Delacez-vous,  ôtez  votre  lacet. 
Délasscz-\ous,  repo.sez-vous. 


( 
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Délit ,  II.  m.,  faute,  infraction  contre  la  loi. 

/>f7/es-tu  ce  iiaquct?        i        ^        , ... 
T\i-    ^        j    I  ;•     ,    1  T,vcrlje  délier. 
I)e/ie-t-on  .  iielicnt-\\f.  :  S 

Delhy  ou  dcli,  ville  de  ce  nom. 
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Demi-h^uve  ,  ii.  f. ,  a    Jfm/-heures;   2  <icm/ 

qiiaiis  d'heure. 
Une    demie;    a    lieures   et    demie  ;    1    quarts 

d'iieurc  et  demi. 


Des.  Voyez  dais. 


Déni ,  n.  ni.,  refus  de  rendre  justice. 
Dénies-lu?  dénie-l-U?  dénienl-\\s?  v.  denier. 
Denis  ,  n.  pr.,  Suint-Denis  ,  g. 
Dcnjs ,  n.  pr.,  tyran  de  Syracuse. 


Denier,  n.  m.,  petite  monnaie. 
Dénié ,  déniée ,  adj.  (qui  est  nie). 
Déniez-lc,  v.  dénier. 


Je  dépare,  tu  dépares,  v.  déparer. 
Départ ,  n.  m.,  action  de  partir. 


Dépens,  n.  in.pl.,  ce  que  l'on  dépense. 
Dépens-lu  ?  dépend-ïi  ?  v.  dépendre. 


Je   désaire ,    tu   désaires ,    v.  désaircr  (  laire 

sortir  ). 
Désert,  adj.  et  n.  m.,  solitude. 


Désir,  n.  m.,  envie. 

Désircs-tu?  désirc-i-i\?  désirent-i\s?  v. 


Dessein,  n.  ni.,  intention,  resolution. 
Dessin,  n.m.,  esquisse,  plan,  graphie. 
Je  déceins,  elle  se  déceint,  v.  (oter  la  ceinture), 


Déteint,  déteinte,  adj.  et  part,  du  \.  déteindre. 
.Je  déteins,    elle   déteint,    v.    déteindre,    au 

présent. 
Je  détins,  tu  détins ,  il  détint,  y.  détenir,  au 
pre'tcrit. 


Deuil,  n.  m.,  aOliction  ;  hahit  de  deuil. 
iWxn-d'œil ,  conp-d'œil. 


Deux,  nomhre  :  reçu  Jrwa;  cents  francs. 
D'eux,  pour  Je  fM.r;  reçu  d'eux  cent  francs 
D'œufs  ,  mis  pour  Je  œw/s. 
La  ville  «/'/iw  est  une  ville  de  Normandie. 


Dicton  ,  n.  m.  ,  quolihct  en  proverbe. 
i)/WoA/.v-iui  sa  lettre,  v.  dicter. 


Dieu  ,  m. ,  le  souverain  être  de  tout. 
D'yeux  ,  mis  pour  de  jeux ,  pi.  d'œil. 


Différent ,  différente  ,  adj. ,  dissemblable. 
Différend  ou  différent ,  n.  ,  dc-mèlc,  querelle. 
Différant ,  paît,  (en  différant  d'opinion  ). 


i^/e  ,  m. ,  ville  do  ce  nom  (ticpt.  de  la  Drôine). 
y>.'U' ,  nombre;  aVUniots;  soixante -<//a\,  etc. 


D. 


D\y  ,  mis  pour  de  y  »'  rfV  penser  je  n'ai  garde. 
Dis-tu  ?  dit-W  ?  dit-on  ?  v.  dire. 


Dideau  ,  n.  m. ,  sorte  de  filet. 

Didnt ,  nom  pr.  d'un  imprimeur  célèbre. 


Dinan  ,  ville  de  ce  nom. 
Dînant ,  part,  du  v.  dîner. 


Dîner  ,  v. ,  faire  le  principal  repas. 

Dîné  ,  part,  du  v.  :  il  a  dîné. 

Le  dîner ,  n.  m. ,  en  parlant  de  ce  repas. 

Li  dînée  ,  n.  f.  (  temps  du  dîner  en  voyage  ). 

foute  Paprès-dînée  (  la  plus  grande  partie  de 

la  soirée  ). 
Dînez-\ous  ?  2^  pers.  pi.  dans  le  v.  dîner. 
Dix  nez  sont  deux  mots  sépares. 


Di.tant ,  part,  du  v.  dire. 
Dix  ans  ,  ou  dix  années. 


Discours  ,  n.  m.  ,  entretien  ,  harangue. 
Discourt-i]  ?  discourent-'ih  ?  v.  discourir. 


Dispenser,  v. ,  exempter,  rt'pandre. 
Dispensaire,  n.m.,   livre  de  formules  me'di- 
cales. 


Dissyllabe  ,  adj.  et  nom  de  2  syllabes. 
Dix  syllabes  sont  2  fois  5  syllabes. 


Divers ,  diverses ,aLà].  pi.:  diçers  fils,  dii>erses 

filles. 
D'iiii'er,  mis  pour  de  ltii>cr ,  prep.  et  n. 


Doigt  ,  n.  m.  ,  doigt  de  la  main  ou  du  pied. 

Dois-']c  ?  dois-tu  ?  doit-W?  v.  devoir. 

Le  doit  et  l'avoir  ;  les  doit  et  avoir ,  inv. 

Do;iai ,  ville  de  ce  nom. 

Douais-tu  ?  douait-W  ?  v.  douer  ,  à  l'imparfait. 


Dol ,  n.  m.,  Iraudc,  et  ville  en  Bretagne. 
Dôle  ,  ville  de  ce  nom  ,  en  Franche-Comte'. 


Dotant ,  part,  du  v.  dolcr,  unir. 
Dolent ,  dolente  ,  adj.,  triste. 


1}oin  ,  m. ,  qualification  de  certains  moines. 
Don  ,  m.,  cadeau  ;  qualification  en  Esjiagne  , 

et  fleuve  de  ce  nom. 
Donc,  coiij.  adv.,  en  conséquence  :  or  donc. 
Dont,  pronom  inv.,  mis  pour  duquel,  de  la- 
quelle ,  desquels,  ou  desquelles. 

D^or  ,  i.-iis  pour  de  or  ;  une  montre  d'or. 
Dores-lu  ?  dorc-t-'i\  ?  dorent-Us  ,  v.  dorer. 
D(/rs-tu  ?  dort-i\?  v.  dormir. 


Dot ,  n.  f.  ,  c'est  ce  (pi'on  donne  eu  mariage. 
Je  dote  ,  tu  dotes  ,  ils  dotent ,  v.  doter. 


D  oîi ,  mis  pour  de  nîi  :  d'où  venez-vous  ;' 
Doubs  ,  n. ,  rivière  et  di'pt.  de  ce  nom. 
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J)oues-lu?  Joiie-l-i\  ?  Joiient-\U?  v.  douer. 


Jhyurr ,  v.  doter. 

D'itiaire,  n.  m.,  bit-os  assures  à  la  feuinic  pnr 
le  uiari. 


Dntgonr  ,  ii.  f.  ,  fS|u"ce  Je  U'r.iril. 
J)nii^  une ,  n.  f. ,  iKittt'ric  île  t.iiiibour  et  orne- 
ment d'une  cpce. 


J)nt^urr,  V.  tnedicamrntrr. 
J}nt^iirr  ,  n.  ,  ni;ig:isin  ;»  drogues. 


7>w  ,  mis  pour  </<•  /c  ;  <///  p.iiii ,  du  vin  ,  etc. 

l)ù  ,  due  ,  pari,  du  verbe  j<'i(ii>. 

lJus-\c  ?  dul-\l  ?  V.  devoir  ;  qu'il  dût ,  subj. 


Dune ,  n.  f.  ;  rocher  près  de  la  mer. 
D'une  ,  mis  pour  de  une  ,  art.  comp. 


Dur  ,  dure  ,  .idj.  ;  il  est  r/i/r  comme  un  roc. 
Diires-t\i  ?  duri--l-\[?  durent-'iU  ?  v.  durer. 


^  ,é  ,è  ,ê,  sont  4  sons  diffcrens. 
Jî!/t  ■'  cri  d'etonnement. 
//f',  fu" ,  /jf' .'  sorte  de  rire. 
tJs ,  r>7  ,  ui't ,  <•/  ,  etc.  Voyez  ai. 


fjau.  Voyei  AU. 


£c(u7/er  ,  v. ,  ôter  l'écaillé. 

F.caillier,  n.  m. ,  écaillicre  ,  f.  (  qui  écaille  ). 

Hcalier ,  qui  ôte  Vécale  ,  ou  qui  écale. 


J\rarrir,  v.  ,  tuer  un  cheval  ,  et  iV'corcher. 
E.tjuarrir  ,  v. ,  couper  à  angles  droits. 


f;Carrisseur ,  n.    m.,  ëcorcheur  de   chevaux. 
Jiffuarrisseur^  qui  coupe  à  angles  droits. 


Kchec  ,  accident  ,  et  jeu  des  échecs. 
£chel-'i\?    ou   échoit-i\?    v.    échoir;    qu'ils 

écJiéent. 
tchèe ,  n.  f. ,  echeveau  de  fil. 


IlcHo  ^  n.  m.,  son   répète  par   un    corps  qui 

résiste. 
Hcho  ,  n.  f. ,  nymphe  changce  en  rocher. 
Ecot ,  n.  m. ,  quote-pai  t  ;  ce  que  chacun  paie 

pour  son  repas. 


Hcimer^  v.,  etéter ,  couper  la  cime. 
Essimer  ,  v. ,  amaigrir  (  t.  de  fauconnerie  )• 


Eclair  ^  n.  m.,  erlat  subit  d'une  lumière. 
Eclaire  ,  n.  f. ,  plante  de  ce  nom, 
Ecluires-Ui  ?  rilairc-\.-\\  ?  éclaircnlWs  ?  v. 


Éclat ,  m.  ,  bruit  ,  lueur,  fragmenl. 
Ilécla  ,  m. ,  non»  d'un  volcan  de  l'I.slande. 


Effort ,  II.  m. ,  .action  faite  avec  force. 
Ef>hore  ,  magistrat  (pii  inspectait  à  Sparte. 


Egard ,  n.  m. ,  atleiilion  ,  déférence. 
Jigare  ,  effares  iu:^  rg<ire-i-'\\  ?  v.  égarer. 


Egayer,  v. ,  rendre  ^«Z. 

Aiguajer   (ou   du  linge,  ou   un   cheval),  le 
laver ,  le  baigner. 


l.lisez-\o»s  domicile  ?  v.  élire  ,  choisir. 
Elysie  ,  n.  m.,  les  Cliamps-y'.V|.vfr,v. 


h'Ile.  \'ovei  aîle. 


En  ,  prc'p.  et  pronom.  N^iyez  an. 


h'ncliire ,  n.  f. ,  offre  au  -  dessus  d'une  autre. 

En  chair  et  en  os  (  loc.  ). 

En  cluiire,  prêcher  en  chaire. 


Encre.  Voyez  ancre. 


Emlnent,  adj.,  élevé,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre divec  imnu'ncnt ,  qui  menace. 


Empeser,  v. ,  le  linge;  y  mettre  de  l'cmpoi. 
En  peser,  v.  (  en  2  mots),  peser  de  cela. 


Emplâtre ,  n.  m.,  cataplasme. 
En  plâtre  ,  avec  du  plâtre. 


Emploi ,   n.  m.,  occupation  ,  usage. 
Emploies-lu  ?  cmploie-i-'û  ?  einpioient-ih?  \. 


Employé ,    m.,   employée ,  f. ,  n.  et  adj.  du 

V.  employer. 
Employer  quelqu'un  ,  etc. ,  v.  act. ,  à  l'infinitif. 
Employez-vous?  1'^  pers.pl.  du  v.,  au  prés. 
Employicz-y OMS  ?  'i^  pers.  pi.  du  v.,  à  l'imparfait 
ou  au  sutjonctif. 


Enceinte  ,  adj.  f.  et  n.  f.  (  circonférence  V 
En  sainte  ,  ou  comme  une  sainte  (loc.  ). 


Encens  ,  n.  m.,  résine  pour  encenser. 
En  cent,  et  non  en  mille  (  loc.  ). 
Kn  sens  divers,  en  sens  conti-aires  (  loc.  ). 
En  sang ,  être  tout  en  sang  (saignant). 
En  sent-\\  le  prix  ?  pr.  et  v.  sentir. 
En  s'en  allant ,  ou  en  partant. 


Encre  ,  n.  f. ,  pour  écrire. 

Ancre ,  n.  f. ,  d'un  vai.sseau,  v.  ancrer. 


Encore  ,  adv.  (  de  nouveau  ). 
En  corps  et  en  ame  (  locution  ). 
En  cor  de  chasse  (  autre  locution  ). 


(  •-'(0  ) 


lIo.^^u^Y.Ml•s.                  E. 

Kndente  ,  n.  f. ,  liaison  de  2  pièces  de  bois. 
Andante  ou  andanté  ^  m. ,  t.  de  imis. 

IlO.MO.NYllES.                           E. 

Envies-lu?  envient-iïs  ?  v.  envier. 
En  vie  ou  vivant ,  prép.  et  n.  f. 

Knfer  ,  n.  m.  (  lieu  infL-ricur  ) ,  les  enfers. 

Un  fer  ou  en  acier  (  locution  ). 

Ef/ferre-lo'i  ,  rnferres-tu  ?  s''enfcrre-l-i\  ?  verbe 

l'.pnrs  ,  épursc  ,  adj-,  en  désordre  ,  dispersé. 

l'.part ,  n.  m.,  espèce  de  jonc. 

Hépar ,  n.  m. ,  sulfure  ou  foie  de  soufre. 

enferrer, 
^n.  faire  trop  ou  trop  peu  (  loc.  ) ,  pr.  et  v. 

l'.pi  de  blé  ,  etc. ,  n.  m. 

l'.pIcs-Vw  ?  épic-\.-'\\  ?  épienl-\\s?  v.  épier. 

jLnnoli/ir ,  v.  Voyez  anoblir. 

Jïpicer  ,  V.  ,  assaisonner  d'épices. 

Jùinvi ,  n.  m. ,  langueur,  dc'goùt  de  Pesprit. 

Kpisser  ,  v. ,  entrelacer  plusieurs  fils  de  cordes. 

J'.nnuics -lu.  ?  ennuic-\.-\\?  v.  ennuyer. 

Epier,  v. ,  guetter;  ils  épièrent ,  3«  pers.  du  pi. 

dans  ce  v. 
Il  épierre ,  v.  épierrer ,  ôter  les  pierres. 

.Enseigne,  enseignée,  adj.  et  part,  du  v. 
enseigner,  v.  à  l'infinitii",  instruire. 
En  saigner  (  loc.  ) ,  saigner  de  cela. 
.Enceignez  ,  ^e  pers.  dajis  le  v.  enceindre. 

J'.'re.  Voyez  air. 

E.nseigne  ,  n.  f. ,  indice  ;  à  telle  enseigne. 
Enseigne  ,  n.  m. ,  des  \>orle-enseigne  ,  etc. 
Il  en  saigne,  il  saigne  de  cela. 

Ergo  ,  adv. ,  qui  signifie  donc. 
Ergot,  n.  m.,  petit  angle  pointu;  les  ergots 
d'un  coq. 

Qu'il  enceignc  ,  subj.  dans  le  v.  enceindre. 

Erine  ,  n.  f.  ,  instrument  pour  disséquer. 
Errine ,  n.  f. ,  remède  pour  les  narines. 

Ente  ,  n.  f. ,  grelTe  d'un  arbre. 

Il  hante  ,  v.  (  il  fréquente  ). 

Ante  ,  n.  ni. ,  les  antes  ou  pilastres. 

Erisson,  m. ,  ancre  à  4  '^ras  (  t.  de  mar.  ,  etc.  ). 
Hérisson  ,  m.  ,  sorte  il'animal  qui  se  bérisse. 

Tinter ,  v.  greffe !■. 

Anthère,  n.  f. ,  partie  d'une  fleur. 

Hanter ,  v. ,  frcquenter. 

Esse  ,   n.   f.  ,    fer   tortu  en  S   pour  fixer  une 

roue. 
Est-ce  (  loc.) ,  mis  pour  cela  esl-il  ? 

Enté ,  entée ,  adj.  ,  greffe  ,  greffée. 
Entez-\ous  ?  c'est-à-dire  ,  greffez-vous  ? 
Hantez  les  bons,  c'est-à-dire,  fn'cjuentez-les. 
A  niée,  n.  m. ,  brigand  ,  géant  fabuleux. 

Essor ,  n.  m.  ,  vol  d'oiseau,  début  liarcH. 
Essore-t-on  ?  essorent-\\s  le  linge  ?  v.  essorer. 

Es.'iui ,  n.  ni. ,  lieu  ou  l'on  fait  sécber  le  linge. 
/s,s'.s7//e-niains  ,  m. ,  pour  essuyer  les  inains. 
J^cssuie  ,  tu  essuies  ,  ils  essuient ,  v.  essuyer. 

Entoiirs ,  n.  ni.  pi. ,  circuit,  et  société. 
Entoures-tu  ?  enlourent-lis  ?  v.  entourer. 

Et ,  est ,  ait ,  liait ,  etc.  Voyez  ai. 

Entre.  Voyez  antre. 

Eslaire,  ville  de  ce  nom. 
Ester,  v.  ,  comparaître  en  justice. 
Estère ,  n.  f.  ,  natte  de  jonc. 
Estlier ,  n.  f.  ,  reine  de  ce  nom. 

En  train  (  locution  ),  être  en  train  de... 
Antrain  ,  ville  de  ce  nom. 

Entregent ,  n.  m.  (  t.  fani.),  manière  adroite  de 

s'insinuer. 
Entre  gens,  prép.  et  n.  m.  pi.  (loc). 

Estance  ,  n.  f. ,  piliers  (  t.  de  mar.  ). 
Stances,  n.  f.  pi.  (strophes). 

Entretien,  n.  m. ,  conversation  ,  dépense. 
Entretiens-tu?  s'entrelicnt-'i\  ?  v. 

Estrr/in  ,  111.  ,  poids  de  28  grains  i/i. 
24livri's.v^^/7/V/^'(iiiv.),  monnaie  anglaise.  D. 

En  vain ,  adv.,  inutilement. 
En  vin  et  non  pas  en  eau. 
En  vingt  coups. 
En  vint-W  à  bout? 
En  vains  efforts. 

l'-tai ,  n.  m.  (  t.  de  mar.  ) ,  gros  cordage. 
l\té ,  n.  m.,  saison.  Eté,  part.  iiiv.  du  v.  ctrt. 
]\laie ,  n.  f. ,  soutien  ,  pièce  de  bois  ,  etc. 
/■'.Idis-lu  ?  était-W  ?  étaient-Ws  ?  v.  cire. 
Etaycs-iu?  élaye-l-\\?  étayenl-'ih?  v.  élayer. 

Envers,  prép.  Voyez  Anvers. 

l'.laini.  II.  m.,  laine  pour  faire  lu  chaîne  d'un 

tissu. 
l'Uniii,  ni. ,  métal  (  une  cuilli-r  A\'lain). 

Envi  [h  r  envi ,  adv.  conip.  ),  avec  éuudalion. 
Envie  ,  n.  f. ,  désir  ,  et  marfjue  sur  la  pr;ui. 

IIOVOXTIIKS.  li. 

/.teint,  t'tri'ntf,  mlj.  rt  {Virl.  du  v.  t'ieimlro. 
£lei'ns-lu  ?  fteinl-W  ?  v.  élrtnilre. 


£tal,  n.  m.  (  ul. ,  des  elaiix),  table  et  lioiiliiiue 

Je  bmiclier. 
£iale,  ;ulj.  l".  \^  t.  de  uiar.  )  ;  la  mer  est  t'/ale  (  elle 

ne  liausse ,  ni  ne  Uiiisse  ). 
A"to/ts-lu?  f/u/f-t-il  ?  fta/tnt-iLi  ?  v.  étaler. 


llo\iON\  \ii:s. 


E. 


A'.r.    l'iop.    (ci -devant);   r.r  -  employé  ,    i:v- 

ahln- .  etc. 
Al.r ,  g. ,  villes  de  ce  nom. 


h'.rijitcrrimv  prière,  c'est  Pace.vjrder. 

H.v/ittnssrr,  c'est  l'iever  pins  liant. 

/•.'.rocrt,  n.  m.,  poisson  volant  (  t.  d'lii>:t.  naf.  ). 


/.7<7/ij»,  n.  m. ,  j;rand  amas  d'eau  stagnante. 
'  ■    '//,  part.  près,  du  v.  rtrr, 

.'(/,<- tu  ?  étends-le  ?  rtend-'i\  ?  v.  étendre. 


J-'Inux  ,  j)l.  de  <•/<;/,  n.  m. 

jLla:ix,    pi.    <le  f/<iM  ,    n.  m.  ,   instrument    de 
serrurier. 


J-^tfier ,  n.  ta. ,  liqueur  très-volatile. 
J/éttu're  ,  n.  f. ,  courtisane  grecque. 


Clique,  adj. ,  attaque  d'une  fièvre  lente. 
jLthiifue,  n.  1".,  pliilosopliie  morale. 


Utre  ,y.  auxiliaire  ,  eA.  sulistantif  m. 

Les  êtres  ,  n.  m.  pi.,  connaître  les  êtres  d'un 

lieu. 
Hêtre ,  n.  m.  b. ,  arbre  à  faînes. 


rr.  m.,  espèce  d'anneau  (ji  Irnnc  elr/er,  loc.) 
7er.  V..  trotter  a%ec  une  étrille. 


£u  (prononcez  ceu),    ville  de    ce    nom,    en 

Normandie. 
£itx,  pronom  pers. ,  m.  pi.  de  elles. 
Otjy/s.  n.  m. .  pi.  de  œuf  [des  œufs  frais). 


"Fji-  eue.  f. ,  part,  passe  du  v.  fn-nir. 

-je?  etis-\.u  ?  <"w/-il  ?  v.  avoir. 

il,  3"^  pers.  dans  Timparinit  du  subj. 
Jliir  ■'  cri  de  charretier  (il  sii^nifie  à  droite  ). 
Jlues-lu?  hue-l-W  ?  /luent-ih  ?  v.  Iiiier. 
L ,  n.  m. ,  des  1/  (  5«  voyelle  de  l'alphabet  ). 


£ùmes-nou%^  \'^  pers.  dans  le  v.  avoir. 
JJufnes  -  lu?  hume-t-oa?  fiumenl-ils?  verbe 
fujrner. 


Eure.  g. ,  pron.  œure.  Voyez  heuke. 


Hurent-Ws  ?  3<^  pers.  plur.  dans  le  v.  avoir. 
Hure,  11.  f. ,  tète  de  sanglier. 
Lre,  n.  m. ,  espèce  de  taureau  sauvage. 
Vr,  ancienne  ville  de  ce  nom. 


Eveil ,  n.  m. ,  avis  d'une  chose  à  laquelle  on  ne 

pensait  pas. 
Eeeille-ioï  ?  eveiilenl-i\s?  v.  éveiller. 


Eventer,  v. ,  donner  l'e'ven  t. 
Eventuire ,  n.  m.,  sorte  de  petite  claie. 


Krcédunt,  participe  iiiv.du  \,  excéder. 
K.rcédent  ,'e ,  adj.  et  n.  (  le  surplus  ). 

Excrili-nt .  excellente .  adj.  (  parlait  ). 
F.xcclldiil .  part.  iiiv.  du  v.  exceller. 


Exceptez-vous  ?  a"-"  pers.  dans  le  v.  excepter. 
Excepté,  inv.  devant  un  nom,  et  var.  après  le 
nom. 


Krcniple,  n.  m.,  action,  soità  suivre,  soit  à  iuir. 
Exemple  ,  n.  i.  .  principes  d'écriture. 


Kxil ,  n.  m.,  banisseiiieiit. 

J'cx/le.  tu  exiles,  exilent-ih  ?  v.  exiler. 


Expédiant,  part.prJs.  du  v.  expédier, 
Expédiciti  ,  II.  m.,  moyen  bon  ou  mauvais. 


Expansion,  n.  f. ,  dilatation. 
Ex-pension,  n.  1.,  ci-devant  pension. 


F. 

Eahricant ,  n.  m.  ,  qui  fait  fabriquer. 
Fabriquant .,  part.  pros.  du  \.  Jubriipier;  c'est 
celui  qui  labrique. 


/•'ace,  n.  f.,  visage  ,  \!\xii  face z face. 
Fiisce  ,  n.  f.  (  t.  de  Mason  ). 
(^)Me  \ii  fasse  ,  que  iu  fasses  (  v.  faire  ). 
Fussent  les  hommes  que....  (  locution  ). 


Faïence,  n.  f. ,  poterie  fine. 

Fdjence  ^  g.  ,  ville  de  France  et  ville  dlfalie. 


Faim.,  n.  f. ,  besoin  de  manger. 
lù'/ns-Ut  ?fcTnt-\[ ,  V. feindre. 
Fin,  fine  ,  adj.  ,  dclie' ,  ruse  ,  adroit. 
Fin.,  n.  f. ,  but  ou  terme  ;  \difin  de  l'annt'e. 


Faine  ,  f. ,  fruit  du  hêtre. 
Fœne  ,  m. ,  nom  d'un  insecte. 
Pliène ,  n.  f. ,  oiseau  de  proie. 


Faire  ,  v. ,  que  faut-il  faire  ? 

Fer .,  n.  m.  ,  mctal  ;  meltre  IcsycT.v. 

I^a  Fère  ,  ville  de  ce  nom. 

Ferre-\.-\\  ?  JcrresAn  ? frrrent-Ws  :'  y.  ferrer. 


Fais-je?faii-'i\  ?fail-ni\  ?  v.  faire. 
Fait ,  action  (  et  part,  du  y.  faire  ). 
l'aix .,  n.  m.,    fardeau;    des    porte-yi/zlr ,  ou 
portefaix. 


(  ^ 

ÏIOMOXYMES.                         F. 

Faisan  ,  n.  m. ,  oiseau  de  ce  nom. 
Fesant  ou  faisant ,  part,  du  \.  faire. 

;«  ) 

HOMONYMES.                         F. 

Fermant  ^  participe  du  \.  fermer. 
Ferment,  n.  m.  ,  levain  qui  ïnh fermenter. 
Ferrement ,  n.  m. ,  outil  de  fer. 

Faite  ,  n.  m. ,  sommet;  \c faite  d  un  toit ,  etc. 
Faite,  adj.  f. ,  de  fait ,  adj.  m.,  terminé. 
Faites-y o\\s?  i<^  pers.  dans  le  \.  faire. 
Fête,  n.  f. ,  solennité' ,  réjouissance. 

Ferret ,  n.  m.  ,  fer  d'aiguillette. 

Ferrais-lii  ?ferrait-i\  ?ferraicnt-]h  ?  \.  ferrer. 

Faner  ,  v.  (  flétrir)  \  faner  riierbe  ,  etc. 
Faonner ,  v. ,   mettre    bas ,    en    parlant    des 
biches. 

Fcsces  ,  n.  f.  pi. ,  terme  de  chimie  ;  marc. 
Fesse,  n.  f. ,  partie  du  corps. 
P''esses-tu  ?  fesse-l-\\  ?  v.  fesser. 
/'ewe-matliieu  ,  n.  m.  ;  desyc5.sc-nialhieu. 

Faon ,  n.  m. ,  petit  d'ime  biche. 
Fcnds-iu  ?fend-\\  ?  fend-on?  x.  fendre. 

Fétu  ,  n.  m. ,  petit  tuyau  de  paille. 
Fœtus,  m.,  animal  à  demi-formé. 

Faraud ,  faraude ,  adj.  ,  glorieux  ,  t.  pop. 
Pharn  ,  n.  m. ,  sorte  de  bière  double  ,  boisson. 

Fais-Ui  ton  devoir  ?  v.  faire,  etpr.  tu. 

Feu,  n.  m.,  élément,  éclat,  vivacité;  pi.  des 

/eux. 
Feu  ,  feue ,  adj. ,  défunt  :feu  son  père  ;  feu  sa 

grand'-jnère. 
\.?»fcue  reine  ,  mes  feus  parens. 
On  voit  que  l'adj.yèf/  est  inv.  avant  le  nom  , 
s'il  n'est  pas  précédé  d'un  des  art.  ou  adj.  la  , 

Fard  ,  n.  m.,  couleur  artificielle  ;  feinte. 
P/mre ,  fanal,  tour  éclaire'e  pour  guider  les 
\aisscaux. 

Fatigant,  adj.,  ennuyeux,  pénible. 
Fatiguant,  part.  inv.  du  veihe  fatiguer. 

Fauchet,  n.m. ,  espèce  de  râteau. 
Fauchais-tu  ?  faucfiait-on  ?  v.Jaucher. 

Fi  ■  cri  de  mépris  ou  de  dégoût. 

Fils  ,   n.  m. ,  garçon  ;  on  ne  prononce  pas  l'y 

devant  une  consonne. 
Fic-ly?  Cy  fcs-lu?   s'y  fic-l-on?  s'y  fient- 

ils  ?  \.fier. 
Fis-)e  ?fit-\\  ?  y  .faire ,  au  prêt,  défini. 

Faucille,  n.  f. ,  outil  pour  scier  le  blé. 
Facile  ,  n.  m. ,  os  du  bras  ,  ou  de  la  jambe. 
Fossile,  n.  et  adj  ,  substance  pétrifiée. 

Fauque,  n.  m. ,  terme  de  savonnier.... 
Phoque,  n.  m. ,  animal  amphibie. 

Fichet,  n.m.,  petit  morceau  d'ivoire. 

Je  fichais  ,  W  fichait ,  \\s  fichaient,  v,  ficher. 

Fau ,  n.  m. ,  arbre  d^une  haute  futaie. 
Faux,  fausse ,  adj.  ,  contraire  à  la  vérité. 
Faut-W  ?  Wfaut ,  \.  falloir. 
Faulx  oxijaux  ,  n.  f.  (  pour  faucher  ). 

Fiction,  n.  f. ,  invention  fabuleuse. 
Fixions-no\is?  1'"'=  pers.  pi.  dans  le  y. fixer. 

Fier,  adj.  m.  ,fière,  adj.  f. ,  hautain  ,  allier. 
\Jn  fie r-Tt-hvTis  ;  c'est  un  fanfaron. 
Fier ,  V.  :  ils  s''y  fièrent. 

Fausse  ,  adj.  f.  de  faux  ,  contraire  à  la  vérité. 
Fausses-in'?    fausse-i-W?  fausscnt-ih?     v. 

fausser. 
Fosse  ,  n.  f. ,  creux  fait  dans  la  terre. 

Filh  coudre  ,  fil  de  fer  ,  etc. 
File  ,  n.  f. ,  rang  ;  aller  à  hfile. 

Faussé  ,  m. , faussée  ,  f. ,  part,  du  y.  fausser. 

Files-lu  ?filc-t-\\  ?filent-i\s  ?  y.fi/er. 

Faussez-\ous  votre  serment?  a*  pers. 

Fossé ,  n.  m.,  creux  en  long  dans  la  terre. 

Faussais-la  ?  v.  fausser ,  à  rimparfait. 

Fausset ,  n.  m. ,  petite  broche  ,  et  voix  aigre. 
Mais  il  est  plus  exact  d'écrire y^zf/fW  , 
t.  de  mus. ,  aifosset,  t.  de  tonnelier. 
(Uict.  de  M.  Castil-Blaze.) 

Filet  de  fil  on  de  corde  ;  retz  ou  réseau. 
Filais-lu  ?filait-e\\e  ?  y. filer. 

Filtre  ,  n.  m. ,  papier  ou  pierre  à  filtrer. 
Philtre,  n.  m.  ,  breuv;ige. 

Fin.  Voyez  FAIM. 

/'em.9.  Voyez  FAIM. 

Flaire  ,  n.  m. ,  odorat  d'un  animal. 
Fl(iire-l-'\\  ?  flairent-Ws  ?  y  .flairer. 

Fenton  ,  m. ,  ferrure  (  t.  de  maison  ). 
Fend-oi\  i  est-ce  que  l'on  fend  ?  (  v.  et  pron.  ). 

bhnnand  ,  qui  <'st  de  la  Klaiulre. 
FUunmant ,  part,  du  s.flammer. 

Fer  ,  nu'tal.  Voyez  faire. 

Flan  ,  n.  m. ,  sorte  de  tarte  .  gâteau. 
I''linic ,  coté  ;  se  battre  Icsfiancs. 

Férié  ,  n.  f.  ,  jour  de  fête. 

Féerie  j  i\.  f. ,  enclianlemcnl ,  lait  des  fées. 

UOMOMMES. 


F. 


(  'i9  ) 

UOMO.NVMKS. 


Ftftir.  n.  f.  (  d'orange  .  de  jasmin  .  elc.  ). 
yieu  rent- Ws  ?  v.  ffinf'  \  exhaler  une  odeur.  ) 


J-'ocile.  Vo\ei  fm  cille. 


foi .  n.  f.-  crtivance,  fîdilite. 

Sainte-/'o; ,  ville  de  ce  nom. 

t'oie  .  n.  ni. .  \  iscère.  Vvxjoiv  de  veau  .  etc. 

Fois  ,  n.  f. .  \inc  fois  ,  -ifnis  .  toutefois  .  conj. 

Toutes  fois  et  cjuaiites  (  t.  de  pal). 

Foir,  ville  et  comté  de  ce  non». 


Foué.  ville  de  la  Basse-Egypte. 
Fouet  pour  fouetter  (  pronoiicex_/of//" }. 


Folio,  u.  inv. .  feuillet  ;  des  in-fnlio. 
Foliot.  \\.  m. .  re.ssort  de  serrure. 


Foncé .  foncée .  adj.  :  couleur /b/irrr. 
Foncez  .  a*  pers.  pi.  dans  le  \. foncer. 


Foncet .  n.  m.  ■  sorte  de  grand  bateau. 
ie fonçais    Wforit  ait ,  \.  foncer. 


Fond .  n.  m. .  partie  la   plus  creuse  ou  !a  plus 

basse  :  leyb//f/du  puits. 
Fonds,  n.  m.,  propriclt  :\in fonds  de  com- 
merce, un  bien  fonds,  etc. 
Je  fonds  .  iu  fonds  .  Wjnnd .  \.  fondre. 
F'  /i/-ils  leur  devoir  ?  \  .faire. 
Fonts   b.iptismaux    {fonts  de  baptême  ). 


F— G. 


hotir.  n.  m. .  four  h  cu'tre  .four  à  cli;ui\. 
Fourre~lcs  ?  -i''  pers.  d;Mis  le  \. fourrer. 


For ,  n.  m. ,  tribunal  (  mot  peu  usitc)  ;    \cfor 

iutJrieur.  c"est  la  conscience. 
Fort.   n..   adj.  et  adv.:  homme  fort  ;  de  fort 

bonnes  gens. 
\Snfort  ou  forteresse,  etc. 

Fores-iu?f)re-l-'i\?forcnt-\]s?  v.  forer,  percer. 
Fors  ,  prep.   (  excepté  )  ;  fors  rhonneur  (  ce 
mol  a  vieilli  ). 


Forçai,  n.  m.,  galérien. 

Tufori'as.  ii_/orfa;  subj.,(;u'iiyo/-r//^,  v.  forcer. 


Foret ,  n.  m.  -  outil  de  fer  pour  percer. 
Forel .  u.  f. .  grande  étendue  de  bois. 
Forais-iu?  forait-ï\?  \. forer. 
Forez ,  n.  m. ,  ancienne  province  de  ce  nom. 


Fournil ,  n.  m. .  lieu  ou  est  le  four. 

Fourni,    m.,  fournie,  f . ,    p;\rl.)        /• 

,.  .    ,     -,  /         -,  .1  •>        '  .\.  fournir. 

rourni.-i-{K\  :  J(>uriiil-\\  .  S      ■' 


Fiai ,  n.  m. .    temps  de  la  multiplie. ition  des 

poissons,  et  frottement  des  moiiiiaiis. 
Fraii  .  fraîche .  qui  a  de  la  fralelieui'. 
Frais .  n.  m.  pi. ,  dépense  ou  dépens. 
//Y/ir.v-tu  ^ fraj  e-i-'i\  ?  wfrajcr. 
Fret,  ou  louage  d'un  vaisseau  ;  le  fréter,   l'é- 
quiper. 


Frase    n.  m.,  outil  d'acier. 
W  frase  .  v.  fraser  (  I.  de  pâtissier  ). 
Phrase  .  n.  f. ,  sens  complet,  réuniori  de  pro- 
positions. 


Formas-tu? forma-l-'i\  ?  \. former;  subj.,  qu'il 

formât. 
Format .  n.  m. .  hauteur  et  largeur  d'un  livre. 


Foudre,  grand  tonneau  d'Alleni;igne. 
Foudre,  n.  f. ,  feu  éleclriqiie.  tonnerre. 
Foudre,  n.  m. ,  un  foudre  Ae  guerre. 


A/v/.srr la  pâle,  lui  donner  le  2"^  tour. 
Phraser .  liei"  ou  réunir  les  propositions  d'une 
phrase. 


Fuie  .,  n.  f.  ,  petit  coloiiihier. 

Fuie  s-tii  ?fi/it-\]  ?  fuient- i\s?  v.fuir. 

Que  \e  fuie ,  que  Ux  fuies  ,  subj.  du  v. 


Fumé  ,furnce  j  part,  et  n.  f.  du  \.  fumer. 
Fumc--vo\\s?  ■i<^  pers.  dans  ce  v. 


.F/î^nr.v-nows  heureux  ,  i'''^  pers.  dans  le  v.  être. 
Funie-t-on  ?  funie.s-lu  ?fumrnt-iU? 
Fumer  une   terre  ;  exhaler  de   /afumce^  être 
fâché. 


Fumet ,  n.  m. ,  vapeur,  odeur  agréable. 
Furnais-lu? funiait-'i\  ?  v.  fumer. 


Fusih'er,  n. ,  fantassin  armé  d'un  fusil. 
Fusiller^  v.  ;  le  peloton  l'a  fusillé. 
Fusillé  ,fusiUéc .,  part,  du  \.  fusiller. 


Fût .,  n.  m.  ,  futaille  ;  retcnir/ii/et  jus. 
Je  fus  ,  lu  fus  ,  il  fut ,  V.  être. 
Qu'iiyiî/  demain  ,  subj.  du  v. 


Futaie  ,  n.  f.  ,  petit  bois,  forêt. 
Fulais-lu  ?fulait-\\  ?  y.fuler. 


Futile ,  adj.  ,  vain  ,  frivole. 
lut-il ,  ou  est-ce  qu'il/w/.''  v.  rire. 
Fiit-i\ ,  ou  quand  même  il  serait. 


Fossile.   \  OV<-Z    F.\l  CILLE. 


Fourmilier ,  n.  m.  ,  qui  vit  de  fourmi.s. 
Fourmilière ,  n.  f. ,  retraite  des  fourmis. 
Fourmiller ,  v.  ,  abonder,  pulluler. 


Gai  ,  adj.  m.  ;  f;aie  ,  adj.  f. ,  joyeux. 

Guais,  adj.  inv.,  harcngguai^  ,  qui  n'a  ni  œufs 

ni  laite. 
Gué,  n.  m.,    lieu  où   l'on  peut    pa.sser  une 
rivière  sans  naxer. 


HOMONYMES. 


(    -ijo   ) 

HOMOiNY^rES. 


Gucc ,  guèce ,  part,  du  v.  guccr,  })algner. 
Gitet ,  n. ,  action  de  gucter. 
Gucl-bt-pcns,  II.  ni.    (des    gucis-a-pcns)  ,  cm- 
J)ùche  criminelle  ,  prcmedite'e. 


Gaieté  ou  gaftc  ,r\.  f. ,  belle  humeur. 

Guetté,  guettée,   part.  7  ,  ,,        ■  ■ 

^.     ,,    '  '^1  „'    '  \  du  \.  guetter,  cpie 

Guettez- \c  ,  a^  pers.  ,    >  ^  '    ^ 


Ga/e  ,  n.  f. ,  sorte  de  pustule  ,  maladie. 
Gaffe,  n.  f. ,  noix  de  galle. 
Gaffes  ,  province  de  ce  nom. 


Gafée  ,  n.  f.  (t.  d'impr.  ),  planche  à  rebord. 
Gufet ^  n.  m.,  sorte  tle  caillou,  et  jeu. 


Gafer,  v.,  se  gratter. 
Gafcre,  n.  f. ,  vogue  la  gafcre  ;  condamne'  aux 
gafcrcs. 


Gdfion^  n.  m.,  grand  vaisseau. 
GuUfon,  bourg  de  ce  nom. 
Goffhnn,  caille-lait  (on  pron.  Vin). 


G. 


Gand,  ville  de  ce  nom. 
Gant,  n.  m.,  mettre  sesgants. 


Gard,  n.  m.,  riv.  et  dcpnrt.  de  ce  nom. 
Gare,  n.  f.;  ils  se  garent,  3  pers.  dans  le  v.  garer 
Gare,  exclamation  :  gare  les  balles! 
Gars,  n.  m.,  jeune  garçon  (v.  m.). 


Garde,  n.  m.,  les  gardes  -  du  -  corps.  Les 
g-a/v/e^  -  magasins  sont  des  hommes; 
mais  les  garde-magasin  sans  s  sont  des 
étoffes  qui  ne  sont  pas  de  défaite. 

Des  gnrde-ïous ,  espèce  de  rampes. 

Garde ,  n.  f . ,  la  g-a/v/c-malade.  Les  gardes 
nationales,  n.  f.  (en  parlant  des  compa- 
gnies ).  Les  gardes  nationaux ,  n.  m. 
(en  parlant  des  citoyens).  La  garde 
royale ,  c'est  le  corps  de  troupe.  Un 
garde  royal,  c'est  un  militaire  de  ce 
corps. 

Gardes-tu  ?  gardent-Ws?  v.  garder. 


Gaze,  n.  f. ,  étoffe  très-le'gère. 

Gaz,  n.  m.,   exhalaison  inflammable,  fluide. 

Gascs-lu  ?  gase-i-ou  :'  v.gascr. 


Gaza,  ville  de  ce  nom. 
Gazas-\u?  gaza-l-'û  ?  v.  gazer. 
Qu'W  gazât  (imparf.  du  subj.). 


Geai  ci  Jet.  Voyez  j\\i. 


Gefé,  part.  m.<\u\.gefer. 
Gefée,  n.  f.,  cl  part.  f.  du  v.  gcfer. 
Gefez-vous?  a*-'  pers.  dans  le  \. geler. 
Je  f'ai,  c'est-ix-dhi:  j'ai  fui  ou  effe. 


Genirne,  sc\  gernnic,  le  sel  des  mines. 
J'aime,  \^^  p<  is.  dans  le  v.  aimer. 


Gène,  n.  f.,  contrainte. 
Génes-iu  ?  géncnt-\\s  ?  v.  gêner. 
Gènes,  ville  de  ce  nom. 


Genêt,  n.  m.,  sorte  d'arbuste  de  ce  nom. 
Genêt,  sorte  de  cheval  d'Espagne. 


Gens  ,  n.  f.  pi.,  les  bonnes g-cn^y  sont  aime's,  etc. 

Gent ,  n.f. ,  fagent  hcbctc'e. 

Jan,   terme   du  jeu  de  tric-trac  :  petit -yaw  , 

grand-jan. 
Jean  ,  n.  m.;  à  la  S:\\ni-Jean. 
J'en,  mispoury^f«  (  2  pronoms'^ . 


Gentiffe  ,  adj.  f.  de  gentil ,  m. 

Jantiffe,  n.  f. ,  ais  d'une  jante  de  moulin. 


Gercer,  v. ,  faire  de  petites  crevasses. 
Gersée  ,  n.  f. ,  sorte  de  ccruse. 
Jersey  ,  île  de  ce  nom. 


Gers,  n.  m. ,  rivière  et  dcpt.de  ce  nom. 
Je  gère ,  gères-lu  ?  y. gérer  ,  gouverner. 
J'erre,  mis  pour  Je  erre ,  v.  errer. 


Git ,  V.  gésir  :  ci-git  ;  tout  git  en  cela. 
Gîte,  n.  m.,    retraite;    le  lièvre  s'y    gîte,  v. 
gîter. 


Gy ,  n.  m. ,  petite  ville  de  ce  nom. 
J'y  sont  2  pron.  mis  poutje  y. 


J'y  vais  ,  mis  pour  Je  y  vais  ,  v.  afier. 
Givet ,  ville  de  ce  nom. 


Gobbe ,  n.  f. ,  morceau  empoisonné. 
Go6e-mouches,  musard. 
Gobent-\\s  la  pillnle  ?  v.  gober. 


Gotfis  ,  anciens  peuples  du  Nord. 

Go  ,  adv. ,  tout  deg-o  (  t.  pop.  ).  facilement. 


Godron  ,  n,  m. ,  sorte  de  pli  ,  v.godronner. 
Goudron,  n.  m.,  sorte  de  poix,  v. goudronner. 


Gour,  n.  m,  ,  creux  plein  d'eau. 

Gourd,  gourde,    adj.,  engourdi;    avoir    les 

doigts  gourds. 
Goure ,  n.  f.  ,  drogue  falsifiée  (  t.  pop,  ), 
l  Is  gourent ,  3*=  pers.  dans  le  v.  gourer. 


Goutte  d'eau  ,  etc.  ;  \a goutte  ,  maladie. 
(îoè/les-lu  ?  goùte-l-i\  ?  v.  goûter. 


Grâce  ,  n.  f . ,  faveur,  agrément,  divinité;  dire 

SCS  grâces  ;  les  S  grâces. 
Grasse ,  adj.  f. ,  de  gras,  m.,  et  ville  de  ce  nom. 


Grainetier  ,  marchand  de  blé  en  gros. 
Grcnetier,  i\u\  vend  des  grenailles,  pois ,  lia- 

ricols,  paille,  etc.  Le  peuple  confond 

ces  a  mois. 


IIOMOTUES. 


G. 


(   j5.  ) 

HOMONYMES. 


Gminier.  mnrrlinnd  He  gi"nin  en  lU'lnil  :  h\v  . 

fromi'iit ,  avoine  ,  etc. 
Grrnirr ,  n.  m. ,  lieu  où  l'on  place  les  gmins. 


Omisse  .  n.  f . ,  suhstnnce  crasse. 
Graisses-iu  ? graisse-{-\\ .  v.  f^rnisscr. 
Grrcr  ,   n.  f. ,  contrie  île  ce  nom. 


G'tu'ssiiit-l-'i\  ?  i'  pers.  ilar.s  le  v.  i^rnisser. 
Graissft .  n.  m. ,  petile  grenouille. 
Grrsset .  poelc  île  ce  nom. 


Gnimrnairr ,  n.  f. .  règles  ilii  l;tng.ii;e. 
Grand' -rnère  ,  ^ritnd'-indinaii  ,  aùnile. 


Grange  .  n.  f. .  Itàlimenl  à  gerbes. 
Grenge .  action  de  former  le  grain  de  la  poudre 
à  canon. 


Grttssai .  n.  ni. ,  oiseau  de  passage. 
Je  grtJsseie ,  y.grasseter. 
Grasset ,  adj. ,  un  peu  gras. 


Gre,  ni. .  ^olonlc  ;   l>on  grc,  maigre. 
Grny ,  m.  .  ville  de  ce  nom. 
Grès  ,  m.,  pierre  de  sable. 


Greffe ,  n.  m. ,  bureau  du  greffier. 
Greffe ,  n.  f. ,  ente  de  jardin  ou  de  verger. 
Ws.  greffent ,  3'"  pers.  dans  le  v.  gnffcf. 


Gris ^  grise  ,  adj. ,  noir  mêle  de  blanc. 
Gril ^  n.  m. ,  ustensile  de  cuisine. 


Grillon  ,  n.  m.  ,  insecte  qui  crie  la  nuit. 
Griffons-nous  ?  v.  griffer. 


Gtic  et  guetté.  N  oyez  GAI  et  f;.\ii;TÉ. 


H. 


Haliilfnnent ,  n.    m.,   vi^tenient ,  habit  (2  11 

mouilles). 
Hahifement ,  adv.,  avec  habileté. 


Htilïilelc.  n.  f. .  adresse  ,  et  non  pas  : 
Ilfibifité  •    n.   f . .    droit,    aptitude   à   succéder 
(  t.  de  palais). 


Ilnrfie.  >"oyez  ACHE. 


Haï,  fiaïe ,  adj.  .  déteste,  qu'il  lun'l ,  impar- 
fait du  siibj.  dans  le  v  liair. 
Ai.  pays  de  ce  nom  ;  du  vin  dV/i*.  et  n.  d'un 
singe  paresseux. 


Haie ,  ait ,  est ,  et.  Voyez  Ar. 


//(tire,  ftrre,  erre.  Voyez  air. 


Guère  ou  guères ,  adv.,  peu. 
Guerre ,  n.  f. ,  combat ,  différend. 
Guéer,  v. ,  laver,  baigner  dans  la  rivière. 


Guet.  \'oyeï  gai. 


Guide,  n.  m.  ,  qui  conduit.  Des guide-àne. 
Gui/Je  ,  n.  f.  et  s. guider  ;  guide  de  cuir. 


Guidon  ,  n.  m. ,  enseigne  de  cavalerie. 
Guidons-nous?  v. guider,  conduire. 


Guigner,  v.  ,  regarder  du  coin  de  Pœil. 
Guignicr,  n. ,  arbre  à  guignes. 


//fife  ,  n.  m. ,  impression  de  l'air;  le  sec. 
1/aflc  .  n.  f. ,  marche  couvert. 


Haie .  Iiafer.  Voyez  ALLÉ  ,  aller. 


/lafeinc.  Voyez  balène. 


Halo,  n.  (  t.  d'astronomie  ),  cercle  lumineux 

autour  d'un  astre. 
Ilafnt ,  trou  de  garenne  fait  par  un  lapin. 
A  l*cau[  locution)  ;  crier  àl'eau. 


Hum.  Voyez  AN  et  Ame. 


Hanse.  Voyez  anse- 


Hante  et  hanter.  Voyez  ente  et  entek. 


Gjr,  n.  Voyez  après  GIT. 


Guingamp  ,  ville  de  ce  nom. 
Cuingans ,  n. ,  sorte    de  toile   de  coton  des 
Indes. 


Hnquet ,  n.  m.,  sorte  de  charrette. 
Acquêt,  acquisition. 


Hareng,  poisson  de  ce  nom  ;  /lareng  sdur,  etc. 
Arrang  (  t.  d'impr.  ). 


Haranguer,  v. ,  discourir. 

/larcngucr  ouharenger,  v.,  faire  la  harcngaison 


Harangueur,  celui  qui   prononce  le  discours. 
Harengucur,  qui  fait  la  harengaison. 


Harcngère ,  n.  f. ,  march.  de  harengs.  Voyez 

ARRANGER  ,  V. 


H. 


Ha  ,  lialia.  \oyei  .K. 


Haro  ,  n.  m.,  clameur  de  luxro,  faire  luira  sur. 
Arau  ,  ville  de  ce  nom. 


J/art ,  n.  f.  Voyez  art. 


Hase.  Voyez  AS. 


Haute.  Voyez  hôte. 


Hautain  ,  m.  ;  liautalne,  f. ,  fier,  orgueilleux. 
/I  au  tin  ,  m. ,  petit  poisson  de  ce  nom. 


iiomoay:jes.                 H. 

Ilnulcsse  ,  n.  f. ,  titre  qu'on  donne  au  sultan. 
IlôLesse ,  n.  f. ,  maîtresse  d  un  liôtcl. 

IIOMOXYMES.                        H. 

Homhre.  Voyez  ombre. 

Jlavet ,  crochet. 
Il  avait ,  V.  avoir. 

Hom  ,  cri  d'exclamation. 
Homme,  n.  m. ,  être  raisonnable. 
Heaume  ,  n.  m. ,  casque  (  pron.  ôme). 

Hédra,  Voyez  Aidra. 

Hommage ,  adj.,  tenu  en  hommage. 
Hommager ,  n.  m.  (  qui  doit  l'hommage). 
Homme  âgé,  ou  homme  vieux. 

Hé ,  eh  !  Voyez  ai. 

Hélas  !  exclamation. 

Et  l'as-tu  ?  {et ,  conj.,  /',  pron. ,  as,  a''  pcrs. 

dans  le  v.  avoir). 
EtTa-i-on  su  .'(et  a-t-on  su  cela?) 
Elle  a  :  elle,  pron. ,  «  ,  3<=  pers.  du  v.  avoir. 

Hon  !  cri.  11  dit  hon  !  (  il  grogne  ). 

(  on   dit    (\non    est 

n                    j                           1    beau 

Un,  pron.  des  a  genres:              j-,         , 

^                      «^              \  on    dit    qu  on    est 

'    belle. 

Ont-\\s  ?  3«  pers.  pi.  dans  le  verbe  avoir. 

Hépar,  foie.  Voyez  ÉPAI'.S. 

Hél  ne,  S:\\n\.c-Hélùnc  ,  g.  et  n.  pr.  f. 
Hellène,  n.  m. ,  un  grec. 

Honoraire  ,  n.  m. ,  rétribution  honorable. 
Honorèrent-'ds  ?  3<^  pers.  dans  le  v.  honorer. 

Hem  !  Voyez  aime. 

Hors  ,  adv. ,  au-delà  ;  hors  de  danger. 

Hère ,  m.  Voyez  aire. 

Hors,  prep.  (excepte):  hors\u\. 
Or,  m.,  métal  A''or. 

Héros,  n.  m.,  militaire  illustre. 
Hércut-iVarmt-s  (celui  qui  proclame). 
Hérault,  rivière  et  de  partement  de  ce  nom. 
Héro  ,  i'.,  ancienne  prétresse  de  ce  nom. 

Or  donc,  conj.  conclusive, 

(Jrt,  adv.  signifie  brut,  avec  emballage. 

Hospice,  n.  m. ,  hôpital.  Voyez  auspices. 

Hctaire,  n.  f.  Voyez  Éther,  n.  m. 

Hôte ,  m. ,  celui  qui  loge  ,  ou  qui  est  loge'. 
Hotte  ,  n.  f. ,  panier  ;  porter  la  hotte. 
Haute,  adj.  f.  de  haut  :  de  haute  taille. 
Ote-\.o\ ,  ôtcs-\\i  ?  ôtent'Ws?  v.  ôter. 

Heur  .j  V..  m. ,  ])onne  fortune  (  vieux  mot  )  :  il 

n'est  (\\i'henr  ou  malheur. 
Heure  ,  n.  f .  (  de  Go  min.  ) ,  une  bonne  heure. 
A  la  i)onne-//a/r^  (loc.  aclver!)iaie  ). 
Heurt ,  n.  m.  ,  choc  (  du  v.  heurter). 
Eure,  n.  f.,  rivière  et  de'partement  de  ce  nom. 

Hôtel ,  n.  m. ,  maison.  Voyez  autel. 

Hôtesse.  Voyez  hautesse. 

Hic,  n.  f.,  instrument  pour  enfoncer  les  paves. 

J ,  n.  m.,  3e  voyelle.  On  dit  faire  des  i. 

Y,  adv.  de  lieu  :  /  a-t-il?  ilj-  a,  _/  allait-il  ?  y 
iia-f-il.^j-  vas-tu  ?  vas-^,  ou  va-s-j';  vaj' por- 
ter ta  tète. 

Houe.  Voyez  ou. 

Houetle.  Voyez  ouate. 
Houettcr  ,  V.  Voyez  ouater. 

Hier  et  nvanl-hier  sont  deux  adv. 
Hièrerit-')\s?  v.    hier  (enfoncer  les  pavc's  avec 

une  liie  1. 
Hyèrcs,  ville;  les  iles  d'///r/T.v,  g. 

Hui  (vieux  mot) ,  aujourd'hui. 

Huis ,  n.m. ,    porte;  jugera   huis-clos,    ou 
porte  clo.sc. 

Huit ,  n.  de  nombre  (prononcez  Imite)  ^  mais 
le  t  ne  s'y  prononce  pas  devant  une  con- 
sonne :  Itidt  jours,  huit  haricots. 

Hile.  \  oyez  il. 

Ho.  Voyez  AU. 

Hune.  Voyez  UNE. 

Hohili..  Voyez  AUliAIN. 

Hue.  Voyez  i:u. 

floclicl .  n.m.,  jouet  d'tuifanl. 
flovhtiil-W  la  léle  ;' v.//.f?r//r/- (secouer). 

Hr/re.\ oyvz  ETTRiNT-ils. 

Hi/ron  ,  n.  m. ,  peuple  de  ce  nom  (  sauvage  ). 
Huerons-nous  ?  hueront-'ih  ?  v.  huer. 

Hoir.  II.  ni.,  héritier,  <|iii  a  droit  dV/o/V/t. 
Jloiii r  ,  V, ,  lahourer  avec  une  lioue. 

Htillc  .  n.  f. ,  petite  c;ibane. 

Lit ,  n.  m. .  i'<^  note  de  la  musique. 

Homard ,  n.  m.,  gro.sse  c'crcvi.sse  de  mer. 
Orner,  ancien  calife  de  ce  nom. 

nOM0>YMKS. 


H— I. 


(  ^y^  ) 


thrcaire,  adj..  qui  ;»S'5ure  gnrnntie. 
thétjtier  .  V. .  mettre  une  \\\  pollieque. 


/.  \'ovei   HIE. 


Ici.   ailv.  de  lieu   et  de  temps  :  il  est  ici  ;  d'ùi 

à  dem;»in. 
Is.<}  .  vilLi-je  de  ce  nom  ,  près  de  Paris. 


7/  .  pn>n.  m.  sing.  de  l:<  M  pers.  //  y  va. 

Jls  .  pron.  m.  pi.  de  la  M  pers-  //>•  y  vont .  ils  y 

iront.  On  voit   ipie  le  sujet  ils  force  ton." 

les  V.  à  se  terminer  par  NT. 

//r  .  n.  f. .  terre  entourée  d'ean. 
Jlle  .  ville  et  rivière  de  ce  nom. 
Hilf-  n.  f. .   ombilic  ,  d'où  sort  le  germe  de  la 
sraine. 


J'ai  .  pour/r  ai  (  pron.  je.  et  v.  rti'o/V  ). 

Qxiej'air  (  i""'  pers.  dans  le  v.  ncoir). 

Jais  ou  jajrt,   m.,    fossile  tics-noir.    On  dit 

noir  comme  duyo/,v. 
Jrf  ,  n.  m.,  action  de  jeter  :  un  Jet  d'eau. 
Geai .  n.  m.  .  oiseau  de  ce  nom. 


J't:i  eu  (  I  "  pers.  dans  le  v.  avoir.  ) 
Jrliti.  nom  propre  maso. 


Imaginaire  .  adj.  .  illusoire. 
Imaginer .  v.,  inventer. 
Irna^inèrent-\\s  ?  3«  pers.  dans  le  v. 


Indu,  indue .  adj.  (contre  la  règle  ). 

Jnditt .  n.  m. .  ecclésiastique  qui  sert  de  diacre. 


Influent .  adj.  v  qui  influe.  ) 
Influant,  participe  iiiv.  du  \.  influer. 


Inluibileté  ,  n.  f. .  manque  d'huhilvté. 
Inluibilité ,n.  f . .  inc.ap.icite. 


Initier  .  v. ,  admettre  à. 

Initiaire  .  adj..  qui  initie  (inusité'). 


Institut ,  n.  m.,  aoïdcmie. 
Institues-iu  ?  iiistitue-i-W  ?  v.  instituer. 


J 'aime .  i  '^•"  pers.  dans  le  v.  aimer. 
Gcnune  ,  adj. .  sel  gemme ,  sel  de  mines. 


Jante  ,  n.  f.(  d'une  roue  ). 

J'ente .   mis  pouryc  ente  ,  v.  (greffer). 


Jars  .  n.  m. ,  le  niàle  d'une  oie. 
Jarre,  n-  f . ,  sorte  de  jatte- 
Jarre,  n.m.,  sorte  de   mauvaise  lime. 
Tarrhe  ,  tu  arrlics  ,  il  arrhe  ,  v.  arrher. 


Je  ou  moi .  pronom  de  la  i^e  pars. ,  force  tout 
vcrhc  à  finir  par  un  S  ,  lorsque  ce  v.  n'est  pas 
termine  par  un  E  muet,  ou  par  ai,  excepté 
les  cinq  \.je  peux  ,  je  veux .  je  vaux  ,  Je  pré- 
vaux ,  et  yV'quivaux.  (Voyez  la  conjug.  des 
verbes.) 

Jeu  ,  n.  m.,  amusement  (  pi.  ,  \esjeux.) 


Jean,  ^'oyez  gens. 


,7 'en  vois,  pour  y  c  en  vois  ,  v.voir. 
J'envoie,  mis  poury<r  envoie,  v.  envoyer. 


Intension,  n.  f. .   intensité,   degré   d'activité 

et  de  force. 
Intention,  n.  f.  .  dessein  ,  projet. 


Intercalaire  ,  adj. .  inséré. 
Intercaler  .  v. ,  insérer  ,  ajouter  dans. 


Inventaire .  n. ,  dénombrement  par  écrit. 
'•/*/<•/■  quelque  chose  ,  l'imaginer. 
'?//Tc«/-ils  la  poudre?  v. 
/    'niuint,  n.  m.  (plateau  d'osier),  et  non  pas 
invenl;:irt;. 


Isnlemenl ,  n.  m.,  ètie  dans  l'isolement. 
Isolement,  adv.,  d'une  manière  isolée. 


Jet.  N'oyez  JAr. 


Jeune  ,  adj.  (  peu  avancé  en  âge  ). 

Jeûne ,  n.  m. ,  abstinence. 

./eûnes-lu  ? jciinent-'ûs  tous?  y. Jeûner. 


Je  t'ai  vu  ,  mis  pouryc  te  ai  vu. 
Jeté ,  Jetée  ,  part,  du  verhe jeter. 
Jetée  ,  n.  f. ,  amas  de  pierres. 
Jetcz-\Q  ,  at^pers.  dans  le  \.  jeter. 


Jetais-Ui?  Jctait-'i\  ?  Jelaient'ih  ?  y.  Jeter. 
Je  tais  sa  faute,  v.  taire. 

Jeton  .  n.  m.  (  d'or  ,  divoire  ,  etc.  ). 
,7efnns-nous  la  balle,  y. Jeter. 
.Je  tonds,  y.  tondre ,  etpron.y'r. 


Issu  ,  issue ,  adj.  ;  issu  de  la  rnce  de.... 
Issue  ,    n.  f. .   sortie  ;  à  Vissue  de  la  grande 
messe  ou   grai-d'mrsse. 


Ivoire ,     n.    m.  ,     dent    d'éléphant     mise    en 

œuvre. 
y  ro//-(loc.)  :  il  faut  j'ro/V  clair.  Va^vo/'resl 
mieux  dit  «juc  vas-r  voir;  mais  on  dit  va-s-y. 


Jiif,  n.  f . ,  gaieté,  moment  heureux. 
\\i Jouas,  WJoua,  \. Jouer. 


Jf'uet ,  joujou,  être  Ic/'or/f/ de  la  foitune. 
Jouait-i\?Jnuaicnt-\\s^  y.  jouer. 


.Joué .  jouée  ,  part,  du  y.  Jouer, 
ijne  jouée ,n.  f.  ;  c'est  l'épai.sseur  d'un  mur 
dans  l'ouverture  d'une  fenêtre. 


(  "4  ) 

HOMONYMES.  J — K — L.  HOMONYMliS.  L. 

Lac ,  n.  m. ,  amas  d'eau  moins  grand  que  b 


Joaillier,  n.  m.,  marchand   de  joyaux  ou  de 

bijoux. 
Jouailler ,  v. ,  c'est  jouer  à  petit  jeu  ,  etc. 


Joncliais-lu  ?  jonclinient-Ws  ?  v.  joncher. 
Jonchcz-\e  de  Icuilles,  imper,  du  verbe. 
Jonché ,  jonchée  ,  part,  du  v.  joncher. 
Jonchets  d'os  ou  de  bois;  ]ouer  7\\\\  jonchets. 


Joug,  n.m. ,  servitude;  être  sous  ley'of/^. 
Joue,  n.  f.,  embrasser  sur  les  deux  yoM<>5'. 
Joues-tu  ?  joue-t-i\  ?  joiicnl-Ws  ?  v.  jouer. 


Juda,  ouverture  faite  exprès  à  un  plancher. 
Judas  ,  c'est  celui  qui  trahit  J.-C. 


Jus ,  n.  m.,  suc;  jus  de  re'glisse,  jus  d'her 

bcs ,  etc. 
J'eus  (  pourye  eus^,  pronomy'e  et  v.  avoir. 


Jugulaire  ,  adj.  (qui  appartient  à  la  gorge  ). 
Juguler,  V.  ,  étrangler,  tourmenter. 


Justaucorps  ,  n.,  espèce  de  corset. 
Juste  au  corps  (  loc.  en  3  mots  ). 


K. 

Kacf  ,  n.m.,  grand  arbre.  Voyez  CASSiE. 


Lack  de  roupies,   monnaie  de  compte,  ■valant 

3oo  mille  francs,  ou  environ.  '' 

Loque,  n.  f. ,  gomme  laque  ,  rc'sine. 
jM(jue ,  n.m.,  beau  vernis  de  Chine. 


tracer  ,  v. ,  serrer  avec  un  lacet. 
Lasser  ,  v.  {  fatiguer). 


Lacèrc-i-\\?  v.  lacérer  ,  déchirer. 
La  scrre-i-'\\?  pronom  la  ,   et  v.  serrer  (  pres- 
ser ,  enfermer  ). 
La  sert-W  ?  pronom  la  ,  et  v.  servir. 
Laccrt ,  n,  m. ,  poisson  de  ce  nom. 


I^acet ,  n.  m.  ,  cordon  de  fil  ou  de  soie. 
Se  /«fc/7-elle?  v.  lasser  ,  serrer. 
Se  lassait-t^it  ?  v.  lasser ,  fatiguer. 


Laceret  ,  n.  m.  ,  petite  tarière. 
Lacerait-^v.  ?  v.  lacer ,  serrer. 
L^asserait-W  ,  ou  fatiguerait-il  ?  v.  lasser. 
La  serait-eWc?  la  ,  pron.  f.  et  v.  être. 


Kan.  Voyez  camp. 


Kiell ,  g.  Voyez  quel. 


Kermès ,  n.  m. ,  insectes  qui  s''attaclient  en 
forme  de  boutons  rouges  sur  les 
feuilles  de  chêne- 

Kermesse  ou  karmessc  ,  f. ,  fêtes  flamandes. 


Kion  ,  gonflement  de  la  luette. 

Qui-,  on  ,  sont  2  pron. 

Qui  ont ,  pron.  et  v.  avoir ,  S"-'  pers.  du  pi. 


Kou  ,  aucun.  Voyez  COA. 


L. 

La  ,  n.  m. ,  G^  note  de  la  musique. 

/.a,  article  f.  et  pronom  fcin. 

Là,  adv. ,  ici  :  celui-Zà,  celle-/à;  venez  là. 

L'a-t-]\?  le,  pronom  ,  cta,  v,  avoir, 

L'as-lu  dit  ?  le  ,  pr. ,  et  as  ,  v.  avoir ,  a"  pers. 

Lacs ,  n.  m. ,  filets,  lacets;  se  prendre  dans  le 

lacs. 
Las ,  lasse ,  adj.  (  fatigue  ). 


Labour  ,  n.  n».,  façon  du  labourage. 
J^aboures-iw  ?  laboure/if-Ws  ?  v.  labourer. 
La  bourrvs-Ui  ■  pr.  la  ,  et  v.  bourrer. 


L'affaire,  n.  f.  ,  mis  pour  la  affaire. 
La  Fèrc  ,  g. ,  ville  de  ce  nom. 
Iai  faire ,  pronom  la  et  \.  faire. 


Lai,  adj.  m.,  laïque;  frère  lai ,  qui  n'est  pas 

prêtre. 
L^aid ,  laide,  adj. ,  difforme. 
Laie  ,  n.  f. ,  femelle  du  sanglier. 
ZcY/V  ,  n.  m. ,  laitage  ;  pe[it-/rt/V. 
Lais,  n-  m.,  baliveau  qu'on  laisse. 
L\iis  ,  mis  pour  le  ais  ,  n.  m. ,  planche. 
L'ai-]e?  mis  pour /e  «/-je?  est-ce  que  je  l'ai? 

le  ,  pron. ,  ai  ,  v.  avoir. 
Que  je  l'aie,  que  tu  l'aies,  qu'il  l'ait,  qu'ils 
l'aient  (  verbe  avoir  au  subj. ,  et 
pron.  le  ou  la  ). 
Laye  ,  g. ,  Saint-Germain-en-Zûr/**. 
Lé  ,  n.  m. ,  lisière  ,  largeur  d'une  étoffe. 
Legs  ,  n.  m.  ,  don  fait  par  testament. 
Les  ,  art.  et  pron. ,  pi.  des  1  genres. 
Lez  ,  et  mieux  lès  ,  prcp.  :  près  de  Passy-/è*- 

Paris. 
L^es-ivi  ?  /VA-/-il  ?  est-ce  que  tu  l'es?  (loc.  ). 


Lesquels  ,  m.  pi.  ;  lesquelles  ,  f.  pi.  ;  les  quels  ? 
les  quelles?  (  par  interrogation  ). 


I^tide ,  adj.  f.  de  l'adj.  m.  laid,  difforme. 
L'aide,  u.  m.  quand  il  signifie  celui  qui  secourt; 

n.  f...  «luand  il  signifie  l'assistance. 
IJ'aides-iu  ?  l'aident-'i\s  tous  ?  v.  aider. 
Lejdc  ,  ville  de  ce  nom  en  Hollande. 


Laine ,  lainée,  adj.  et  part,  du  v.  lainer. 
L'aîné,  m.  ,   l'aînée  ,  f. ,  le  plus  âge  ,  la  plus 

âgée. 


HOMONYMES. 


L. 


(  :..>5  ) 

!     110M(>NVMi:S. 


JLaisscs-lu?  /aisse-t-X laissent-Va?  v.  laisser; 

/u/vAf-les. 
JLesse  ,  n.  f. ,  licol. 
L'tTit-ce ?  (loc);  est-ce  cela? 


Laisf  ^  n.  1. ,  ou  le  /r,  ii.  i 

ttolTe. 

L'aise ,  ^tre  à  l'aise  ,  n'être  pas  gène 
/•«■.vf-iuajeste,  crime  contre  le  roi. 


arueur  il  une 


léiilè  ,  laitée  ,  adj.,  poisson  qui  a  nne  laitance. 
L'etc  y  pour  le  tU-  (la  plus  cli.ujJe  saison  ). 
Let/ie ,  fleu^e  il  oiilili  ,  suivant  l.t  F.ible. 


Laite,  n.  f. ,  laitance.  Hareng  fai/i\ 
L^etes-yous  ,  mis  pour  <7<\f-vous  /;//  ou  r//f  i 


Lartta  ,  n.  m.,  prêtre  tarlare. 
MJanuiy  espèce  de  petit  chameau  (ou  prononce 
l'iarna). 


L'anicr,  n.  m. ,  mis  pour  Iciiiiur,   raniertume 

ou  le  lii-l. 
La  mer  Méditerranée,  la  mer  des  Indes  ,  etc 
La  inère  .  la  maman. 


L'an  ,  Vannée  ;   Yan  mil  sept  cent  vingt-un 

l'an  mil  huit  cent.  u. 
L'en  sont  2  pr.  :  l'en  priez-vous? 
Laon,  ^iIle  de  ce  nom. 
Lent ,  lente,  adj. .  qui  a  de  la  lenteur. 


L. 


Z«i'/,v,   11.  m.,  manière  de  laver  au  dessin. 
L'oiis ,  pour  le  a^'is  ;  l'ocis  est  inutile. 
Lti  f/.v-je  ?  la  l'it-on  ?  v.  voir  ,  et  pron.  lu. 
La  vif  est  courte  ;  à  la  vie  et  à  la  niort. 


Larif^o^e ,  n.  m.,  idiome. 

L'cn^ages-l\ii  rcnga^c-l-oi\  ?  \.  cng(Js;cr. 


Lazariste ,  m. ,  prêtre  de  l'ordre  de  Saint-La- 
zare. 
Lazariif  ,  chevalier  de  retordre. 


Le,  article  m.  sing.  et  pron. 

Leii,  n.  m.  g.,  pierre  de  Saint-/-rM. 


Lance  ,  n.  f.  ,  sorte  de  pique  .  arme. 
Lances-lu?  lancent-ih?  v.  lancer. 
Z,'a«jtr  d'un  pinier  (  pour  la  anse). 
L' /uiase -tcuioiiiquc  ,    association   des   villes 
hansi  a  tiques. 


Lff;at  et  \'\cc-lcgat ,  dignités  eccU's. 

Il  légua ,  V.  léguer;  au  subj.,  qu'il  léguai. 


Lent.  N'oyez  l'.\n. 


Leste,  adj.,  léger,  agile. 

Lcstcs-U\'^  lestcnt-\\s  tous?  v.  lester. 

Le  /r.s7  dun  navire,  poids  qu'on  rnet  an  fond 

pour  le  tenir  en  équilibre. 
L'est,  ou  l'orient:  le  vent  A''est;  on  pron.  le  t. 


Lesquels ,  m.  pi.,  lesquels  hommes. 
Lesquelles,  f.  pi. ,  lesquelles  femmes. 


Les  2G  belles  lettres   de 


Larnpas  ,  étofle  de  soie  (  pron.  lampassc 
L'an  passe  et  ne  revient  jamais  (  loc.  ). 


Lnmpassé,  latnpassée  ,  adj.  (  t.  de  blason  ). 
L'an  passé ,  ou  l'année  précédente. 


L'aperçu  d'un  compte  :  à  l'aperçu  de. 
L'aperçus-  tu  ?  l'aperçul-Wl  v.  apercevoir. 
I  La  perçus-in  ?  la  perçut-on  ?  v.  percevoir. 


iMrd,  graisse  d'un  porc,  d'une  balcnne. 
Laies,  n.  pi. .  dieux  domestiques  des  païens. 
L'art,  pour  le  art,  industrie;  l'art  de  plaire. 


Lettre  ,  n.  f. ,  épîlrc.  l  l'alphabet  ne  sont  pas  les 
(^belles-/<r///r.y ,  la  littérat. 
L 'être  (  mis  pour  le  être,  ou  pour  la  être  ). 


Leu  ,  n.  m.  g.  V^oyez  le. 


L'arène,  pour  la  arène  ,  menu  sable ,  place  où 
l'on  combat. 
I  La  reine  ,  c'est  b  femme  qui  règne. 


Les  ,  art.  et  pronom,  pi.  Voyez  LAt. 


Leur,  pron.  mis  pour  à  eux  ,  à  elles  (il  est  inv. 

devant  un  verbe  ). 
Leurre,  n.  m.,  tromperie;  ]e  leurre,  tu  leur- 
res ,  V.  leurrer. 
L'heure,  n.  f,  mis  pour  la  heure;  l'heure  se 

divise  en  Go  minutes. 
L'Eure,  rivière  et  département  de  ce  nom. 


■'  Larix ,  n.  m.,  arbre  résineux. 
La  rixe,  c'est-à-dire  la  dispute. 


Lasser.  Voyez  lacer. 


La  tension,  c'est  la  faculté  d'être  tendu. 
L'attention,  la  faculté  d  être  attentif. 


I^evier,   n.  m.,  pour  lever  les  fardeaux. 
I^eviez  -vous  les  yeux?  v.  lever. 
L'évier,  mis  pour  le  évier  ,  petit  canal  :  jetez 
l'eau  dans  révicr. 


V  Lieu  où  l'on  s'exerce  à  la  course  ; 
Lice,  n.  f.      sorte  de  tapisserie  :  haute  ou  basse- 

{^licc.  Chienne  de  chasse. 
I^ys  ou  lis ,  n.  m. ,  fleur  :  on  y  prononce  l'.y  ; 
mais  on  ne  l'y  prononce  pas  dans  fleur  de 
Ijs,  armoirie. 
Lisse  ,  adj. ,  doux,  uni;  une  peau //i.vf. 

Lier,  v.  ,  attacher,  joindre. 

Lierre,  n.  m.  b.  ;  lierre  terrestre  ,  etc. 

JJi:renl-'\\s  conversation?  v.  lier. 


UOMOISYMES. 
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HOMOA'YMES. 


Lie,  n.  f. ,  vidange  ;  boire  le  vin  jusqu'à  la  lie. 
Lit  de  plumes,  etc.,  se  mettre  au  ///. 
Lis  tu?  //Vil  ?  V.  lire. 
Lies-lu  ?  Z/V-t-il?  //r«/-ils?  v.  lier. 
L'j,  pour /f  j'  ,•  /y  trouve-t-on. 
Ljs  ,  II.  m.,  des  fleurs  de  ijs  ,  arn\o]v\e  ;   on 
n'y  prononce  pas  1'*. 


Lille,  ville  et  rivière  de  ce  nom. 

L'ile,  pour  la  tic  (terre  entourée  d'eau). 


Lieu  ,  n.  m. ,  place  ,  endroit. 
Lieue,    n.  f . ,  distance  de  2,400  toises  ou  en- 
viron. 
Lieux ,  n.  pi.  de  lieu  :  occuper  les  lieux. 


Lion  ,  lionne  :  fort  comme  lion. 
Lions-la-L^orét ,  pays  de  ce  nom. 
lÂons-nows  ,  i''"^  pers.  dans  le  v.  lier. 
Liions-nous^  v.  lier,  à  Timpar.  et  au  subj. 
Lyon  ,  ville  capitale  de  ce  nom. 


Lire ,  V.,  faire  lecture. 

L'ire  ,  n.  f. ,  vieux  mot  qui  signifie  la  colère. 

Lyre  ,  n.  f.,  sorte  d'instrument  à  cordes. 


Lierez-yous  ?  v.  lier,  2'îpers.  pi.  du  futur. 
Lirez-vous?  v.  lire ,  2<^  pers.  pi.  du  futur. 


Lterons-nous?  v.  lier,  au  futur. 
Lirons-nous?  v.  lire  ,  au  futur. 


Lissé,  lissée ,  adj.  ,  uni ,  poli. 

Lycée,  n.  m.  ,  école  ,  assemblée  de  ce  nom. 


L'ivraie,  n.  f.  b. ,  mis  pour  laivraic. 
Livret ,  n.m.  ,  petit  livre. 
Livrais-iu  ?  livrait-'A  ?  livrai ent-\\s?  v.  livrer. 
Livré ,  livrée  ,  adj.  Porter  la //V/e'c,  n.  f. 


Livre ,  n.  m. ,  volume  ;  livre,  n.  i.,  16  onces. 
Livres-iu?  livre-\.-\\?  livrcnl-\\s?  v. 


Lô   (Saint-Zo),  ville  et  saint  de  ce  nom. 
Les  /o</i-et-ventes,  rentes  seigneuriales. 
Lot ,  m. ,  partage,  et  rivière  de  ce  nom. 
L'eau  ,  mis  pour  la  eau  ,  n.  f. 
L'os  à  ronger,  mis  pour  le  os. 


Loch,  n.m.  ,  sonde,  instrument  de  marine. 
Lok  ,  n.  m. ,  potion  calmante  ;  médicament. 
Loch  ,  pliilosopbe  anglais  de  ce  nom. 
Loque  ,  n.  f. ,  iiaillon,  lambeau. 


Loche ,  n.  f. ,  sorte  de  poisson  très-gras. 
Loches  ,  ville  de  ce  nom. 


Loi ,  n.  f. ,  la  loi ,  les  lois. 
Louas-Ux?  il  loua,  v.  louer. 


I^oin  ,  adv.;  loin  de  nous  la  jiaresse. 
Lning ,  livièredece  nom  ,  près  de  ]\Ielun. 
L'oint,  pour  le  oint;  /'o/«/ du  Seigneur. 


Loir,  n.  m. ,  rivière  ,  et  animal  de  ce  nom. 
Loire ,  n.  f. ,  rivière  et  département  de  ce  nom. 


Long,  longue ,  adj. ,  étendu  en  longueur. 
L'on,  mis  pour  le  on.  On  ne  commence  pas 

une  phrase  par  Von  ,  ninis  bien  par  on. 
L'ont-\\s  dit?  mis  pour  le  ont-Ws  dit  (  pronom 

et  V.  avoir). 


L'or,  mis  pour  le  or.  me'tal. 

Lord,  titre  d'un  seigneur  en  Angleterre. 

Lors,  adv.,  àés-hirs;   mais  on  prononce  Vs 

dans  lorsf/ue. 
Laurc  ,  nom  de  femme. 


Lotte ,  n.  f. ,  poisson  de  ce  nom. 
Lnth  ,  n.  pr.  (  neveu  d'Abraham  ). 
Lot ,  n.  in.,  rivière  et  département  de  ce  nom; 
Zof  et-Garonne. 


Louis  d'or  ;  saint  Louis  ;  Louis  XIV,  etc. 
Vouie  ,  u.  f. ,  mis  pour  la  ouic  ,   organe  ,  l'un 
des  cinq  sens. 


I^oues-tu  ?  loue- t-'i\  ?  louent-'\\s?  v.  louer. 
Loup  ,  n.  m.  ,  mâle  de  la  louve.  Loup  cervier. 


Lu  ,  lue  ,  adj.  et  part,  du  v.  lire. 
Je  lus  ,  lut-ï\  ?  V.  lire;  subj. ,  qu'il  lût. 
Je  l'eus ,  l'eus-iu  ?  l'eut-'i[?  subj.,  qu'il  l'eût, 
V.  avoir,  et  pronom  le  ou  la. 


Luc ,  nom  d'un  e'vangeliste. 
Lucques ,  ville  de  ce  nom  ,  en  Itali 


Luce ,  eau  de  Luce;  Saint-Jean-de-Zwce,  g. 

Lusses-tu  ?  lussent-i\s  ?  v.  lire. 

L'eusses-tu  ?  l'eussent  ils  ?  v.  avoir  et  pron. 


Lui  ou  elle ,  pronom  de  la  3^  pers. 
jyhuis,  m.  (vieux  mot  ) ,  porte  ou  issue. 
I^uit-\\?  V.  luire;  le  soleil  luit. 


ÏAine ,  n.  f. ,  planète  la  plus  proche  de  la  terre. 
L'une  et  l'autre  personne,  pron.  f. 


Lut ,  n.  ni.  ,  espèce  de  mastic  (  pron.  lute). 
J^ith ,  n.  m.,  sorte  d'instrument  à  cordes. 
Lutte ,  n.  f. ,  sorte  de  combat. 
Luttes-tu  ?  lulle-t-\\  ?  lutfent-'ih?  v.  lutter. 
Lutes-tu?  lute-t-'ii?  lutent-\\s?  \.  (enduire  de 
lut). 


Lutcr,  V.  enduii'e  de  lut ,  mastiquer. 
Luther ,  n.  d'un  fameux  chef  de  secte. 
Lutter,  V.,  s'exercera  la  lutte. 


Lyon.  Voyez  lion. 


M. 

Ma ,   adj.  f.  de  mon  ;   ma   quote-part  ou  la 
mienne. 


(  ^:-  ) 


HOMO >■  Y  MES.  M. 

Jll^as'tu  parle  ?  mis  pour  me  as-tu  {me  pi-on., 

et  as ,  V.  acoir). 
JlT'a-t-il  p.»rlt'?  wirpron. ,  et  «,   3'"  pei"s.  du  v. 

luoir. 
J/àt  d'un  vaisseau  ,  longue  pièce  do  bois. 
Alitt ,  nuite ,  adj.,  qui  n*a  plusd'ccl.il;  or /««/ 
(on  pion.  le  /  connue  dans  cc'icc 
et  mot). 


.Vu^islt^r ,  n.  ui.,  ancien  UKiilre  dVcole  de  vil- 
lage. 
Mugisttrf ,  n.  m.,  grand-niailre  de  Malte. 


.V<»/ ,  n.  m. ,  le  S*^  mois  de  l\umee. 

Maie,  n.  t.,  coffre  ou  Pou  pctrit. 

.Mais,  conj.;  mais  y  penses-tu? 

i^a  i\  m'ait ,  ({uih  m'aient ,  me ,  pron. ,  et  v. 

oi-o//-. 
JUes.  adj.  pi>ss.  pi.  ;  les  miens  ou  les  miennes. 
JU'es-lu  cher  ?  m  't".>7-il  cher  ?  me ,  pron. ,  et  v. 

être. 
Mets ,  n.  m.,  nourriture  ;  un  mets  exquis. 
Je  mets  .  tu  mets  ,  il  met ,   f',  2<^  et  j*^^  person. 
dans  le  verbe  mettre. 


Moi/ ,  n.  m.,  liattoir;  jouer  au  mail. 
M,ii//e,i\.  i..  petit  anneau,  77i//7/r  d'un  tricot 

et  sorte  de  monnaie;  n'avoir  ni  sou  ni 

mai/te. 


Mai/fer.  v.,  faire  des  mrt/V/f.v. 
Mallier ^  n.  m. .  cheval  de  brancard. 
Maillet,  marteau  de  bois. 


Il  m'aime.  \'ovez  MÊME. 


Main,    n.    f. ,    partie    du  bras;    main  de  pa 

pier ,  etc. 
Maint,  adj.  m.  (  pron.  mainte) ,  maint  jeu  , 

maintes  lois  (  plusieurs). 
Le  Mein  ,  riv.  de  ce  nom,  en  Allemagne. 


3Iaine  ,  n.  m. ,  province  de  ce  nom. 
Menes-iu  ?  mène-t-\\  ?  v.  mener. 


3Iaintien ,  n.m. ,  contenance  et  conservation 
Maintiens-lu?  maintienl-'i\?  v.  maintenir. 


Maire.  Vo)  ez  MER. 


Maitre,  n.  m.    (qui  coniniaudc  ou   qui   en- 
seigne). 

Mestre-dc-camp  ,  sorte  d'officier. 
Mètre  ,  n.m..  sorte  de  mesure. 
M' être ,  pour  me  être  { me  ,  pron. ,  être  ,  v.). 
Mettre,  v.  ;  mettre  une  lettre  a  la  poste. 


IIOMONVMIS. 


M. 


Mali,  n.m..   orge  préparée  pour  faire  de  la 

bière. 
Jfaltf ,  île  de  ce  nom. 
Malthe  .  espèce  de  bitume. 


Matines,  ville  de  ce  nom  ,  et  dentelle  de... 
Maligne ,  que  l'on  prononce  aussi  nuiline^  adj. 

f.  de  malin  ,  ruse  ,  etc. 
Mali  ne  .  n.f. ,  temps  de  grandes  marées. 


M'arnir  ,  m'amoiir ,  pour  ma  amie  ,  mon 
ainmir.  Ma  mie  est  i\ippose  de  ma 
ci't'ùte. 


le  mande ,  mandes-lu  ?  v.  mander. 
Mcnde ,  ville  de  ce  nom. 


.Ifnn  ,  île  de  ce  nom  ,  en  Irlande. 

JIrns-Ui  ?  7nrrit-'i\?  v.  mentir  ;  'iin'pflv.  mens. 

l.i;  Mans  .  ville  de  ce  nom. 

M'en  ,  mis  pour  me  en ,  sont  2  pronoms. 


Manche  ,  n.  m.  (d'un  couteau  ,  etc.)  ,  manche, 
n.  f.  g.  ;  manche ,  n.  t".  (d'habit,  cir.  ). 


Jfàr/cs,  ii.ni.pl.,  les  ombres  des  morts. 
Manc  ,  n.  f. ,  mesure  de  Hongrie  (  100  liv.  ) 
Manne ,  n.  f. ,  drogue  ,  et  panier  de  ce  nom. 


Mnnii;re,  n.  f. ,  façon. 
Manier,  v.,  tâler,  administrer. 


^lanœuvrc,  n.  m. ,  ouvrier  (aide  à  ma(;on  ). 
Manœtu^rc ,  n.  f . ,  mouvement  des  troup;is. 


Manœuvrier,  adj.,  habile  aux  évolutions. 
Manouvncr,  ouvrier  qui  travaille  de  ses  mai.ns 
et  à  la  journée. 


Mante ,  n.  f. .  manteau  de  femme,  et  insecte. 

Mantes  ,  ville  de  ce  nom. 

Que  je  mente,   qu'il  mente,  ils  mentent;  v. 

me:- tir. 
Menthe ,  n.  f.  b, ,  pastille  de  menthe. 


ii/a/,n,  m.  et  adv.  (  le  contraire  du  bien  ), 
Mule  y  n,  et  adj.  ,  masculin,  vigoureux. 
Malle,  n.  f.,  coffre;  lesma//M-postcs. 


Malade,  n.f.,  désir  déprave  de  certains  ali 

mens. 
Mal-assis ,  mal-assise ,  adj. 


Manuel ,  adj.  et  n.m,  (  fait  à  la  main  ). 
Manuelle ,  adj.  f.  ;  mais  une  manuelle  est  im 
outil. 


Marc  du  café  ,  et  poids  de  8  onces  ;  au  marc  le 

franc, 
Sa!nt-i?/a/c,  n,  propre  ,  et  pays  de  ce  nom, 
Marc  ,  n,  f. ,  petit  amas  d'eau  dormante. 
Marre,  n.  f, ,  houe  de  vigneron. 
Mars  ,  dieu  de  la  guerre ,  et  3*^  mois  de  l'annc'e 
(  on  prononce  marse  ). 


Marceau,  n,  propre  et  faubourg  St. -7>/«rc.'?«//. 
Marsault,  n,  m,  ,  saule  de  ce  nom. 


Maraud,  maraude,  coquin,  fripon 
Marot ,  poète  de  ce  nom. 


HOMONYMES. 


M. 


(  -^'8  ) 

HOMOMTMUS. 


j^fnrcJinntl ,  qui  ftiit  un  commerce. 
Marcliant,  part.  pr('.s.  du  v.  marcher. 


]\tnrl ,  n.  m.  ,  époux. 

Marie,  n.  pr.  f. ,  il/a/-/c-Magdeleine  ou  Made- 
leine. 
TJ/Vz/vV-t-il?  pi.  Tnnrlent-Ws?  y.  marier. 
Marri,  ?/2«/v7V ,  ailj.,  repentant  (v.  mot). 

Marrom  ,  g.  pays  de  ce  nom  ;  on  pron.  Vr/i. 
Marron,  sorte  de  châtaigne,  et  nègre  marron 

(fugitif.) 
Marurn  ,  pl;inte stomacale  (pron.  rme  ). 


i)/«/-/;'r,  adj.  m.  ,  martyrisé. 

Martjre,  n.  m.,  mort  ou  tourment  non  mérité, 

Mastic ,  n.m. ,  gomme  de  Tarbre  nommé  len- 

tiscpie  ;  mélange  de  craie  etdMmilc. 
Mastique-\.-i\?  v.  inas tiquer. 

Mat,  mate  ,  adj. ,  or  mat ,  qui  n'a  pas  d'éclat. 
Se  màte-l-i\?  se  mâlcnt-\\s?  v.  niàtcr. 


M. 


Merci,  n.  m.  et  adv. ,  de  grands  mercis;  merci , 
n.  m.  ;  merci ,  n.  1.,  miséricorde  :  être  à 
sa  merci. 


Mercantile ,  adj.  des  i  genres  (de  nc'gocc  ). 
Mcrcunllllc ,  n.  f.  (négoce)  ;  2  ll  mouiih's. 


Messe ,  n.f.,  office  ;  ^vdii\à''rnessc,  hdissc  messe. 
Metz  ,  ville  de  ce  nom. 


Mclal ,  n.  m. ,  minéral  (  pi.  des  métaux  ). 
Mctdil,  n.  m.,  matière  composée  de  métaux. 


Meunier ,  n.  m.,  qui  fait  valoir  un  moulin. 
Meniez-\ous  ?  2^  pers.  dans  le  v.  mener. 


Matin  ,  n.  m. ,  les  premières  heures  du  jour. 

Ou  dit  demain  matin  ,   mais  on  dit 

demain  au  soip. 
Mâtin,  gros  chien  de  basse-cour. 

Matons ,  I  ^^  pers.  pi.  dans  le  v.  muter. 
M'a-t-on  dit  cela?  mis   pour  me  a-t-on  dit 
(  me  ,  pronom ,  et  a ,  v.  apo/V  ). 


Maux.  Voyez  mot. 


Mœurs  ,  n.  f.  pi.  ,  les  bonnes  mœurs  (on  pro- 
nonce meurce  ). 

Meurs-tu?  rneurt-'A?  meurent-i\s?  subj.  ,  que 
je  meure ,  v.  mourir. 


Mi,  n.  m. ,  ù'^  note  de  la  gamme. 

lc|ui, suivi  d'un  trait,  signifie  à  demi: 
dli ,  adv.  .à  m/-marge,  la  m/-aoùt,   la  mi-ca- 

(^rèmc  ,  etc. 
Jtfic ,  n.  f. ,  partie  du  pain  opposée  à  la  croule. 
lllie ,  n.  f.,  expression  enfantine  (  mon  amie  ). 
3fye ,  n.  f. ,  genre  d'animaux  à  coquille. 
Mis  ,  mise  (  placé  )  ,  adj. ,  et  part,  du  v.  mettre. 
lUis-lu  ?  mit-il  ?  v.  mettre  ,  subj.  qu'il  Tnit. 
My  ,  pour  niej,  1  pron.  ;  m'y  voilà. 


Maur.  Voyez  mort. 


Mein  ,  g.  Voyez  main. 


Même  ,  adj. ,  pron.  et  adv.,  moi-même  ,  nous- 
mêrnes  ,  adj. ,  les  mêmes,  pron.  Nous  y 
Mons  même,  adv.  Les  rochers  mêmes 
et  les  bois;  les  bois,  les  rochers  même 
(  aussi  ). 

M'aimes-iu  ?  m'aime-l-on  ?  v.  aimer. 


"Miel ,  doux  suc  d'abeilles. 
Sd'inl-Mifiiel ,  ville  de  ce  nom. 


i 


Mémoire  ,  n.  m.  ,  écrit ,  instructions. 
Mémoire,  n.  f. ,  faculté  de  se  ressouvenir. 

Mené.  Voyez  mmne. 


jl//7,  adj. ,  millième  ;  l'an  w/V-luiit-cenl-uci. 
l\fïl an  millet,  n.  m. ,  graine  de  ce  nom. 
Mille  ,  n.  de  nombre  inv.;  dcuxmille  francs. 
Jl/lle,  n.  m.,  mesure  de   chemin;  à  4  milles 
d'ici ,  ou  à  4,000  pas  géon)élriqucs. 


Miliaire  ,  n.  f. ,  pustule  et  fièvre  de  ce  nom. 
jMilliaire ,  n.  f . ,  borne  qui  marque  le<  milles. 


Ment.  Voyez  ivian. 


Milliard,  dix  fois  cent  millions. 
Milliare,  n.  m.,  millième  partie  de  l'nro. 


Milnrd,  ilignitc'en  Angleterre. 

Milort,  serpent  du  INIilanais,  sans  venin. 


Menton  ,  n.  m.,  le  devant  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 
Ment-on  ?  est-ce  que  l'on  ment  ?  v.  mentir. 
Mentons-nous?  \.  mentir ,  irepcrs.  pi. 


Menthe  ,  b.  Voyez  manies. 


Mer,  n.  f. ,  amas  des  eaux  ;  la  mer  noire. 
Mère  ,  n.  f. ,  maman  ;  ma  graïul '-wtVr. 
Maire,  n.m.  ,  magistrat. 


Jfinerais ,  n.  m. ,  métal  brut,  combiné. 
Je  minerais ,  il  minerait ,  ils  mineraient  ;  v, 
miner. 


itlire ,  n.  I.,  petit  boutonau  bout  du  canon  d'un 

fusil  ,  pour  mirer. 
Ils  mirent ,  3'-'  pers.  dans  le  v.  mirer  et  dans  le 

v.  mettre. 
Myrrhe ,  n.  f. ,  résine  odorante,  enrcu.':. 


Mission  ,  n.  f. ,  charge  ,  envoi. 
Uixtion,    ou   mixline ,   mélange  (prononce»» 
tion    dur). 


IlOilO.^tM^S. 


M. 


(   ^5y   ) 

llOMO.NY.MliS. 


Jlobih'trt,  a»lj.  f.  de  mobi/itr ,  adj.  m.;  con-i 

liibution  niobi'lière. 
flfnbifi'oi'rr ,  adj.  des  2  genres. 


Mode  ,  n.  f. .  c'csl  l.i7/iO(/r. 
JUoJr  ,  n.  ni.  (  t.  de  gi;uiiin. ). 


J/ni ,  pronom  de  l.i  t'''"  ptrs. 

,1/o/V,  II.  m.  ,  iloiuiemo  partie  de  l'amu'o. 

Mouet ,  n.  ,  sorte  de  mesure  de  ce  nom. 


JMoka  ,  pays  de  re  nom  :  cafo  moka. 

Te  rno</uas-lu  ?  se  rnotfua-l-'il  ?  v.  moquer. 


Môle ,  n.  m.  .  jeli'e  de  pierres  ;  digue. 
Molle,  n.  f.,  et  adj.  f.  île  l'adj.  m.  mot/. 


Molt't ,  n.  m.,  gras  de   jaml)e. 

Mollet .  adj.  m.  du  1.  mollette  ;  i\vii  est  mou. 


jifolt'ère ,  n.  m. .  ancien  poète  de  ce  nom 
.Mol/ères  ,  n.  f. .  v 
Molliére,    n.    f . , 
ge  lises. 


;ien  poète  d( 
e  de  r  rance. 
terres    grasses  et  mnrcca- 


Jtlon,  adj.  ra.,  Mon  est  f.  et  mis  pour  rna  de- 
vant un  nom  f.  qui  commence  par  une 
voyelle. 

Mont ,  n.  ni.,  montagne. 

M'ont ,  mis  pour  rne  ont  :  m'onf-Wa  vu  ? 


3Ioral .  adj.  et  n.  m.,  hui  moral, a\\osti  morale. 
Morale .  n,  f. .  science  des  mœurs. 


M— N. 


Mort .  adj.  m.  et  n.  f. ,  un  corps  mort  ;  la  mort. 
Sainl-Maur  ,  pays  de  ce  nom  ,  et  n.  pr. 
Maure  ou  More ,  peuple    d'Afrique,   etc.  Se 

battre  de  Turc  à  More. 
Mors  ,  n.  m.  .  le  frein  d'une  bride. 
3/ords-Ui  ?  mord-\\  ?  mords-la  ,  v.  mordre. 


Mot ,  n.  m.  ,  parole  ;  dire  un  mot. 
Maux  ,  n.  m.,  pi.  de  mal. 
Meau.T ,  ville  de  ce  nom. 


Mou  ,  n.  et  adj.  m.  de  molle  ,  f.  ,  qui  n'est  pas 

dur. 
Moue,  n.  f. ,  sorte  de  grimace  faite  par  hu 

meur. 

Moût,  n.  m. ,  vin  doux  qui  n'a  pas  bouilli. 
Je  mouds  ,  il  moud  .  v.  moudre. 


31  ouïe ,    n.    m.,    modèle    creuse;    moule  de 

bouton. 
Moule  ,  n.  f . ,  sorte  de  coquillage  ;  manger  de 

bonnes  moules. 
Sloules-lu  ?  moulenl-\\s  ?  v.  mouler. 


Moulin  .  n.  m.,  marhine  qui  moud. 
filoulins,  n.  m.  ,  ville  de  ce  nom. 


Mouron  ,  sorte  de  plante  pour  les  oiseaux. 
Mourons ,  v.  mourir  ;  nous  mourrons  ;  mour- 
ront-\\i  ? 


Mousse,  u.  m.,  jeune  matelot. 
Mousse,  n.  1.  ,  plante  rampante. 
Moussent-Ws .  v.  r/iousser,  M  pers.  pL 


Gloussant .  adj..  pain  moussaut  ou  de  gruau. 
)loiisseim.r  ,  pays  de  ce  nom. 


J/f/ .  part.  m.  tlu  v.  moucoir. 
,]o  mus  .  tu  mus  ,  il  mut ,  v.  mouvoir. 

Mue.  n.  f. ,  maladie  des  oiseaux,  v.  muer. 
11  Tnue  ,  fous  muent ,  M  pers.  du  v.  muer. 
.M'eus-lu?  m'eut-\\  cela?  me,  pro.,  et  eut, 
V.  ai'oir. 


Mur,  II.  in.,  muraille. 

Mi'ir,  adj.  m. ,  iniïrc ,  adj.  f.  (  en  inaluritci  ). 

Mûre  ,  II.  f. ,  Iruil  du  mûrier. 

J/f//-('.ï-tu  ?  mure-\-\\?  murenf-'ih?  v.  murer  au 

présent  de  l'ind. ,  et  v.  mouvoir  au 

prêt,  delini. 
.M'eurent-'\\s'!  c'est-à-dire,  eurent-ils  moi  ?a«<'. 


pro. 


et  V.  avotr. 


.Musc  ,  n.  m.  ,  par.iira  «riin  animal  d<'  ce  nom. 
Mus(/ues-tu  ?  musf/uc-t-on?  v.  musqucr. 


Musée  ,  n.  m.,  acade'mie  ,  réunion  de  sciences, 
-l/f/.vfc-vous?  2^  pers.  dans  le  v.  muser. 


Mjrrhr.  Voyez  imiri:. 


N. 

Naître ,  v. ,  prendre  naissance ,  croître. 
N'être  pas  sage ,  mis  pour  ne  être  pas  {ne  ,  adv., 
être,  v.  ). 


Né ,  ncc ,  adj.  du  v.  naître. 
Nez ,  n.  m.  ;  il  a  le  nez  long. 

DIFFÉRENCE   ENTRE   LE   VERBE   ÊTRE   ET 

LE    VERBE  AVOIR, 

I.orSfju'ils  sont  employas  .ivec  la  ncgatioii  ve ,  ou  sans 
la  uegalion  ne ,  ou  qu'ils  sont  cmploycjs  avec  un. 

VERBE    ÊTRE  : 

N'es-iu  pas  fâché?   «V.y^-clle  pas  fâchée  ? 

ne ,  adv.,  et  v.  être. 
On  est  fàch(' ,  on  n'est  pas  fâché. 
On  n'est  fâché  que  de  cela. 

VERBE   AVOIR  : 

N'aie  i>:ïs,  que  Ui  n'aies  pas,  qu'il  «'<i/^  pas  , 

qu'ils  n'aient  pas  peur. 
Qu'o«  ail ,  qu'on  n'ait  pas. 
Ou'on  n'ait  que  cela. 
J<!  nuis,  tu  nais ,\\  naît,  on  naît.  7  ,   „r,tt^>. 

.  '»  -..Il  -,  o  C^*  ri.ii'itrr., 

ISais-Uii  nail-ïl:  nait-on:  ) 

Net,  adj.  et  adv.  (propre,  clair)  :  ils  sont  nets, 

nous  y  voyons  net,  parlons  net.  Voyez 

n'Êtes. 


HOMONYMES. 


N. 


(  ïGo  ) 

1    no-MOiMMES. 


Niigulre ,  adv.  (autrefob  ). 
N'a  guère  ,  mis  pour  ne  a  guère  :  n'a  guère 
d'esprit,  celui  qui  est  sot. 


Nard,  n.  m. ,  parfum  de  ce  nom. 
Narrcs-ln?  il  narre,  v.  narrer. 


N. 


Nèfle  ,  n.  f. ,  sorte  de  fruit  de  ce  nom. 
Nef,  n.  f. ,  partie  d'une  église  (le  chœur). 


Négligent ,  \vhS' négligent ,  adj. ,  insouciant. 
Négligeant ,  part,  pre's.  du  v.  négliger. 


Neige ,  n.  f. .  il  neige ,  v.  neiger, 
N'ai- je  pas  r  mis  pour  ne  ai-jc  pns. 


N'étcs-\o\xs  pns  ici  ?  v.  être ,  et  ne  adv. 
Nette  ,  adj.  f.  de  net ,  propre  ou  clair, 
Nèthe  ,  n.  f,  (  2  rivières  de  ce  nom  ). 


N'être  pas  j  mis  pour  ne  être  pas. 
Naître  ,  v. ,  venir  au  monde. 


N'irai-]c  pas  là?  n'irez-yous  pas  là?  v.  aller  ; 
non  je  n'y  irai  pas;  oui  j'y  irai;  n'jr 
i.rcz-vous  pas?  ^  /re;-vous?  non  vous 
n'j  irez  pas  (  Vj  s'y  fait  peu  sentir).  De 
même  on  dit  ira-t-il  là  ,  j  ira-t-il  ?  ou 
n"/ ira-t-il Tp:\s? y  iront-ils  ?  n'y  iront- 
ils  pas  ?  C\'st  ainsi  que  Ton  met  Padv.j- 
lorsqu'il  y  a  une  relation  avec  ce  qui  pré- 
cède. (  Fcnelon  et  plusieurs  grani.) 


Nom ,  n.  m. ,  mot  qui  sert  à  nommer. 

Non  ,  adv.  négatif. 

N'ont-\\s  pas?  (  pour  ne  ont-\\s  pas  ). 


Nome  ,  n.  m. ,  poème  ancien  ;  loi ,  règle. 
Je  nojnme  ,  tu  nommes  ,  v.  nommer. 


Neuf,  nombre  inv.;  les  neuf  muscs. 
Nœud  ,  n.  m. ,  enlacement. 


Noue ,  partie  de  l'office  catholique  ;  l'une  des 

7  heures  canoniales. 
Nonne,  u.  f. ,  religieuse  d'un  couvent. 
Nones  ,  n.  f.  pi. ,  noms  de  certains  jours  chez 
les  Romains. 


Nompareil ,  adj.  m. ,  incomparable. 
Nompareille ,  n.  f. ,  petit  caractère  d'impr.,  et 
sorte  de  petit  ruban. 


Nias-in  ?  nia-i-W  ?  v.  nier,  au  prêt.  déf.  Notaire  ,  n.  m. ,  officier  qui  passe  les  actes. 

N'y  a-i-W  pas?  pour  ney  a  (v.  ai>oir  et  pron.).    Noter,  v. ,  prendre  des  notes,  et  t.  de  mus. 

Navet ,  n.  m. ,  sorte  de  rave. 
N'ai>ais-]e   pas  cela?  mis  pour  ne  avais-]c  , 
V.  avoir. 


DIFriCULïÉS    DANS    LE    VERBE    AVOIR  : 

On  avait  ;  on  n'avait  pas. 

On  avait  fait  cela  ,  on  n'avait  fait  que  cela. 

Tous  n'avaient-ih  pas  parlé  ? 


Notre,  adj.  poss.  devant  un  nom. 

Le  nôtre ,  la  nôtre  ,  pron.  mis  après  un  nom  , 

ou  sans  le  nom. 
Notre  dame  ,  c'est  la  nôtre. 
iVt»//-c-Dame  ,  c'est  la  cathédrale  du  nom  de  b 
sainte  Vierge. 


iVw/.y-tu  ?  niait-W?  niaient-ils?  v.  nier. 
Niais,  niaise  ,  adj. ,  badaud  ,  simple. 
Qu'on  n'y  ait,  qu'il  n'y  ait  rien,  pour  qu'il  ne 
y  ait  [ne ,  nég.  ;  ait,  v.  avoir  ). 
N'y  est'i]  pas?  (  ne,  nég. ,  est ,  v.  être  ). 


Nid ,  n.  m. ,  l'oiseau  fait  son  nid. 

Ni ,  conj.  nég.  ;  ni  vous  «/elle  n'y  étaient,  ou 

///' vous  n/'elle  n'y  étiez. 
Nies-i\i  ?  «vc-t-ll?  nient-Ws?  v.  nier. 
N'y  pour  ney;  n'y  pensons  plus. 


Nil ,  n.  m. ,  fleuve  de  ce  nom. 
Nille,  v..  f. ,  filament  d'une  vig 


Noix  ,  n.  f.,  fruit  d'un  noyer. 

Nouct ,  n.  m.  .  linge  noiu:. 

Noies-iu?  noic-l'\\  ?  no/e///-ils?  v.  noyer. 

Noufis-lu  ?  «oMrt-t-il  ?  v.  nouer,  au  prêt. 


Nierai-')c  ?  je  nierai. 
Nicrci-\ous?  (  V.  nier  au  futur  ), 


Nourrice,  n.  f.,  celle  qui  nourrit. 
Que  je  nourrisse,  que  tu  nourrisses ,  qu'ils 
nourrissent ,  v.  nourrir. 


Nourrisson  ,  n.  m. ,  enfant  en  nourrice. 
Nourrissons ,  v.  nourrir,   i"^«  pers.  pi. 


Nous  ,  pron.  pers.  pi. 

Nous  ,  pron.  pers.  sing.  dans  nous  ,  le  roi. 
Je  noue,   noues-lu?  nouc-l-i\?  nouent-ils? 
v.  nouer. 


Noyé ,  noyée ,  part,  passé  du  v.  noyer. 
Noyer,  n. ,  arbre  qui  produit  des  noix. 
Noyez  votre  chagrin  ,  -x^  pers.  dans  le  v.  noyer. 
Noyi.ez-\ous,  ■!•'  pers.  dans  l'impar.  et  dans  lu 
siibj.  On  prononce  ces  4  mots  :  noa-'iè. 


Noyon  ,  ville  de  ce  nom. 

Noyons,    v.    noyer,   prononcez    noa-ions ; 
noyions  ,  imparf.  et  subj.  duv. 


Ni/  ,  nue,  adj.  ;  xanu  ,  locution  adv. 

Nue  ,  n.  f. ,  la  nuée  ,  le  nuage. 

iVV7/,s-tii  pas?   «'fw^-il  pas?  {ne  nég.;    eut, 

v.  avoir  ). 
On  eût,  on  n'eût  pas  (  pour  on  ne  eût  ). 
Qu'il  n'eût  pas  (imparf.  du  subj.). 


Minio>\Mi:s. 


N   -O. 


(   aCi    ) 

nOMO.>VMLS. 


A'uii ,  II.  f. ,  cbscurilé  ,  tt^iièbrcs. 
A'iits  .  ville  lie  ce  nom  ;  vin  de  Ji'uiis. 
'       <-^.  autre  ville  lîe  ce  nom. 
--lu?  nuil-il  ?  V.  rutîre. 

......  part.  iiiv.  ;  elles  se  sont  nui . 


0. 


G. 

(> ,  (>/i .'  rt.f ,  etc. ,  Novei  Al' 


Obit  ,  n.  m.  .  serv  ice  (  t.  i!e  lilur|;ie  ). 
Objr  ou  obis .  rteiive  île  ce  nom  en  Asi 


Hors,  ailv. ,  au-iIel.H  ;  fiors  ,  pii'p.  (  exccplo  ) 

hors  Ini. 
L;i  sainte  Atirc  ,  fêle  ,  t.  île  liturgie. 


6)/W//i««</,  c'est  relui  t|ui  se  j)r('senteà  l'evô- 
que  pour  t^tre  promu  aux  ordres 
sacri's. 

Ordinant,  ovt^quc  qui  confère  les  ordres. 


Uca.  plante  de  ce  nom. 
Iloca  ,  m. .  jeu. 


OiiiiJfnt,  n.  m.  ,  septentrion. 
0.ridi2iit  ou  oxydant  -  qui  oxide. 


Odieujc,  odieuse,  adj. .  haï. 
Au  Dieu  du  ciel  rendez  hommage. 
()  Dieu  .  invocation. 
Oh  .  Dieu  ,  exclamation. 


Of^ue,  instrument  à  vent,  m.  :iu  .sinj;. ,  et 
fem.  au  pi.  :  un  bel  orgue  ,  de  belles 
orgues. 


Drrillons  ,  on  ori/ioris  ,  tumeurs. 
Aitreillon    d'un    métier    pour  les    étoffes   de 
soie. 


(JEii\.re  .  m. ,  recueil ,  ouvrage  ;  pi. ,  des  chefs- 

d'af(/c/-f. 
OEitere .  n.  f. ,  action  morale. 


Office,  n.  m.,  devoir,  fonction,  assistance. 
Ojfice,  n.  f. ,   endroit  où  Ion  garde  le  des 
sert ,  etc. 


Orion  ^  n.  m.,    étoile  australe,  Punc  des    i5 

constellations. 
Ohl  rions  ;   oh!  exclamation  ,  rions  ,  v.  rire. 
Horion,    n.  m.,    coup  au  visage  (  ce  mot  a 
vieilli  ). 


(itont.  Voyez  autant. 


Ormin  ,  n.  m.,  plante  de  ce  nom. 
Hors-main  ,  terme  de  maquignon. 


Osier  ,  n.  m. ,  sorte  d'arbuste  ,  saule. 
Oslez-\o\\s?  i<^  pers.  dans  le  v.  oser. 

Ostie ,   ville  de  ce  nom. 
Hostie ,  n.  f.  ,  pain  consacré. 


Oing ^  m.,  graisse  de  porc,  \\cnx-oing. 

Oint  ,  ointe  ,  adj. .  sacré. 

ijainl-Of/fA*  ,  village  et  nom  de  ce  saint. 


OVu-cte,    n.   f . .   plante   dont  la  graine   sert  à 

faire  de  l'huile. 
Olii.-elteSj  n.  f.  pi. ,  danse  des  Provençaux,  après 
la  récolte  des  olives. 


Ombre,  n.  f. ,  obscurité  ;  ame  séparée  du  corps. 
Hotnbre ,  m. , sorte  de  jeu  de  airtcs. 


Ote.  Voyez  hôte. 


Otellcs.  Voyez  autel. 


Oninr.  \'oyez  HOMARD.... 


O/i,  pronom  indéfini  ,  m.,  si  Von  parle  d'un 
liomme  ,et  f.  ,si  Von  parle  d'une  femme  : 
on  est  beau  ,  on  n'est  pas  beau.  On  est 
belle,  on,  n'est  que  belle. 
yota.  On  veut  le  v.  à  la  3^  pers.  du  siug. 

Ont-\\sJ  3'-  pers.  dans  le  verbe  at-'o/r. 


Ongle ,  onglée,  adj.  ,armé  à''onglcs. 

Onglée,  n.  f.,  froid  qui  engourdit  le  bout  des 

doigts. 
Onglet ,  n.  m.,  t.  de  relieur  et  de  menuisier. 


Or,  métal,  or  donc,  conj.  conclusive. 

Ord ,    orrir ,    adj.,   vilain,    sale    (    ce   mot    a 

vieilli  )._ 
O//,  adv.,  signifie  i>rut ,  ou  avec  l'emballage 


Ou ,  conj.  de   doute  :  l'un  ou  l'autre  cheval 

vient. 
Oii ,  adv.  de  lieu  :  oii  aller  ,  où  est-il? 
Houe ,  n.  f. ,  hoyau  ,  sorte  de  bêche. 
Hout ,  n.  m. ,  tréteau  de  scieur-dc-long. 
Houx ,  n.  m. ,  arbre  de  ce  nom. 
Août ,  m.  ;  8c  mois  de  l'année  :  à  la  mi-août. 

Ouate ,  n.  f. ,  coton  gommé. 

Oiiette  ;  n.  f.  ,  oiseau  ,  sorte  de  chouette. 

Houettc,  n.  f. ,  sorte  d'outil ,  petite  houe. 


Oi/ater,  v. ,  garnir  d'ouate  ,  ou  de  ouate. 
Houetler ,  v. ,  piocher  avec  une  houette. 


Oubli  ,  n.  m. ,  manque  de  souvenir. 

Oublie ,  n.  f. ,    sorte    de    pâtisserie    nommée 

plaisir. 
Oublies-lu?  oublie-t-ï\?   oublicnt-ih?  v.   ou- 
blier. 


Oui  ,  adv.  d'affirmation  :  oui-dh. 
Oui ,  ouïe  ,  j)art.  du  v.  oui'r. 
Ouïe  ,  n.  f.  ,  il  a  Vouïe  dure. 
Oi/ïs-ln?  ouït-'i\,  verbe  ouïr. 


HOMONYMES. 


0-P. 


(    aC.   ) 
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Ouille.  ,  on  aille  ,  n.  f.  ,  sorte  de  pelage. 
JlouiUc ,  I).  f. ,  sorte  de  charbon. 


Ours  ,  n.  ni.  ,  animal  de  ce  nom. 
Ourse,  n.  f.  iVours,  et  constellation  de  ce  nom. 
Hourse  ^    t.  de  marine    (  corde  qui   tient  la 
vergue). 


Oval ,  n.  m.  ,  sorte  de  jioisson  de  ce  nom. 
Ovale  ,  adj.  et  n.  m.  ,  ligure  oblongue. 


P. 

Padou  ,  n.  m. ,  ruban  de  fd  de  ce  nom. 
Padoue ,   ville  de  ce  nom. 


Pain  ,  n.,  aliment  pc'tri. 
Pin,  n. ,  arbre  de  ce  nom  ;  sapin. 
Peint ,  peinte ,  part.  ans.  peindre. 
Pcins-iu  '? peinf.-W  ?  v.  peindre. 


Pair  ,  adj.  et  n.  m.,  égal  :  ils  vont  de  pair,  jouer 

à  pair  ou  non. 
Pair  ,  n.  m. ,  dignité'  ;   un  pair  de  France  ;  son 

e'pouse  est  pairesse. 
Paire  ,  n.  f. ,  couple  ;  2  poulets  font  la  paire. 
Prrc  ,  celui  qui  a  un  ou  plusieurs  enfans. 
Perds-lu  ?  perd-'il  ?  v. perdre. 
Pers  j  adj,  m.,  perse,  adj.  f . ,  des    yeux  pers 
(  couleur  entre  le  bleu  et  le  vert  ). 


Pairie,  n.  f. ,  dignité  d'un  pair  dt:  France. 
Péri ,  part.  m.  du  v.  périr. 
Péris-lu  ?  périt-\\  ?  v.  périr. 


Paie  ,  ou  paie  ,  n.  f. ,  action  de  paj'er. 

Je  paie  ,  paies  tu  ?  paie  -t-il  i*  ils  paient  ,  v. 

Paix ,  n.  f. ,  concorde  ,  situation  ,  tranquil 

paix  1  (silence.  ) 
Pais  mon  agneau  ;  paît-W? y. paître. 
Pet ,  n.  m.,  incongruité'. 


Pairie  ,  m.  (  terme  de  blason  ). 

Perle  ,  n.  f. ,  globule  ;  collier  de  perles. 


Pal ,  n.  m.,  pieu  aiguisé. 
Pâle  ,  adj.,  blême  ,  un  peu  blanc. 
Palle  ,  ou  pale  ,  n.  f. ,  ce  qui  couvre  le  calice  ; 
^        ce  qui  arrête  l'eau  d'un  étang. 


Palais,  m.,  bel  édifice  et  partie  supérieure 
dans  la  bouclie;  le  Palais  -  lïo)  al  est 
un  palais  royal. 

Pales ,  n.  f. ,  déesse  des  bergers  païens  (  pron. 
èce  ). 

Palet ,  n.  m. ,  pierre  plate  ;  jouer  z\\ palet. 


Paillé ,  adj.  t.  de  l)lason  (  diapré  ). 

Paillet ,  adj.,  vin  paillct  (  faihle  en  couleur  ). 

Palier  ,  adj.  et  n.  ;  \u\\vv\\v  palii're. 

Pailler ,  n.,  lieu  où  on  laisse  pourrir  la  paille. 


Pan,  n.  m. ,  partie  d'un  liabit  ou  d'un  mur  ,  et 

dieu  des  bergers  païens. 
Paon  ,  oiseau  de  ce  nom. 
Pends-lu  ?  pend-W  ?  v.  pendre. 
Un  guet-apens    ou   guct-à-pcns  .  des  guets- 
apents  (embûches). 


Panneau  ,  partie  d'un  lambris  ,  et  piège  :  don- 
ner dans  le  panneau. 
Paonneau  ,  le  petit  d'un  paon  (  pron.  pano  ), 


Particule  ,  n.  f. ,  t.  de  b. ,  espèce  d'épi. 
Pannicule ,  n.  m.,  t.  d'anat.  (  membrane  ). 


Penser  ,  v. ,  réfléchir  à  :  y  pensez-\ous.  ? 
Panser ,  v.  ,  soigner  :  panser  un  cheval. 
Pansé ,  soigné  ,  part,  du  \e.rhe  panser. 
Le^7nn.ça/-je  hier  ?  (  lesoignai-je  hier?) 
Pansez-vous  ,  2<=  pers.  dans  le  même  v. 
Pensé ,  réfléchi ,  part,  du  v.  penser. 
Pensée ,  n.  f. ,  réflexion  ,  et  fleur  de  ce  non». 
Y  pensai.-]c  hier?  est-ce  que  j'y  réfléchis? 
Pensez-yous  ?  réfléchissez-vous  ? 


Paonneau  ,  n.  (  pron.  pano  ) ,  petit  paon. 
Panneau  ,  n. ,  donner  dans  lu  panneau ,  et  t. 
de  sellier. 


Pâque  ,  n.  f.  ,  les  Juifs  font  la  pàque. 

Pâques  ,  n.  f.  pi. ,  les  catholiques  font  leurs 
pàques  1  de  \iOT\ut%  pâqucs;  à  pâques 
fleuries  ;  mnhpàques  est  m.,  lorsqu'il 
d('signe  uu  terme:  à /V/f^rw^-i- prochain; 
Pâques  est  venu. 


Par ,  prép.  ;  par  terie  ou  par  mer  ;  par-c\  , 

par-\a. 
Part ,  n.  f.  ,  portion  ou  partie  de... 
Pares-Ui  ?  pare-l-\\  ?  parent-\\s  ?  v. parer. 
Pars-tu  ?  part-W  ?  v.  partir ,  s'en  aller. 


Je  parais  ,  il  parait ,  v.  paraître. 
Je  parais ,  il  yoa/'a/^  ,  imparfait  dans  le  v.  pa- 
rer. 


Parallèle  ,  n.  m. ,  comparaison. 
Parallèle j  n.  f  et  adj.,  tracé  à  e'gale  distance  : 
la  ligne  parallèle  ou  la  parallèle. 


Parant ,  parante  ,  part,  du  v.  parer. 
Parent ,  m.  ,  parente  ,  f.  ,  allié  par  le  sang. 
Par  an  ,  c'est-.î-dire  par  année. 


Parc,  n.  m.,  liois  clos  et  lieu  entouré. 
Parque  ,  n.  f.  ,  divinité  de  la  fable. 
Parque-t-iï?  parques-tu?   parquent— ih': 
parquer. 


Parce  que,  conj.:  il  r'xt  parce  qu'W  est  gai. 
Par  ce  que  ,  loc.  en  ?>  mots  st'parés  :  par  ce  que 
je  vois  là,  je  pense  que... 


noUOMMEJ. 
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l\ininwiùe ,  n.  f.  ,  t'pargnc  sordiilc  .  vilenie. 
tKir  shnoiùe  ,  en  j  mois  st-pan's,  signide  par 
tralic  di's  choses  s.icrt'is. 


'",  V.;  parrr  un  conp  ,  parer  au  ilanger. 
'• ,  V. ,  orner  ;  piirer  île  Heurs  ,  etc. 
ii;/  (  re .  n.  m.  ,  avis  sur  le  coiunierce. 


IKinrssf ,   n.  f. ,  rainoanlisc. 
i^\x\i\c  pnmisse  ^  ils  paraissent  tous,  \.pa- 
raiire. 


Pari ,  n.  m. ,  gageure. 

,  II.  ni. ,  capitale  de  la  France. 
-  ,  l)erger  de  ce  nom  (  on  ^rou.  pnrlce  ). 
l\:!fs-\.\.i?  parie-l-'A?  ptirierit-\h?  \.  paner. 


'.•A'-tu  ?/>(/r/«-t-il .''  V.  parler. 
;,  sont  1  mois  :par.  pri'p.,  la,  art.  f. 
.' ,  prJp.  et  aJv.  de  lieu  :  passez  parla. 


Part/uais-lu  ?  parquait-  il  ?  v.  parquer. 
Panjuet,  n.  m. ,  plancher  ,  et  t.  de  palais. 


Parli ,  n.  m.,  nsolution  ,  union,  et  part.  ni. 

du  \.  partir. 
Pa/i/e  ,  II.  f.  ,  portion  et  divertissement. 
Partis-]c  ?  partil-\\  ?  ipi  il  partit ,  v.  partir. 


Ihirlnut ,  aJv.  de  lieu  ;  il  cherche /^rtr/o«/. 
Par  tout  ce  (]ue  je  vois  .  sont  2  mots. 


Pus  ,  n.  m.  et  adv.  :  je  ne  fais  pas  un  pas. 
Put  .  n.  m.,  terme  du  jeu  dV'cliers. 


Pâte  ,  u.  f. ,  farine  dJlayce  et  p'Jlrie. 
Ptitte  ou  pâte  ,rt.  i.,  pied  d  un  animal. 


r  ,  n.inv.  (  oraison  ),  despateret  des  ave. 

r  ,  V. ,  t.  de  cordonnier. 

'<r ,  n.  f. ,  espèce  de  vase  .  t.  de  tapissier. 


,  n.  m. ,  pâtisserie    (jui    renferme  de  la 

viande. 
r ,   n.  f. ,  sorte  de  pâte  ;  la  pâtée  du  chat. 


- ,  n.  m.,  pâturage  communal. 

'/V  .  V.  pâlir  :  qu'il  pâlit ,  iniparf.  du  suhj. 

.  p.iil.  inv.  ilu  \-. polir. 


P. 


Paumer,  v.  Voyez  pommkk. 


Pause,  n.  f. ,  suspension  ,  relard  ,  halte  ,  diiui- 

pause ,  t.  de  musinue. 
Pose  ,  11.  f.  du  v.  poser  ,  placer  ,  position  d'un 

modèle  ,  etc  ;   \:i  pose  des  pierres  ,  elc.  , 

temps  employé  à  les  pl.'.cer. 


i^ausir ,  V.,  cesser  ,  faire  halte. 
Poser  ,  v. ,  placer  ;  poser  son  paquet. 


J*aj'ero/is-no\is?  i''«  pers.pl.  dans  le  v.piijer. 
Pajeront-\\s  ?  S"-"  pers.  pi.  dans  le  même  v. 
Perron,  n.  m. ,  espèce  d'escalier  extérieur. 


Peau  ,  Pau.  Voyez  vor. 


Pec ,  adj. ,  Iraîchemciil  sale  :  hareng/?rc. 
Pecque,  n.  1. ,  terme  injurieux  :  femme  sollc  et 
impertinente,  qui  fait  rentendue. 


Picher,  V.,  faire  le  nial,enfreindie  la  loi  divine. 
Pichez-so\\%^.  i-^  pers.  dans  le  v.yy<V7/<v. 
Péché ,  n.  m. ,  mal  •  les  7  péchés  mortels. 
Pcchir,  v. ,  pécher  du  poisson. 
Pécher,  n.  m.,  arbre  qui  produit  des  pèches. 
Péchez-vous  à  Thameçon  ,  ■2'^  pers.  dans  le  v. 
Péché,  péchée,  adj.  et  part,  du  v.  pécher. 


PécJicur,  n.  m.,  pécheresse,  f . ,  qui  fait  des 

péchés. 
Pécheur,  11.  m.,  pêcheuse,  f.,  dontlcme'ticr  est 

de  prendre  du  poisson. 


Peint,  adj.  V  oyez  pain. 


Peinte,     adj.    f.  ,  de  peint,  m.  :    maison    wvA 

peinte. 
Pinte ,  n.  f.  ,   ancienne  mesure  remplacée  par 
le  litre. 


•  '    //,n.  m.  ;  saint  Paul ,   Saint-Vincent-de- 

Paul. 

:'e .  ville  d'Italie  et  monnaie  de  ce  nom. 

le  Paule,  n.  pr.  f.;  Si-François  de  Paulr 

i'Jc,  m.,  axe,    lun    des  deux  bouts    de    la 

sphère;    au   nord,  pôle   arctique;    au 

midi,  antarctique. 

■' ,  II.  f. ,  poisson  de  ce  nom. 


Peigner,  y.,  démêler  avec  un  peigne. 
Peignez-vous?  v. peigner  et  v.  peindre. 
Peignier,  n.  m.,  iaiseur  de  peignes. 


Pelage,  n.  m. ,  action  de  peler. 
Plage,  n.  f. ,  rivage. 


me,n.  f. ,  le  dedans  de  la  main;  jeu  de 
paume;  le  maître  du  jeu  est  le  pau- 
niier. 

ime  ,  !i.  f. ,  fruit  du  pommier. 


Péles-lu  ?  pèle-V-  il  ?  v.  peler. 
Pelle ,  w.  f. ,  \a pelle  et  les  pincettes. 


Pendule,  n.  m.,  balancier,  re'gulatcur. 
Pendule,  n.  f. ,  horloge  à  balancier. 


Pêne,  n.  m.,  verrou  d'une  serrure  ,  elc. 
Peine,  11.  f . ,  inquiétude  d'esprit ,  fatigue  du 

corps. 
Pcines'iu  ?  peine-l-\\  ?  peincnt-Ws  ?  v.  peiner. 
Penne,    n.   f. ,   grosse   plume  d'un   oiseau  de 
proie. 
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Verccs-\\i  ?  perccnt-'ih  ?  verbe  percer. 

Perse,  n.  t. ,  royaume,  et  belle  toile  de  ce  nom. 


Vendant,  atlj.  el  part.  près,  du  y,  percer. 
Persan ,  ne  dans  le  royaume  de  Perse. 


Percé.,  adj.,  ni.;  pcrcéCj  n.  et  adj.  t.  du  v.  percer 
Persce ,  n.  pr.  m.  el  constellation. 


Pcre.  Voyez  PAïu. 


Période,  n.  m.,  le  plus  haut  point  possible. 
Période,  n.    f. ,  époque,   révolution  d'un  as 

tre ,     etc.,   et  phrase    de    plusieurs 

membres. 


Perle,  n.  f. ,  globule. 
Pairie ,  n.  m. ,  t.  de  blason. 


Peste,  n.  f. ,  maladie  de  ce  nom. 

Peste ,  adj.  ;  un  ipcl'it peste  est  un  enfant  malin. 

Pcstes-lu? pestent-Ws?  verbe  pester. 


Peu,  adv.,  pcu-à-peu ,  autre  adv. 
Peux -iu  i*  peiit-'iVi  peut- on  :'  v.  pouvoir. 


V. 


Pipeau  ,  n.  m. ,  flûte  champêtre  (au pi.,  il  si- 
gnifie gluaux). 
Pipot ,  n.  m. ,  tonneau  de  miel. 


Pilon  ,  sorte  de  clou  dont  la  tète  est  pcrcce. 
Pjtltnn,  serpent  fabuleux. 


Pique,  ^'oyez  t'ic. 


Piqué ,  piipiéc ,  adj.  el  part,  du  v.  pi(pier. 
Pifjtiicrj  n.  m. ,  soldat  arme  d'une  pique. 
Piquet ,  n. ,  petit  pieu  ,  et  jeu  de  piquet. 
Piquais-in  ?  piquai t-\\l  v.  piquer. 


Placct,  n.  ni.  ,  pétition  pour  obtenir  justice  , 

grâce  ,  etc. 
Plnçais-']e  ?  p/açais-iu?  s. placer. 
Pluçait-W^ plaçait-on  ton  placet? 


Plage ,  n.  f. ,  rivage. 

Pelage  ,  n.  m.  ,  action  de  peler. 


Peut-être ,  adv.de  doute:  il  viendra  peut-être. 
11  peut  être  là ,  v.  pouvoir  et  v.  être. 


Piirase  ,  n.  f.  Voyez  FRASE  ,  n.  m. 


Pic  ,  pioche  pointue,  et  rocher  en  pic. 
Pique,  n.  m.,  as  de  pique,  etc.,  des  pique- 

assiettes  ,  Aes picque-nn^nc  ,  n.  m. 
Pique ,  n.  f. ,  sorte  d'arme,  et  brouillerie. 
Piques-in?  pique-i-on?  piquent-i\s?  v. 


Pica,  n.  m. ,  t.  de  méd. ,  appétit  dépravé. 
Pika  ,  n.  m. ,  lièvre  de  Sibérie. 
Piquas-tu  i*  il  piqua  ,  v.  piquer  ;  imp.  du  subj. 
qu'il  piquât. 


Pic,  n.  f.  et  adj.,  oiseau,  et  œuvre /u/e  (pieuse). 
Pis ,  n.  m. ,  l'opposé  de  mieux ,  et  adv.  de  l'adj. 


p,t 


Izni-pis ,  \c  pis -sWcr  ■,\c  pis  de  l'affaire;  rien 

n'est  pis  ;  de  mal  en  pis. 
Pis  ,  n.  f. ,  tétine  d'une  vache. 


Pied-hot.  Voyez  bau. 


Pieu  ,  n.  m. ,  morceau  de  bois  long  et  pointu. 
Pieux ,  adj.  m. , pieuse,  f.,  qui  a  de  la  piété. 

Pili'-r,  n.  m. ,  poteau. 

Pillé,  pillée,  adj.  et  part,  du  v.  piller, \olcv 
(  LL  mouillés.). 


Pinçon  ,  n.  m.,  marque  où  l'on  a  pincé. 
Pi//.çons-nous?  i"-  pers.  dans  le  \. pincer. 
Pinson,  n.  m. ,  petit  oiseau  de  ce  noni. 
Pensum  ,  n.  m. ,  punition  ,  surcroît  de  devoir 
(  on  piomnxcc pinsornme). 


Plaid  [  vieux  mot  )  ;  plaidoirie. 
Plaie,  n.  f . ,  blessure,  cicatrice. 
Plais-tu  ?  plaft-i\?  s'ii  \ous plai'f ,  v. plaire. 
Pelais-tu  ?  pelait-  il  ?  imparf.  dans  le  v.  peler  , 
ôter  le  poil. 


Plain  ,  adj.  m. ,  uni ,  plat  ;  de  ^/am-pied  (loc). 
Plein ,  adj.  m.  ,  rempli. 
Plains-tu  ?  plaint-\\  ?  v.  plaindre. 


Plaine ,  n.  et  adj.  f.,  qui  est  plate. 

La  plaine  liquide  (la    mer)  ;    courir   dans  la 

plaine  (  campagne). 
Pleine,  adj.  f.  ,  remplir  vt  pleines  mains. 


Plainte,  n.  f.  mécontentement ,  gémissement. 
Plinthe  ,  n.  f . ,   pièce  de  bois  (t.  d'archit.  ). 


Plaire ,  v. ,  être  agréable. 

Peler,  v. ,  ôter  la  pelure  (  pron.  pe  ). 


Plan,  n.  m.  ,  dessin  ,  projet. 

Plant,  n.  m.  (  d'arbres ,  d'œillets ,  etc.  ). 


Pleurs  ,  n.  m.  pi. ,  larmes. 

Je  pleure ,  tu  pleures  ,  v.  pleurer. 


Pli  ,  n.  ni. ,  le  pli  d'une  é'ofte. 
Plie ,  n.  f. ,  poisson  de  ce  nom. 
Je  plie ,  tu  plies  ,  plie-t-\\  ?  plient  Ws,  ?  \.  plier. 
On  se  sert  du  v.  ployer  dans  le  style 

soutenu. 


Jt-  plisse  ,  tu  plisses  ,  il  plisse,  v.  plisser. 
Plisse ,  n.  f. ,  sorte  de  lézard  de  <:c  nom. 
Pelisse,  n.  f.  ,  manteau  de  femme. 

Plongeon  ,  n.  m.,  sorte  d'oiseau  aquatique. 
Plongeons-nous?  v.  plonger. 


Plu  ,  part.  inv.  des  a  v.  plaire  vAplrucoir. 
Plus  ou  davantage  ,  adv.  de  quantité. 
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/^u/-Uhier?  j«*  Toujrais  iju'il /^/../ ,   x.pLiirc 

et  pletuoir. 
Prlu  .  fir/uir ,  .ulj. ,  couvert  tic  poil. 


Pltiinet ,  H.  iii. ,  toiillV  ilo  plumos. 
J*/urfiuii-'i\?  o'-"  pei-s. ilaiis  le  \. phirncr. 


Plutôt ,  adv.,  mieux,  par  preti. renée. 

Plus  toi ,  en  u  mots,  est  l"o}>posc  île  plus  tard. 


Pluirieujc,  pltu-ieuse ,  a»lj.,  abondant  en  pluies. 
Plus  virux ,  plus  vieille ,  adj.  (  plus  âge  ;. 


Poêle ,  n.  f. ,  ustensile  de  cuisine  ,  .î  frire,  etc. 
Poêle  ou  poîle ,  n.  m.,  sorte  de    fourneau; 

chambre  a  poêle. 
Poêle ,  n.  m.,  espèce  de  drap  ou  do  voile  en 

ombrelle. 
Poil ,  n.  m. ,  qui  couvre  les  animaux'. 


Poids  ,  n.  m.,  pesanteur,  autorite. 
Pois  ,  n.  m. ,  Icgume  de  ce  nom. 
Poix ,  n.  f. ,  sorte  de  rt'sine  gluante. 
Poa,  n.  m.  b. ,  genre  de  gnunince. 
Pouah  .  interjection  qui  marque  le  dcgoiîf. 


Pointl  ou  point ,  o*-"  pers.  de  l'ancien   v.  poin- 
dre :  cela  \ne poind  ,  ou  me  pique. 
Poing,  n.  m.,  main  fermée  (se  battre  à  coups  de 

poings  ':. 
Point  ou  pas  ,  ad»,  de  ne'gation  :  non,  iln^y  ira 

point:  point  en  dit  plus  que  pas. 
Point,   n.  m.  :  mettre  les /^o/'/J/v  sur  les /;  le 
^r>/V// -d'honneur;    coudre  à    grands 
points. 


Poiré .  n.  m.,  cidre  de  p(ïires. 
Poirée ,  n.  f.  b. ,  sorte  de  bettes. 


P  ison  ,  n.,  venin  qui  donne  la  mort. 
Poisson,  n.  m. ,  animal  qui  vit  dans  l'eau. 
Poissons ,  ï''  pers.  pi.  dans  le  v. poisser. 


Police  ,  n.  f. ,  ordre  e'iabli ,  et  v.  pnliccr. 

Polisse  ,  subj.,  dans  le  v.  polir  :  qu'il  polisse 
son  ouvrage  {polisser,  v. ,  t.  de  po- 
lisseur ). 


Polissolr ,  a.  m. ,  outil  pour  polir. 
Polissuire  ,  n.  f.,  sorte  de  di'crûltoire  douce. 


Pomme,  n.  f. ,  fruit  du  pommier. 

Paume,  n.   f. ,  sorte  de  jeu  ,  et  le  dedans  de  la 

HKiin. 


Pommer,  v. ,  s'arrondir  en  pomme. 
Paumer,  \. ,  empaumer,  jouei'à  la  balle. 


Pommier,  n.  m. ,  arbre  à  pommes. 
Paumier,  n. ,  maître  d'un  jeu  de  paume. 


Pont,  D.  m.  (  de  bois  ,  de  pierre,  ou  de  fer). 
/'««/-de-Ce,    et    Pc»/2^-Audemer  (  2  villes). 


/*r)n/.v-et-cliaussces.  n.  m.  pi.,  Po;j/-Ncnf ,  g. 
Poi:<i-A\<' ,  \ .  pondre. 


Porc,  n.  m.,  pourceau  ;  un/>f)/T-t'pic  , animal. 
Prrt ,  n.  m.,  maintien;  frais  de  transport  ,  etc. 
Port ,  n.  m. ,  port  de  mer,  pa5Se-/>o/7,  etc. 
Pore,    n.  m.,   ouverture   imperceptible:    les 
porcs  de  la  peau. 


Porte ,  n.  f.  ,  ouverture  pour  entrer  et  sortir. 
/'o/7c-faix  ,  n.  m.j   des /^o/Vf  -  moucliettes,  n. 

m.  pi. 
Portcs-\\x\  portent  Ws?  v. porter. 


Pose ,  n.  f. ,  action  de  po.scr:  h  pose  d'un  mo- 
dèle ;  \:ïpose  des  pierres,  etc. 
Pause  ,  n.  f.  ,  cessation,  suspension  ,  intervalle 
ou  repos  monuiutanè  de  l'action. 


P>ser,  v. ,  action  de  placer  sur. 

Pauscr,  ce  V.  a  vieilli;  on  dit  faire  une  pause, 
c'csl-à-dirt  suspendre  ,  mettre  un  in- 
tervalle. 


Poste,  u.  m.  ,  emploi ,  place  ,  et  v.  poster. 
Poste,  n.  f . ,  la  ^o.s/e  aux  lettres;  les  nialles- 

posles. 
Le/70.î^-scriptum  d'une  lettre,  c'est  ce  qu'on  y 
tcril  après  l'avoir  faite. 


Pà  ,  n.  m.  ,  fleuve  de  ce  nom. 

Pot ,  n.  m. ,  vase  ,  et  p^pier-poC. 

Peau,  n.  f . ,  membrane,  enveloppe. 

Pau  ,  ville  de  ce  nom. 

Des  pots  au  feu  {pots  devant  le  feu);  des 
pot  au  feu  sans  5  (suivant  quelques 
gram.),  lorsqu'ils  signifient  la  quantité 
de  viande  pour  faire  la  soupe);  des 
/?o/5-pourris  (  t.  de  littérature  ). 


Pou,  n.  m. ,  insecte  de  ce  nom,  veimine. 
Pouls  ,  n.  m. ,  battement  des  artères. 


Pouce,  n.  m. ,  le  plus  gros  des  doigts. 

Pousse ,  n.  f. ,  sorte  de  maladie  des  chevaux. 

Pousses-lu  ?  ) 

Pousse-l\\?  >  verhc  pousser. 

Poussent-'ih  lous?  ) 


Poucctles  ,  n.  f.  pi.  (  pour  lier  les  pouces). 
Poussette,  n.  f. ,  jeu  d'enfans  (  jouer  à  la\ 


Poudins;,  n.  m.,  sorte  de  ragoût  anglais. 
Poudingue,  n.  m.  ,  cailloux  agglutines. 


Pouf,  sorte  de  cri  et  de  coiffure. 
Il  pouffe  ,  V.  pouffer. 


Poupard,  n.  m.,  grosse  poupée. 
Poupart ,  n.  m.,  poisson  nomtii','  crabe. 
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PnuilJe  ,  n.  f. ,  contrée  de  ce  nom. 
Pouillcs ,    n.  f.  pi.,  injures;  cXianier  poiilUes 
(  t.  populaire  ). 


PniiiUer,  v.  (  t.  populaire  ). 

Poullllcrou poui.Ih's,  n.  m.  me'chante hôtellerie. 


Pow'Uis  ,  n.  m. ,  méchante  hôtellerie, 
PoiilUf,  ville  de  ce  nom  (vin  de...). 


Pourtant,  conj.  et  adv.  (néanmoins,  cepen- 
dant ). 
Pour  tant ,  ou  pour  prix  indétermine  (lue). 


Pourvoir,  v.  a.  et  v.  n. ,  munir,  garnir,  établir 

et  intenter  action. 
Pourvoir,  ou  pour  être  vu  (  loc.  ). 


Précédant  ^  Y'^^^-  i"^'.  du  \.  précéder. 
Précédent,  adj.  et  n.  m.  (  ce  qui  précède] 


Prémices,  n.  f.pl-,  premières  productions. 
Prémisses ,  n.  i.  pi.  (ce  sont  les   1  premières 
prop.  d'un  syllogisme  ). 


Près  de,  prép.  composée  ,  sur  le  point  de...:  il 

est  près  de  mourir  ;  à  cela  près  (  loc.  ) 
Prêt ,  adj. ,  disposé  à...  ;  il  csl  prêt  à  mourir. 


Pressammcnt ,  adv.  (d'une  manière  pressante). 
Prcssérnent ,  adv.,  en  hâte. 
Prcsscinent ,  n.  m.  ,  pression. 


Pressant ,  adj.  m.,  qui  presse. 

Il  pressent,  \. pressentir,  'i<'  pers.  sing. 


Présure ,  n.  f. ,  ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait. 
Je  pressure,  tu  pressures  ,  etc.  ,  v. pressurer. 


Prêtant ,  qui  prête  ,  par-t.  duv.  prêter. 
Prétends-lu?  prétendAl  ?  v. préfendre. 


Présidant ,  part.  prés,  du  v.  présider. 
Président,  n.  m.,  titre,  dignité. 


Préteur,  n.  m.,  sorte  de  magistrat. 
Préleur,  n.  m. ,  c'est  celui  qui  prête. 


Prcssis ,  n.  m.,  suc  de  viîuide  ou  d'iicrljes. 
Précis  ,  précise  ,  adj. ,  fixe  ,  précisé. 


Prix ,  n.  m. ,  valeur  ,  récompense. 

Pris ,  prise ,  adj.  ;  pris-]c  ,  prit-il?  v.  prendre. 

Je  prie ,  prié-]e  ?  1 

'ïu  pries ,  pries-lu?  >    \.  prier. 

Prie  -  t  -  on  ?  ils  prient ,  ) 


Pronostic ,  n.  m.,  jugement  par  conjecture. 
Je  pr<inos(i(/ue,  \.pronosti(picr,  prédire. 


Prosper,  prénom  d'homme. 
Prospère  ,  adj. ,  favorable. 
Je  prospère  ,  prospères-lu?  v. 


Prou,  adv.  j  beaucoup:  j'en  aurai  ou  peu  ,  ou 

prou. 
Proue ,  n.  f. ,  partie  de  l'avant  d'un  navrre. 


Prouver,  v. ,  donner  la  preuve. 
Prouvuires ,  vieux  mot  qui  signifiait  prêtre.  La 
rue  des  Prouvaircs  (  à  Paris  ). 


Proiin,  n.,  rejeton  d'un  cep  de  \\gne provigné. 

Provins  ,  ville  ;  i^^  et  a^  pers.  dans  le  v.  pro- 
venir. 

Provint-\\  hier?  i\\x'\\  provînt  demain  ,  v. /?ro- 
venir. 


Province  ,  n.  f . ,  contrée. 

Que  je  provinsse ,  ([xi'Ws  provinssent ,  v.  pro- 
venir. 


Prévôté,  n.  f. ,  juridiction  d'un  prévôt.  Ce  mot 

n'est  pas  l'homonyme  de  : 
Privauté ,  excessive  familiarité  ou  licence. 


Prier,  v.,  intercc'der;  ils  m'en  prièrent. 
Prière ,  n.  f. ,  demande  à  titre  de  grâce. 


Primus-Ui?  prirna-i-'iï?  / 

Qu'il /Ww«f,  Se  pers.  du  suhj.  1  "■P'""'^'' 
Primat,  n.  m. ,  prélat  au-dessus  d'is  archevê- 
ques. 


Pu  ,  part.  inv.  du  v.  pouvoir, 

Jcffue,  in  pues  ,  W  pue  ,  Wspucnt,  v.  puer. 

Jepus,  iyipus,  i\  put,  v.  pouvoir,  au  prét.déf. 

Pus ,  n.  m. ,  matière  corrompue. 

Pique-Pus ,  rue  et  couvent  de  ce  nom  (s.  dur). 


Public ,  adj.  m.  :  le  cri  public  ;  en  public  ,  adv. 

Publique,  adj.  f.  :  la  voie  publique  (  chemin  ); 

voix  publique  (le  cri  ). 


Puce ,  n.  f. ,  petit  insecte  de  ce  nom. 
l'ique-/^/*  ,  couvent  de  ce  nom  (  s.  dur  ). 
Ç)}\e\e  pusse  ,  que  \\\  pusses  ,  (\\x'i\^  pussent , 
y.  pouvoir,  àl'imp.  du  subj. 


Puis  ,  adv.  (  ensuite  )  ;  je  puis  ,  v.  pouvoir. 
Puits ,  n.  m.  ,  où  l'on  puise  de  l'eau. 
Puj,  ville  de  ce  nom  :  le  7-'f//-de-Dôme. 


Piilliildire  ,  adj.,  qui  multiplie. 
Pulluler,  V.,  multiplier  en  abondance  (se  dit 
des  insectes  ). 


Pjri(/ues,ad]. ,  fiuxd'artidces  dans  un  lieu  clos. 
Pjrrliique ,  n.f. ,  danse  militaire  (  t.  dantiq.). 


o. 


Qu'a.  \'oyez  cas. 


Quadrature ,  n.f.  (t.  de  nialliém.,  pronoucei 

coua\ 
Quadrature  ,  n.  f.  (  t.  d'horlog.  ) ,  pron.  ca. 


{^ 


DOMONYMES. 


Q. 


Quand.  \  oyoi  Camp. 


Un  quaiiquarn  ,  c'est  un  iliscours  l.itin. 
Uu  i/ua/ii/uan  ou  ciiiican   ;t.  |>o^>.\    b.n.u-' 
il.me. 


% 


ktanUs ,  adj.  f.  pi.  :  toutes  lois  et  i/unntes. 
'u'rntrs-iu  ?  ;  ijue  grelles-tu  T^. 


Qtiiirt.  N'oyoi  car. 
Qutirle.  \  oyei  carte. 


Quartiiitt .  II.  m. ,  mesure  lUi  (ju;ut. 
LurtauJL-,  n.  ni.  pi.  ,  cartes  marines. 


Quartier.  N'ovei  CARTIER. 


Quatre-vingts  et  quatre  cents  ;  ni.iis  plusieurs 
vingts  et  plusieurs  cents  sont 
sans  .<  ilevaiil  un  autre  nom  de 
nombre,  ou  lorsqu'il  s'agit  de 
l'année  : 

Quatre -vi/igt-lreiie  ,  qaatre-cent-se'iie  et  Tan 
nul  quatre-vingt  :  maison  i.'cri- 
rait  i'andeux  mille ./MH/z-r-r///^/. 


fue  ■  pron.  conj. 

)ueue  ,  n.  t.:  tirer  le  diable  par  la  qucur. 
hieujc .  vieux  mot  qui  signifie  cuisinier. 
Qu'eux,   mis  pour  que  eu.v  :   on    n'y 
qu  'eux. 


voit 


7) 

HOMONYMES. 

Qu'est  ce?   >  ,- 
Qui  est-ce .  \ 


Q-R. 


Quel  liomme  ;  pi. ,  quels  lionmies. 
Quelle  femme;  pi.,  quelles  lemmes. 
Qu'elle,    mis    pour    que    elle  :  qu'elle  scu]c 
vienne  ;  pi.  ,  qu'elles  toutes  viennent. 
Kell ,  g. .  forteresse  de  ce  nom. 
Kiel ,  ville  de  ce  nom. 


Quelconque  ,  adj.  des  a  genres. 

Quelconques  ,  adj.  pi. 

Quelle  co/K/uc signifie  quelle  grande  coquille. 


Çji^/yue,  invariable  devant  un  adj.  suivi  de  que: 

quelque  exiguës  que  soient  les  arrhes. 

Quelques  clie\3iux  (plusieurs)  ,  v.tt.  devant  un 

nom  pi.,  et  devant  un  adj.  et  un  nom 

qui  sont  au  pi.,  non  sui\i$  du  que 

conjonctif. 

(  en  'J-  mots,  i^f  var.  lorstiuc  le  que 
^uel  que ,  1  est  suivi  d'un  verbe  ;  Ex.  :  quelle 
Quelle  que ,  )  que  so\\.  o\i  quelle  qu'ail  ete  la 
fuels  que,  \  vente;  quelles  que  soient  ou 
Quelles  que,  I  quelles  7v'aient  e'të  les  arrhes  : 
\  quels  qu'en  paraissent  les  actes. 
QuelqueS'Uns ,  et  quelques  un.  (Voyez  vs.) 


Quelquefois ,  adv.  (de  fois  à  autre  ou  par  fois), 

on  n'en  fait  qu'un  mot. 
^Quelques fois ,   en  2  mots,  signifie  plusieurs 
fois. 


Qucte  ,  n.  f.  ,  action  de  (|uèlir. 

Quiète .  adj.  f.  de  quiet  ,  ralme,  Iraïuiuille. 


Qui ,  pi'on.  conj.  ;   ne  (-(Mifoiulez  pas  (/u'j  avec 
quiy,  dans  les  deux  phrases  suivantes  : 
Ex.:  Ç(/ j- a- 1- il?  c'est -à-dire  ^r/r  ou  quelle 
chose  y  a-t-il?  Q'"  /  a-t-il  vu?  c'est-à- 
dire  qutflle  personne  ? 
Quis.  11.  m.,  sulfure  de  cuivre,  pour  faire  du 
vitriol. 

Nota.  Les  pronoms   qui  et  qu'A  of- 
frent 4  diffirullcs  homonymes  dans 
les  quatre  phrases  suivantes  : 
1°  Qui  l'a  compris,  cVst-à-dirc  qui  a 

ciimpris  lui  ou  cela  ? 
■xo  Qui  Vîi  comprise,  c'est-à-dire  qui 

a  compris  elle  ? 
3"  Qui  la  comprit ,  ou  qui  est-ce  qui 

comprit  elle  ? 
4''  Qtt'W  a  compris  ,  ou  qu^'A  a  com- 
prise, c'est-à-dire  7«c  il  a  compris 
ou  comprise. 


Quincaillier,  n.  m.  ,  qui  vend  la  (luiiicaillerle. 
Clincaillier,  marchand  de  clincailles  ou  de  bric 
broc. 

Le  quint,  n.  m.,   la  cinquième   partie  d'une 

chose. 
Le  Kain,  n.  propre  d'un  ancien  acteur  célèbre. 
Trousse-^f/m  ,  n.  m, ,  sorte  de  selle. 


Quinze  .  n.  inv.  :  dix  et  cinq  font  quinze. 
Les  (^MiVice-Vingts,  hospice  de  ce  nom. 
Un  ^Mmxe-vingls,  n. ,  un  aveugle  de  cet  hos- 
pice. 


Ouoi,  inv. ,  quelle  chose.  Tantôt  il  est  conj.,  et 

tantôt  exclamation. 
Coa  ,  m. ,  plante  de  ce  nom. 
Coi  ,  adj.  m. ,  coie  ,  adj.  f. ,  stupéfait. 
(Joua,  n.  m. ,  coucou  d'Afrique. 
Couet ,  n.  m.  ,  assemblage  de  4  cordages  (  t.  de 

marine  ). 
Quoique  on  encore  que ,  conj.  qui  veut  le  subj.; 

({uoiqii'W  vienne. 
Quoi  que  o\i  (fuelque  chose  que  sont  2  pron. 
sépares,  qui  veulent  lev.au  subj. 


Qu'ont-'ih  dit?  qu'ont-'ûs  fait?  mis  pour  que 

ont[  pron.  conj,  et  v.  avoir). 
Qu'on  arr'wc  tout  de  suite,  ou  qu'on  n'arrive 
que  tard  (  loc.  inise  pour  que  l'on). 


Quole.  Voyez  cote. 


R. 

Race  ,  n.  f. ,  lignée. 

liasse,   n.  f . ,  grand  panier,  sorte  de  corbeille. 


IIOMOiWMBS. 


R. 


(  -^GS  ) 

HOMONYMES. 


liadeaii ,  n.  m.  ,  sorte  de  navire. 
Rat-d'eau  ,  petit  animal  amphibie. 


liadnub  ,  n.  m.  ,  réparation  faite  à  un  navire. 
11  radoube  ,  i<^  pers.  clans  le  v.  radouber. 


Hnffes ,  n.  f.  pi. ,  rognures  de  peau. 

Rafle,  n.  f.  du  v.  rafler,  n''est  pas  homonyme. 

Raphc  -,  n.  f. ,  poisson  de  ce  nom. 


Raîc ,  n.  f. ,  trace  .  et  sorte  de  poisson  plat. 
Rais ,  n.  m. ,  rayon  :  ce  rais  de  roue  sort  de  la 

jante. 
Ray,  n.  m.  ,  filet  en  entonnoir. 
Retz  ,  pays  de  ce  nom  ,  et  le  cardinal  de  Retz. 
Rets  ,  n.  m.  ,  filet  à  prendre  des  oiseaux. 
Ré  ,  ■2<^  note  de  la  gamme. 
Rhé ,  île  de  ce  nom. 

Rliée  ou  Rfic'a ,  nom  d'une  de'esse  de  la  fable. 
Rez,  tout  contre  :  rez-lervc,  res-de-chaussée. 


Rain.  Voyez  Kein. 


Raine.  V^oyez  Reine. 


Rainellc ,  n.  f. ,  petite  grenouille. 

Reinette,  pomme  de  ce  nom. 

Rénetlc,  n.  f.  ,  sorte  d'outil  de  maréchal. 


Raiponce  ,  n.  f. ,  sorte  de  racine. 
Réponse,  n.  f.,  ce  qu'on  re'pond. 
Raisiné  f  n.  m. ,  confiture  de  raisins  ,  etc. 
Résiné ,  adj. ,  enduit  de  re'siiie. 


Raisonnement ,  acte  de  raisonner. 
Résonnement ,  re'percussion  du  son. 


Raisonner,  v. ,  se  servir  de  sa  raison. 
Résonner,  v. ,  retentir  ;  un  e'cho  resonne. 
Ressonner,  v. ,  sonner  une  deuxième  fois  ,  ou 
de  nouveau. 


Ramener,  v. ,  amener  de  nouveau. 
Remmener,     v.  ,    emmener    ce    qu'on    avait 
amené. 


Ranff,  n.  m. ,  place  ,  ordre  ,  file. 
Rends-iu  ?  rend-il  ?  rends-\{t-\ui ,  v.  rendre. 


Rappel,  n.  m. ,  action  de  rappeler. 
Rappel/es-lu?  le  rappe//ent-'i\s?  v. 


Ras ,  rase  ,  adj. ,  /•«.9e'  ;  une  mesure  rase. 
Rat ,  n.  m. ,  petit  animal  de  ce  nom. 


Ratte ,  n.  f.,  espèce  de  souris  dct  ce  noi 
Rate  ,  n.  f.  ,  viscère  :  il  a  mal  à  la  rate. 
Ratent-Ws  ces  fusils?  v.  rater. 


Ray  et  ré.  Voyez  haie. 


Hcbec,  n.,  sorte  de  violon. 

Je  rcbi'que ,  v.  rebéquer ,  i  J|-ondre  aA  ce  fiert 


R. 


Récent,  récente,  adj.,  arrive  nouvellement. 
Je  ressens ,  ressent-'A?  qu  il  ressente,  \.  res- 
sentir. 


Recoler,  v. ,  lire  aux  témoins  leurs  dépositions. 
Recoller,  v. ,  coller  de  nouveau. 


Record ,  n.  ni. ,  répétition. 
Recors,   n.   m.,   témoin  qui  accompagne  un 
liuissier  pour  saisir. 


Reçu  ,  n.  m. ,  et  part,  du  v.  recevoir. 

Je  reçus ,  tu  reçus  ,  reçu-\.-i\  ?  v.  recevoir. 

Je  ressue,  tu  ressues .  ressue-t-on?  v.  ressuer. 


Recueil ,  n.  m. ,  amas  d'écrits. 
Recueilles-lu?  il  recueille?  v.  recueillir. 


Recul ,  n.  m.  ,  mouvement  en  arrière. 
Recules-lu  ?  recule-t-i\  ?  v.  reculer. 


Rei'ux  de  la  mer,  mouvement  en  arrière. 
Refluc-t-e\\e  ?  refluent-\\s?  v.  re/luer. 


Régal ,  n.  m. ,  mets  favori. 
Régale ,  n.  m. ,  un  des  jeux  de  l'orgue. 
Régale ,  n.  f. ,  ancien  droit  royal ,  et  t.  de  chi- 
mie: eau  régale. 
Régales-tu  ?  régale-l-on?  régalenf-i\s?  v... 


Réglet,  n.  m. ,  petite  règle. 
Réglait-i\ ,  v.  régler. 


Rein,  n.  m.,  viscère  :  mal  aux  reins  ou  aux 

lombes. 
Rain.  Ce  mot  a  vieilli  ;  il  signifie  rameau. 
liiiin ,  m.,  fleuve  de  ce  nom. 


Relie-l-W  ?  relies-iii  ?  v.  relier. 
Rclis-lu?  relit-\\  ?  v.  relire. 


Reine,    femme    d'un    roi;   prune    de   reine- 

claude. 
Rêne ,  n.  f. ,  courroie  ,   guide  ,  etc.  ;  les  rênes 

de  l'État. 
Raine,  n.  f . ,  espèce  de  grenouille. 
Renne  ,  n.f. ,  es[)èce  de  cerf  du  Nord. 
Rennes,  ville  de  ce  nom,  en  Bretagne. 


Reinette.  Voyez  r.Mnette. 


Relan  ,  n.  m.,  action  de  lelancei-. 
Relent ,  u.  m.,  mauvais  goût. 


Rémi ,  n.  pr.  S:\inl-Rerni. 
Remis  ,  remise  ,  adj.  du  v.  remettre  ;  il  remit, 
v.  remettre. 


Remmener,  ^'oyez  u.\meneii. 


Jiémolade ,  n.  f . ,  remède  pour  les  chevaux. 
Rémoulade  ,  n.  f . ,  sauce  piquante. 


I 
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Hemords ,  n.  m. ,  reprorlie  de  conscience. 
Il  rrin-  ni,  6'  pefS.  d;ius  le  v.  retnonlrc. 


Hentpart ,  n.  m.  ,  Ifvce  de  (erre  ;  diileiise. 
\\j-eriif>iirf  ^  \.  rrin/utrtr,  ttM'tilier. 
Il  se  rternparr ,  v.  se  rrtrnparer,  s'emparer  de 
nouveau. 


Henetle.  N  ovet  haineïtk. 


Ilentrrr,  v. ,  entrer  de  nouve.ui. 
lienlrairr  ou  rentrât  er,  V. ,  Inire  nue  reprise 
ou  rentr.iile  ,  ou  renlrailiire. 


R. 


Ht\-eil ,  n.  n». ,  action  de  rt5veiller. 

Je  n\rille  ,  tu  rticiUes  ,  ils  rivril/fnt , 


lit\-rn/ri/ ,  part,  dn  v.  (  (|ni  révère). 
lifi'rrf'ii'.l ^  ni.  ,  tlii;iie  d  iHre  revci'e'. 


Je  rci-èts  ,  tu  reeris  ,  il  /ri'r/ ,  v.  ri\'rti'r. 
Je  m>ai's  ,  lu  rivais  ,  il  i  i\'iiil ,  v.  n\-cr. 


Heru-ni ,  n.  ni.,  action  de  renvoyer. 
Rrnsrnies-Xw  ?  il  rrncoir ,  v.  rrritoycr. 


Repaire,  n.  m.,  retraite  de  Irigands,  etc. 
liepère ,  n.    ni.,   t.  d'arts  ;  niarciue  pour  n 
sembler. 


Répandre ,  v. ,  verser,  étendre  au  loin. 
Rrpendre ,  v. ,  pendre  de  nouveau  ,  etc. 


Répands-Ui?  rrpand-i\?  v.,  éparpiller. 
Repends-lu  ?  repend-il  ?  v. ,   pendre  de  nou- 
veau. 
Je  me  repens  ,  il  se  repent ,  v.  se  repentir. 


Il  répare  ,  v.  réparer  ;  faire  une  r('paratlon. 
Il  repart ,  v. ,  c'est  partir  de  nouveau. 


Je  n\'!rc  ,  ils  recirent ,   v.  n\'irer. 

Us  recirrnt ,  .v'  pcrs.  pi.  dans  le  v.  rrcnir. 


Réi'olutionnaire,  adj.  ,  qui  acci'lère  les  progrès 

de  la  rcvolution. 
Conlrc-réi'o/ndonnaire,    adj. ,   celui   qui   s'y 

oppose  ,  etc. 
Révolutionner,   v. ,  mettre  un  état  en  rcvo- 
lution. 


R/ieinis ,  ville  de  ce  nom. 

Rincei-lu  ?  ////tr-l-il  ?  /7«rw/-ils  ?  v.  rincer. 


Riche ,  adj. ,  celui  qui  a  des  richesses. 
Ricli ,  II.  m.  ,  loup  cervier. 


Repartir.^  v. ,  partir  de  nouveau  ;  je  repars. 
Répartir,  \.^  laire  uiiedistribution;  je  repartis. 


Repic ,  n.  m. ,  coup  de  jeu  de  pl(|uet. 
Repitfue-li\?  v.,  piquer  de  nouveau. 


Réponds-lu  ?  répond-\\  ?  v.  répondrv. 
Répons  ,  n.  m.  pi.,  sorte  de  chants  d'cglise. 


Réponse.Voyei  raiponce. 


Requin  ,  n.  m.  ,  sorte  de  chien  marin. 
Requint,    n.  m.;    5*    partie    du  quint;   droit 
régalien  et  seisneurial. 


Résidant ,  part.  prts.  du  v.  résider. 
Résident ,  n.  m. ,  le  résident  est  renvoyé  d'un 
souverain  dans  une  autre  cour. 


Résiné ,  adj. ,  enduit  de  résine. 
Raisiné,  confiture. 


Résonnement.  Voyez  raisonnement. 


Jtliornbc  ,  n.  ni. ,  losange  ,  t.  de  géométrie. 

lioinbe ,  n.  m.,  cocjuillage. 

Runib ,  m. ,  aire  de  vent ,  t.  de  marine. 


Ri .  part.  iiiv.  du  v.  rire ,  ils  s'en  sont  ri. 

Le  ris  ou  le  rire  ,  n.  m.;  ris  de  veau. 

/{/.v-tu?  nt-'\\  ?  /7V«/-ils?  V.  rire. 

Que  je  rie  ,  que  tu  ries,  qu'ils  rient  (subj.  de  ce 

verbe). 
Rils ,  n.  m.  pi. ,  coutume  religieuse. 
Riz  ,  n.  m. ,  graine  :  paille  de  riz. 
R/e ,  n.  1'. ,  rivage  de  la  mer  (  t.  de  géog.  ). 


Riorn,  ville  de  ce  nom. 
Rions-iious  à  présent?  v.  rire. 
Riions-nous  il  y  a  un  instant?  imparf.  del'ind. 
et  subj.  du  v. 


Rob ,  n.  m. ,  suc  épaissi  d'un  végétal  ;  remède. 
Robe ,  n.  1. ,  vêtement. 


Restaur,  n.  m.  -  recours  des  assureurs  ,  les  uns 

contre  les  autres. 
Je  restaure  ,  tu  restaures ,  v.  restaurer. 


Reteinte  ,  adj.  f.  (  v.  reteindre  ). 
Il  retinte  ,  3*=  pcrs.  f  v.  retinter  ). 


Roc,  n.  m.,  rocher,  et  pièce  du  jeu  d'échecs. 
Rauque  ,  adj.,  voix  rauquc  ,  enrouée. 
Rocli,  nom  pro|)re  ;  Saint-/?oc//. 
Je  roque  ,  tu  roques  ,  v. ,  t.  du  jeu  d'échecs. 


Radier,  n.  m.,  masse  de   pierres  enracinées 

( roche ). 
Rochet ,  n.  m.,  sorte  de  vêtement ,  surplis. 


Roi,  n.  m.  ,  souverain  d'un  royaume. 
Roje ,  ville  de  ce  nom. 
Tii  rouas  ,  il  roua  ,  prêt,  dn  v.  rouer. 


Roman,  n.  m.,  récit  fictif  d  aventures. 
Romand ,  canton  de  ce  nom,  en  Suisse. 
Romans  ,  ville  de  ce  nom  ,  déparlement  de  la 
Drôme. 
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Rome ,  ville  tle  ce  nom. 

Homes,    n.  f.  pi.,    a  pièces    principales  d'un 

mc'lier  de  basse-lice. 
Jîhum  ou  rum  ,  esprit  tire  du  sucre. 


Rnmbe  ou  rhombe ^  m.,  losange  ,  t.  de  ge'om. 
Rumb  ,  m. ,  aire  de  vent  ;  l'une  des  3^  parties 
de  la  boussole. 


Rond  ,  ronde  ,  adj.  et  nom. 

Je  romps  ,  rofnps-lu?  rompt-W  ?  v.  rompre. 


Ros  ou  rot ,  n.  m. ,  peigne  de  tisserand. 
Rot ,  n.  m. ,  vapeur  de  l'estomac. 
Rôt ,  n.  m. ,  rôti. 

Rosaire  ,  n.  m. ,  cliapclet  de  dix  dixaines. 
Roscr,  V. ,  t.  de  teinturier. 


Rouan  ,  adj. ,  poil  mêlé  de  gris  ,  de  noir  et  de 

rouge. 
Rouant,  part,  du  v.  rouer,  et  adj.  ,  t. de  blason. 
Rouen,  ville  de  ce  nom. 


Saignant,  part,  du  v.  saigner. 
Ceignant ,  part,  du  v.  ceindre  ,  entourer. 


Saigner,  v. ,  tirer  du  sang,  ou  le  perdre. 
Saignez-vous?  saignons  (même  verbe  ). 
Saigné,  saignée,  part,  du  v.  saigner. 
Ceignez,  ceignons,  etc. ,  v.  ceindre. 


Saigncur,  n.  m.  ,  celui  qui  fait  des  saignées. 

Seigneur,  m. ,  possesseur  d'une  terre  seigneu- 
riale. 

Sénieur,  n.  m. ,  le  plus  ancien  dans  certaines 
communautés. 

S'aime.  Voyez  seine. 


Roue  ,  n.  f. ,  et  v.  rouer. 

Roux,  rousse  ,  adj.  (  qui  a  de  la  rousseur). 

Roué,  n.  et  part,  passé  du  v.  rouer. 

Rouet,  n.  m.,  machine  à  roue  servant  à  fder. 

Rouait-i\?  ils  rouaient,  imparf.  du  v.  rouer. 


Rouillé ,  roui  liée  ,  part,  passé  du  v.  rouiller. 
Routier,  n.  m. ,  cliairelier  public. 


Ru  ,  m. ,  ancien  mot  qui  signifie  ruisseau... 
Rue,  n.  f. ,  chemin  dans  un  pays,  et  plante  de 

ce  nom. 
Rut ,  n.  m. ,  terme  de  chasse. 
Rues-tu  ?  rue-l-\\?  rucnt-Ws?  v.  ruer. 
Ruth  ,  n.  f.  (  on  y  pron.  le  t.  ),  aïeule  de  David  , 
et  ville  de  ce  nom  en  France. 


Rnbicon  ,  n.  m. ,  rivière  de  ce  nom  en  Italie. 
Rubicond,  rubiconde,  adj.,  rouge  foncé  du 
visage. 


S. 

Sa ,  pron.  f. ,  ct^as  ,  n,  m.  (  Voyez  ça.  ) 

Saba ,  ville  de  ce  nom. 
Sabnl,  n.  m.,  bruit  tumultueux. 
Sabbat,   dernier   jour  de  la  semaine  chez   les 
Juifs. 

Saie,  SCS ,  etc.  Voyez  Ci- s. 


Sagittaire,     nom   de    l'im    des    12   signes  du 

zodia(pie. 
S'agiter,  v.,  se  mouvoir,  s'in(|uiéler. 


Sain  ,  saine ,  adj. ,  salubre. 

Saint ,  sainte,  adj.  et  n.,  consacré  à  Dieu, 

pur,  etc. 
Sein,   n.  m,,   milieu,   mamelles;   le  .scm  de 
la  terre ,  etc. 

r  des  sous-seings  pri- 
Selng,  n.  m.  ,  signature;  <vés,  écrits  synallag- 

(^matiques. 
Sin ,  ville  et  arbre  de  ce  nom. 
^  eint ,  ceinte,   part,  du  v.  ceindre  ,  entouré. 
Cinq,   n.  de   nombre   inv.  ;    les  cinq  sens   de 
nature. 


Saine  ,  adj,  f.  de  sain  ,  salubre. 
Scène  théâtrale,  et  apostrophe  imprévue. 
Seine  ,  n.  f. ,  rivière  ;  seine  ou  senne  (filet  ). 
Cène,  n.  f. ,  dernier  repas  de  J.   C.  avec  ses 
apôtres. 


Sainte  ,  n.  f.  ,  et  adj.  de  saint. 
Xaintes  ou  Saintes,  ville  de  ce  nom. 


Salaire  ,  n.  m.  ,  payement  d'un  travail. 
Saler,  v.,  assaisonner  avec  du  sel. 
Salcrent-'ih?  v.  saler. 


Sale,  adj.,  malpropre. 

Je  sale  ,  tu  sales  ;  sah-t-on  ?  v.  saler. 

Salle  ,  n.  f.,  salle  à  manger ,  salle  de  danse,  etc. 

Saint-François  de  Sales,  château  où  il  est  né. 


Sandal,  n.  m.,  sorte  de  bois  jaune  des  Indes. 
Sandale ,  n.  f. ,  sorte  de  chaussure. 
Cindalr,  n.  f . ,   sorte  d'étoffe  pour  les  ban- 
nières. 


■ang,    sans,     ^•'■"•^■-  ]  Voyez  c'en. 
rnf ,  cent ,  etc.  ) 


Santé  ,  n.  f.  ,  état  de  celui  (pii  se  porte  bien. 
5'c///^.;-vous?  -1"  pers.  dans  le  v.  sentir. 


Santon  ,  n.  m.  Voyez  CES'i'ON. 


l    a- 
UOMO>\MKS.                         S. 

Stiit-on  ?  ou  esl-cc  que  Von  sait  ?  v.  savoir. 
S'est-on  Inclie  '  (  cst-co  que  Von  s'est  liiihc  ?  ' 

pronoms  et  v.  rtre. 
Sèton  ,  II.  n^.,  ju'lil  conlou  (luoii  passe  à  tia- 

•   ) 
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Sautes-iw  ?  il  saute  ,  v.  satiter. 

S'ôte-\-\\,   mis  pour  se  ô/r-t-il  ,   v.   6lrr  .^  v\ 

pron.  se. 
Sotte  ,  adj.  1".  do.  sot ,   m. ,  sans  jugement. 

>  ers  les  eli.urs. 

Sauter,   v.  (  par  terre,  c'est  y  étant  place'  ; 

mais  sauter  à  terre  ,  c'est  sauter  de 

haut  ). 
S'ôter  des  embarras,  c'est  se  les  ôtrr. 

SitfHin  ,  n.  m. ,  sorte  irarbre  île  re  nom. 
Sapant ,  prt.  du  v.  saper  ,  renvjLMSii . 

Sarre,  n.  f.  ,  rivière  de  ce  nom. 
Sarf  ,  n.  m. ,  plante  de  ce  nom. 

Se.  ^'oyer  CE. 

Sara,  n.  t..  feinino  irAlnaliaiii. 
Saara  ,  n.  m. ,  disci  t  de  ce  nom. 

Séant,  n.  m.,  posture  d'un  homme  assis  dans 

son  lit. 
Srant ,  srartte  ,  qui  sied  ,  convenable  ,  dc'ccnt, 

qui  réside. 
Crans,  ancien  ;idv.  qui  signifie  once  lieu-ci. 

Salut,   n.  m.,  s;dutation,  conservation,  Uli- 

citc  c'ieruelie. 
Je  salue  ,  sa/uesiu?  sa/uent-'i\s?  v.  saluer. 
Salus  ,  siiint  de  ce  nom. 

iÇ*'^/ ou  sceau  ,  11.  m.,  empreinte. 
Scelle-\.-\\?  sre//rnt-Us?  M  pers.  du  v.  sceller 

(empreindre). 
Sel,  n.  m.  ,5f/ pour  saler  ;  5c/attique  ,  raille- 
rie fine. 

Satan  .  n.  m. ,  démon  :  renoncer  à  Satan. 
S'attcnJ-'\\  à  ?  s'attend-on  ?  v.  s'attendre. 

Satina/re  ,  n.  m. ,  celui  qui  fabrique  le  satin. 
Satiner  ,  v,,  doimer  l'apparence  du  salin. 

Selle,  n.  f . ,  siège;  selle  à  tous  clievaux  ,  etc. 
Scllcnt-'i\s?  S"-'  pers.  pi.  dans  le  v.  seller  (  met- 
tre la  selle  sur). 

Satire ,  n.  f. ,  ouvrage  satirique  ,  qui  censure. 
Satjre  ,  n.  m.,  demi-dieu  des  païens  ,  etc. 
S  attire-{-'\\?  s'allirertl-\\sl  Ytrow.  se  et  \.  at- 
tirer. 

Je  cèle,  tu  cèles,  etc.  ,  v.  celer ,  cacher. 
Celle-ci,  celle\h,  pr.  f.  de  celui-ci ,  c('lui-]à. 

Scellé  ,  n.  m. ,  sceau  appose  sur  les  portes  ,  etc. 

Sellé ,  sellée,    i  -.r            •    1                   1 
CI'      -•/'          f  Voyez  ci-dcssoiis  ces  J  v. 

Sauçais-']e?  sauçait-'A?  v.  saucerai  limparf. 
Saussaie  .  n.  t.,  lieu  plante  de  saules. 

Sceller  ,     v    ,    mettre    une     empreinte,    un 

cachet. 
Seller  un  cheval ,  lui  mettre  la  selle. 
Célcr ,  v. ,    cacher  une  chose,  taire    un  des- 
sein. 

Saille.  \  oyez  sou 

Saumur  ,  ville  de  ce  non). 

Saumure  ,  n.  f. ,  liqueur  de  sel  fondu. 

Scierie ,  n.  f. ,  moulin  <t  scier  des  planches. 
S/rie,  n.  f. ,  contrée  de  ce  nom. 

Sauner.  Voyez  sonner. 

Saiinrrir.  \  oyez  sonnerie. 

Scieur.  Voyez  siEiJii. 

Sauret ,  hareng  demi-sale'  et  sc'clic. 
Je  saurais  ,  il  saurait ,  imparf.  du  v.  snurcr, 
et  conditionnel  du  v.  .savoir. 

Scille ,  n.  f.  b.  Voyez  CiL. 

Se  fsoi).  Voyez  CE. 

Aif/r,  adj.  m.,  hareng  .yai/r  ou  sauret. 
Saurc ,  adj.   des  2    genres,  jaunâtre:  cheval 

saure. 
Saures-lu  ?  saurenl-\\s?  v.  saurer. 
Je  sors  ,  sors  donc  ,  il  sort ,   v.  sortir. 
Sort ,  n.  m.,  destin. 

Sébile,  n.  f.  ,  petite  jatte,  vase. 

Sibjlle ,  n.  f. ,  prophctesse  (  '2  ll  non  mouill.  ). 

Sçu  et  sue.  Voyez  su... 

Scjtnic,   n.  m.,  serpent. 

Sytale ,  n.  f. ,  chiffre  pour  écrire  secrètement. 

Saut,  n.  ni.,  action  de  sauter. 

Sceaujc  ,  bourg  de  ce  nom  près  de  Paris. 

Sceau j  n.  m.,  empreinte  cl  un  grand  cachet: 

le  garde-des-iffou-T. 
Seau  ,  n.  m. .  vase  de  ce  nom. 
Sos,  g.  ,  ville  (Lot-et-Garonne  ). 
Sot ,  adj. ,  sans  jugement,  sans  esprit. 

Sellerie,  n.  f.,  lieu  où  l'on  met  les  harnais. 
Séleric  ,   n.  f.  ,  grenier  ou  magasin  à  sel. 
Céleri ,  n.  m. ,  plante  de  ce  nom. 

Sellier,  n.  m.,  harnacheur,  marchand  de  selles. 
Cellier,  n.  m.,  espèce  de  caveau. 

(   a 
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Secondaire,  adj. ,  accessoire  ,  en  second. 
Seconder,  v.,  aider,  tavoriscr. 


Seine.  Voyez  CÈNE. 


Scirne,  n.f.  ,    leiile  de  l'ongle  du  cheval. 
Il  ou  elle  s'ahnc^  v.  aimer  ,  et  pron.  se. 
Srm  ,  n.  ni. ,  (ils  de  Noé. 
Je  s(-me  ,  tu  sèmes  ,  v.  semer. 


St'jan  ,  n.  pr. 

Ces  gens-là  sont  ses  gens  (  à  lui  ou  à  elle 


Selon  ,  prcp.  :  selon  les  circonstances. 
Ce  long,  sont  2  adj.  :  ce  long  bâton. 


Sem.  VojezSEtME. 


Semis ,  n.  m. ,  semences  qui  lèvent- 
Sernion  à  demi  :  scm!-àou\>\e. ,  serni-prcuvc. 


Sermonnaire  y  n.   et   adj.,   qui  convient  aux 

sermons. 
Sermonner,  v.    faire   des  remontrances  (  ce 

verbe  se  prend  le  plus  souvent 

en  mauvaise  part.). 


Sensé ,    sensée  ,  adj. ,    prudent ,    qui    a    du 

jugement. 
Censé ,  censée  ,  adj. ,  cru  ,  présume. 


Sens ,  cent ,  etc.  Voyez  c'en. 


Sensément ,  adv. ,  d'une  manière  sensée. 
Censément ,  probablement. 


Sentène.  Voyez  centaine. 


Séparer,  éloigner. 

Se  parer,  parer  soi  ,  de  fleurs,  etc. 


Sept.  Voyez  CETTE. 


Septiqtic ,  adj.  (  qui  fait  jiourrir  les  chairs  ). 
Sceptique,  qui  doute  de  tout ,  qui  examine. 


Il  sera  ,  3<=  pers.  du  futur,  v.  être. 

Il  serra  hier,  v.  serrer. 

Cérat y   n.  ni.,  onguent  fait  avec  de  la  cire. 


Séran  ,  n.  m.  ,  outil  pour  préparer  le  lin. 
Serran  ,  n.  m. ,  poisson  de  ce  nom. 
Serrant,  qui  serre  {y. serrer). 


Serre  ,  sers  ,  etc.  Voyez  ciîkf. 


Serein,  sereine,  adj.,  clair,  calme,  doux. 
Serin,   n.  m.,  serine,    n.  f . ,   oiseau   des  Ca- 
naries. 


Série,  n.  i. ,  suite  d'objets,  division. 
Cérie  ,  n.  1. ,   genre  de  mouches. 


S. 


Seringat,  n.  m.,  arbrisseau  de  ce  nom. 

Il  seringua  ,  v.  seringuer. 


Serment,  n.m.,   affirmation  jurée. 
Serrement ,  n.  m.  ,  action  de  serrer. 
Serrement ,  adv.  (d'une  manière  serrée). 
Sarment,  n. ,  rameaux  souples  de  la  vigne. 


Serron  ,  n.  m. ,  boîte  à  drogues. 
Serrons-nous ,  v.  serrer. 
Sérum  (  pron.  rame)  ,  sérosité. 


Serpentaire  ,  n.  m.,  constellation  (  f .  plante). 
Serpenter,  v. ,  avoir  un  cours  tortueux. 


Servante,  n.  f. ,  celle  qui  sert. 
Cervantes .  n.  pr.  m. ,  Michel  Cervantes. 


Service,  n.  m.,  office,  état  militaire  ,  etc. 

Que  je  servisse,  que  tu  servisses ,  qu'ils  ser- 
vissent, iniparf.  du  subj. 
dans  le  v.  servir. 


Ses,  ces,  s'est,  c'est,  etc.  Voyez  cep. 


Session  ,    n.    f . ,    durée    des  séances    d'une  \ 

assemblée. 
Cession,  n.  f. ,  abandon,  transport. 
Scission,  n.  f.  ,  division  d'opinions  dans  une 

assemblée. 


Seure.  Voyez  sœuk. 


Sévices,  n.  m.pl. ,  mauvais  traitemcns. 
Que  je  sévisse,   que    tu    sévisses,   qu'ils  sé- 
vissent (  subj.  du  V.  sévir  ). 


Si ,  scie.  Voyez  cr. 


Scier,  V. ,  couper  avec  une  scie  ou  une  faucille. 
Il  sied,    ils    siéent;  subj.  qu'il  siée,    anciea 

V.  seoir. 
Sirr,  V.  ;  cela  ne  peut  vous  sier,  ou  vous  aller. 


Sibylle  ou  sibllle,  n.  f.,  prophétessc  (t.  d'antiq.). 
Sébile,  n.  f. ,  petite  jatte  de  bois  ,  vase,  , 


Slcle ,  n.  m.  ,  monnaie  des  Hébreux. 
Cjcie,  n.  m.,  cercle  ,  période  du  soleil  et  de  la 
lune. 


Sicile  ,  II.  i. ,  lie  de  ce  nom. 
Scissile,   adj.,  tp  ■  peut  tUre  fendu:  l'ardoise 
est  scissile. 


Sieur,  n.  m. ,  diminutif  de  monsieur. 
Scieur,  n.  m. ,  ouvrier  qui  scie. 


Sienne,  ville  de  ce  nom  et  pronom. 
Scicne ,  n.  1.  ,  ])oisson  de  ce  nom ,  fém. 


(  ' 
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Sîgne.  n.  m.,  marque,  signature. 
&'gnfs-lu?  signrni-i\s?  v.  .•!i'i;ner. 
Ctgne,  n.  m.,  oiseau  de  ce  nom. 

Signet,   n.  m.  (on  pron.  sinr),  potit  riikm 

que  l'on  trouve  Jans  un  livre... 
St'gnait-W?  V.  signer,  à  riniparfail. 


Sil,  n.  m. ,  sorte  ilocre  pour  les  couleui-s. 

^*i7  .  mis  pour  si  il .  conj.  et  pron.  //;  on  peut 
indillVremment  conserver  ou  supprimer 
IV  de  A"/ devant // .  lorsque  si  est  prcccdc 
de  et. 

Cil-  n.  m.  ;  les  cils  sont  les  poils  des  yeux. 

Scille  ou  sifuii/e  ,  n.  f. ,  plante  de  ce  nom. 


Silice,  n.  f. ,  sorte  de  pierre  nul.illique. 
Glicf .  n.  m. ,  tissu  de  crin  ,  espèce  de  chemise. 


Scjlla  ,   n.  m. ,  rocher  fameux  :  de  Carybde 

en  Scyl/tj. 
S'il  l'a  ■  o\i  s'il  i\cra  pas  (façon  déparier). 
Sjlla  ,  ancien  consul  romain,  rival  de  Marins. 


&"«.  ^'oye^  s.un. 


Si  net ,   tellement  «<•/ .   aussi  n<Y. 
Signet ,  n.  m.,  petit  ruban  pour  reconnaître  la 
page  d'un  livre. 


&'o/ï,  n.  f. ,  ville  et  ancienne  montagne  de  ce 

nom. 
Gon ,  n.  m. ,  luette  enflée. 
Scion  ,  n.  m.,  rejeton  flexible  d'un  arbre. 
Scions,  1^'=  pers.  pi.  dans  le  v.  scier. 


Sire.  Voyez  CIRE. 


Sirtes ,  n.  f.  pi.  ,  sables  njouvans  (  t.  de  mar.  ) 
Cjrte ,  n.  m. ,  genre  d'insectes  de  ce  nom. 


Sirène .  n.  f. ,  monstre  marin. 

Cjréne  .   nom  d'une  ancienne  ville  de  la  Lybic 


Silr.  N'oyez  cite. 
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Soit ,  conj.  ;  soit  les  uns  ,  snil  les  autres. 
Sotihnil ,  n.  m.,  vœu  ,  dcsir. 


Soir,  n,  ni. ,  la  dernière  partie  du  jour. 
Seoir  o\\  sier,  v.  dclVctueux  ;  cela  vous  .v/Vrf-il  i* 


Sol ,  n.  m.  ,  terrain  ,  et  cin(]uième  note  de  la 

gannne. 

Sol,  et  mieux  sou  ,  pièce  de  monnaie. 
Sole ,  n.  f. ,  poisson ,  et  le  dessous  du  pied  d'un 

cheval. 
Saule,  n.  m. ,  arbre  ;  un  soûle  pleureur. 


Sommaire ,  n,  et  adj.,  bref,  succinct,  extrait. 
Sommer,  v.,  citer,  signifier  dans  la  forme. 
Sommèrenl-\\s?  S-^  pers.  dans  le  v.  sommer. 


Somme ,  n.  f.  >  le  total .  et  rivière  de  ce  iiotn. 
Somme ,  n.  m. ,  dormir  un  somme  (  t.  fain.). 
Sommes  nvius^  i"  pers.  dans  le  v.  être. 


Sommet,  n.  m. ,  la  partie  la  plus  élevée. 
Je  sommais,  il  sommait,  v.  sommer. 


So.nmeil,  n.   m.,  y^i  sommeil ,  ou  envie  de 

dormir. 
Je  sommeille  ,  tu  sommeilles  ,  v.  sommeiller. 


Sommeiller,  v.,  dormir;  sommeillez-youa'.' 
Sommelier,  n.  m.  ,  qui  a  soin  des  vivres,  qui  a 
la  sommellerie. 


Son,  sa,  ses,  adj.  poss.  ;  son  ami,  son  amie. 
On  met   son  au  lieu  de  sa  devant  un  mot  qui 

commence  par  une  voyelle. 
Son,  n.  m.:  les  sons  de  la  musique  ;  du  son 

n'est  pas  de  la  farine. 
Us  sont,  .son/-ils?  3<^  pers.  dans  le  v.  être  ,•  ce 
sont  eux  qui  se  sont  amuses. 


Sonde,    n.  f . ,    outil  pour    sonder;  île   de    la 

Sonde  ,  g. 
Je  sonde ,  sondes-Ui  ?  ils  sondent ,  v.  sonder. 
Sund  ,  n.  m. ,  g. ,  détroit  du  Sund. 


t  ■  locution  adv.  ;  aussitôt  at  plus  français. 
(     ■aujc,  ancienne  abbaye  de  ce  nom. 


Si  vil.  ^'oye^  CivfL. 


Soc ,  n.  m. ,  fer  tranchant  de  la  charrue. 
Sorque  ou  soque  ,  n.  m.  chaussure  de  ce  nom. 
Socle,  n.  m.,  t.  d'arch. ,  n'est  pas  homonyme. 


Sœur  d'un  frère  ,  etc.;  une  bclle-^orwr. 
5/"(//-c  ,  ville  (département  de  la  Côte-d'Or.  ) 
Srurre  ,  rivière  de  ce  nom. 


Soi ,  pron.  poss.  ;  on  prend  garde  à  soi. 

.Soir ^n.{. ,  yeràsoie  (soierie). 

Oiie  je  sois,   qu'il  soit,  qu'ails  soient ,  v.  être. 


Sonner,  v. ,  rendre  un  son. 
Sauner,  v. ,  faire  du  sel. 


Sonnerie  ,  n.  f. ,  tout  ce  qui  sert  à  sonner. 
Sauneric ,  n.  f.  ,  fabrique  de  sel  à  saler. 


Sonnet ,  n.  m. ,  sorte  de  poe'sie  en  i4  vers. 
Je  sonnais ,  il  sonnait,  v.  sonner. 


Soplii ,  n.  m. ,  titre  du  roi  de  Perse. 
Sophie  ,  ville  de  ce  nom  ,  et  sainte  Sophie. 


Sora  ,  n.  m. ,  sorte  de  pustule. 
Tu  sauras ,  il  saura  ,  v.  saurer ,  au  prctt'riî 
et  V.  savoir,  au  futur. 


Sort.  Voyez  SAUR. 


HOMONYMES. 

Sot.  V^oycz  SAUT. 
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Sou  ou  5o/,  II.  m.,  vaut  Sceiilimes. 
Soûl ,  soûle  ,  adj. ,  rassasie. 
Sous  ,  prf'p. ,  signifiant  dessous. 


Souci,  n.  m. ,  inquictudc  ,  et  fleur  de  ce  nom. 
T'en  soucies-U\'?  ]e  ne  m'en   soucie  pas,   v. 
soucier. 


Soudan  ,  sultan  d'Egjpte. 
Soudant,  part,  du  v.  souder. 


Soufflet,  n.  m.  ,  pour  sourfler,    et  claque  sur 

la  joue. 
Soufflais-')!!  ?  souf/lait-'i\  ?  v.  souffler. 


Soufre,  n.  m. ,  du  v.  soufrer  (les  allumettes  ). 
Il  souffre  ,  V.  souffrir. 


Souhait.  Voyez  sot. 


S. 


Soulier,  n.  m.,  chaussure. 

Souillé ,  souillée  ,  adj. ,  v.  souiller  (  Il  mouitl.). 


Slil  de  grain  ,  n.  m.  .  sorte  de  couleur  jaune. 
Style,    n.    m.,    maiùère   dV'crire ,    poinçon, 
aiguille. 


Statuaire,  n.  m.,  artiste  qui  fait  des  statues. 
Statuer,  v. ,  rc'eler  d'une  manière  stable. 


Strasse,  n.  f. ,  bourre  ou  rebut  de  soie. 
Stras,  n.m.,  composition  qui  imite  le  dinnir-nt. 
\J's  y  est  nui  devant  une  consonne. 

Su  ,  sr/e ,  participe  du  v.  savoir. 

Je  sus  ,  tu  sus  ,  il  sut,  je  voudrais  qu'il  le  sut, 

V.  savoir. 
Je  sue .  tu  sues,  il  sue  ,  ils  suent ,  v.  suer. 
Sus,  adv.  :  courir  .sm5. 


Suc  de  viande  ou  de  pomme  n'est  pas  du  siicri' 


Soupir,  n.  m.,  respiration  pe'niblc. 
Il  soupire  ,  v.  soupirer. 

Sourciller,  v, ,  remuer  les  sourcils. 
Sourcilier,  n.  m.,  muscle  du  sourcil. 

Souri,  part.  inv.  du  v.  sourire. 
Souris,  n.  f. ,  petit  animal  de  ce  nom. 
Souris  ou  sourire  ,  n.  m.,  rire  doux. 
Souris-lu?  sourit-on  ?  sourient-ih  ?  v.  sourire. 


Soutien  ,  n.  m. ,  appui ,  protection. 
Soutiens-le  ,  soutient-W?  v.  soutenir. 


Il  suce,  ils  sucent,  3'^  pers.  dans  le  v.  sucer. 
Que  je  susse,  que  tu  susses,  v.  savoir ,  à  l'im- 
parfait du  subj. 
En  sus  ou  au-delà  (  loc.  adv.)  :  le  tiers  en  sus.\ 


Spall,  n.m.,   pierre  qui  met  en   fusion    les 

métaux. 
Spath  ,  n.  m.,  sorte  de  pierres  feuilletées. 
.Spathe  ,  n.  f. ,  enveloppe  d'une  fleur. 


Spatule,  Ji.  f.,  instrument  de  chirurgie. 
Espatule ,  n.  f. ,  plante  de  ce  nom. 


Suaire  ,  n.  m. ,  linceul  ;  le  s:»n[.-suaire. 
Suer,  v. ,  rendre  une  humeur  par  les  pores. 
Suèrent-Ws'^  3<=  pers.  dans  ce  v. 


Substilzil ,  n.  m.  ,  charge,  dignité. 

Je  substitue ,  tu  substitues  ,  v.  substituer. 


Succin  ,  11.  m.,  ambre  jaune. 
Succinct,  succincte  ,  adj.,  bref  ;  discours  5»c- 
cinct.  Analyse  .'succincte. 


Suggestion  ,  n.  f. ,  action  de  sugge'rer,  instiga- 
tion. 
Sujétion,  n.  f.  ,  action  d'assujctir,  asservisse-' 
ment ,  dc'pendance. 


Spéculai rc  ,  adj.  ;  science  spéculai re. 
Spéculer,    v. ,   faire    des  projets,    des   obser- 
vations sur. 


Suie,  n.  f . ,    matière  noirâtre  et  c'paisse,  occa- 
sionnée par  la  iumce. 
Je  suis  ,   i-^  pers.  dans  le  v.  être. 
Je  suis ,  tu  suis  ,  il  suit ,  il  s'en  suit ,  v.  suivre. 


Slalionnaire ,    adj.,     qui    fait    station,     qui 

n'avance  pas. 
Stationner,  v. ,  faire  station. 


Statue  ,  n.  f. ,  figure  de   marbre  ,  de  plâtre 


etc. 


Statu ent-\\s?  Z<'  pers.  dans  le  v.  statuer. 
Statut,  n.m.,   règle  pour  la  conduite  d'une 

compagnie. 
Le  statu  quo  d'une  affaire,   c'est  lorsqu'elle 
reste  dans  le  même  ctat. 


Sur,  ])rc'p.  :  je  compte  6'wr  vous. 

Sur,  .S7//T,  adj. ,  acide,  aigrelet  (  t.  fain.  ). 

Sûr,  sûre ,  adj.  ,  certain  ,  assure. 


Sureau  ,  n.  m.,  arbre  de  ce  nom. 

Suros,  n.  m.,  tumeur  aux  jambes  des  chevaux. 


Surfait,  surfaite,  paît,  du  v.  surfaire. 
Surfaix,    n.    m. ,   large    sangle  à   l'usage   du 
cheval. 


Sur-le-champ ,  adv.,  aussitôt. 

Sur  le  chant ,  concernant  la  chanson  ,  etc. 

Sur  le  champ  (loc.)  ,  sur  le  terrain. 
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S— T. 


Suspens  ,  atlj.  inv.  :  rtre  en  suspens  ,  imlccis. 
Je  suspends,  tu   suspends,    suspend  i\?  v 


Strie,  n.  i.   g. 

Scierie,  n.  t".  ,  moulin  à  scier. 


7rt  \,l.>  tienne  ^,  oïlj.  poss.  ;  /«  mère-  ton  ;unio. 
jPu,  mis  poiir/ra  ;  t'u-l-[\  vu?/'<j-l-on  écrit; 
3  as  y  n.  m.,  nnias  ,  monceau. 


Tac,  n.  m..  m.iLulie  contagieuse  des  moutons. 
Tac-tiict^l  tic-tac  ,  bruit  rJpcté  à  teni jis  cgaui^. 
Tuct ,  n.  m.  ,  manière  île  sentir,  île  juger. 
Il  tutfue ,  V.  laquer,  passer  le  taquoir  (  t.  il'im- 
priinerie^. 


Titclte  .  n.  f.  .  souillure  ,  marque. 
Je  loche ,  tacfies-lu  ?  iiichenl-'i\s  ?  v.  tacher. 
Tâche  .  n.  f. ,  travail  fixé  pour  un  temps. 
Tiichesiii  ?  tiichent-i\s?  v.  (  s'elYorcer  de...  ). 


7"u/-)e,    mis  pour  te  a/'-je  ;  t'ai-)c  vu  .'  pron. 

le.  el  V.  avoir  au  prête,  indéi". 
Taie  ,  n.  f. ,   enveloppe  ;  une  laie  d'oreiller  j 

liiie  sur  l'œil. 
Que  je  t'aie,  qu'il  t'ait ,  qu'ils  l'aient,  pron. 

te,  el  V.  avoir  nu  suhj. 
Je  me  iais,  lais-lo'i ,  il  se  laii,  v.  tairezu  prés. 
T(f,  n.   m.,  fourneau  pour  faire    sauter    les 

mines. 
Tei ,  pi.  de  ladj.  poss.  ton  ,  ta  :  tes  amis. 
Tff,  rivière  de  ce  nom. 
Téi ,  n.  m.,  tesson  ,  morceau  d'un  vase  ;  le  têt 

d'un  pot. 
Tlié ,    n.  m.,  feuilles  d'un    arbrisseau  de  ce 

nom. 
7~ri"-lu  amuse'  ?  que  t'est-i\  arrive'  ?  pron.  te  et 
V.  être. 


ri.  n.  m.  ,  lame  d'ttain  derrière  les  glaces. 
■  it ,  n.  m.  ,  coloris  :  il  a  le  teint  frais. 
•'/ .  teinte  .  adj.  et  part,  du  v.  teindre. 

ins  ,  lu  teins  ,  il  teint,  v.  teindre. 
rns  ,  tu  lins  .  il  ti/it ,  préte'rit  du  v.  tenir. 
J  l'iin  ,  ville  de  ce  nom  (  départ,  de  la  Drôme). 
7    Mn.  n.  m. ,  plante  aromatique. 

,  n.  m.  ;  Us  tins  sont  des  pièces  de  bois 
poursoutenir  un  vaisseau  en  construction. 


-•ff  ,  V.  Voyez  TERRE. 


;  )  ;  •  je  taise  ,  V.  \  oyez  thèse. 


I  Ta/ion,  u.  m.,  punition  pareille  à  l'offense- 
\    Taillon  ,  n.  m.  ,  imposition  de  deniers. 

Taillons  ,  1"=  pers.  du  prés,  dans  le  v.  tailler. 

Taillions ,  v  pers.  de  limparf.  et  du  subj.  de 
ce  verbe. 
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T. 


Tant.  \ Ovez  tkvu's. 


Tante,  n.  f. .  sœur  ilu  père  ou  do  la  mèi'c  ,  ou 

femme  île  1  oncle. 
Tente,    n.    f. ,    espèce    de    pavillon    tendu  à 

l'armée. 
Tcntes-\\\  ?  trntr-{  \\  ?  fenlrnt-'\h  ?  v.  tenter. 


Tupi ,  tapie  ,  adj. ,  caché. 

Tapis,     n.    m.,     tapisserie    Kur    Luiuelle    on 
marclie. 


Taque.  Voyez  t.\c. 


Tard  .  adv. ,  tôt  ou  tard  ;   si   tard  ,  aussi  tard. 
Tare.  n.  f  '  t.  de.  commerce  ),  diminulion  sur 

le  poids  ,  vice,   délaiit. 
Tares-Ui  ce  ballot  ?  ils  le  turent,  v.  tarer. 


Taraud,  n.  m. ,  pièce  d'acier  à  vis. 
Tarot ,  n.  iif. ,  basson  ;  tarots  ,  n.  pi.  ,  cartes  à 
jouer. 


Tarse  ,  n.  m. ,  le  coude-pied,  ou  coup-de-pled. 
TItarsc  ,  ville  de  ce  nom. 


Tarte,  n.  f. ,  de  frangipane  ,  etc. 
Tartre ,  n.  m. ,  acide  de  lie  de  vin  ,  etc. 


Taupe  ,  n.  f. ,  petit  animal  de  ce  nom. 
Tope  !  interj.  ,  consens-y  (  t,  fam. }. 


Taure.  V^oyez  TORE. 


Teinte ,  n.  f. ,  degré  donné  à  la  couleur. 
Teinte  ,  adj.  et  part.  f.  du  v.  teindre. 
Tintes-yons  parole  ?  2'=  pers.  dans  le  v.  tenir. 
Tintc-X-\\  ?  tintent-i\s  ?  tinfes-lu  ?  v.  tinter. 


Tel .  adj.  m.,  telle  ,  adj.  f. ,  pareil,  semblable. 
Tell,  n.  pr.,  Guillaume  Te// vivait  en  iJo8. 


Temps  ,  n.  m. ,  mesure  de  la  durée  des  êtres. 
T'en  souviens-tu  ?  t'en  sont  2  pr.  mis  pour 

te  en. 
Je  tends ,  tu  tends ,  il  tend ,  v,  tendre ,  dresser. 
Tan  ,  n.  m.,  écorce  de  chêne  ,  pour  tanner. 
Taon ,  n.  m.,  grosse  mouche  qui  a  un  aiguillon. 
Tant  cl  autant,  adv.  de  comparaison. 


Tension  ,  n.  f. ,  étal  de  ce  qui  est  tendu. 
Tancions -nous?  i"=  pers.  dans  \e\. tancer. 


Terme,  n.m. ,  borne  ,  fin  ,  expression. 
Termes  ,  n.  m.sing. ,  insecte  du  Scnégd. 
Thermes  ,  n.  m.  pi.  ,  édifices  pour  les  bains. 


Terre  ,  n.  f.  ;  je  terre  ,  lu  terres  ,  etc.  ,  y.  terrer. 
Taire,  v. ,  ne  pas  parler  de...  ou  ne  pas  faire  de 
bruit. 


Tel  cl  thé.  Voyez  t''ai  ou  t.me. 
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Tête  ,  n.  f. ,  sommet ,  esprit ,  individu. 
Je  tctte  ,  tu  telles  ,  ils  tctlcnt ,  v.  teltcr. 
Telle  ,  n.  f. ,  bout  de  la  mamelle  de  la  femelle 
des  animaux. 


Télu  ,  têtue  ,  adj. ,  entête' ,  obstine. 
T'es-tu  fâché  ?  mis  pour  as- tu  fâché  toi': 


Thème,    n.    m.,    sujet,    matière    d'un    dis- 
cours, etc. 
Je  t'aime j  t'aimes-  tu  ?  t'aime  -t-on  ?  t' aiment- 
As  ?  V.  aimer. 


Thèse,  n.  f. ,  question  de  droit,  etc. 

Que  je  taise  ,  qu'ils  se  taisent,  v.  taire  au  subj. 


Thonaire ,  m.  Voyez  tonner. 


Thon.  Voyez  ton. 


Tic ,  n.  m.  ,  maladie  ,  habitude  ridicule. 
Tigucnt-'ûs  ?  v,  tiquer,  en  parlant  des  chevaux. 
Tique ,  n.  f. ,  petit  insecte  de  ce  nom. 


Tiens-le  ,  les  tient-on  ?  v.  tenir. 

Le  tien ,  la  tienne  ,  pron.  (  qui  est  à  toi  ). 


Tiers ,  n.  m. ,  la  3e  partie  ;  le  ft'cr^-état ,  etc. 
Thiers ,  ville  de  ce  nom. 


Tiercelet ,  n.  m.,  oiseau  ,  sorte  de  faucon. 
Tierce-les ,  v.  ticrcer,  et  pron.  les. 


Thym  et  tin.  Voj'ez  tain. 


Thymbrc  ,  n.  m. ,  ou  thjrnbrée  ,  n.  f. ,   plante 

odoriférante. 
Timbre  ,  n.  m. ,  son  d'une  cloche  ,  etc.  ;  marque 
sur  le  papier. 


Tinte.  Voyez  teinte. 


Tir,  n.  m. ,  ligne  suivant  laquelle  on  tire  le 

canon ,  etc. 
Tire  ,  n.  f. ,  voler  à  tire  d'aile  j  tout  d'une  tire. 
Tyr,  ancienne  ville  de  ce  nom. 
TircAc ,  Je  tirent-\\s  ?  v.  tirer. 


Tirant ,  part,  du  v.  tirer. 

Tyran,  n.  m.,  usurpateur,  maître  cruel. 


Tiret,  n.  m.,  petite  ligne. 

Tircis-iu  à  la  cible?  tirait-on  ?  imparfait  du  v. 

tirer. 
Tiré,  tirée,  adj.  ctpart.de  ce  verbe. 


Toi,  pron.  de  la  i^  pers.  ;  c'est  toi  qui  l'es  ,   et 

qui  l'as  dit. 
Toit ,  n.  m. ,  couverture  d'un  bâtiment. 


Tome ,  n.  m.,  volume  d'un  ouvrage. 
Tnmrnc,  n.  m.  y  masse  de  caillé  fermenté. 
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T. 


Ton ,  le  tien,  adj.  poss.  m.:  ton  enfant;  mais 

ton  est  f. ,  et  mis  pour  ta  devant  un  nom 

f.  qui  commence  par  une  voyelle  :  ton 

épouse. 

Ton ,  n.  m. ,  manière  ,  inflexion  de  la  voix. 

Tlion  ,  n. ,  gros  poisson  de  ce  nom  ;   du  thon 

mariné. 
Taon ,  n.  m. ,  grosse  mouche  qui  a  un  aiguiilcn. 

On  prononce  tan. 
Je  tonds,  tonds-\e  ,  il  tond ,  v.  tondre. 
T'ont-i\s  vu  ?  mis  pour  ont-ils  vu  toi  ?  pron.  te 
et  v.  avoir. 


Tonner,  v.  :  le  canon  tonna  ;  les  orateurs  ton- 
nèrent. 
Tonnerre ,  n.  m. ,  la  foudre,  et  ville  de  ce  nom. 
Tlionaire ,  n.  m. ,  filet  pour  la  pèche  du  thon. 


Toquet ,  n.  m. ,  sorte  de  bonnet  de  ce  nom. 
11  toquait,  imp.  du  v.  toquer,  toucher  (v.  m.) 
Tokai ,  g.  ;  vin  de  Tokai,  en  Hongrie. 


Touffu  ,  adj.  m. ,  épais. 
Tout  fut  fait  (loc.  ). 
Tout  fût  (  ioule  futaille  ). 


Tore ,  n.  m.,  moulure  d'architecture. 

Tors  ,  torse,  adj. ,  qui  est  tordu. 

Tort ,  n.  m.,  dommage,  opposé  à  la  justice. 

TauiK  ,  n.  f. ,  génisse  ,  jeune  vache. 

Je  tords  ,  tu  tords ,  il  tord  ,  v.  tordre. 


Tortu ,  tortue  ,  adj.  ,  ce  qui  n'est  pas  droit. 
Tortue  ,  n.  f. ,  animal  amphibie  de  ce  noin. 
Tords-tu?  ■2'^  pers.  dans  le  v.  tordre. 


Tortil ,  n.  m. ,  diadème  (  t.  de  blason  ). 
Tortile ,  adj.  (t.  de  b.  ) ,  détorsion  spontanée. 
Tordit  ?  i<^  pers.  dans  le  v.  tordre. 


Tôt ,  adv. ,  l'opposé  de  tard  ;  aussitôt ,  ïTxntôt. 
Tau  ,  n.  m.  (  t.  de  blason)  ,  figure  d'un  T. 
Taux ,  n.  m. ,  la  taxe  ,  prix  établi. 


Toue  ,  n.  f. ,  bateau  de  ce  nom  ;  action  de  louer. 

Tout ,  n.  m.  et  adv. ,  le  tout  considéré  entière- 
ment. 

Tout,  toute,' scV].:  tous  tant  qu'ils  sont  (voyea 
les  difficultés). 

Toux- ,  n.  f. ,  action  de  tousser ,  effet  du  rhume. 


T(}i/sscs-lu  ?  /oM^.$6'-t-il  ?  tous  toussent ,  v. 
Tous  ,  adj.  m.  pi.  ;  tous  ont  toussé. 


Toutefois,   conj.  et  adv.,   cependant,  néan~ 

moins. 
Toutes  fois  et  quantes  (loc. ,  t.  tie  pal.  ). 


Toujours ,  adv. ,  continuellement. 

Tout  jour  (  en  2  mots  )  ,  jour,  quel  qu'il  soit. 


Tour,  n.  m.,  circuit,  rang  ,  subtilitif,  etc. 
Ti'H//',  n.  f. ,  bâtiment  élevé    on  rond;  la /wwr 
de  l?abel. 
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Tourd ,  n.  m. ,  poisson  ile  mer  île  ce  nom. 
Tours ,  ville  de  ce  nom. 


Tournoi ^  n.  lu.  (t.  d'antiq.),  lete  publique  ei 

militaire. 
Je  tournoie ,  tu  tournoies ,  v.  tournoyer. 
Tournois ,  3ià\.   iiiv.;  une  livre  tournois,  ou 
ao  sous. 


Toitrnon ,  ville  île  ce  nom. 
Tournons ,  \^'  pers.  ihuis  le  v.  tourner. 


Trac,  II.  ui.,  allure  il'iin  cheval. 

Truque ,  n.  f. ,  action  Je  traquer,  t.  de  chasse. 


Trace,  II.  f. ,  et  v.  tracer. 

Ttirace  ,  n.  f.  ,   contrce.    prisentenienl  la  Ro- 
maine. 


T raille ,  n.  f. ,  bac    (  prononcez  tra,  et  non  pas 
trei,  comme  dans  treille ,  treillage). 


Trait  du  visage,  flèche,  longe,  etc. 

Je  trais  ,  trait-on  ?  elles  traient ,  v.  traire. 

Très.  adv.  du  superlatif:  très-beau  ,  très-sa^e. 


Tranchet ,  n.  m. ,  soite  d'outil  de  ce  nom. 
Tranc/utii-i\?  v.  trancher. 


Trans  ,  prep. ,  au-delà  ,  à  travers  (on  le  réunit 

au  mot). 
Transe  ,  n.  f. ,  Ir.iyeur,  peur  violente. 


Transfert .  n.  m. ,  tran.-îportde  rentes,  etc. 
Je  transfère ,  tu  transfères  ,  v.  transférer. 


Transi ,  adj.  ,  morfondu  {pron.  ci). 
Transit ,  n.  m. ,  passavant  (  pron.  Jle  ). 


Trui'aiJ,  n.  m.,  fatigue,  occupation  (  pi.,  tra- 

vaujr). 
Ties  tracails sont  des  machines  (t.  de  maréch.) 
Je  Iracuille  ,  tu  travailles  ,  v.  travailler. 


IIOMO.WMI-S. 


T-U. 


Triomphe  ,  n.  m. ,  victoire  ,  cérémonie  pomp. 
Trinniphe  ,  n.  f.  ,  sorte  de  jeu  (jouer  à  la...  ). 


Troc ,  n.  m.,  échange. 

Je  troque,   lu    troques,  tro(fue-l-i\?    verbe 
troquer. 


Trois,  n.  de  nombre. 

Troie,  ancienne  ville  de  ce  nom,  dans  l'Asie 

mineure. 
Trojes ,  chef-lieu  du  département  de  TAube. 


Trombe  ,  n.  f. ,  colonne  d'eau  et  d'air,  mue  par 

les  vents. 
Tliromhe  ou  thrumhus ,  n.  m. ,  tumeur  à  l'en- 
droit de  la  saignée. 


Trompette ,  n.  f.,  sorte  d'instrument. 
Trompette ,  n.  m.,  celui  qui  sonne  de  la  trom- 
pette. 
W  trompette ,  ils  trompettent,  v.  trompcttcr, 
sonner  de  la  trompette. 


Trop ,   n.   inv.  et  adv.,  qui  marque  l'excès  (on 

prononce  \ti p  devant  tme  voyelle  ). 
Trot,  n.  m.,  allure  d'un  cheval  qui  trotte. 


Trembluie,    n.    f. ,    lieu  planté   de    trembles 

(arbres). 
Je  tremblais  ,  tu  tremblais  ,  etc.,  v.  trembler. 


Trembler,  v. ,  avoir  un  tremblement. 
Tremblé ,  part,  du  v.  trembler. 


Tribu  ,  n.  f. ,  peuplade ,  classe  de  peuple. 
Tribut,  n.  m. , contribution. 


Tricolor,  n.  m.,  plante  de  ce  nom. 
Tricolore  ,  adj.  des  2  genres  (  de  3  couleurs). 


Trillion  ,  n,  m.,  mille  billions. 
Trions-nous  ?  i"^  pers.  dans  le  v.  trier,  choisir. 
Trayon  (  pron.  treiion  et  non  pas  trion),  bout 
du  pis  d'une  vache. 


Trou,  n.  m.,    ouverture,   mauvais  logis  (  t. 

familier). 
Troue-i-W  ?  ils  trouent ,  3<=  personne  dans  le  v. 

trouer. 


Trumeau,  n.  m. ,  glace,  entre-deux  de  fenêtres. 

Trérncau ,  n.  m.,  partie  d'un  parapet,  terminée 

par  les  deux  autres  parties. 


Tu,  pron.  de  la  2<=  pers. ,  qui  force  le  verbe  à 
prendre  un  s  fmale  :  tu  ts ,  lu  as  ,  tu  avais  , 
tu  chantes.  On  n'en  excepte  que  les  cinq 
verbes  qui  prennent  un  a: ;  ce  sont:  tu 
peux,  tu  vaux,  tu  prévaux,  tu  veux,  tu 
équivaux. 

Tu.  tue ,  adj.  et  part,  du  v.  taire. 

Je  tue,  tu  lues  ,  il  tue ,  ils  tuent ,  v.  tuer,  au 
présent. 

Je  tus  ,  tu  tus ,  il  tut ,  prêt,  du  v.  taire. 

Je  t'eus ,  il  t'eut  ;   te  pronom  ,  et  v.  avoir. 


u. 

U ,  cinquième  voyelle.  Voyez-en  les  liomony- 
mes  au  mot  eu. 


Un,  adj.  m.,   cl  pronom;  pi.,  les  uns. 
Un,  n.m.  On  écrit  des  un  sans  s,   comme 

on  écrit  des  (piatre  ,   des  cinq  ,  etc. 
Huns  ,  n.  pi.,  ancien  peuple  de  ce  nom. 


Une ,  adj.  f. ,  et  pron.  f.  ;  pi.,  les  unes. 
Hune,   n.   f. ,  sorte  de  guérite   au  haut  d'ua 
mât. 


110',ÎONV.MliS. 


U— V. 


Unisson ,  n.   m.  inv. ,   accord   de   2  voix;    à 

Vuntsson. 
Uni'ssons-nous ,  i''<^  pcrs.  dans  le  verlie  unir, 

joincli'e. 


l'r.  Voyez  euiiekt. 


Urbain,   urbaine,    adj.  (de  ville);    maisons 

urbaines. 
Urbin  ,  ville  de  ce  nom  en  Italie. 


Us ,  n.  yjl.  ;  les  us  et  coutumes  ;  les  usages  du 

pays. 
Hût-ce  ctâ  si  (locution  familière). 
J£usscs-Ui?  qu'ils  eussent ,  eussent-i\s  ?  verbe 
acoir. 


Ut ,  n.  ni.,  i^e  note  de  la  gamme  (pron.  ute) 
Hûles-youf,  ?  a*^  pers.  dans  le  v.  avoir, 
Jfutte  ,  n.  f". ,  petite  loge  faite  avec  de  la  terre 
ou  du  bois. 


V. 


Va  ,  impe'ralif  du  v.  aller. 

Va-V-ci\  ou  vn-Cev. ,  impératif  du  v.  prono 

minai  s''cn  aller. 
Va  y  porter  ta  tète  ;  va-s-j  ou  vas-y. 
Tu  vas  ,  1^  pers.  dans  le  v.  aller. 


Vacant ,  vacante,  adj.,  qui  n'est  pas  occupe'. 
Vaquant ,  part.  inv.  du  v.  vaquer. 


Vague  ,  n.  f. ,  Ilot  ou  lame  de  mer. 

Vague  ,  adj. ,  sans  borne  fixe  ;  discours  vague. 

Vagues-tu  ?  vague-l-iï?  v.  (errer  à  l'aventure), 


Vaillant,  n.  et  adj.  ,  courageux  :  c'est  tout  son 

vaillant. 
Valant ,  part,  du  v.  valoir. 


Vain  ,vaine ,  adj. ,  vaniteux  ,  inutile  ;  c'est  en 

vain. 
3&\&vaincs  ,   V'.  vainc -i-W?  il  le  vainc  (verbe 

vaincre,  et  pronom  le  ). 
Vin  ,  n.  m. ,  vin  rouge  ,  vin  blanc  ,  etc. 
Je  vins  ,  y  vins-]c  ?  vint-W  iiier  ?  v.  venir;  qu'il 

v/*/// demain  (  imparf.  dusubj.  ). 
Vingt,  (iMixlvc-vingts ,  sans  s  au  pi.  devant  un 
antre  nom  de  nombre  :  quatre-viV/g^^- 
treize. 
Vingt-et-uu  ans  accomplis ,  vmg-^-et-un  che- 
vaux. Vingt-un  ne  se  dit  ordinairement 
que  du  jeu. 


Vaine,  adj.  f.  de  vain  ,  inutile,  orgueilleuse. 
Veine,  n.  f.  :  le  sang  circule  dans  les  veines. 


Vainqueur,  n.  m. ,  (•{■lui  qui  est  victorieux. 
Vingt  cœurs  sont  -^  fois  i  o  coeurs.  Voyez  C(EUR. 


8) 
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V. 


Vair.  Voyez  ver. 


Je  vais ,  1^^  pei's.  dans  le  verbe  aller. 
Je  vêts ,  i''c  pers.  dans  le  verbe  vêtir. 


Valet ,  n.   m. ,  domestique  :   tel  maître  ,  tel 

valet. 
Valais ,  g.,  rép.  alliée  des  Suisses. 
Tu  valais,  valait-W  ?  valaient-Ws  ?  v.  valoir. 


Van,  instrument  d'osier  pour  vannerie  grain. 
Je  vends  ,  tu  vends  ,  vend-'A  ?  vend-on  ?  verbe 

vendre. 
Vent,  n.  m. ,  air;  jeter  la  paille  au  vent. 


Vanne ,  n.  f. ,   espèce  de  porte  pour  arrêter 

l'eau. 
Vannes ,  ville  de  ce  nom. 
Je  vanne ,   ils  vannent ,  v.  vanner. 


Vantail,  n.  m.  (  pi. ,  vantaux)  ,  battant  d'une 

porte. 
Ventail,  n.  m.,  t.   de  blason  (  pi.,  vtn/ajYj.), 

partie  infe'rieure  d'un  casque. 


Je   vante,  tu  vantes,  v.   vanter ^  louer  par 

vanité'. 
Vente ,  n.  f. ,  débit ,  et  v.  venter. 


Vanter,  v.  louer,  priser. 
Venter,  v.  faire  du  vent. 


Var,  n,  m.,  riv.  et  département  de  ce  nom. 
Vare ,  n.  f. ,  mesure   espagnole  d'une  aune  et 

demie. 
Varre,  n.  f. ,  espèce  de  harpon  ,  et  v.  varrer. 


Vaud,  g. ,  contrée  de  ce  nom  ,  en  Suisse. 
Vaux  ,  n.  pi.  de  val;  par  monts  et  par  vaux 
A-vaa-1'eau  ,  adv.  (  t.  familier)  ,  au  courant  de 

l'eau. 
Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut,  v.  valoir. 
Veau,  n.  m. ,  petit  d'une  vache. 
Vos  ,  adj.  poss.  pi.  de  votre  ;  vos  amis. 


Ver,  n.  m.,  insecte  long;  ver  h  soie. ,  etc. 
Vair,  n.  m.  (  t.  de  blason  ) ,   fourrure  d'argent 

et  d'azur. 
Verd,  n.m.,  Thcrbe ,  la  verdure;   mettre   uu 

cheval  au  verd. 
Vert,  verte .j  adj.,    s»^ui   est   de   la  couleur  des 

herbes. 
Verre,  n.  m. ,  vase  pour  boire  ,   et  verre  de 

vitres. 
Vers ,  n.  m. ,  paroles  mesure'es,  cadcncc'es. 
Vers,   prep.  de  lieu;  vers  la  mi-aoùt ,  vers 

vous. 


Vairon.  Voyez  VERRONS. 


(  r 


nOMONTMES. 


V. 


f'ertlaud  ,  ndj. ,  aciJe  ;  vin  venlaud. 
J'frt-d'ean  ,  n.  m.,  signifie  ir/7-tK'-gris. 
l'n  verre  d'eau  n'est  pas  un  verre  île  vin. 


f'erdetet  ^  venlelette,  atlj.,  diminutif  de  verl. 

verte. 
In  x-erre  de  lait ,  c'est  du  lait  plein  un  verre. 


fermée ,  n.  f.  ,  nu-sure  de  35S  toises  rarrces. 
fermer,  u.  m.,  lieu  clos  e*  plante  d'arbres. 


f'érine,  n.  f. ,   la  meilleure  espèce  de  lalwc. 
Verrine .  n.  f. ,  verre  mis  de>-ant  les  table.iux. 
Les  terrines  de    Ciceron    (  discours    contre 
^'errès  \ 


f^ermeil.  n.  m.  ,  argent  dore;  im   couvert  de 

fertneil. 
^lermeil .  adj. ,  cjui  est  d'un  rouge  plus  fonce 

que  l'incarnat. 
f'ermeille ,  n.  f..  pierre  précieuse  d'un  rouge 
cramoisi. 


Tu  verras  ,  il  verra  ,  v.  voir,  au  futur. 
f''errat ,  nom  d'un  pourceau. 
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V. 


f'ice,  n.  m.,  di-lai'l .  liiiorlinagc. 
f'ice,  inv.  ;    suivi  d'un    tiait,   il  signilic    (|iii 
supplée  :  des  r/tv-prc'sidens  ,  un  ivVc-roi  , 
tvVc-amii'al. 
l'ne  vis  ,  n.  f. ,  pièce  caneK'e  en  spirale. 
Je  visse,   Ui  visses ,  vissc-l-i\'^  v.  vissrr,   an 

présent. 
Que  je  i'/,s\v<".  que  lu  v/wrs",  iinpmi.  du   sul>j. 
<l  ins  le  v.  voir. 


f'iril  liouinie  ou  lioninie  vieux. 
l'ieillc  femme  ou  femme  vieille. 

Ne  co!ifondrz  pas   la  prononciation    et 
l'orlliograplie  dans  : 
Une  vieille  jouant  de  la  vielle  la  veille  de  la  iiMo. 


f'igogne  ,  n.  n».,  animal  de  ce  nom. 
figngne  ,  n.  f. ,  laine  vigogne. 


TU .,  adj.  m.,  vile  ,  adj.  f. ,  méprisable. 
fille,  n.  f. ,  grande  cite;  commune. 


Je  verrai ,  verrai']e  ?  i"  pers.  du  futur  dans  le 

V,  voir. 
Je  verrais  ,  il  verrait,  i"  et  3^  pars,  du  condi- 
tionnel. 
Le  irrrr ;-vous  ?  2«  pers.  du  futur. 
ferrée  ,  n.  f. ,  plein  un  verre. 
faire  ,  vairée  ,    adj.  (  t.    de   blason  ).  Voj'ez 

VAtH. 


terrier,  n.  m.  .  oin  rier  qui  lait  le  verre. 
ftrricz-\ OMS?  v.  voir,  au  conditionnel. 


ferrniis-nous  ?  verront-ils  ?  v.  voir, 
fairon,  adj. ,  œil  vairon,  entouré  d'un  cercle 

blancbàtrc. 
fairon  ou  véron,  n.  m.,   petit  poisson. 


fersd/ile.MÏ].,  qui  est  sujet  au  changement. 
fersa-l-il ,   ou  est-ce   qu'il  versa?  \.  verser. 


ferseau,  n.  m.,  premier  signe  du  zodiaque. 
ferso  ,n. ,  second  côte  d'un  feuillet. 


ftrsé,  versée,  adj.;  versé-']e?  est-ce  que  je 

verse? 
ferset,  n. ,  passage  de  la  Bible,  marque'  par 

un  nombre. 

Je  versais ,  versais-\e?  versait-on  ?  ) 

,  .  '  .  ■   '■}      ..    1  r    •       f  V.  verser. 

Je  versai,  versai-]e  ■  prêt,  dcfjni,     ) 


Tin  ,  vingt ,  etc.  Voyez  vain. 


T  iol ,  n.  m.,  violence. 

T'inle  ,  n.  f. ,  espèce  de  violon. 

T'ioles-\\\  les  lois  ?  les  viole-i-on  ?  v.  violer. 


T'inlent,  violente  ,  adj. ,  impétueux. 
fiolunt ,  pail.  inv.  du  v.  violer. 


T'iolet ,  violette  ,  adj. ,  couleur  de  la  violette. 
T'iolail-\\  ?  violaient-As?  v.  violer. 


T^irelai ,  n.  m. ,  sorte  de   petit  poème  de  ce 

nom. 
T'ire-lcs  ou  toiirnc-\cs  ,  v.  virer. 


Voici ,  prep.  ,  diffère  de  voilà  en  ce  <fiie  voici 
s'emploie  lorsque  la  chose  esta  di:e, 
et  voilà,  lorsqu'elle  est  dite. 

fois  si  tu  le  peux?  v.  voir,  et  si  conj. 


foie  ,  n.  f. ,  mesure  ;  voie  d'eau  ,  voie  de  bois, 

voie  publique  ou  chemin  public. 
foix ,  n.  f. ,  son  vocal ,  suffrage  ;  wo/ar- publique 

ou  cri  public. 
Je  vois,  lu  vois  ,  il  voit,   ils  voient,  v.  voir; 
au  subj.  :  que  je  voie  ,  que  tu  voies  , 
qu'il  voie. 
Tu  vouas  ,  il  voua  ,  v.  vouer,  au  pn'l.  dJf. 


fesce,  n.  f. ,  plante,  sorte  de  pois. 
fesse  ,  n.  f. ,  incongruité. 


fœu,    n.   m.,   promesse  faite   à  Dieu,  sou- 
hait,  etc. 
Je  veux ,  veux-\.\i  ?  il  veut ,  v.  vouloir. 


/^o/7à  ,  conj. ,  prep.  ;  voilà  s'emploie  pour  la 

chose  dite. 
^Oi7a.y-tu  ?  ro/7a-t-iI?  subj.  ,   (\\i''i\  voilât ,   \. 

voiler, 
fois-la,  c'est-à-dire  ,  vow  elle. 
fois  là,  c'est-à-dire,  vois  dans  tel  lieu. 


foile  ,  n.  m.,  étoffe  de   gaze  ,  etc.,  qui  cache. 
foile  ,  n.  f. ,  mettre  à  la  voile  (  t.  de  mar.  ). 
Jevcile,  tu  voiles ,  '\\s  voilent ,  \,  voiler. 


HOMONYMES. 


V. 


(  îSo  ) 

IIO:\:ONYMES, 


VnJalil ,  ndj.  in.,  qui  s  cvapore. 

Un  volatile  ,  n.  ni. ,  un  animal  qui  vole. 

Une  volatille  ,  n.  f.  ( //  mouill.  )  ,   tout  oiseau 

bon  à  manger. 
Vola-t-il  hier?  volnt-il    demain?   (2   temps 
diffe'iens  dans  le  v.  voler ^  et  pronom  //). 


Voir,  V.  :  va-y  voir^  va-s-y. 
Voire,  adv. ,  même  (  fam.  )  ;  vo//r  s'il  me  com- 
prend. 


Vol,  n.  m.,  larcin  ,  et  mouvement  en  Pair  avec 

des  ailes. 
Vole,   n.  f. ,    terme  de  jeux  de   cartes   (faire 

toutes  les  mains  ). 
Je  vole,  tu  voles;  voles-tu  ?  vole-t-on  ?  volent- 
ils,  V.  voler. 


\-\-Z. 


fous ,  pr.  de  la  2«  pers.  du  pi.  ;  vous  cliante/. , 
vous  chantâtes.  On  voit  que  le  sujet 
simple  vous  fait  terminer  le  v.  par  ez, 
si  le  son  final  est  en  é ;  et  par  es ,  si  le 
son  final  du  v.  est  en  e  muet. 

Je  voue,  tu  voues,  ilvoue ;  pi.,  i\s  vouent  s'y 
voue-t-on  ?  v.  vouer. 


Vu  ,  vue,  adj.  et  part,  du  v.  voir;  vu  la  loi  ,   je 

l'ai   -vue. 
Vu  ,  n.  m.,  vue ,  n.  f. :  le  vu  des  pièces,  la  vue 

de  quelque  chose. 


Volé,  volée ,  adj.  et  part,  des  2  diffe'rens  verbes 

voler. 
Volée,  n.  f. ,  vol  d'oiseau  ;  bande  de  perdrix. 
Voler,  V. ,  faire  un  larcin,  ou  voler  en  Pair. 
Volez,  -1^  pers.  pi.  dans  les  1  verbes vo/er. 
Volet ,  pigeonnier,  ais  et  panneau  pour  fermer 

une  croise'e. 
Volais-]c  ?  volait-i\?  volaient-Ws?  volait-on  ? 

y.  voler. 


Voltaire  ,  philosophe  de  ce  nom. 
Voltcrre  ,  g. ,  ville  d'Italie. 
Voleter  ,  v. ,  voler  comme  les  petits  oiseaux. 
Volter,  V.  (  t.  d'escadron)  ,  changer  de  place. 


Vos  irè^-humbles  serviteurs  (  loc.  ). 

Vos  traits  ,  d'histoire,  de  visage  ,  etc.  (adject 

poss.  et  n.). 
Vautrait,   n.  m.,    e'quipage  de  la  chasse  au 

sanglier. 
Se  vautrait-W  ?  se  vautraient-Ws  dans  ce  bour- 
bier ,  V. 


Vojer,  n.  m. ,  prépose  à  la  police  des  chemins. 
Voyrz-vowi  à-present  ?  v.  voir,  1^  pers. 
Vojiez-\ous  il  y  a  deux  heures?  même  verbe  à 
l'imparfait. 


Y. 

l^a-t-il  à  manger?  ou  est-ce  qu'il  yaà  manger? 

j  pronom  adverbial  ;  i*^"^  a,  3«  personne  du 

V.  avoir  ;  •x'^  à  ,  préposition. 
Yaha ,  n.  m. ,  oiseau  de  ce  nom. 


Yac  ,  n.  m. ,  espèce  de  taureau  de  la  Tartarie. 
Yach  ou  yacht ,  n.  m. ,  sorte  de  I«ateau  à  voiles 
et  à  rames. 


Y  ,  pron.  adv.  Voyez  hie. 


Votre  ,  adj.  poss.;  votre  papa,  votre  maman  ; 

pi.  ,   vos. 
V6tre{\^^or\orn),\ev6tre;  \^  vôtre;  plur.,  les 

vùlrcs. 
Se  vwM/rc-t-il ?  se  vautrcnt-^&i  v.  vautrer  [^se 
rouler  dans  la  boue  ). 


z. 

Zéphir,  n.  m. ,  vent  doux  et  agréable. 
Zéphyre ,  n.  m.,  dieu  de  la  fable  :  Flore  et 
Zéphyre. 


Zest  ou    rien:    être  entre  le    zist   et  le    zest 

(indécis). 
Zeste  ,  n.  m. ,  pellicule  de  noix  ,  d'orange,  etc. 


Zinc,  n.  m. ,  métal  de  ce  nom. 
Zings  ,  n.  m.  pi. ,  livres  sacrés  des  Chinois  ,  et 
instrumens  de  leur  musique. 


FIN    DES   HOMONYMES. 


(  ^8.   ) 


LISTE  DES  MOTS 


(HE  L'ON  ECPxir  DE  MÊME,  ET  QUE  L'ON  PRONONCE  DIFFÉREMMENT. 


I 


jijfrctions  (  nous  )  ,  v.  affrctir  ( pron.  le  /.  ). 
AJJections  .  n.  f.  pi.,  altacliement  (pr.  dons). 


lÙTrnrnt  (  ils  ) ,  y.Jrrnirr  (  pron.  mr  ). 
Ferment,  levain,  qui  lait  fermenter  (pr.  mari). 


Ejccrptians  (nous),  v.  evcr/itcr  (  pron.  le  /.  ). 
Exceptions ,  n.  f.  pi.  (  proiioncei  dons  ). 


.Acceptions ,   n.   f.    pi. ,  sens  reçu    d'un   mot 

(  pron.  dons  ). 
j4cceptions  (  nous  )  ,  v.  accepter  (  pron.  le  t.  ). 


Affilient ,  adj.  m.  (  uron.  jtuant'^. 
Affltient-Ws  ?  V.  affluer  (  ^row.flue  ). 


Attentions-nous?   v.  attenter  (  pron.  le  t.). 
Attentions  (  des) ,  t'gards  (  pron.  dons  ). 


Content  (  ils)  ,  v.  conter,  raconter  (pron.  te). 
Content,  satisfait  (pron.  tant  ). 


Confient  (  ils  ) ,  v.  com^ier  (  pron.  vie  ). 
Convient  (  il)  ,  v.  convenir  [^  pron.  vient). 


Couvent  (elles) ,  v.  couver  (  pron.  ve  ). 
Couvent ,  maison  de  religieuses  (pron-  vant). 


Différent  (ils) ,  v.  difjèrer  (  pron.../  re  ). 
Différent ,  dissemblable  '  pron.  ran  ). 


£minent  (  ils    ,  v.  éminer  (  pron.  ne  ). 
£m/n^/i/,  adj. ,  haut ,  distingué  (pron    rian) 


M  es ///s- ,  pi.  i\cfi/{  pron. file). 
Mon  fi/s  ,  mes  f/s  (  mes  enlants)  ;  pron.  fis 
devant  une  consonne. 


Intentions  (  nous  ) ,  v.  intenter  (  pron.  tions 
Intentions  ,  dessein  (  pron.  dons  ). 


Négligent  (  ils  )  ,  v.  négliger  (  pron.  g'C  ). 
Négligent ,  nonchalant ,  paresseux  (  pr. géant 


Objections ,  n.  f.  pi.  (  pron.  dons). 
Objections  (nous) ,  v.  objecter  (  pron.  tions  ). 


Parent  (ils) ,  v.  parer  (  pron.  re  ). 
Parent,   qui  est  de  la   même    famille  (pron. 
rent  ). 


Portions  (  nous  ) ,  v.  porter  {  pron.  tions  ). 
Portions,    n.  f. ,  parties  d'un  tout  (  pr.cions  ) 


Les  jours  précèdent ,  v.  précéder  (  pron.  de  ). 
Le  jour  précédent  (adj.)   ou  antciieur  (pron. 
dant  ). 


équivalent  (  ils  )  ,  v.  équivaloir  (  pron.  /^  ). 
Equivalent ,  du  même  prix  (  pron.  lant  ) 


Évident  (  ils  ) ,  v.  évider  (  pron.  r/c  ). 
Évident ,  adj.  ,  clair,  manifeste  (  pro.  dant  ). 


Excédent ,  n.  et  adj.  m.  (  pron.  dant  ). 
Excèdent  (  ils) ,  v.  excéder  (  pron.  t/e  ). 


Président  (  ils  )  ,  v.  présider  (  pron.  tic  ) 
Président ,  celui   qui   préside  à  une  assemblée 
(  pron.  dant). 


Excellent  (  ils) ,  v.  exceller  (  pron.  le  ). 
Excellent  ,  supérieur,  parfait  (pron./««^' 


Expédient  (  ils  ; ,  v.  expédier  (  pron.  «//f  ). 
Expédient ,  moyen  de  terminer  (  pron. diant) 


Résident  (  ils  ) ,  v.  résider  (^  pron.  c?c  ). 
Résident ,  n.  m.  ;  le  résident  est  l'envoyé  d'un 

souverain  dans  une  cour  étrangère 

(  pron.  dan  ). 


Violent  (ils)  ,  v.  violer  (  pron.  le  ). 
Violent,    emporté  ,     colérique,     ou    colère 
(  pron.  lan  ). 


pis  (je)  ,  V,   vivre  au  présent ,  et  v.  voir 

prétérit. 
Vis  ,  n.  f. ,'  clou  pour  visser  (  pron.  vice.  ). 


3G 


MODÈLES  COMPLETS 


JDF.   TODTF.S 


ILES  CONJUGAISONS 

RÉGULIÈRES  ET  IRRÉGULIÈRES. 


(  .64  )      MODELES  COMPLETS 

Le  verije  est  un  mot  qui  prend  diverses  formes  pour  exprimer  Vélal  ou  Vaction  des 
personnes  ou  des  choses  aux  dlfférens  temps  de  leur  existence. 


IMPARFAIT. 


PRETERIT    DEFINI. 


1*"°  Conjugaison. 

eu  ER, 

sur  AIMER. 


J'aime,  tu  aimri,  il  ou  ellt 
nous  aimons  ,  vous  aimes  . 


J'iiimni'v-,  tu  aimaù' ,  il  oi 

elle  minait , 
nous  aiui/o«.v,  vous  aim/e: 

ils  ou  elles  BwixaU'nl. 


iy     il     OU 


J'aJmeraz ,  tu  aimerai  ,  il 
elle  aimern  , 


nous  Awnanies^  v.  minâtes  , 
ils  ou  elles  -àiMièrent, 


2--'  Conjugaisoi 

en  \\\ , 

sur  FINIR. 


Je  finis,  tu  6nib^  il  ou  ellt 

linit, 
nous  fînissous  ,  v.  finissez, 
ils  ou  elles  liiiisseut. 


Je  finissais  ,  tu  finissais  ,  il 

ou  elle  finissait, 
nous  finissions,  V.  finissiez., 


Je  finis ,  tu  finis ,  il  ou  elle 

finit , 
nous  finîmes  ,  v.  finîtes  j  ils 

ou  elles  finirent. 


Je  finirai ,  tu  finiras,  il  ou 

elle  finira  , 
nous  finirons,   v.  finirez 

ils  ou  elles  finiront. 


5*^  Conjugaison 

en  OIR  , 
sur  RECEVOIR. 


Je  reçois,  tu  reçois,  il  ol 

elle  reçoit , 
nous  recevons  ,  v.  recevez 

ils  ou  elles  reçoivent. 


Je  recevais,  tu  recevais,  i 

ou  elle  recevait, 
n.  recevions  ,  v.  receviez 

ils  ou  elles  recevaient. 


Je  reçus,  tu  reçus,  il  ou 

elle  reçut, 
nous  reçîime.'î,  v.  reçûtes  , 

ils  on  elles  recurent. 


Je  rece\Tai ,  tu  rece\Tas ,  U 

ou  elle  recevra, 
n. recevrons  ,  v.  recevrez 

ils  ou  elles  recevront. 


4*^  Conjugaison 

en  KE, 
sur  RENDRE. 


Je  rends ,  lu  rends  ,  il  oi 

elle  rend  , 
nous   rendons,  v.   rendez 

ils  ou  elles  rendent. 


Je  rendais  ,  tu  rend; 

ou  elle  rendait. 
nous  rendions  ,  v.  rendi 

ils  ou  elles  rendaient. 


,  y 


Je  rendis,  tu  reudîs,  il  ou 

elle  rendit, 
nous  rendîmes,  v.  rendîtes. 

ils  ou  elles  rendirent. 


Je  rendrai ,  tu  rendras  ,  il 

ou  elle  rendra, 
nous rendrons,  v. rendrez, 

ils  ou  elles  rendront. 


DlFFICULTis    IINTÉRIEURES    DANS    LA 


Verhesen  CER 

et  KCF.n  (1"\, 

surDÉPlÉCER. 


Verbes  en  Éf.u  , 
sur  CRÉER. 


Verbes  ou  KLKR , 
et  en  KLKR  ('2), 
sur  APPELER. 


Verbes  en  GER  et 

eu   ÉGEK   (5), 
sur  ABRÉCtER. 


Verbes  en  1ER  (4) , 
sur  DÉFIER. 


Verbes  en  YER  (5), 
sur  PAYER. 


Verbes  en  OUKR  , 
sur  NOUER. 


Verbes  en  UER  , 
sur  REMUER. 


Je  dépièce  ,  pièces  ,  pièce  , 
dépiéçous,  piccez.,  piècent. 


Je  crce  ,  crées,  crée, 

créons,   créez. ,  créent. 


J'appelle,  pelles,  pelle, 
appelons,  pelez,  pelleut- 


J'abrège,  èges,  ège, 
abrégeons,  égez,  ègent. 


,  argue, 
,  guëui. 


Je  défie,  défies,  défie, 
délions,  défiez,  défient. 


Je  paie,  paies,  paie, 
payons,  payez,  paient. 


Je  Tume,  noues,  noue, 

,  nouez,  nouent. 


Je  remue  ,  mues,  mue, 
remuons,  muez,  mut 


Je  dépîéçais,  éçais,  éçaît, 
dépiécious,  éciez,  éçaieut. 


,  créais,  créait, 
,  créiez ,  créaient. 


J*appeîais,  elais ,  elait, 
ppelions  ,  eliez  ,  elaient. 


J'abrégeais,  égeais  ,  égeait , 
brégious,  égiez,  égeaieut. 


J'arguais,  giiais,  giJait, 
arguions,  guiez ,  guaient. 


Je  défiais,  défiais,  déliait, 
défiions,  défiiez,  fiaient. 


Je  paya 
payoi 


,  vais,  yait, 
yiez,  yaieut. 


Je  nouais^  ais,  ail, 
nouions,  iez,  aient. 


Je  remuais,  ai.s,  ail, 
remuions,  iez.  aient. 


Je  dépiéçai ,  éças ,  éça, 
dépiéçàmes,  éçâtes,  écèrent. 


as  ,  créa, 
àtes,  créèrent. 


J'appelai ,  elas  ,  ela  , 
ppelâmes,  élûtes,  elèrent. 


J'abrégeai,  égeas ,  égea  , 
abrégeâmes  y  égeâtes, 
égèreut. 


J'argiiai  ,  giias  ,  gi'ia, 
arguâmes,  giiâtes,  giierent 


Je  défiai ,  fias,  fia., 
défiâmes,  fiâtes,  fièrent. 


Je  payai,  yas  ,  y  a, 
payâmes,  \âte> ,  yèrent. 


1,  imuas  ,  noua  , 
les,  âtes ,  èreul. 


Je  remuai  ,  muas,  inua, 
remuâmes ,  â^cs,  èrent. 


Je  dépiècerai,  èceras,  èeer^ 
11.  dépiècerous,  ècerezy 
èceront. 


Je  créeiai,  créeras,  créera, 
créerons,  créerez,  créeront 


J'appellerai ,  elleras,  cil 
appellerons ,  ellercz,  eller 

rout. 


J'abrégerai,  ègeras,  c 
abrégerons,  ègercz,  èg 


J'arguerai,  gueras,  guiéra, 
arguërons,  gucrez,  guièront 


Je  défierai ,  Gexas,  fiera, 
défierons,  fierez ,  fieront. 


Je  paierai,  eras,  cra, 
paierons,  erez,  crout. 


Je  nouerai,  eras,  era  , 
nouerons,  erez,  erunt. 


Jerenmerai,  eras,  era, 
remuerons,  erez,  erunt. 


: 


I    li::,;i/,it„/„lio„  lies 
(unncMlc  lii  filiale  KR  , 
d'iiu  \.<1<-Ia  l'-'^conj. 


.e  ,       ...es 
.giis,   ...ez 


Exemple  de.s 
Ycrlies   eiiipLivé 
!'•"■  Milen-tigalioi, 


Aiiné-je?"i"ic,s-tu.' 
aime-t-il?  aimc-t-ellc? 


iiitiuns-iiou.s .'  aime7.-voii.<f: 
aimcui-iU  ?  aiuiciit-cllcs'^ 


-l*'  • 


S-lll 


aait-cUe? 


aimall-il? 
aiuiait-oii  ? 
aiiuioii.s-iioii.s?  aimiez- 
vous?  aimaient-ils? 
l-cHcs? 


Aimai -je?  aiiuas-lu? 
aima-t-il?  aiina-t-clle? 
aima-t-oii? 

aiinâiues-nous?   aîmûtcs- 
voiis?  aiinèrent-îls? 
aiiiiiireut-elles? 


Aimcrai-je  ?  aimera.s-tii  ? 
aimera-t-il  ?  aimcra-t-clU' 

aimera-l-ou? 
aiuicrons-iuius  ?  airaereB- 

vou.s?  aimerout-iU  ? 

aiiiieroiit-elles  ? 


(i)  Daii.s  les  verlics  fil  CER  ,  on  mel  une  ccdlllc  sous  le  C  ((,:),  devaul  A,  o,  pour  lui  donner  la  prononcinlioo 
douce,  coniniL'  ilaii.s  il  1'LA(,:a  ;  de  iiiciiie  que  dans  les  verbes  eiiClcvoiR  comme  PKKCF.voin,  lorsque  le  Ccsl  suivi  d'ua 
o  ou  d'un  u,  comme  dans  je  PKiiçois  ,  il  l'KliçuT;  mais  ilaiis  les  veilies  en  KCF.R  ,  comme  nÉPlECl'.R  ,  le  i^'  K  se  cbauge 
eu  ii  },'rave  ,  lorsqu'il  est  suivi  d'une  syllabe  niuelle,  comme  dans /e  dcptèce.  Ou  suit  la  même  règle  pour  les  verLa 
eu  ÉDKR  ,  Éar.R  ,  i;gnkr  ,  éguer,  ébkr  ,  f.ser  (iiuiel)  ,  éter,  evkr  (muel)  et  ever. 

(j)  Quant  aux  verbes  en  EI.ER  ,  ENER  ,  eter  (sou  niiiel),ou  double  les  lettres  I. ,  N,T,  dans  In  conjugaison, 
lorsque  l'une  de  ces  trois  consoiiues  y  <îStsuivie  il'iin  E  muet  ,  comme  dans  le  verbe  ArrEEER  [j'iiiipelle)  ;  loule- 
l'ois ,  pour  ne  pu.f  multiplier  les  dillleultes  ,  quelque*  jjrumiiiuiriciis  prefcrcul  suivre  la  règle  gèuerulc  ,  c'esl-ù-dire 


DKS  CONJUGAISONS.       (  =S5  ) 

Le  iYrhr  s'acconle  toujours  en  noml/re  et  en  personne  avec  le  nom  ou  avec  le  pronom 
Ttiquel  il  se  rapporte  ;  ces  pronoms  sonlyV,  iu  ,  il  ou  clic  pour  le  singulier,  el  nous, 
us,  ih  ou  el/cs  pour  le  pluriel. 


CONDITIONNEL. 


IMPERATIF. 


SUBJONCTIF    PniiSENT. 


IMP.\RFAIT  DU  SUllJ. 


jiiu-^î'-eu,  «iiur->-v  ), 


tu  tiurai»  ,  il 


!  loiks  ,  ^XHLS  tiniriei  ^ 
tl»  tiuir«tent. 


119,   tu 

vr*it. 


,  il  ou 


•riit»  r«r<TTai«Dt. 


-tû  .  tu  reuflrus  ,  il  ou 

xlnut, 

»^>  . .  ;.JrioiL«.  Tou»  reudrîcc« 
■i»  uu  r'Ur5  rcudrateut. 


FiuU,  UuÎ!*-en, 
tîuisauu» ,  HiùiaCT. 


Rfçoi*.  rt^is-ei 
rco-ùs-y. 
rfcfA  on» ,  r«cr%Tt . 


rendu  us  f  rrndez. 


(Juf  j'aimr  ,    ijur   tu  aimr^  , 

.\uii  aiiur . 
que  11.  iiiiiiji>n.c ,  q.  v.  aiuiics  . 

\u'\\y  aiiur/t/. 


Queje  tiui^^e,  que  tu  limsiscs, 

qu'il  limite, 
q.  u.  ltui.s.sion.<> ,  q.  v.  tluissicz, 

qu'il»  Ituisfcut. 


Que  je  reçiuve  ,  q.  tu  reçoives, 

qu'il  reroixe  , 
q.  u.  recevions,  q.  v.  recevicx, 

qu'ils  reçoiveut. 


Que  je  rende  ,  que  tu  reude^  , 

qu'il  rende, 
que  u.  rendions,  q.  v.  rendiez 

qu'ils  rendent. 


Que  j'airaii.fx*,  que  tu  aii 

qu'il  Mtii^t  y 
que  nous  nînin.f^iorit ,  que  vuii; 

uiuiiJ^iVs  j  qu'iU  niiutrocn/. 


Qui;  je  linis^c,  que  tu  finiïkies  , 

qu'il  finît , 
q.  n.  liuissions,  q.  v.  fiiusâîc/-, 

qu'ils  fîiiissent. 


Que  je  reçusse  ,  q.  tu  reçusses, 

q.  n.  reçussions,  q.v.  reçussiez, 
qu'ils  reçussent. 


Q.  je  rendisse,  q.  lu  rendisses, 

qu'il  rendit , 
que  nous  rendissions,  que  vous 

rendissiez  ,  qu'ils  rendissent. 


^l>irs.  el^m^é). 


Aimant ,  ' 

aimé, rn.  aîmcf,/l 


Finissant  , 
Uni ,  liuic. 


Recevant  , 
reçu  ,  reçue. 


Rendant, 
rendu  ,  rendue. 


qOJlGAlSON    DES    VERBES    EN    ER. 


I  ceraîs,  èceraît,        Dcpicee , 
riezjèceraicut  drpirçou^,  ccez. 


'  >,  créerai*,  errerait.  Crée  , 

.  erctriex,  créeraient. 'créons  ,  créez. 


raii,  ellcrais  ,  cllerait,|    Appelle,  appelle-s-y, 
rrioDs  ,  elleriez,  elle-  appelons,  appcîez. 


■  carrais,  egerau,  egerait, 
cgerious,  encriez,  cgcraieut. 


ALS,  gaerau ,  guerait, 
-i5,  guéricz,  gucraieut. 


«is,  fierais,  fierait, 
-,  fieriez,  fieraient. 


Abrège,  abri;ge-s-eu 
abrégeons,  abrégez. 


Argué , 
arguons ,  arguez 


Défie, 

délion.s,  défiez. 


»,  paierais,  paierait.  Paie  ou  paye  , 

.  paieriez,  paieraient,  payons,  pa\ez. 


Que  je  dépièce  ,  pièces  ,  pièce  j 

dcpiéciuus,  piéciez,  piècent. 


Q.  je  dépiéçasse ,  éçusses,  éçât,  'Dépîéçant, 
n.  dcpiéçassious  ,  «cassiez,  dépiécé,  e. 
écas.seut. 


Que  je  crée,  crées,  crée, 
créions,  créiez,  créent. 


Que  j'appelle,  elles,  elle, 
appelions,  eliez,  ellcut. 


Que  j'abrège,  brcgcs,  brège, 
abrégions ,  égiez ,  ègent. 


Que  j'arguë,  guës,  gue, 
arguions,  guiez ,  guéut. 


Que  je  défie  ,  délies  ,  défie, 
défiions,  déliiez,  déticul. 


.ais,  eraîs,  erait, 
'US,  criez,  eraient. 


prais  ,  erai>  ,  erait  ,  Ren 

,  eriez,  eraient.        rcmun 


Noue  ,  noue-le 
nouons ,  nouez. 


Que  je  paie,  paies ,  paie, 
pû^ions,  paviez,  paient. 


Que  je  noue,  noues,  noue, 
nouiez,  nouent. 


Que  je  créasse,  créasses,  créât,  Créant  , 
créassions,  créa.ssiez,  créassent  créé,  créée. 


Que  j'appelasse  ,  ela.sses  ,  elât ,  Appelant  , 
ppelassions,  classiez,  eiasseut.  appelé  ,  e  , 


Q. j'abrégeasse,  égeasses,  égeât,  Abrégeant 
n.  abrégeassions,  égeassiez  ,  abrégé,  e. 
égeassent.  I 


Quej'argiiasse,  guasses  ,  giiât.  Arguant , 
arguassions,  gùassiez,  gûasseat.  argué,  e. 


Que  je  défiasse,  fiasses,  fiât, 
déliassions,  fiassiez,  fiassent. 


Que  je  payasse  ,  yasses ,  5  ât,        Payant , 
payassions,  yassiez ,  yassent.   payé,  e. 


Déliant , 
délié,  e. 


Que  je  nouasse,  asses,  ât, 
nouassions,  assiez,  assent. 


Que  je  remue,  mues,  mue, 
remuions,  muiez,  niuenl. 


Que  je  remuasse,  as.ses  ,  ât, 
remuassions,  assiez,  assent, 


Reiuuant , 
Remué,  e. 


-eiai*,     ...erait, 
-eriez ,  ...eraieut. 


AinxeTAiyjtl  aiiuerai>-tu  ? 
fttmerait-il7  aimcr&it-elle  ? 
aimera  it-oD  ? 

I  a5-nous?aimcrieZ'Toa5? 


armeraient-ils?  aimeraieut- 
cUe»? 


On  ne  .se  sert  pas  des  autres  temps  pour  interroger;  on  ne  dit  pas  non  plus,  à  la  1^*^  persouue  du 
présent,  dans  les  17  verbes  sui\aus  et  dans  leurs  compo.sés  :  Bals-je?  déliats-je?  cours-je?  dors-je? 
fends-je?  fond»-je?  joîiJj»-je?  inens-je?  meurs-je?  cours-je?  pars-je?  pends-je?  perds-jc?  rends-je? 
romps-jc?  ser»-je?  sor»-je?  et  tord»-je?  mai»  bien  EST-CE  qVEjebals  ?  EST-CE  QUE/V  cours? etc. 


qu'ils  changent  le  i"  E  muet  en  È  çrave,   au  lieu  d'y  doublur  la  consonne;  mais   les  verbes  dont  Tinfinitif  eu  EK 
est  précédé  de  deux  consonnes  ,  conservent  ces  deux  consonnes  dans  toute  la  conjugaison. 

(3)  Les  Terbcs  en  ceb  cooscrvent  leur  E  devant  A  et  o  ,  pour  que  le  G  y  conserve  la  prononciation  du  J, 

(4)  Dans  les  verbes  en  1ER  ,  par  un  I,  on  doidile  cet  I  à  la  première  et  à  la  deuxième  personne  plurielle  de  Tiin- 
parlail  et  da   présent  du  subjonctif  (iiotis  ,  iiez). 

rs)  Les  verlics  en  ayer  ,  eyer  ,  oyer  et  UYF.r  se  conjuguent  comme  PAYER  ;  mais  les  verbes  kayer  ctnÉi-AYKR, 
el  leurs  componés,  v  conservent  toujours  leur  Y, au  lieu  de  le  changer  en  l.  A  tous  les  verbes  eu  YEU  par  Y,  on 
ajoute  indistiuclemeQt  ua  1  à  la  l'e  et  àla  :£«pers,du  pluriel  dans  riinpari'.  el  dans  le  pi  es.  dusubj    {j'ions,j'iez). 


(  aR6  ) 


YERBES 


IMPARFAIT. 


ABATTRE, 
comme  BATTUE. 


ABSOUDRE. 


S'ABSTENIR, 
comme  TENIR. 


ACCOURIR, 
comme  COURIR. 


ACCROITRE, 
comjuc  CROÎTRE. 


ACCUEILLIR, 
eCUElLLIR. 


ACQUERIR. 


ADJOINDRE, 
coiuiiie  JOINDRE. 


ADMETTRE, 

comme  METTRE. 


s'en  ALLER  (1). 


J'abats,  tu  abats,  il  abat , 
n.  abattonSj  ttez,  tteut. 


J'absous,  sous,  sout, 
absolvoDs,  solvez,  suivent. 


Je  m'abstiens,  tiens,  lient, 
abstenons,  tenez,  tiennent. 


J'abstrais,  trais,  trait, 
pi.  n.  faisons  abstraction. 


J'accours,  cours,  court, 
ous,  rez,  rent. 


U  n'a  que  l'infînitil'. 


J'accrois,  crois,  croît, 

accroissons,  ssez,  ssent. 


J'accueille,  cueilles,  cueille 
accueillons,  liez ,  lient 


J'accpiers,  quîers,  quiert, 
.quérons,  quérez,quièrent 


J'adjoins,  joins,  joint, 
.joigiionsjjoignezjjoignent, 


J'admets,  mets,  met, 
admettons,  mettez, mctteait 


J'agrée,  grées,  grée, 
agréons,  gréez,  gréent. 


Je  vais,  tu  vas,  il  va, 

n.  allons,  v.  allez,  ils  vont. 


Jem'en^aîs,  tu  t'en  vas, 
1  s'en  va, 

n.  enallonSjV.  v.cnallez 
Is  s'en  vont. 


J'abattais,  ttais,  ttait, 
abattions,  ttiez,  ttaient. 


J'i^bsolvais,  solvais,  suivait, 
.suivions,  soI\iez,  suivaient 


Abstenais,  tenais,  tenait, 
.trions,  teniez,  tenaient. 


Inusité.on  se  sert  du V. faire; 
Jefesais  abstraction,  etc. 


J'acco\irais,  rais,  rait, 
accourions,  riez,  raient. 


J'accroissais,  ssais,  ssait, 
accroissions, ssiezjssaient. 


J'accueillais,  Huis,  liait, 
accueillions,  liiez,  liaient. 


J'acquérais,  rais,  rait, 
acquérions,  riez,  raient. 


J'adjoignais,  gnais,  gnait, 
adjuiguions,  gniez,gnaient. 


J'adjneltais,  ttais,  ttait, 
admettions,  tliez,  ttment. 


J'agi'éais,  gréais,  gréait, 
agréions,  gréiez,  gréaieu 


J'allais,  allais,  allait, 
allions,  alliez,  aUaient. 


Je  m'en  allais,  tu  t'en  allais 
il  s'en  allait, 

n.  n.  enalliuiis,  v.v.  en  al- 
liez, ils  s'en  allaient. 


PASSE    DEFINI. 


J'abattis,  Itis,  Itit, 

n.  QbattÙQes,tUles,  titrent 


Abstins,  tins,  tint, 
abstiuïnes,  tîntes,  tinrent. 


Je  fis  abstractiun,tu  liâ,etc 


J'accourus,  rus,  rut , 
accouriunes,  rùtes,  rurent 


J'accrus,  crus,  crut, 
accriimcs,  crûtes,  crurent 


J'accueillis,  llis,llit, 
accueillîmes,  Uites,  llirent. 


J'acquis,  quis,  quit, 
acquîmes,  quîtes,  quirent 


J'adjoignis,  gnis,  gnit, 
adjuiguîmesjgnîtes,  gnirent 


J'admis,  rais,  mit, 
admîmes,  miles,  mirent. 


J'agréai,  gréas,  gréa, 
agréâmes,  âtes,  èreut. 


J'allai,  allas,  alla, 
allâiues,  allâtes ,  allèrent 


Je  m'en  allai,  tu  t'en  allas, 

il  s'en  alla, 
u.n.  en  allâmes,  V.  v.  en  al 

lâtes,  ils  s'eii  allèrent. 


J'abbattrai,ttras,  ttra, 
abbattrons,  ttrez ,  ttront. 


Absuudrai,  dras,  dra, 
ab^oudrons,  drez,  dront. 


Abslieiidrai,  dras.  dra, 
absticudi'uns,  diez,  diuot. 


J'aljslrairai,  ras,  ra, 
abstrairons,  rez,  ront. 


J'accourrai,  rras,  rra, 
accourrons,  rrez,  rrout. 


J'accroîtrai,  Iras,  tra, 
accroîtrons.  Irez,  txont. 


J'accueillerai,  eras,  era, 
accueillerons,  erez,  eronU 


J'acquerrai,  rras,  rra. 
acquerrons,  rrez,  rront. 


J'adjoindrai,  dras,  dra, 
adjoindrons,  drez,  dront. 


J'admettrai,  tiras,  ttra, 
admettrons,  lirez,  ttronl. 


J'agréerai,  eras,  era, 
agréerons,  erez,  eront. 


J'irai,  tu  iras,  il  ira, 
n.  irons,  v.  irez,  ils  iruol. 


Je  m'en  irai,  tu  t'en  iras^il 

s'en  ira, 
n.  n.  en  irons,  v.v.  en  irez, 

ils  ou  elles  s'en  iront. 


APPARTENIR. 


J'ajîpartiens,  tiens,  tient, 
partenous,teuez,tiennent. 


J'appartenais,  nais-,  nait, 
appartenions,  niez,  naient 


J'appartins,  lins,  tint, 
.partimncs,  tîntes,  tinrent. 


J'appartiendrai,  dras,  dra, 
.partieudruns,drez,  dront . 


APERCEVOIR. 


J'aperçois,  çois,  çoit, 
apercevons,  cevez,  çoivcnt. 


J'apercevais,  cevais,  cevait 
percevions, ceviezjcevaient 


J'aperçus  ,çus,  eut, 
aperçûmes,  çiites,  curent. 


J'appercevrai,  cevras,ce\Ta 
ccvrons,  cevrez,  cevrout. 


APPARAITRE. 


APPAROIR. 


APPELER  (2). 


APPRENDRE. 


ASSEOIR, 
€t  S'ASSEOIR  (5) 


J'apparais,  rais,  raît, 

issons,  paissez,  raissent. 


J'apparaissais,  ssais,  ssait, 
.ppâraissions,ssiez,  ssaieut. 


J  apparus,  rus,  rut, 
appui*ûines,  rùtes,  rurent. 


J'apparaîtrai,  tras,  tra, 
apparaîtrons,  Irez,  trout. 


U  appert. —  Le  reste  de  < 


verbe  est  inusité. 


J'app^dlos,  pelles,  prlle, 
appeluns,  pelez,  pt-llent. 


J'apprends,  prends,  prend, 
aijprenons,  ericz ,  cuut 


J'assaille,  ailles,  aille , 
assaillons,  aillez,  aillent. 


Je  m'assieds,  tu  t'assieds,  il 
s'assied, 

I.  n.assseyons, v.v.  asseyez, 
iU  s'asseyent. 


J'asser%is,  \is,  vil, 
scrvissons,  vissez, vis.spnt, 


J'appelais,  lais,  lait, 
appelions,  liez,  laieut. 


J'appelai,  las,  la, 
appelâmes,  lâtes,  lèrent. 


J'appellerai,  lieras,  liera, 
...lierons, lierez,  IlerouU. 


J'apprenais,  nais,  nait, 
apprenions,  niez,  naient. 


J'appris,  pris,  prit, 
apprîmes,  pprîtes,  pprirent 


J'apprendrai,  dras,  dra, 
apprendrons,  drez,  drout. 


J'assaillais,  liais.  Hait, 
assaillions,  liiez,  liaient. 


J'assaillis,  Hit,  llit, 
assaillîmes,  Hites,  llirent. 


J'assaillirai,  iras,  ira, 
aillirons,  irez,  iront. 


Je  m'asseyais,  tu  t'asseyais, 
il  ou  elle  s'asseyait, 


n.  n.  asseviniis,v.v.  ajîscyiea 
ils  ou  elles  s'asseyaient. 


Je  m'assis ,  tu  t'assis ,  il 
s'ussit* 

n.  n.  fusîmos,  v.  v.  assîte.s, 
Is  s'assirent. 


Je  m*assiérai  ou  asscyeraî 
tu  l'assiéras  ou  asseycrw^ 
il  s'assiéra  ou  asse>cra 
1.  u.  assiérons  ou  .scyeroni 
,'.  v.  assiérez  ou  nsseyerc»  , 
Is  s'assiéront  ou .  .scyerout. 


J'asscr\iNsais,  ssais,  ssait, 
isservissions,  ssîez,  ssaient. 


J'asservis,  vis,  vit, 

;ervîints,  viles,  virent. 


J'asservir;n',  ras,  ra, 
L'rviruns,  rez,  roui. 


(i)  Aux  temps  coinposc-s  du  verbe  s*EN  alleu,  on  se  sert  du  verbe  ÊTRE  que  Ton  place  après  les  Irois  pronoms; 
ainsi  ,  c'est  une  faute  tic  dire  :  je  me  suis  en  alUi ;  il  linil  dire  :  je  m'en  suis  aile,  tu  t'en  es  aile  ,  il  s'en  est 
aile,  nous  nous  en  sommes  ailes  ,  etc. ,  parce  que  les  trois  piouuiiis  se  pluccul  uvuut  le  verbe  être. 

(■a)  Dans  Ips  verbes  qui  sont  lermin«!S  en  LER,  comme  APPELER  ,  on  est  libre  ilc  retranclicr  un  /  où  la  ronjupù- 
suij  (il  [iiriul  dcu\  ,  [louivu  t^u'oii  nicUo  nu  acccul,  ^ravo  >ui  l'c  ([ui  prciùdo  ;  ainsi  ou  ctiil  /'itfpùle  on  j'iij'pille. 


IRREGULIERS. 


i  ^-8:  ) 


CONDITIONNEL. 


lilPKRATlF,        SUBJONCTIF  PRESENT.      IMPARFAIT  DU  SUBJ. 


PARTICIPES 


J'abattrai».  ttr^U  .  (trait, 
u.  aUiCItmiu,  ttrtex,  ttnùcnt 


AM5, 


nlnùs ,  dnii* ,  dnut , 
adriuujsiiriri,  liraient 


AK*on5 , 
ahsolvous  soIt^t, 


iijrioiu,  drîea,  draicul 


Ah^ten5-toi, 
aK»t(uon5-iiou9 , 
ab$te»ra-\uiM. 


iirmUy  rais,  rait, 
.  .orituis,  rit%y  raîcat. 


Ymii  aKstmctiun, 
faillis. ...  t'.ute5... 


J'acoourrmis,  rraî-s  mut, 
acv*ijtirTiaiiA,  nrin,  rraicnt. 


Accours , 
accourotu ,  accoum , 


J'»c«rvïitrai5 ,  Irai*,  irait, 
acrruitriuiu.,  tritfa,  traient. 


Accrois, 
accroissions,  croî.tsfx. 


J'accueillerai*,  erai$,  erail, 
accueil lerious,  ericx^  eraient. 


Accueille, 
accueillons ,  cueillei 


J'acv^uerraii,  rrai-s  rrait, 
iiT^l'ierriou*,  rnex,  rraieut. 


Actjuicrs, 
acquérons,  quérex. 


luirais,  lirais  drait, 
Jrioti5,  driez,  draient. 


Adjoins, 
adjoignons,  gnez. 


[J'admettrai»,  ttrais,  tirait, 
.ivl.  icttnon»,  ttricz,  ttraicut. 


Admets , 
admettons,  mettez. 


u5,  erais,  erait, 
>n*,  eriez,  eraient. 


Agrée, 
igréons,  agréée. 


irau ,  Lrait , 
iriez,  iraient. 


allons,  allez. 


•Je  m'en  irais ,  tu  t'en  irais ,  il 


irions,  T.  T.  en  iriez, 

iraient. 


Va-t*-<n, 
allons-nous-en , 
allez-TOU5-cn. 


-' tendrais,  drais,  drait, 
irions,  driea,  draient. 


Appartiens, 
appartenons,  tenez. 


J' i  :  ■  :    f  vrais ,  cerrais,  cerrait, 
uus,  cevTÏcz ,  ce^Taïent. 


hTapparaitrais,  traâ^,  trait, 
ipparaitrions ,  triez ,  traien  t . 


Aperçois, 
iperccTous,  cever,. 


Apparais , 
apparaissons ,  roissez. 


Pippcllerais,  lleraii,  lierait, 
l^< Ri  I  ions,  lieriez,  lieraient. 


Appelle  (appelle-s-v], 
ppelons,  appelez. 


Tipprendrais,  drais,  drait, 
lyprcndrions,  driez,  druient, 


Apprends , 
ipprenons,  apprenez. 


r^Miii mirais,  irais,  irait, 
ûQirioo»,  iries,  iraient. 


Assaille , 
assaillons,  aillez. 


c  m  a&sierau  an  asscierais, 
tat'as«iérais  ou  asseierats, 
I  «Rassiérait  ou  aaseierait, 
B.  asaicrioDS  oa  asoeierions, 
V-  assiériez  on  asscieriex, 
(  l'assiéraient  on  a«seîeraient. 


Assied>-toi, 

assevons-nons , 
assej^ez^vous. 


mrajs,  rais,  rait, 
virions ,  riez,  raient. 


Asservis, 
asscr\-îssons,  vissez. 


(>uej*aK.-»tte,lte-i,  ttc. 
u.  abattions,  ttiex,  ttent. 


J'rtlvs^dve,  soUts,  suive, 
aK'^.>lvion<•,  solviez,  solvent. 


Al»tienne.  tiennes,  tienne, 
abstenions,  teniez,  tiennent. 


Je  fa!t>e  abMraction, 
tu  lasses ,  etc. 


J'accoure ,  coures ,  coure, 
accourions,  riez ,  rent. 


J'accroisse ,  croisses ,  croisse, 
accroissions,  ssiez,  sscnt. 


J'accueille,  lies,  lie, 
nccueillious,  liiez,  lient. 


J'acquière,  quières,  quièi-e, 
acquérions,  qiiériez,  quicront. 


J'adjoigne,  gnes,  gne , 
djoigiiions,  gniez,  gnent. 


J'adraelle,  mettes ,  mette, 
admettions,  ttiez,  tient. 


J'agrée,  grées,  grée, 
agi'éioos,  gréiez,  gréent. 


J'aille ,  ailles  ,  aille  , 
allions,  alliez,  aillent. 


Je  m'en  aille,  tu  t'en  ailles,  il 

en  aille  , 
n.  n.  en  allions,  v.  v.  en  alliez, 
Is  s'en  aillent. 


J'app.irticnne,  tiennes,  tienne 
.tenions,  teniez,  tiennent. 


J'aperçoive ,  çoives ,  çoive , 
apercevions,  ceviez ,  çoivent. 


J'apparaisse,  misses,  raisse, 
..raissious,  raissiez,  raissent. 


J'appelle ,  peVes ,  pelle , 
ppelions,  peliez,  pellent. 


J'apprenne,  prennes,  prenne, 
preniitns,  preniez ,  prennent. 


J'assaille,  ailles,  aille, 
assaillions,  ailliez,  aillent. 


Q.  je  m'asseie,  tu  t'asseies,  il 
s'asseie , 


n.  n.  assevions,  v.  v.  asseyiez, 
ils  s'asseyent. 


J'asservisse,  visses,  visse, 
asservissions,  vissiez,  vissent. 


(jiiej\i!Mtlis>e,  tlix>cs,  itU. 
abal,iis.tious  ,  ttisâicz  ,  itisseiit. 


Inusité. 


J'abstinsse,  tinsses,  tînt, 
abstinssions,  tinssiez,  tinssent. 


Que  je  iis-icaUsIrnctiou,  clc. 

(Voyez  Faire). 


J'accourusse ,  russes ,  rut , 

...russions,  rnssicz ,  russent. 


J'accrnsse,  crusses,  crut, 
acci  ussions,  crnssicz,  crussent, 


J'accueillisse,  Hisses,  llît, 
...Hissions,  Hissiez,  Hissent. 


J'acquisse,  quisses,  quit, 
acquissions,  issiez,  issent. 


J'adjoignisse,  gnisses,  gnît, 
...gnissions,  gnissicz,  gnissent. 


J'admisse,  misses ,  mît, 
admissions,  missiez,  missent. 


J'agréasse,  gréasses,  gréiît, 
agréassions,  assiez,  assent. 


J'allasse,  allasses,  allât, 
allassions,  assiez,  asscnt. 


em'en  .lîlasse,  tu  l'eu  allasses, 
il  s'en  allât, 

.  n.  en  allassions,  v.  v.  en  al- 
lassiez, ils  s'en  allassent. 


J'appartinsse,  tinsses,  tînt, 
...tinssions,  tinssiez,  tinssent. 


J'aperçusse,  çusses,  eût, 
iperçussions,  çussïez,  çusscnt. 


J'apparusse,  russes  ,  rut , 
apparussions,  rnssicz ,  russent. 


J'appelasse,  lasses,  lât, 
appelassions,  lassiez,  lassent, 


J 'apprisse ,  prisses ,  prît , 
appiissious,  prissiez,  prisseiil. 


J'assaillisse,  Hisses,  llîl, 
assaillissions,  liis.siez,  Hissent. 


Je  m'assisse,  tu  £*assiSScs,   il 
s'assit , 


n.  n.  assissions,  y.  v.  assissiez, 
ils  s'assissent. 


J'asservisse ,  visses ,  vil. , 
asservis^ons,  vissiez,  vissent. 


Abattant, 
abattu,  m  , 
abattue,  i\ 


Absi.lvanf, 
absous,   abs, 


S'absleunnI , 
abstenu,   in\c. 


Faisiuit  abslrart. 
abstrait,    traite. 


Accourant , 
arrourii ,  rnc 


Accroissant, 
accru ,  criie. 


Accueillanl, 
accueilli ,  e. 


Acquérant, 
acquis ,  c. 


Adjoignant, 
adjoint,  e. 


Admellant, 
admis,  C. 


Agréant , 
agréé ,  e. 


Allant, 
allé,e. 


S'en  allant, 
s'en  étant  allé,  e, 
s'en  cire  allé,  e. 


Aj)partori 
appallcn 

ant, 

Apercevant , 
aperçu,  e. 

Apparais 
apparu , 

arit, 
nv. 

Apparent,  p,adj 


Appelant , 
appelé,  r. 


Appl'Onant , 
ajipris,  c. 


Asseyant , 


■   (3)  On  nomme  verbes  pronominaux  cenx  qne  l'on  conjugue  avec  deuK  pronoms  de  la  même  personne  ,  comme 

5  ASSEOIR  ;  et  Ton  répète  toujours  ?vanl  le  vcrhe  les  deux  pronoms  ;  tels  sont  :  Je  me tu  te....,  il  ste ,  nuiis 

moût — ,  -vous  VOU3 — ,  ils   ou  elles  se Dans  leurs  temps  composes,  ces  verbes  prennent  le  verbe  être  ;hi 

ibea  du  verl>e  avoir  ;  ainsi,  an  lieu  de  dire  :  Je  m'ai  assis  ,   on  dit  je  me   suis  assis  ou  assise  ,  lu  Ves  assis    on 
'  ue ,  il  %est  astii ,  ou  elle  i'esl  assise,  nous  nous  sommes  assis  ou  assises  ,  elc.  Voyez  le  verbe  étue. 


(  ^88  ) 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 

IMPARFAIT. 

PASSÉ    DÉFINI. 

FUTUR. 

ASSORTIR. 

J'assortis,  tis,  tit, 
assorlissons,  tisser,,  tisscot. 

J'assortissais,  ssais,  s.<ait, 
assortissions,  ssiez,  ssaieut. 

J'assortis,  lis,  lit, 
assortîmes,  tîles,  tirent. 

J'assortirai,  ras,  ra. 
assortirons,  rez,  ronl. 

AS  FREIN  UR1-. 

J'astreins,  treius,  Irciut, 
aslreignous,  guez,  guent. 

J'astreignai.s,  gnais,  gnait, 
astreignions,  guiez,  gnaient 

J'astreignis,  gnis.gnit, 
..guimes,  guites,  guireut. 

J'astreindrai  ,  dras,  dra, 
astreindrons,  drez  ,  dront. 

AÏTEINDRK 
et  ,se.s  composés. 

J'atteins,  teius,  teiut, 
atteignons,  guez,  gueut. 

J'atteignais,  gnais,  gnait, 
atteiguions,  guiez,  guaient, 

J'atteignis  ,  guis  ,  gnit , 
alteiguînies,  guites,  guirenl 

J'atteindrai ,  dras.  dra,       ' 
atteindrons,  drcv,  dront.  ' 

ATTRAIRE. 

Ce  verbe  a  vieilli. 

» 

" 

>. 

AVEINDRE 

(expression  famillève). 

J'aveins,  veins,  veint, 
aveiguons,  guez,  gueut. 

J'.lye;gnais,  gnais,  gnait, 
aveignions,  guiez,  gnaieut. 

J'aveignis,  gnis,  gnil, 
aveiguimes,  guites,  guirenl 

J'aveindrai ,  dras,  dra, 
aveindrons,  dre/  ,  dront. 

AVOIR  (1). 

J'ai,  tuas,  il  a, 

n.  avons,  v.  avez,  ils  ont. 

J'avaw,  tu  avais,  il  avait, 
u.  avions,  aviez,  avaient. 

J'eus,  tu  eus,  il  eut , 
n.  eûmes,  eûtes,  eurent. 

J'aurai,  lu  auras,  il  aura,      ' 
n.  aurons,  aurez  ,  aurout. 

Verbes  en   AYFK. 

Se  eoujugueut  sur  PAYER. 

Voyez  PAYER. 

» 

» 

BATTRE. 

Je  bals,  tu  bats,  il  b.it, 
u.  battons,  tlez,  tleut. 

Je  battais,  liais,  liait, 
battions,  ttiez,  ttaieut. 

Je  battis,  ttis,  tlit, 
battîmes,  ttites,  ttirent. 

Jebattrai,  liras,  tira,              ' 
battrons,  lirez,  liront. 

BOIRE. 

Je  bois,  tu  boi^,  il  boit, 
n.  buvons,  buvez,  boivent. 

Je  buvais,  vais,  vait, 
buvious,  viez,  vaicut. 

Je  bus ,  bus  ,  but, 
bûmes ,  bûtes,  burent. 

Je  boirai  ,  ras ,  ra  ,               . 
boirons,  rex,  rout. 

BOUILLIR. 

Je  bous ,  tu  bous ,  il  bout, 
n.  bouillons,  liez,  lient. 

Je  bouillais,  liais,  Hait, 
bouillions,  liiez,  liaient. 

Je  bouiUis,  Uis,  Hit, 
bouillîmes,  Uîtcs,  llirent. 

Je  bouillirai,  lliras,  llira,     '  ' 
bouillirons,  llirez,  llirunt.     ' 

BRAIRE,  pron.  BRÉ. 
verbe  défectueux. 

Tu  brais ,  il  brait, 
ils  braieut. 

Il  braiait 
Ils  braiaient. 

Inusité. 

n  braira, 
Ils  brairont. 

BRUIR 
une  étoile  (v.  a.). 

Je  bruis,  bruis,  bruit, 
bi'uissous,  issez,  isseut. 

Jcbruissais,  ssais,  ssait, 
bruissions,  ssiez,   ssaieut. 

Je  bruis,  tu  bruis,  il  bruit, 
n.  bruîmes,  îtes,  irent. 

Je  bruirai,  ras,  ra,                  ' 
bruirons,  rez,  ronl. 

BRUIRE, 

(v.  u.,  déi'eetueux). 

U  bruit,       ils  bruient. 
(ils  fout  un  léger    bruit  ). 

Ilbruvait, 
Us  bruyaient. 

II  bruit , 
Ils  bruirent. 

Il  bruira  ,                                 ' 
ils  bruiront. 

CEINDRE. 

Je  ceins ,  tu  ceins ,  W  ceint, 
ceignons,  guez,  gnent. 

ceiguious ,  guiez ,  guaient. 

Je  ceignis,  gnis,  gnit, 
ceignîmes ,  guites ,  guireut. 

Je  ceindrai,  dras,  dra, 
ceindrons,  dre/.,  dnuil. 

Verbes  eu  CEli. 

Se  coujug.   sur  AGACER. 

Vovez  ce  verbe  ,page  1  des 

conjugaisons. 

" 

CHOIR. 

Ce   verbe  a  vieilli  ;  il  n'a 

plus  que  l'infinitif. 

>' 

>' 

Verbes  eu  CIEK . 

Se  conjuguent  sur   PRIER. 

Voyez  ce  verbe. 

" 

" 

Verbes  en  CIU. 

Se  conjuguent  sur  FINIR. 

Voyez  ce  verbe. 

» 

» 

CIRCONCIRE. 

Je  circoncis,  cis,cit, 
circoncisons ,  cisez ,  cisent. 

Je  circoncisais  ,  sais,  sait , 
circoncisions,  siez,  saient. 

Je  circoncis ,  cis ,  cit , 
circoncîmes ,  cites ,  cù-ent. 

Je  circoncirai,  ras,  ra  , 
circoncirons  ,  rez  ,  ronl. 

CIRCON.SCRIRE, 

coiujue  LCRIUE. 

Je  circonscris ,  cris ,  ci-it , 
circonscrivons  ,  vez ,  veut. 

Je  circonscrivais,  vais,  vait 
.  .couscrivions,  viez,  vaieut 

Je  circonscrivi.s,  v-is,  vit, 
...crivîmes,  vîtes,  virent. 

circonscrirons,  lez,  rout. 

CIRCONVENIR, 
comme  VENIR. 

Je  circonviens,  viens,  vient 
...veuons,  venez,  viennent. 

Je  circonvenais,  nais,  nait, 

Je  circonvins,  vins,  vint, 
.cuuvinmcs,  vîntes,  vinrent 

J.  circnnviendrai,  dras,  dm 
.conviendrons,  drez,  dront 

CLORRE, 
ou  CLÙRE. 

Je  clos,  clos,  el6t, 
closons,  sez,  seut. 

Je  dosais,  .sais,  sait  , 

Au  lieu  du  passé  défini,  on 
dit  :  j'aiclos,  tuîWclos,elc. 

Je  clorai,  ras,  ra, 
clorons,  rez,  ronl. 

COMBATTRE , 
comme  BATTRE. 

Je  combats,  bals,  bal, 
combattons,  liez,  lient. 

Je  combattais,  liais,  liait. 
...battions,  liiez  ,  liaient. 

Je  combattis,  ttis,  tit, 
..ttîmes,  ttites,  ttirent. 

Je  combattrai,  liras.  Un, 
...battrons,  lirez,  liront.^ 

COMMETTRE , 

comme  METTRE. 

Je  commets,  mets,  met, 
«onimcllous,  lier,  lient. 

Je  commettais,  liais  Itail, 
..liions,  liiez,  liaient. 

commîmes,  mîtes,  mirent. 

Jecouuuettrai,  liras,  Ir», 
...ttrous,  lirez,  liront. 

COMPARAITRE, 
connue    PARAÎTRE. 

Je  comparais,  rais,  rail  , 

..raissions,  ssiez,  ssaieut. 

Je  comparus,  .  us,  rui. 

Je  comparaîtrai,  Ira.'i,  t», 
..paraîtrons.  Irez,  Iront. 

SE  COMPLAIR1-; , 

comme  PLAIRE. 

Voyez  PLAIRE,  cl  la  noie 

(5)  du  ->"  tableau. 

» 

COMPRENURIi, 
comme  PliENUIUC. 

Je  cf)mprcn(ls  ,  ends  ,  end, 
..prcuons,  cncï,  cuncut. 

..enions,  eniez,  cuaicnt. 

Je  compris,  pris,  prit, 
comprîjues,  prîtes,  prirent. 

Je  comprendrai,  drus,  <ll^ 
..prendrons  ,  <lrc7. ,  droati 

CONCEVOIR, 
coiaine  RECEVOIR. 

Je  conçois,  çois,  çoil, 
concevons,  ccvcz,  (uivcnt. 

Je  concevais,  vais,  vait, 
concevions,  viez,  \aient. 

Je  conçus,  çus,  çul, 
conçûmes,  çùle.s ,  çurcut. 

Je  concevrai,  vras,  vra, 
concevrons,  vrcz,  vruut» 

(i)  Avoir,  suiv 
mf-  vc-rbc  actif;  su 
iioiiiinc   VL'rbc  (iujl 

d'un  nom,  cnninic  dan, 
ivi  d'tiii  juirliolpc,  il  iiu 
iliairc,  parce  iju'il  iiido 

j'ai  raison,  iudii|Mc  le 
i(|uo  uii  Icmii.'i  pa.ssc,  et 

à  coujugiior  h.'4  aulrrs 

Icmps  présent  ;  nlor.s  le 
nime  iluns  /'ni  c/inntr  , 
veibes.  Ce  sont  donc  le 

veilio  avoir  y  csl  nom- 
j'ai  ivru  :  hIois  ou  le 
s  dilleieiils   leiitftx  du 

(  ^9  ) 


CONDITIONNEL. 


...itlruA,  tlr«i»,  lirait, 

Mtrrtudnoiu^  drira,  Jrurut. 


raltriuiiru» ,  tlraii  ,  dratt , 
«tUtudrtaïu.  drici ,  drairut- 


Attrîus , 


rjBmrimlrvUfdnù»,  dr«il, 
■modriuik»,  driem,  dnueut. 


VtmniK,  tu  aurais,  il  aurait, 
uAKTKHU,  auriea,  auraicut. 


^S  ttniu^ttrait, 
is  ttrin,  ttr^ot. 


C  bt^tirai»  ,  rai»  ,  rait , 
botrtun^  ,  rin ,  raient. 


cbouiMirais,  llirai«  ,  lliratt , 

bouilUrt  ai»»  lUnrz-,  Uiraieut. 


'1^,  rai*. 

rait, 
raicut. 

.     ..raient. 

i:    :-  u-* ,  draÎ5  ,  drait , 
audriuu^ ,  dncz^  draîent. 


:  nrais ,  r.ii>,  rait, 
irions,  riez,  raieut. 


-cnrai5,  rais  ,  rait , 
iriuD5 ,  riez ,  raicut. 


riidrai»,  drai^ ,  drait, 
.rioD5,  driez,  draicnt 


<,  rais,  mit, 
-,  riez,  raient. 


IMPERATIF. 


SVBJONCTIF    PRESENT. 


IMPARFAIT  DU  SUBJ. 


Avrîio , 
a^-fijïuou»,  n^iiez. 


Aie,  ^aie-»-«i), 
a\ou5 ,  avez. 


Bats, 
Imltom,  battez. 


Hoi-i  , 
bu\ous ,  bu 


lïr 
bru  M 


Oins  , 
ceignons  ,  gnez. 


Circoncis  , 

irconcisons,  cîsez. 


Circonscris , 
circonscrivez,  \ez. 


Que  j*ttVM»r(iv*e  ,  tisses,  tivse, 
aaMirti»94ou» ,  tisaiei,  ti>»eut. 


(Jnc  r«vMirlis>e.  ti'vics,  lit, 
ovli.vàuiis,  li»icx,  lisMMit. 


J*«>trei^ne,  guea  ,  ^le  , 
n.  «>tm^tmuis,  (laiez,  ^neut. 


J*u>tri<i(;nis>e,  puisses,  guît, 
iiivsitiiis^  giiiv>ici,  gnisMMtl 


J*attei||;ue,  guen,  gne* 
attetgiiious ,  pliiez  ,  gnent. 


J*ntteit;ms>e,  finisses,  gnît , 
guivtiuiis,  i^iiiskie'/',  giiisM'iit. 


J'a\eigue,  gue»,  gue, 
avei^iiuti5,  gniez,  gneut. 


Que  j'aie,  tu  aie.s,  il  ait, 
M.  avoiu,  V.  avez  ,  ils  aient. 


Je  l^tte,  ttes,  tte , 
iMttiuns,  ttiez,  tteiit. 


Je  l>t»ive,  boives  ,  Knve, 
buvions,  basiez,  boivent. 


B..U5. 

lK>uillui.i,bouUln. 

Je  bonilU,  lK>..illes.  bouille, 
bouillions,  liiez. ,  Ueul. 

Brais  , 
brai»  ^Jl^on.  hrè-ei). 

yuilbraie, 
i|u  ils  braient. 

Brtiis, 
bruisMJDS,  sser. 

Je  bi  uisse  ,  isses ,  issc , 
bruissions,  issiez,  isscnt. 

Qu-ilbr„ie, 
qu'ib  bruieat. 


Je  ceigne,  gnes,  gne, 
ceignions,  gnîez ,  gnent. 


Je  circoncise  ,  cises ,  cise  , 
circoncisions,  ci>iez,  cisent. 


Je  ciret>nscrivc,  ves,  ve, 
circonscrivions,  viez,  vent. 


circonveuoii 


Clos, 
clr>sous ,  closez. 


iTtrau,  ttrais,  ttrait , 
t^inous,  liriez,  tiraient. 


C  eoraroettrais  ,  ttrais  ,  ttrait, 
iMBmet trions,  tiriez ,  tiraient. 


'CComparaitrais,  trais,  trait, 
•a|iaraitrioos ,  triez,  traient. 


iecofnprmdrais,  drais,  drait, 


Combats  , 
Hobattons,  ttez. 


(^^inmets  , 
coinmellons  ,  ttez. 


Ojrnparais  , 
comparaiiisons  ,  ssez. 


Comprends  , 


|— |innJrion5,  driez,  draient   comprenons  , 


eeoDeerrais,  Trai«,  vTait,         |       Conroïi 
CODretrions,  Triez,  v  raient.    î  concevons 


Je  circonvienne, viennes, vienne 
...venions,  veniez,  viennent 


J'aveignisso,  gnisses,  gnit , 
gnissions,  gnis.sicx,  gnissent, 


J'eusse,  tu  eusses,  il  eut , 

n.  eussions,  eussiez,  eussent. 


PARTICIPES 

^>rrs.eii,«.W}. 


\sMirti«snnt, 


Astreignant, 


Atteignant , 
atteint  ,  e. 


Atlnivtint,  e,  ndj 


Aveignant  , 
aveint,  c  (vieux) 


Ayant , 
eu ,  eue 


Je  battisse,  ttisses  ,  llît , 
battissions,  ttissicz,  ttissent. 


Je  busse,  busses ,  biV  , 
bus.sions,  bussiez,  bussent. 


Je  Ixmillisse,  Hisses,  li;t, 
tiuuiUi>sious,  Uissicz,  Hissent. 


Comme  au  subjonctif. 


Qu'il  bruit, 
qu'ils  bruisscnt. 


Je  ceignisse,  gnisses,  gnît, 
ceignissions,  gnissiez,  gnissent. 


Je  circoncisse,  cisses,  cît, 
circoncissions,  cissiez,  cissent 


Je  circonscrivisse,  visses,  vît, 
...vissions,  vissiez,  vissent. 


Je  close  ,  closes ,  close , 
closions  ,  closiez,  closent. 


Je  combatte,  battes,  batte, 
combattions,  l>attiez,  battent. 


Je  commette,  mettes,  mette, 
mmettions,  mettiez, mettent 


Je  com|»araisse,  raisses,  raisse, 
comparaissions,  ssiez,  sseiit. 


Je  comprenne,  ennes,  eiinc, 
coniprenions ,  eniez,  euuept, 


Je  conçoive,  çoives,  çoJve, 
concevions,  ceviez,  coivent. 


Je  circonvinsse  ,  vinsses ,  ^ 
...vinssions,  vinssiez,  vins; 


Battant, 
battu,  e. 


Buvant, 
bu,  e. 


Bouillant, 
bouilli,  c. 


Braiant,ou 
bradant  (p.  bré) 


Bruissant, 
brui.e. 


Bruyant ,  e  , 
DU  bruiant. 


Ceignant , 
ceint,  e. 


Circoncisant, 
circoncis,  e. 


Circonscrivan' 
circonscrit,  e. 


Circonvenant, 
circonvenu,  €. 


Je  combattisse,  ttîsses,  ttUi 
combattissions,  ssiçz,  ssent. 


Je  commisse ,  misses ,  mît , 

sciions,  missiez,  missent. 


Je  comparusse ,  russes ,  rùti 
...russions,  mssiez,  russeut. 


» 

Jerompr 

ssç,  prisses,  prît , 
ous,  prissiez,  prissent 

Je  conçu 

conçussio 

se,  çussçsj  çÙt, 

ns,  eussiez,  eussent, 

Closant , 
clo3 ,  e. 


Combattant  , 
:jbatlu ,  e. 


Coiumettant  j 
unis ,  e. 


Comparaissant, 
comparu,  «. 


(Comprenant, 
compris  j  ç. 


Avoir,  places  avnnt  le  parti»  i[)r>  p-isse  rrun  verbe  qnclronfjno  ,  qui  forment  (:<:  ({u'on  nomme  Ica  temps 
pnsés  de  ce  verbe.  (  Voye*  ,  après  le  dernier  tableau  des  verbes,  ceux  'jui  prennent  le  verbe  ÊTPE.  au  lieu 
■■'•rbe  Avoi»,  dans  leurs  temps  compos<?5.) 


CONCLURE. 


CONCOURIR  , 


CONDUIRE. 


CONFONDRE, 

comiue  FONDRE. 


CONNAITRE. 


CONQUERIR, 
coTOiue   ACQL'ÉKIll. 


CONSENTIR  à.. 
connue  SENTIR. 


CONSTRUIRE. 


CONTENIR, 
comme  TENIR. 


CONTINUER. 


CONTRAINDRE. 


CONTREDIRE. 


CONTREVENIR, 


CONVAINCRE, 
coimne  VAINCRE. 


CONVENIR  de... 

(seconj.  avec  ETRE). 


CONVENIR   :i... 
(se  conj.  avec  A\0IR) 


CONVOYER. 


CORRESPONDRE, 

imnc  RÉPONDRE. 


CORROMPRE, 

coimuc  ROM  PU  K. 


COUDRE. 


COURIR 

ses  ccunposi 


<:0UVRÏR 

el  SCS  composés 


CVKUAAW. 

(M.   mu.l;lU'^). 


CUIRE 
rtRECUlKI- 


Je  conclus,  dus,  dut, 
concluons,  cluez,  cluent. 


comme  COURIR. 


Je  conduis,  duis,  duit, 
conduisons,  sez,  sent. 


Je  confis , confis ,  confit , 
n.  confisons,  fisez,   lisent. 


Je  couionds,  foids ,  fond  . 
confondons,  dez,  dent. 


Je  connais,  nais,  naît, 
connaissons,  ssez ,  ssent. 


Je  conquiers, quiers,  quiert 
..quéi'ous,  quérez,quièrent 


Je  consens,  sens,  sent, 
tous,  tcz,  tent. 


Je  construis ,  truis,  truit, 
construisons,  sez,  sent. 


Je  contiens,  tiens,  tient  , 
contenons ,  tenez,  tiennent 


Je  continue,  nues,  nue, 
continuons,  nuez,  nueul. 


Je  contrains,  trains,  traint 
contraignons,  guez,  gneut. 


Je  contredis,  dis,  dit, 
contredisons,  sez,  sent. 


C  VENIR.  Je  contreviens. 


Jeconvamcs,  vaincs,  vainc, 
convainquons,  quez,  queut 


Je  conviens,  viens,  vient, 
convenons,  venez,  viennent 


Je  conviens,  etc. 

(comme  ci-dessus). 


Je  convoie ,  voies,  voie  , 
convoyons,  voyez,  voient. 


Je  corresponds,  onds,  oud, 
correspondons,  dez,  dent 


Je  corromps^  romps,  inpt , 
corrompons,  pez ,  pont 


Je  coud.s,  couds,  coud  , 
n.  cousons,  cousez,  cousent 


Je  cours,  cours,  court, 
courons,  courez,  courent. 


Je  couvre,  couvres,  couvre 
couvrons,  vrez,  vrent 


Je  crains,  crains,   craint, 
craignons,  giicz,  ^neut. 


Je  crois,  crois  ,  croit , 
croyons,  croyez,  croient. 


Je  croîs,  tu  croîs  ,  il  croît , 
croissons,  ssez,  ssent. 


Jecueille,  Mrs,  Ile, 
ueillons,  liez,  llcnl. 


Je  cuis,  tu  cuis,  il  mil 
cuisons,  sez,  seul. 


(    290    ) 


IMPARFAIT. 


Je  concluais,  cluaîs,  cluaîl 
concluions,  cluiez,  cluaient 


Vovez  COL'RIR. 


Je  conduisais,  sais,  sait, 
conduisions,  siez,  saient. 


Je  confisais,  sais,  sait. 

n.  confisions,  siez  ,  saient. 


Je  confondais,  dais,    lait, 
confondions,  diez,  daieut. 


Je  connaissais,  ssais,  ssait, 
connaissions,  ssicz,  ssaieut. 


Je  conquérais,  rais,   rait, 
..(juéiions ,  riez,  raient. 


Je  consentais,  lais,  tait, 
consentions,  tiez,  taient. 


Je  construisais,  sais,  sait, 
constru^^^on5,  siez ,  saient. 


Je  contenais,  nais,  uait, 
contenions,  niez,naient. 


Je  continuais,  uuais,  nnait 
contimiions,  nuiez,nuaient 


J.  contraignais, gnais,  gnait 
...gnious,   guiez,   gnaieut 


Je  contredisais,  sais,  sait, 
contredisions,  siez,  saient 


etc.   Voyez  VENIR. 


J.  convainquais  quais  quait 
...quious,  quiez ,  quaient 


Je  convenais,  nais,  nait, 
convenions,  niez,  naient. 


Je  convenais,  etc. 

(comme  ci-dessus  ). 


Je  convoyais,  vais,  yait, 
convoyions,  yiez,  yaient. 


Je  coiTcspondais,  dais,  dait 
...pondions,  diez,  daient 


Je  corrompais  ,  pais,  paît, 
..rompions,  piez,  paient 


Je  cousais,  sais,  sait, 
cousions,  siez ,  saient. 


Je  courais,  rais,  rait, 
courions,  riez,  raient. 


couvrion 

s,  viic 

lis,   vrail , 

Je 

craign 
iffiUm 

lis,  gn 
,  gnie 

lis,  guait. 
/.,  giiiiient. 

Je 

0 

eioj.-,; 
oyion,, 

,  yiC7,, 

yaienl. 

Je 

issloiis 

s.sie/., 

« ,  ssait , 
saieni . 

Je 

ei.e;il.. 
eilliMn 

s,  Ihlls 
s,   llio/ 

,  llail, 
.liaient. 

Je 

isîoll!*, 

suis,  s 
sie-A,  « 

lit, 
aient . 

PASSIi    DEFINI. 


Je  conclus,  dus,  dut, 
conclûmes,  dûtes,  durent. 


Je  conclurai,  ras,  ra, 
conclurons,  rez,  ront. 


Je  conduisis,  sis,  sit, 
conduisîmes,  sites,  sirent, 


Je  confis,  fis,  fît, 

n.  confîmes,  1  ites,  firent» 


Je  confondis,  dis,  dit, 
confondîmes,  dites,  dirent. 


Je  connus,  nus,  nut, 

nuùmes,  niites,  nurent. 


Je  conquis,  quis,  quit. 
conquîmes,  quîte>,  quircut 


Je  consentis,  tîs,  tit, 
consentîmes,  tites,  tirent. 


Je  construisis,  sis,  sit, 
construisîmes,  sites,  sirent 


J«  contins,  tins,  tint, 
contînmes,  tîntes,  tinrent 


Je  continuai,  nuas  ,  nua  , 
.tiuurmies,  nuûtes,  nuèreut 


Je  contraignis,  gnis,  gnit. 
...gnîmes,  gnîtes,  guirenl. 


Je  contredis  ,  dis ,  dit , 
contredîmes,  dîtes,  dirent. 


Je  convainquis,  quis,  quit 
..quîmes,  quîtes,  quirent 


Je  convins,  vins,  vint, 
convînmes,  vîntes,  vinrent 


(  Comme  ci-dessus) 


Je  convoyai,  vas,  ya, 
convoyâmes,  vâtes,  ycrent 


Je  corre-spondis,  dis,  dit , 
...pondîmes,  dîtes,  dirent. 


Je  corrompis,  pis,  pit , 
corrompîmes,  pîles,  pireut 


Je  cousis,  sis  ,  sit, 
cousîmes,  sites,  sirent. 


Je  courus,  rus,  rut , 
courmues,  rùtes,  rurenl. 


Je  crmvris,  vris,  vrit, 
l'ouvrîmes,  vrîtes,  vrirent 


Je  craignis,  gnis,  gnit, 
craignîmes,  gnîtes,  gnirent 


Je  crus  ,  crus,  crut , 
crûmes,  crûtes ,  crurent 


Je  crûs,  crûs,  crût , 
crûmes,  crûtes,  crûrent. 


Tr  cueillis,  lli>,   Ilit, 
ruoillînn\slIitcs,  llirenl 


Je  cuisis,  cuisis,  cuisit , 
uisîmes,  sites,  sirent. 


Je  conduirai,  ras,  ra  , 
jduirous,  rez,  ront. 


Je  confirai,  ras,  ra , 

n.  confirons,  rez,  ront. 


Je  confondrai,  dras,  dm, 
confondi'ons,  drez,  dront. 


Je  connaîtrai,  tras.  Ira, 
connaîtrons,  trez,,  tront. 


Je  conquerrai,  erras,  erra, 
querrons,  errez,  errent. 


Je  consentirai,  ras,  ra, 
consentirons,  rez,  ront* 


Je  construirai,  ras,  ra, 
construirons,  rez,  rout. 


Je  contiendrai,  dras,  dra, 
contiendrons,  drez,  dront. 


Je  continuerai,  eras,  cra, 
continuerons,  ercz ,  eront* 


Je  contraindrai,  dras,  dni^ 
coutraindi'ons,  drez,  di'OQl 


Je  contredirai ,  ras ,  ra , 
contredirons,  rez,  ront* 


Je  convaincrai ,  cras,  cra, 
convaincrons,  crez,  cront 


Je  conviendrai,  dras,  dra, 
conviendrons,  drez,  drunL 


(Comme  ci-dessus). 


Je  convoierai,  eras,  era, 
convoierons,  ercz,  cront 


Je  correspondrai,  dras,  dn 
..poudrons,  drez,  dront* 


Je  corromprai,  pras,  prtt. 
corromprons ,  prez,  prunt 


Je  coudrai,  dras,  dra  , 
coudrons,  drez,  dront. 


Je  courrai,  rras,  rra, 
courrons,  rrcz,  rront. 


Je  couvrirai,  ras,  ra , 
couvrirons,  rez,  ront. 


Je  craindrai  ,  dras,  dra  ,  i 
craindrons,  drez,  droat' 


Je  croirai,  ras,  ra  , 
croirons,  rez,  ront. 


Je  croîtrai,  Iras,  Ira  , 
croîtrons,  trez,  trout. 


Je  cueillerai,  lieras.  Un 
ueillerons,  lierez,  IleroQ 


Je  cuirai,  ras,  ra  , 
cuirons,  rez,  ront. 


(  =0'  ) 


CONDITIONNEL. 


uius  rWm,  r«ieot. 


tirtcA,  dnùrut. 


cunujitriuus ,  triei,  trmirut. 


«  e«»i»querT»i> ,  emu5 ,  crrail , 
ooqucrrîou»,  crrtcx,  err^icut. 


C  cuDMruliraj^  .  ntis ,  mit, 
cwucutinoiu,,  ricL,  nu«ut. 


C  cuiL>truirai.'i ,  rai<,  rait, 
•oo>lruiriuu5,  rirz,  raient. 


ccoutifuilru^,  dnûs  dmit, 
;aiiU«udriou<,  dri<>,  draieul. 


umi>,  rmi-i.  rrait, 
<.ou>  ,  criez,  eraient. 


•  iHlrais,  drais,  dnut, 
irioa»,  dricx,  draicnt . 


_  .■  ^..rdirai^  dîrù$,  dirait, 
iMlredinoDi,  diriez,  diraient 


•e»»nT^!D<Taii  ,  crai:> ,  cruit, 
^  riouï,  c^nex,  cntient. 


►■TieDdri 
Convoie 


•-[idrai:»,  drais,  drait, 
ndriou»,  driez ,  draieut. 


cuuuxM  ci-deâ5us. 


:  cbnToieraij ,  erais ,  erait, 
riouA,  criez,  craicnt. 


■kjndrai*,  draïs,  draît 
»pwijcirioiis,  driez,  draieut. 


eorromprais ,  prais,  praii. 
srruiupriooÂ,  priez,  praieut- 


■  emidrais,  draî»,  drait, 
riuiu,  driez,  draieut. 


courrais ,  rrai5  ,  rrait , 
tomniuits ,  iriez,  iraient. 


einr\rirai5,  rai5,  rait, 
tnriuu*,  riez,  raient. 


iiidrais,  drais,  drait, 
raindriuus,  driez,  draieut. 


I  «roiraÎA ,  rai» ,  rait , 
■ions  j  riez  ,  raJcut. 


I  voit  rai»,  traî»,  trait, 
raitrion»,  triez ,  traient. 


^  cneilleraii,  lierais,  lierait, 
WîUrnoD»,  lieriez,  lieraient 


IMPKRATIF.        SUBJONCTIF  PHËSENT. 


IMP.UlFArr  DU  SUBJ. 


rluuii>,  clurz. 


CtiiKluis , 
kiuduisou» ,  »d. 


cuutlïoo»,  coulùrm. 


CUinroiid.i , 
couloudou^i ,  dez . 


la>unai>, 
contiai>»oiis ,  tiais$rz. 


coui{uêroiiâ  ,   quérez. 


Oon.-vns  , 
cttuïeutous ,  <irntez. 


iAfU>tniis 
coiu>trtUM>n> 


Contiens , 
ctiutenoiis.  tenez. 


Contiuiir, 
continuons ,  nuez. 


CoutraiuSj 
contraignons,  goez. 


Contredis, 
contredisons,  disez. 


coQ\'aiu(]uous ,  (juez- 


Cou\'icus , 
convenuDs , venez. 


Convoie, 
convoyons,  voyez. 


Corresponds  , 
correspondons,  dez. 


Corromps  , 
corronipons,  pez. 


Couds, 
cousons ,  cousez. 


Cours, 
courons,  courez. 


Oju\tc  , 
juvrous,  couvrez 


Crains, 
craignons,  craignez. 


Crois , 
croyons,  crovfz. 


Croîs, 
CToisAous ,  croissez. 


Cueille, 
leîUous,  cueillez. 


r  entrais,    raiiSj  rait, 
■irH>n5,  riez ,  ratent. 


eajviDS,  cuiwz. 


Que  \c  iMnclue,  cKios,  cluc 
coucluioiis,  duiex,  duent. 


Je  ctuiduise,  dui>cs,  duise  , 
conduisions,  duisicz,  duisent. 


Je  citiitîsr,  (îses  ,  (îse , 
conlisioii-s  lisiez,  lisent. 


Je  confonde,  tondes,  londc, 
t^>urondions,  diez,  dent. 


Je  connaisse,  naisses,  naisse, 
tnninm>sions,  ssiez,  ssent. 


Je  compn'ère,  qin'cres ,  quicro, 
...qucrions,  qurrioz,quicrcnt, 


Je  coii>ente  ,  sentes,  sent*', 
consentions,  sentiez,  sentent. 


Je  construise  ,  truises,  triUM*, 
...truisions,  Iruisioz,  truisent. 


Je  contienne,  tiennes,  tienne, 
couteiiious,  teniez,  tiennent 


Je  continue,  nues,  nue, 
continuions,  nujez,  uucut. 


Je  contraigne,  gnes,  gne, 
contraignions ,  ^:uiez,  guent. 


Je  contredise,  dises,  dise, 
contredisions,  disiez,  disent. 


Je  cun\ain(^ue,  qiies ,  que, 
con\-niuqnious,  quiez,  queul. 


Je  convienne,  viennes,  vienne, 
nveuions,  veniez,  viennent. 


Je  convoie,  voies,  voie, 
convoyions,  voyiez,  voient. 


Je  corresponde,  pondes,  ponde 
..|>oudions,  pondiez,  pondent. 


Je  corroiuj>e,  [>es,  pe, 
corrompions,  piez,  peut. 


Je  couse,  couses ,  couse, 
cousions,  cousiez,  consent. 


Je  coure,  coures,  coure, 
courions,  couriez,  courent. 


Je  couvre,  couvres,  couvre, 
vriuus,  couvriez,  couvrent. 


,  gnes,  gne, 
>,  giiiez,  gnent. 


Je  croie,  croies,  croie, 
croyions,  croyiez,  croient. 


Je  croisse,  croisses 
croissions,  ssicz,  sscnt. 


Je  cueille,  cueilles,  cueille, 
cueillions,  cueilliez,  cueillent 


Je  cuise,  cuises,  cnisp, 
cuÏmods,  cuisiez,  cui^nt. 


Quejc  ronilu>M',  dusses  dut. 
coudus>ions,  cJussiez,  dussent 


Je  condiusisse,  sisses,  sîl , 
conduiMSAÏons,  sîssicz,  dissent. 


Jcconlisse,  lisses,  fit, 

oullssions,  lis>îez,  lissent. 


Je  confondisse,  di.sses,  dît, 
fondissions,  dissiez,  dissent 


Je  connusse,  nnsses,  nùt, 
ronniissions,  nussicz,  nusscnt. 


Je  conquisse,  qui>scs,  quît, 
..qui>sions,  quissiez,  quisseï 


Je  consentisse,  lisses,  tit, 
l'iinseutissions,  tissiez,  lissent. 


Je  construisisse,  sisses  ,  sît, 
...sissious,  sissiez,  sissent. 


Je  continsse,  tinsses,  tînt, 
continssions, tinssiez,  tinssent. 


Je  continiKisse ,  asscs ,  ât , 

tinuassion»,  assicz ,  ussent- 


Je  cnntraigiuVse,  gnîsses  ,  gnît, 
guissious,  gnissicz,  gin'sscul. 


Je  contredisse,  disses,  dît, 
contredissions,  dissiez,  dissent. 


Je  convainquisse,  quisses,  quît 
quissions,  quissiez,  quisseut. 


Je  convinsse,  vinsses,  vînt, 
convinssions,  vinssiez,  vinssent 


Je  convoyasse,  vasscs,  yât, 
...yassions,  yassiez,  yasseut. 


Je  correspondisse,  disses,  dît, 
...dissions,  dissiez, dissent. 


Je  corrompisse,  pisses,  pit, 
corrompissions,  pissiez,  pissent 


Je  cousisse ,  ^ 
cousissions. 


s ,  tilt  , 

iez,  sissent. 


Je  courusse,  russes,  rut, 
courussions,  russicz,  russent. 


Je  couvrisse,  vrisses,  vrît, 
couvrissions,  vrissiez,  vrissenl. 


Je  craignisse,  puisses,  gnît, 
ciuignissions,  giiissiez,  gnissent 


Je  crusse,  crusses,  crut, 
crussions,  crussiez,  crussent. 


Je  crûsse,  crusses ,  crût , 
crussions,  crussiez,  crussent. 


Je  cncilli.se,  lli>ses,  llît, 
ruciIlissi..ns,lIisMCZ,  lli: 


Je  rnifiisses  ,  sisses  ,  sU, 
cuisissions,  sissiez,  sissftnt. 


PARTICTPF.S 

(pré>.ctp«>.sv). 


Coi.dnant  , 
coudn,  e. 


Condui>.uit, 
conduit  ,  e. 


Coiifi>a!it , 
conlit ,  c. 


Conl'onihuit  , 
confondu  ,  duc. 


Connaissant , 
connu ,  c. 


Conqucr;int , 
coiupiis,  c. 


Conscnlaiil, 
consenti ,  c- 


Con.slruisiinl, 
construit,  e. 


ConleuaiiL, 
contenu,  c. 


Continuant, 
continué,  e. 


CouCaignanl, 
contraint,  e. 


Coulredisaiil, 
contredit,  e. 


Convainquant, 
convaincu,  e. 


Convenant , 
convenu ,  e. 


Convenant, 
convenu  [inv."). 


Convo\aiil , 
convoyé,  c. 


Correspondant, 
...pu„<lu(l„v.) 


CoriouipanI 
corrompu,  t 


Cousant , 
cousu  ,  e. 


C-ouranl , 
couru,  e. 


Couvraul, 
couvert,  e. 


Craignant , 
craint ,  e. 


Croyant , 
cru,  e. 


Cueillant, 
riuilli,c. 


Cuisant  , 
cuit ,  e. 


(  ^9^  ) 


IMPARFAIT. 


PASSK  DEFINI. 


DEBATTRE, 
■iimme  BATTRK. 


Je  dé liats,  bats,  bat , 
u.  débattons,  ttez,  tient. 


DKBOUILLIR, 
roiuiue  BOUILLIIl. 


Je  débotls,  bous,  bout, 
débouillons,  Ue/.,  lient. 


DECEVOIR, 
comme  RECEVOIR. 


Je  déçois,  çois,  çoit, 
décevons,  cevez,  coivent. 


Je  déchois,  cbois,  cboit. 


décl: 


:ioyons,  oyc 


DECOUDRE, 
fonune  COUDRK. 


Je  découds,  couds,  coud, 
décousons ,  couse?. ,  sent 


DECRIRE  , 
coimue  EGRIRK. 


Je  décris,  cris,  ciit, 
déciùvons ,  crivez ,  crjvcnt, 


DECROITRE  , 
comme  CROÎTRE. 


Je  décroîs,  croîs  ,  croît , 
décroissons,  ssez,  ssent. 


Jedédis,  dis,  dit, 
dédisons,  disez,  disent. 


DEDUIRE, 
connue  CONDUIRE. 


Je  déduis,  duls,  duit, 
dédusiou»,  duisez,  duiseut. 


DEFAIIXIR 
(  deux  11  mouillés 


Je  défaillis,  llis,  llit, 
déi'aiUous,  liez,  lient. 


DEFAIRE, 
comme  FAIRE. 


Je  défais,  fais,  fait, 
délaisous,  laites,  font. 


DEFINIR  , 
comme  FINIR. 


Je  définis,  nis,  nit , 
délinissons,  ssez,  ssent. 


DEJOINDRE, 
comme  JOINDRE. 


Je  déjoins,  joins,  joint, 
téjoi^nons,  gnez ,  gnen 


DEMENTIR, 
cuJumc  MENTIR. 


Je  démens,  mens,  meut, 
démentons,  tez,  teut. 


DEME  r  TRE , 
comme  METTRE. 


Je  démets  ,  mets,  met , 
démettons,  ttcz,  ttent. 


DEMORDRE , 
comme  MORDRE. 


DEPARTIR    (   disti 


DEPEINDRE, 
connue  PEINDRE. 


DEPLAIRE, 
Mimme  PLAIRE. 


DESAPPRENDRE 
imme  PRENDRE. 


DESA.SSORIIK  , 

ASSORTIR. 


DE.SSJlRV1R  , 
cjjmme  SERVIll. 


DEliilNDRE, 

-onnue  TEINDRE. 


DEITCNIR, 

■onmic  TENIR. 


DICTOKDRb;  , 
comme  TORDRE. 


Je  démords,  mords,  mord, 
démordons,  dez,  dent. 


buer).  Je  déjjartis,  etc.,  le 


Je  dépeins,  peins,  peint, 
dépeignons ,  guez,  guent. 


sur  PENDRE. 


Je  déplais,  j)lais,  plait, 
déplaisons,  sez,  sent. 


Jeclésappeiids,  ends,  end, 
..jniMiuns,  pieue-/,,  ennent. 


lis,  tis,  tit, 

,  tissez ,  tissent. 


J**  de.ssers,  sscrs,  ssert. 
ticsscrvuns,  vez,  vent. 


Je  déteins,  teins,  teint  , 
déteignons,  gnez,  gnent. 


Je  débattais,  ttais,  tait, 
u.  .battions^  ttiez,  ttaient. 


Je  débattis,  ttis,  ttit, 
débattîmes,  ttites,  ttirent 


Je  débattrai ,  ttras,  Itra, 
débatlruas  ,  ttrez  ,  ttront. 


Jedébouillais,Uais,  liait, 
débuuilbons,  liiez,  lliaient. 


Je  débouillis,  llis,  llit, 
...lliioes,  Ihtes,  llirent. 


Je  débc 
...lliit 


iUiiu 
s,  llii 


Je  décevais,  \'dis,  vait, 
décevions,  viez,  vaieut. 


Je  déçus,  rus,  rut. 
déçiuues,  eûtes,  curent. 


Je  déce\Tai,  vras,  \Ta, 
décevrons  ,  vrez  ,  vfonti 


Je  décboyais,  vais,  \ait, 
décboyioiMî,  ^iez,  jaieul. 


Je  décbus,  thns,  cliul, 
décbiimes,  cbùtes,  cburent 


Je  décberr 

décherroii 


rfas,  erra, 
rez,  erruDt. 


Je  décousais,  suis,  sait, 
décousions,  siez.  saiei: 


Je  décousis,  >is,  sît, 
décousîmes,  sites,  sirent. 


Je  découdrai,  dras,  dra, 
découdrons^  di'C7.,druAt»i 


Je  décrivais,  vais,  vait, 
décrivions,  viez.,  vaient. 


Je  dé 
décri' 


s,  \it. 


Je  dé 
déci 


'irai,  ras,  ra. 


Je  décroissais,  ssais,  ssait, 
décroissions,  ssiez,ssaient, 


Je  dé 
décru 


Je  décroîtrai,  tras  ,  tra , 
décroîtrons,  trez ,  trunt>i 


Jedédi: 
dcdisic 


,  sais,  sait, 
,  siez,  saient. 


Je  dédis,  dis,  dit, 
dédîmes,  dites,  dirent. 


Je  dédirai,  ras,  ra, 
dédirons,  rez ,  rout. 


Je  déduisais,  sais,  sait, 
déduisions,  siez ,  saient. 


Je  déduisis,  sis,  sit, 
déduisîmes,  sites,  sirent. 


Je  déduirai,  ras,  ra, 
déduirons,  rez ,  root. 


Je  défaillais,  Hais,  V  it. 
défaillions,  liiez,  liaient. 


Je  défaillis,  llis,  llit, 
défaillîmes,  lliles,  llirent. 


Je  défaillirai ,  Iliras  ,  llinJ 
..faillirons,  lliiez,  llironl!] 


Je  défaisais,  sais,  sait, 
défaisions ,  siez,  saient. 


Je  défis,  fis ,  fit, 
défîmes,  fîtes,  firent. 


Je  déferai,  feras,  fera, 
déferons,  fei-ez,  feront,    i 


Je  délinîssaitf,  ssais,  ssait, 
définissions,  ssiez,  ssaient. 


Je  définis,  nis,  nit, 
déliniines,  nîtes,  nirent. 


Je  définirai,  ras,  ra,  j 

définirons,  rez,  rout. 


Je  déjoîgnais,  gnais 
...guions,  gniez,  gu 


Je  déjoiguis,  gnis,  gnit 
.joignîmes  ,  gnites  ,  gnii-ent 


Je  déjoindrai,  dras,  dra,    1 
déjoindrons  ,  drez  ,  drunt^ 


Je  démentais,  tais,  tait, 
démentions,  liez,  talent. 


Je  démentis,  tis,  tit, 
démentîmes,  tîtes,  tirent. 


Je  démentirai,  tii-as,  tîrÉ 
démentirons,  tirez,  t  iront 


Je  démettais,  ttais,  ttait, 
démettions,  ttiez,  ttaient. 


Je  démis,  mis  mil, 
démimes  ,  mîtes ,  mirent 


Je  démettrai,  ttras,  ttri,| 
démettrons,  tirez  ,  ttront 


Je  démordais,  dais,  duil, 
démordions,  diez,  daieiit. 


Je  démordis,  dis,  dil, 
démordîmes,  dites ,  dirent. 


Je  démordrai ,  dras ,  dm, 
démordrons  ,  drez,  drcNIt 


reste  sur  REPARTIR. 


Je  dépeignais,  gnais,  gnalt, 
..gnions,  gniez,  gnaient. 


IIS,  guis,  gmt, 
gnites,  giiirent 


Je  dépeindrai,  dras,  drt, 
dépeiudi'ons  ,  drez  ,  dronU 


Je  déplaisais,  sais,   sait, 
déplaisions,  siez,  saient. 


Je-dépliis,  plus,  plut, 
déplûmes,  plûtes,  plurent. 


Je  déplairai,  ras,  ra, 
déplairons,  rez,  ront.  !^1 


Je  désapprenais,  nais,  naît, 
prenions,  niez,  liaient. 


Je  désappris,  pris,  prit, 
primes,  prîtes,  prirent. 


Je  désapprendrai, dras,dni 
prendrons ,  drez  ,  dronl 


Je  désa.ssortis,  tis,  tit, 
...tlmes,  tites,  tirent. 


Je  désassortirai,  ras,  ra,  i 
désassortirons,  rez,  ront 


Je  desservais,  -vais,  vait. 
desservions ,  viez,  vaient 


Je  détiens,  tiens,  tient, 
détenons,  tenez,  tiennent. 


DF.VJCMU  , 
■oinme  \  EN  m. 


Je  délords.  Ion 
détordons,  de/ 

s,  tord, 
,  dent. 

Je  délruÎH,  triiis,  triiil, 
détruisons,  sez,  sent. 

Je  deviens,  vieil 

S  vient, 
viennent. 

Je  déicigiiais,  gnais 
nions,  gniez,  gn 


Je  détei 
détenii 


Je  détordais,  dais,  dait, 
détordions,  die/.,   daieiit. 


Je  détrui.sais,  .«ai.s,  .■ 
détruisions,  .siez,  .■ 


Je  devenais,  nais,  liait, 
levi-iiioiis,  niez,  naien 


Je  desservi 


Je  des.servirai,  ras,  ra, 
des.servii'uiis ,  rez ,  roilE. . 


Je  déteignis,  guis,  gnIt, 


Je  déteindrai,  dras,  drA,  I 
léteindrons  ,  drez  ,  droiltt   h 


Je  d.lliis,  lins,  tint, 
dél  mines,  luîtes,  tinrent. 


Je  déliendiai,  dras,  dra,   )    |t 
létiendruiis  ,  drez ,  droDtj 


Je  déloulis,dis,dil, 
délordimrs,  dîtes,  dire; 


Je  dél  ru  i: 
léiruîsim 


Je  devins,  vins,  vint, 
levimnes,  vîntes,  vîîirenl 


Je  détordrai ,  tiras ,  dra, 
détordrons  ,  drez,  drODil 


Je  détruirai,  rns  ,  m  , 


i, 


dètruirciiis,  rez,  ruut.     | 


Je  deviendrai ,  drna  ,  chu 
di>\tendrtins,  drcx,  drODti 


(  >93) 


CONDlTtONNtL. 


IMPtaATIF. 


SVBJONCTIF    PRESENT. 


niPAUFAiT  nu  sur.j. 


l'AUTir.II'KS 

^pr^..  ot,,.,>>^1. 


A3iHttrùai>f  ttrirm,  ttnûriat. 


■ÉiboailktrMs 
HMBliriuu» 


ItimU,  irai»,  inut, 

irtcm  ,  inàirut. 


4rre^nftiA«  \rmi«,  \nut, 
èèrr^riuu»,  «rîcv,  vnurut. 


McWr»i>s 


cmu»,  err*îi, 
etTie»,eiTai*ut. 


r4KC\>4Mlrw5  ,  Jrmi»  ,  dn*it , 


,  rwv  niit, 
,  ricA .  iiftiri 


'  «Uvi\>ttrai»,  trais,  trsit, 
ircr\>itrious  trt«t,  trvieut. 


,  rai»,  rail, 
,  rin.,  rairut. 


«sUirai»,  Uirait, 
«,  liiricx  ,  lUrwut. 


^.  iVrat»,  rirait , 
r  -> .  fcrtez  ,  fcrurut. 


I ,  Fsu ,  rait, 
t,  rvei,  raient. 


irai» ,  cirai>,  <lrait, 
"îuu» ,  drirz  ,  draicut- 


\  iftèukrutîrais  rai»,  rait, 
lôoeiitiriou» ,  rwti~,  raJeut. 


^u«ttraisltrais,  ttraït. 
itriuii»,  ttricz ,  ttmttrut. 


,  drait, 
.  dr^i<M. 


dcbouilloiu,  \\ez. 


IVv\»i5 , 
dccrxuu»,  dcce%es. 


1  Vrboi» , 
drcko\uu»,  rliovn. 


Ortttud  i  , 
dccuusuil»,  :< 


Prcriiis  y 
dècn.>Lv>ous ,  s>«i. 


dnli.M>u>,  drdi»ez. 


D^iui», 
drduiMiu>  y  dui>rz. 


Orfailli--, 
dcf^Uuu»,  liez 


P.fai.. , 
dér.ii»uus,  raile5. 


De  finis  f 
dcliiiiv»ou> ,  ssez. 


DcJoiiA5 , 
drjuiguuii:» ,  ^^i^^* 


Dciucu», 

driueutun:*,  tez. 


dciucU.ib.".  tlcz. 


Dciuurd»  f 
(lrmorduu.s  ,  de 


dépeindrai»,  drais  drait, 
Inciijdriuu»,  drirz,  draient. 


Dépeins , 
drprignuii»,  gtiez. 


<UpU 

rpU,r 


»,  rai^,  rait, 
»,  riez. ,  raient. 


iippreiMirai»,  drai»,  dr 
..dnoit»,  driez,  druient. 


ÊÊmaaarti 


,  rai»,  rait, 
lun»,  riez,  raient. 


4es»n-firai».  ^irai^,  \-irait, 
L.vinou»,  viriez ,  diraient. 


détrtt)<lr;iis.  rirais,  draîl, 
i-ttenfinoii" ,  dricz,  draieut. 


JcliVtidrai»,  draî»,  drait, 
lctier>dri'jii»,  driez,  draieut. 


«  drt'irdrais,  drais,  drait, 
'«tordriofis,  driez,  draieut. 


icCmiriofi^  riez.,  raient. 


^^rrieiidr^,  dr 
kJwieiidrlnn*,  dn 


I,  dr-ait, 
'. ,  draieii< 


l>é|>lui>, 
drplui»ou» , 


Dé>aj>|ireiid>  , 
dr.^l,,>.r...,..^  ... 


Je  dérliuie,  t'Iioie»,  cluue, 
drclui\iou»,  chômiez,  l'iiuient. 


Je  déounse,  ctnises  ,  coum  , 
drcuu>iou»,  coitMez,  cuu>eiit. 


Je  dêi'rive ,  cri\es ,  crivc , 
lccri\iuits,  cri\iez,  criveiit. 


Je  décroisse,  criii>»c»,  crui^se^ 
décrui»iou.s,  joîcz. ,  ^sent. 


Désasvirlis , 

:lé>aj>»ortiMoiis,   ssez 


Que  je  délvitle,  Uttes,  l'otte, 
déMtiiUi»,  Imitiez,  Uitteiit. 


lJ«ejedéU.!li 

déUt(i>>ions, 


Jedebuuille,  Iles  llf. 
ièbouiUiui.»,  liiez,  lient. 


JrdéLoiiillivNr,  Hisse»,  llil  . 
...Hissions,  Hissiez,   Uissi-nt. 


Je  déçoi%f ,  ^liven,  Çtïïve, 
décc\ious,  ce\iez  ,  çtii\ent. 


Je  déclitisse,  cluis.srs,  rliiit, 
;liussiuiis,  chuskie/,  cluissout 


Je  décoiisîssr,  sisses,  sît, 
décuii^tissiuus ,  MSitiez,  .^lisent. 


Je  décri\is?e,  visses,  vît, 
décrivissions,  \issiez,  \i»&eiit, 


Je  décrusse,  crusses,  crût, 
décrussions,  crussiez,  crussent 


Je  dédise,  dises  ,  dise, 
dédi>iuns,  diriez,  disent. 


Je  dédin>e,  duises,  duisc  , 
déduisions,  duîsiez ,  duisciit. 


Jedénulle,  Iles,  Ile, 
détaillions,  liiez,  lient. 


Je  délas-NC,  Tasses  ,  lasse  , 
défassions,  fassiez,  fasscut. 


Je  définisse,  nisscs  ,  nisse, 
délinissious,  nisslcz,  nissent, 


Je  déiiiijîiie,   gncs  ,  gne  . 
déjoiijuions ,  gi.ie/,  gn* 


Je  déinento,  mentes,  meute, 
dciuentiuns ,  tiez  ,  tent. 


Je  démette,  mettes,  nïelte, 
démenions,  ttiez ,  ttent. 


Je  démorde,  mordes,  morde, 
démordions,  diez  ,   dent. 


Je  dépeigne,  giies,  gne, 
dépeignons,  gnez,  gnent. 


Je  déplaise,  plaise-^,  plaise, 
déplaisions,  plaisiez,  plaisent. 


Je  désapprenne,  ennes,  ( 
..prenions,  |>reniez,  preii 


p,  tlisses,  lli(  , 
issicz,  ttissent. 


Je  dé^nivse,  çusses,  çùt, 
déçus>iuns,  ^Hissiez,  ^'usseiit. 


Je  dédisse,  disses,  dit, 

.lédissions,  dissiez,  dissent. 


Je  déduisisse,  sisses,  sîl, 
dédui>issiolis ,  sissic'z,  sîssent. 


Je  défaillisse.  Hisses,  Hit, 
défaiHissitins,  Hissiez  ,  Hissent. 


JedéGs.se,  ilsses.  Ht, 
létîssiuns,  fissiez,  lissent. 


Je  définisse,  uîsses,  nit, 
déGiiissions,  lussiez,  m's.sent. 


Je  déjoignissc,  gnisscs,  gnlt, 
...gnissious,  guissiez,  gnissen 


Je  démentisse,  tisses,  tît, 
déjncntissious,  tissiez,  tissent. 


Je  démisse,  misses  ,  mît, 
déiiiissions,  missiez,  missent. 


Je  démordisse,  disses,  dît, 
démordis-siuus  ,  dissiez,  dissent 


Je  dépeignisse,  gnisses,  gnit, 
...gnissiuns,  guissiez,  guissent 


DélmlUnf  , 

;lélmttu,e. 


Déluiuitlant  , 
délKmilli,e. 


nérevaut  , 
dévu,e. 


Déchéant  , 
déchu,  c. 


Pécousant , 
décousu  ,  e. 


Décria  aiil , 
décrit ,  c. 


nécroissan 
décru  ,  c. 


Oédisai 
d.'<lit,. 


Déduisant, 
déduit,  e. 


Dél'aillant, 
défaiHi,  ie,  adj. 


Défesnnt  , 
défait,   c. 


Oélinissaut, 
défini ,  e. 


Déjoignanl 
déjoint ,  e. 


Démentant , 
démenti ,  c. 


Démettant, 
démis,  c. 


Démordant , 


Dépeignant ,. 
dépeiiut ,  e. 


Je  déplusse,  plusses,  plût, 
déplussions,  plussiez,  plusse: 


Je  désapprisse,  prisses,  prît, 
..prissions,  prissiez,  prissent. 


Je  désassortisse,  lisses,  tisse, 
..ass'jrtissîons,  tissiez,  tissent. 


Des*ers , 
desAervuus ,  vex. 


Déteins  , 

détciguou» ,  gni 


Détiens  , 
détenons,  tenez. 


Détords  , 
détordons,  dez. 


Détruis , 

[létraiÂ«>ns ,  sez. 


Deviens , 
rieveiion»,  \eiiez. 


Je  desserve,  sserves,  sserve, 
dfcsser\ions,  sserviez,  sserveut. 


Je  déteigne,  gnes,  gne, 
déteignions,  gm'e/.,  gnent. 


Je  détienne,  tiennes,  tienne, 
détenions,  teniez,  tiennent. 


Je  dctor<le,  tordes  ,  torde , 
détordions,  tordiez,  tordent. 


Je  détruise,  truises,  truise, 
détruisions,  truisiez,  truisent. 


Je  de 

dev< 


les,  vienr-e, 
/.,  viennent. 


Je  désassortisse,  tisses,  tit, 
désassortissions,  tissiez,  tissent 


Je  desservisse ,  visses,  vît, 
desservissions^,  vissiez,  vissent. 


Je  déteignisse,  gnisses,  gnit, 
...gnivsions,  guissiez,  guissent. 


Je  détinsse,  tinsses,  tînt, 
détinssions,  tinssiez,  tinssent. 


Je  détordisse,  disses,  dit, 
détordissions,  dissiez,  dissent. 


Je  détruisisse,  sisses,  sît, 
détruisissions,  sîssiez,  sîssent. 


Je  devinsse ,  vinsses ,  vînt , 
de\inssions,  vinssiez,  vinssent. 


Dépla 
déplu 


Désapprenant , 
désappris,  e. 


Désassort  issaut , 
désassorti ,  e. 


Desservant , 
desservi ,  e, 


Déteignant, 
déteint,  c. 


Détenant 
détenu  ,  t 


Détordant, 
-tors,  e;  .tordu  e 


Détruisant , 
détruit ,  e. 


Devenant, 


(  ^9i  ) 


INFINITIF. 


OL  VÊTIR, 
oiiïiiie    vÈTin. 


DIRE  comme  RKDIKE 
!  et  s'entre-dire. 


[DÏSCONTIiVLrLiR, 

coiuiiie     CONTINU  KR. 


DISJOIXDRl-  , 
comme  JOINDRF. 


DISPARAITRE, 
Comme    PARAÎTRE. 


DISSOUDRE, 


DISTRAIRE  , 

comme  TRAIRE. 


s'EIUTTRE, 
coiimie  BATTRE. 


Je  dévêts  ,  vêts,  vêt , 

u.  dévcloiis,  vêtez,  vêtent. 


Je  dois,  dois,  doit, 

u.  devous,  devez  ,  doivent. 


Je  dis  ,  dis  ,  dit. 
u.  disons,  dites,  disent. 


Je  discontinue  ,  nues,  nue, 
...nuons,  Duez,  uueut. 


Se  conj.  sur  COURIR. 


Je  disjoins,  joins,  joint, 
disjoignons  ,  gnez,  guent. 


Je  disparais,  rais  ,  raît. 
disparaissons,  ssez,  sseiit. 


sur  ABSOUDRE. 


Je  distrais,  trais,  trait, 
distrayons,  ayez,  aient. 


Je  dors,  dors,  dort, 
dormons,  mez,  ment. 


ECLoRE  ,  V.    a.  , 
comme  CLÔRE  , 


ECONDUIRE, 
sur   CONDUIRE. 


ECRIRE 
et  ses  compose' 


cil    ELER     et 


ELIRE  , 

comme  LIRE. 


EMOUDRE, 
comme    MOUDRE. 


EMOUVOIR, 


EMPREINDRE, 
comme  CEINDRE. 


ENCEINDRE, 

couiniC    CFÏNDKE. 


ENCLoRE, 
onime  CLoKE. 


ENCOURIR, 


EXDUIRE, 
comme  CONDUIRE. 


EVFREINDRE, 

comme    CEINDRE, 


S'ENFUIR, 

conmic  KUin. 


ENJOINDRE, 
ComiiK  JOINDRE. 


Je  m'ébats  ,  bats,  bat, 

n.  u.  ébattons,  Itez,  ttent. 


J'échois,  écbois,  éeboit  ou 

échet , 
n.  échéons,  écliéez,  échéent 

ou  écboteut. 


On  dit  ;  je  fais  éclôre  ,  etc 
il  éclot,  elles  écloseut. 


IMPARFAIT. 


Je  dévêtais,  tais,  tait , 
n.  dévêtions,  ticz,  taient. 


Je  devais, vais,  vait , 

u.  devions,  viez,  vaîeut. 


Jedî; 
disi( 


sais,  sait , 
siez,  saient. 


Je  discontinuais,  Quais,  ait, 
...unions,  uuiez,  uuaieut. 


Voyez  COURIR. 


Je  disjoignais,  guais,  gnait. 
...gnions,  giiiez,  gnaieut. 


Je  disparaissais,  ssais,  ssait. 
ez ,  ssaieut. 


Jcdistravais,  ayais,  ayait, 
...ayions,  ayiez  ,  ayaient 


Je  dormais,  mais,  mait, 
dormions,  iniez,  maient, 


Je  m'ébattais,  ttais,  ttait, 
ébattions,  ttiez,  ttaient. 


J'cchéais,  échéais,échéait, 

n.   écLéions,  échéiez , 
échéaieut. 


J'écondm's,  duis,  duit, 
..duisous ,  duisez,  dulsent. 


J'écris  ,  cris ,  crit, 
écrivons,  vez,  vent. 


conjuguent  sur 


J'élis,  élis,  élit, 
élisons,  élisez,  élisent- 


J'émouds,  mouds,  moud, 
lulons,  moulez,  oulent. 


sur  MOUVOIR.    J'émeus  , 


J'empreins,  preins,  preint, 
empreignons  ,  gnez,  gnent. 


J'enceins,  ceins,  ceint, 
enceignons,  gnez,  guent. 


J'enclos,  clos  ,  clôt , 
enclosons,  sez,  sent. 


sur   COURIR.    J'encours 


J'enduis,   duis,  duit, 
duisous,  sez,  sent. 


J'euTrcins  ,  freins  ,  freint, 
nfreignons,  gnez,  gnent. 


Je  m'enfuis,  tu  t'enfuis,  il 

clic  s'enfuit. 
n.   n.  enfuvons ,  v.  v.  en- 
fuyez, ils  ou  elles  s'enfuient 


J'enjoins,  joins,  joint, 
enjoignons  ,  gnez  ,  gnent. 


Je  faisais  éclôre,  etc. 
il  éclosait,  ils  éclosa 


J'éconduisais,  sais,  sait, 
...duisiouK,  siez,  saieut. 


J'écrivais,  vais,  vait, 
écrivions,  viez  ,  vaieut. 


APPELER.  Voyez  ce  verbe 


J'éïîsaîs,  sais,  sait  , 
élisions,  siez,  saieut. 


J'émoulais,  lais,  lait, 
émoulions,  liez,  laicnt. 


etc.  Voyez  MOUVOIB. 


J'empreignais,  gnais,  gnait, 
...gnions,  guiez,  gnaient. 


J'enceignais ,  gnais,  guais 
...gnions,  gnicz,  gnaient 


J'enclosais,  sais,  sait, 
enclosions,  siez,  saient. 


•te.  Voyez  COURIR. 


J'enduisais,  sais,  sait, 
enduisions,  siez  ,  saient. 


J'enfreignais,  gnais,  gnait, 
gnions,  gnicz,  gnaient. 


.ïc  lu'nifu^ais  ,  enfuyais, 
fujait. 

.   n.  t'uluvions,  enfuyiez, 
ena.yaie.A. 


PASSE   DEFINI. 


Je  dévêtis,  tis,  tit, 

n.  dévêtîmes,  tîtes,  tirent. 


Je  dus,  dus,  dut, 
u.  diîmes,  dûtes,  durent 


Je  dis,  dis,  dit, 
u.  dîmes,  dîtes,  dirent 


Je  discontinuai,  nuas,  uua 
..uuâmes,  uuâtes,  nuèrent 


Je  disjoignis,  gnis,  gnit, 
..gnimes  ,  gnites,  gnirent 


Je  disparus,  rus,  rut , 
disparûmes,  rûles,  furent, 


On  sesert  du  verbe  AVOIR 
J'ai  distrait,  tu  as  ,  etc. 


Je  dormis,  mis,  mit, 
dormîmes,  mîtes,  mirent 


Je  m'ébattis,  ttis,  ttit. 

ébattîmes ,  tilles  ,  ttirent, 


u.    écliùmes  ,    écbutes  , 
écliurcnt. 


(  Voyez  le  verbe  FAIRE.  ) 
(Voyez  le  verbe  CLÔRE.) 


J'éconduisis,  sis,  sit, 
imes,  sites ,  sireut. 


J'écrivis ,  vis,  vit, 
écrivîmes,  vîtes,  virent. 


J'élus,  élus,  élut, 
élûmes,  lûtes,  lurent. 


J'émoul.is,lus,  lut, 
émoulûèucs  ,  lûtes  ,  lurent. 


J'empreignis,  gnis,  guit, 
gnimes,  gnîtes,  gnirent. 


J'enceignis,  guis,  guit , 
.gulmes,  gnîtes,  gnirent. 


Au  lieu  du  passé  délîui ,  on 
dit:  j'ai  enclos,  etc. 


J'enduisis,  sis,  sit, 
...simes,  sites,  sirent. 


J'enjoignais,  gnais,  gnait, 

giu"ons,giur/,,  gnaient. 


J'enfreignis,  guis,  pnit, 
gnimes  ,  guites  ,  gnirent . 

Je  m'enfuis,  tu  t'enfuis, 
il  s'enfuit, 

.  u.  enfuîmes,  enfuiUs, 
ils  s'enfuirent. 


J'enjoignis,  gnis,  gnit, 
...gnimes,  gnHes,    gnirent, 


Je  dévêtirai,  tiras,  tira, 
u.  dévêtirons,  tii-ez,  liront 


Je  devrai,  \Tas,  vra  , 
n.  devrons,  vrez,  vront. 


Je  dirai ,  ras,  ra, 
duons,  direz  ,  diront.         [ 


Je  discontinuerai, eras,era 
...tiuuerons  ,  erez,  eront. 


Je  disjoindrai,  dras,  dra, 
disjoindrons ,  drez  ,  drout.. 


Je  disparaîtrai,  Iras,  tra, 
...paraîtront ,  Irez  ,  truot. 


Je  distrairai,  ras,  ra, 
distrairons ,  rez  ,  ront. 


Je  dormirai,  ras,  ra, 
dormirons,  rez,  ront. 


Je  m'ébattrai ,  ttras,  ttra, 
ébattrons,  tirez,  tti'ont. 


J'édierrai  ,   écherras , 

écherra , 
u.   écberrons  ,  éclierrcz  , 

celle  r  ront. 


Il  éclora  ,  ils  écloront. 


J'éconduirai ,  ras ,  ra, 
éconduirons,  rez,  ront* 


J'écrirai ,  ras,  ra, 
écrirons,  rez,  rout. 


JVliiai ,  ras  ,  ra  , 
élirons,  rez,  ront. 


J'émoudrai,  dras,  dra, 
émoudrous ,  drez,  dront< 


J'empreindrai ,  dras,  dra,    _^ 
preindrons,  drez,  droBt' 


J'euceindrai,  dras,  dra, 
encciudrons,  drez,  droni* 


J'encJùrai ,  ras ,  ra ,  , 

enclorons,  rez,  ront. 


iduirons  ,  rez  ,  runt. 


J'enfreindrai ,  dras  ,  dri, 
nfieindrons,  drez,  druot* 


Je  m'enluirai,  enfuirai  | 
.  cnfuirous,  enfuiret , 


J'enjoindrai,  dras,  dra,  . 

enjoindrons  ,drez,  dront.  '*^ 


(  agS) 


CONDITIONltEL. 

IMPKRKTIF.         SUKJONCTIF    PRKSENT. 

l!ni>.\UF.MT  DU   SIJIÎJ. 

PAUTICIIT.S   1 
U.lés.et,,as,séV    1 

^^r<iru>,  tirais,  tirmit, 
4tWtiriotu,  tiri«.  l>nit«Dt. 

IVtèts, 
décrions ,  dévête». 

Que  je  dévête,  vêtes,  ^ête, 
Jéiêtiou.<,  vêtiez,  vêlent. 

Que  je  dé\êlis.se,  lisses,  til, 
dévêtissions,  tissiez,  tiss4*nt. 

l)ê>êt»l>l , 

dévêtu,  e. 

^  iloriLOis,  Trîrs,  \nu(ut. 

DoL-, 
deifous,  de\*». 

Je  doive.  doi\es,  doivT, 
devions,  deviez,  doivent. 

Je  dusse,  dnvses,  dût, 
dussions,  du.ssiez,  dus.Ncnt. 

Devant  , 
.lu,  ••. 

gnù ,  nis .  rail . 
IMoâ»,  ri»,  rwut. 

Dis. 
disons,  dites. 

Je  dise ,  dises,  dise , 
disious,  disiez,  disent. 

Je  divse,  dis.'.es,  dit, 
dissions,  dissiez,  dissent. 

Disant, 
dit  ,  e. 

tmÊ0,  cri«m,  crairnt. 

Disixuitiuue, 
disrxutiuuuiis  ,  nue». 

Je  diM*uiitiiiiie  ,  nues,  luie. 

Je  discontinuasse,  nuasses.nnât 
..  nuussions,  nuassiez,  nimsseiit 

lli^col.li....anl. 
diMMiitiiiiié,  r. 

'• 

» 

» 

» 

^■lÎHlrmis,  «trais,  dniit, 
fa^iMlrioas  y  dries,  ilraicat. 

l>i>joi„s. 
disjoi||;uous ,  Çu^x. 

Je  di^jiiigDe ,  $ota  «  gne , 
di>joi^iuuu5,  giiiez  ,  giient. 

Je  disjoigiiis.se,  gnis.«es,  gnit, 
.. puissions,  gnissiez  ,  guissent. 

Disjoignant, 
lllsjoilit  ,  c. 

4ù|>armitrw,  Irais,  Irait, 
■parattrioos,  trin.  traieut. 

Disparais , 
di:ijkar«us5uii$,  &sez. 

Je  dis|>araisse  ,  nis^es  ,  aisse, 
disjHti*ai!tsions,  ai»iicx,  ai.NSCut. 

Je  disparusse,  russes,  riit, 
dis|)aru5sions,  russicz ,  russcnt 

Dlspai  ai.vsaiit , 
disparu,  c. 

- 

» 

» 

» 

» 

4*slrairais,  rais,  rail, 
BtrairiuDS ,  ries,  raieut. 

Distrais , 
distravoQS,  avez. 

Je  di.straie,  traies  ,  traie, 
distravions,  travicz,  traient. 

Inusité. 

Distrayant, 
distrait,  e. 

Jonuirais,  rais,  rail, 
onnirious ,  ritx ,  rairut. 

Dors, 
dormons,  dormez. 

Je  donne,  dormes,  dorme, 
dormions  ,  mioz  ,  ment. 

Je  dormisse,  nusiies,  mit, 
durmi.ssions ,  mMsiez,  missent. 

Dormant, 

a'ci«attrais.  ttiais,  tirait, 
latlrious  ,  ttrirr  ,  tiraient. 

Ébats-toi, 
cbattons-u.,  tiei-v. 

Je  m'élratte,  battes,  batte, 
élaltious  ,  battiez,  battent. 

Je  m'éb.ittisse  ,  ttisscs  ,  ttit, 
ébalti.ssions,  ttissiez,  ttissent. 

.S'éballant, 
s'êliT  ébattu,  e. 

■In-rais  ,    to   ccberrais  ,  il 
fciiiiiiii ,  T.  {cbcrricx,  ils 

Dchois, 

Inusité. 

J'écboie,  écboies,  écboie, 
écbéions,  écbciez,  échoient. 

J'écliusse,  échusses,  échiit, 
échussions,  dmssiez,  cliussent. 

Érhéanl , 
échu  ,   e. 

dirait .  ils  cclôraienl. 

'• 

Qu'il  éclose,  qu'ils  éclosent. 

'• 

Eclosant, 
éclos,    e. 

pcDDduirais.  rais,  rait, 
•uiKiairioDs,  ri*r,  raient. 

Lconduis , 
écoDduiM>as,  duî:i<z. 

J'êconduise,  duises,  duise , 
écouduisions,  duisiez,  duisent. 

J'éconduisi.sse,  sisses ,  sit, 
...sissions  ,  sissiez  ,  sissent. 

Ecuiiduisant  , 
êconduit  ,  e. 

rais,  rait, 
-.  riti,  raient. 

Ecris , 
éciîvons,  écriver. 

J'écrive,  crives,  crive, 
écrivions ,  criviez,  crivent. 

J'écrivisse,  visses,  vît, 
écrivissions,  vissiez,  vissent. 

•:■;?:!' 

- 

>• 

» 

» 

1 

^M,rais,  rait, 
paa*,  riez,  raient. 

Llis, 
élisons,  élisez. 

J'élise,  élises,  élise, 
élisions,  élisiez,  élisent. 

J'élusse,  lusses,  lût, 
élussions,  lussiez,  lussent. 

Elisant, 
élu,e. 

■MiJrais  ,  drais,  drait , 
■DBiirioiis.  driez  ,  draient. 

Émouds , 
émuulons,  émoulez. 

J'émoule,  moules,  moule, 
émuuliuns ,  mouliez,  moulent. 

J'émoulusse  ,  lusses  ,  lût , 
...lussions,  lussiez,  lussent. 

Émoulant, 
émoulu,  e. 

'■ 

» 

>' 

» 

» 

mprrîrMnus  ,  drai^  ,  cirait, 
pfriiKinoiu,  drifz,  draient. 

Empreins , 
empreignons  ,  gnez. 

J'empreigne  ,  gncs  ,  gne, 
enipreigmous,  gniez,  gnent. 

J'empreignisse  ,  gnisses,  gnît, 
...gnissions,  gnissiez,  guisseut. 

Empreignant ,       R 

■ccixKlrais,  drai.«,  drait, 
riâudriou^  y  driex  ,  draient. 

Enceins , 
enceignons ,  gnez. 

J'cnceigne,  gnes,  gne, 

J'euceij;nisse,  gnisses,  gnît. 

Eiiceignant ,           i 
encriiit ,  e. 

euceiguious  ,  guiez  y  gnent. 

...gnissions,  gnissiez,  gni.ssent. 

jdôrais ,  raLi ,  rait , 
riniiiiiii ,  riez,  raient. 

Enclos , 
enclosons  ,  sez. 

J'enclose  ,  clo.scs  ,  close  , 
enclosions,  closiez,  closent. 

Inusité. 

Enclosant  , 
enclos  ,  c. 

'• 

» 

■> 

» 

» 

Juimi»,  rai-,  rait, 
riluinoiit,  riex,  raient. 

Enduis, 
enduisons ,  sez. 

J'ena.ii.se,  dnises,  duise, 
enduisions,  duisiez,  duisent. 

J'enduisisse,  sisses,  sît, 
enduisissions ,  sissiez  ,  sissent. 

Enduisant, 
enduit,  e. 

.ifrrindrais,  drais,  drait, 
Ërein^irions.  driez,  draienl. 

Enfreins , 
enfreignons,  gnez. 

J'enfreigne,  gnes,  gne, 
enfreignions,  gniez,  gnent. 

J'enfreignisse  ,  gnisses,  gnît, 
...gnissions,  gnissiez,  giiissent. 

Enfreignant , 
enfreint,  e. 

'  .irais,  tu  t'enfuirais, 

ait, 
.11  irions  ,    enfuiriez  , 
tairaient. 

Enfuis-toi , 

enfuyons-noos , 
enfuvez-vous. 

Je  m'enfuie  ,   tu  t'enfuies ,   il 

s'enfuie, 
n.    n.    enfuyions  ,    enfuyiez  , 

enfuient. 

Je  m'enfuisse  ,  tu  t'enfuisses  , 

il  s'enfuît , 
11.  n.  enfuissions,  enfuissiez, 

enfuissent. 

S'enfuyaiit, 
enfui,  e. 

JÎoindrais ,  drais,  drait, 
ÎMadrions ,  driez,  draient. 

Enjoins  , 
enjoignons ,  gnez. 

J'enjoigne  ,  gnes,  gne, 
enjoignions,  gniez,  gnent. 

J'enjoignisse,  gnisses,  gnît, 
...gnissions,  gnissiez,  gnisseut. 

Enjoignant , 
enjoint,  e. 

(-96) 


S'HXQUKRIR  , 
comme  ACQUÉRIK. 


ENTRE-DIRE. 


ENTREMETTRE, 

cullliue  METTRE. 


ENTREPRENDRE 
comme  PRENDRE. 


ENTRETENIR, 
comme  TENIR. 


ENTREVOIR, 
comme  A'OIR. 


EQUIVALOIR, 

conime  VALOIR. 


EPREINDRE, 
comme  CEINDRE. 


Verbes  en  ER. 


ETEINDRE, 
comme  TEINDRE. 


ETRE    (l). 


ETREINDRE, 
comme  CEINDRE. 


Je  lu'emjuiers,  iers,  îert, 
enquéroiis,  érez,  ièrent. 


Voyez  s'entbe-dire. 


J'entremets,  mets  ,  met, 
tremettons,  tte-/.,  tteiit 


J'en I reprends,  prends, 
prend. 
..prenons,  prenez,  nnent 


J'entretiens,  tiens,  tient, 
...tenons,  tenez,  tiennent. 


J'entrevois,  vois,  voit, 
entrevoyous,  voyez,  voient 


equi 


vaux,  vaut , 
,  valez,  valent 


J'envoie,  envoies,  envoie 
envr)yons,  voyez,   voient 


J'epreiiis,  pieîns,  preint, 
épreignons  ,  gnez  ,  gnent 


IMPARFAIT. 


Je  m'enquéraîs  ,  rais,  rait , 
enquériuns,  riez,  raieul. 


J'entremettais,  ttals,  liait, 
..mettions,  tliez ,  ttaieut. 


J'entreprenais,  nais,  nait. 
prenions,  niez,  uaieut. 


J'entretenais,  tenais,  nait, 
...tenions  teniez,  tenaient 


J'entrevovais,  yais,  yait, 
entrevoyions,  yiez,  y  aient. 


PASSE   DEFINI. 


Je  tnVrupiis,  qnis,  (jnît, 
enquîincs,  quites,  i^uirent. 


Je  m'enqnerrat ,  rras  ,  rra, 
cuquerruoâ^  rrez.,.rruiit. 


iitrcmimes,  iiutes, muent. 


J'entrepris,  pris,  prit, 
.treprimes,  prîtes,  prirent 


J'entretins,  tins,  tint, 
eiitretiumes,  tintes,  tinrent 


J'entrevfcs ,  \îs,  vil,- 
entrevîmes,  vîtes,   virent 


J'e'qnivalais ,  lais,  laît, 
équivalions,  liez,  laicnt. 


J'envoyais,  yais,  yait, 
envoyions,  yiez,  yaient. 


Voyez  AIMER,  page  i*"*^  de 


J'éteins,  éteins,  éteint, 
éteignons,  gnez,  gnent. 


Je  suis ,  tu  es ,  il  est , 

n.  sommes,  v.  êtes,  ils  sont 


J'élreins,  étreius,  étreiut, 
étreignons,  gnez,  gnent. 


EXTRAIRE  , 
comme  TRAIRE. 


FAILLIR; 
ce  verbe  est  défectueux . 


FAIRE 

et  ses  composés. 


1-ElNDRE, 
omme  CKINDRE. 


I        rORFAIRE, 
verb.  ueut.  et  v.  actif. 


FRIRE, 
verbe  n.  défectueux. 


FAIRE  FRIRE, 


FUIR. 


J'exclus,  exclus,  exclut, 
excluoxis,  cluez,  cineut. 


J'extrais,  extrais,  extrait, 
extrayons,  trayez,  traient 


Je  faux  est  imisité. 
u.  Taillons,  liez,  lient. 


Je  fois,  tu  fais,  il  fait, 

n.  faisons  (?.)  ,  v.    faites 
ils  font. 


Je  feins,  feins,  feint, 
feignons,  gnez,  gnent. 


On  dit  :  sans  coup  FERIR 


Jcfmis,  finis,  finit, 
Unissons,  nissez ,  lussent. 


Je  fonds,  fonds,  fond, 
fondons,  fondez,  fondent 


Je  forfuis  ,  tu  forfais ,  etc. 


Je  fris,  tu  fris,  il  frit, 
iisfrieul. 


Sont  2  verbes:  Je  fais  frire 


Je  fuis,  tu  fuis,  il  fuit, 
n.  fuyons,  fuyez,   fuient 


J'épreignais,  gjiais,   gnait, 
nions,   guiez,   gnajent. 


J'éteignais,  gjiais,  gnait, 
éteiguiuns,  gnicz,  gnaieut 


J'étais,  lu  étais,  îl  était, 
n.  étions,  étiez,  étaient. 


J'étreignais,  gnais,  gnait , 
étreiguions,  guîez,  gnaient, 


J'excluais,  cluais,  cluait, 
excluions,  cluiez,  cluaient. 


J'extrayais,  yais,  yait, 
extrayions,  yiez,  yaient. 


Je  faillais,  etc. 

Inusité. 


Je  faisais ,  faisais, 
faisions,  faisiez. 

faisait, 
laisaieut. 

Il  fallait. 

Je  feign 
feignio 

ns,  gniez 

gn? 
g» 

lient. 

Ce    ve 

rbe    n'est 

Pl 

.s  en 

Je  finiss 
iinissio 

lis,  ssais, 
ns,  ssicz, 

.s.sai 

eut. 

J'équi\alus,  lus,  lut. 
|ui\alùmes,  lûtes,  lurent 


J'envoyai,    yas,   ya , 
envoyâmes,  yûtes,  yèrent 


J'épreignis,  guis,  gnit, 
guimes,  guiles,  guirent 


J'enfremcttrai,  ttras,  ttra, 
iL'ttrons,  tirez,  ttronl. 


J'entreprendrai, dras,  dra, 
...prendxouÂ,  dxez,  droot. 


J'entrelîcndriu,  dras,  dra. 
..tretiendronï,  drez,  druut 

J'eDtrc\erra#,  verras,  veTnf 
..verrons,  verrez,  verront] 

;:r- — T~~, — : — i 

J  eciuivaudrai,  dras,  dra, 
...vaudrons,  drez,  drout.  | 


J'enverrai,  verras,  verrS| 
..verrous,  verrez,  veiTOOt) 


J'cteignis,  gïu's,  gnit, 
..guimes,  gniles ,  gtiirent. 


Je  fus,  tu  fus,  il  fut, 

u.  fûmes,  V.  fuies,  ils  furent 


J'étreigms,gnis,gnit, 
...gnîmes,  guites,  gnireut. 


J'exclus,  dus,  dut, 
exclûmes,  cliites,  élurent. 


Point  de  passé  défini  ; 
un  dit  :  j'ai  extrait. 


Je  faillis,  faillis,  faillit, 
l'aiUimes,  Ibtes,  Uireut. 


Je  fis,  tu  11»,  il  fil, 
funes,  fîtes,  firent. 


Je  fondais,  dais,  dait, 
fondions,  diez,  daient. 


le  reste  comme  FAIRE. 


Voyez  i'AlKE  ,  on  y  ajoute 


Je  fuyais,  fuyais,  fuyait, 
fuyions,  fuyiez,  fuyaient. 


Il  fallut. 

Je  feignis, 
leignimcs 

guis , 
gnites 

gnit , 

,  giiirent. 

usage. 

Je  finis,  fi 
Unîmes, 

us,  fin 
finîtes 

1, 
,  finirent. 

Je  fondis, 
fondime 

dis  ,  d 

,  dites 

dirent. 

Voyez  FAIRE. 

Inusité. 

FRIRE. 

Je  fuis,  n 

is,  fui 
ultes, 

fuirent. 

J'épreindrat,  dras,  dra, 
épreijidrons ,  drez,  drool 


J'éteindrai,  dras,  dra, 
teindrons,  drez,  di'ont> 


Je  serai,  tu  seras,  il  scr«. 
n. serons, V.  serez,  ilsseru 


J'étreindrai,  dras,  dra, 
étreindrons,  drez,  drov 


J'exclurai ,  ras,  ra, 
exclurons,  rez,  rout. 


I 


J'extrairai,  ras,  ra  , 
extrairons,  rez,  ront. 


Je  faillirai,  Iliras,  Ilira, 
faillirons,  llirez,  Iliroi^ 


Je  ferai,  feras,  fera, 
ferons,  ferez,  feront. 


Je  feindrai,  dras,  dra, 
feindrons,  drez,  dront 


Je  finirai,  finiras,  finirm,' 
finirons,  finirez,  limm 


Je  fondrai,  dras,  dra, 
foudruiis,  drez,  droat> 


Je  frirai,  friras,  frira, 
frirons,  frirez,  friront. 


Je  fuirai,  fuiras,  fuira, 
fuirons,  fuirez,  fuiroDl 


(i)  Tout  vcrlic  qwi  ."ic  conjugue  avec  deux  pronoms  de  In  même  pcr.sonne ,  comme  /r  m'amuse,  tit  t'amusti 
il  s'amuse  ,  prend  aux  temps  composes  le  vcrl)e  ÊTRE,  au  litu  du  verbe  Avoir;  uiiisi  l'ou  dit  :  je  me  tUi 
umusc'u»  iimiiscc,  (u  l'rs  tiniusc  vu  niimsvc ,  etc. 
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CONUITIOmiEL. 

UIP8HAT1F. 

SUBJONCTIF   PRÉSENT. 

IMPARFAIT   DU    SUBJ. 

\'.\wvic.\pr.s 

{\iri>-  ri  passéV 

k  luV'.ilUf  1  rji,  .  irai,  .  rnut. 
^  CiKiutfirtou»,  i'ric4,  rrmicut. 

Liu|uiers-li>i , 
ein».ruu,-....us , 
ru4ucrti->ous 

(.}ue  je  lu'eniiuit'i-e  ,   t|uières  , 

(juiirre , 
euiiiicriou-s,  quériet.,  quicrent. 

Q^  j<'Mi'eiinui,ss.Miui.'.>rs,(|iiit, 
■  ■Hui^vioiis,  .p.i.vsuz,  .pii.v«nt^ 

.Semjuéra,,.  , 

m 

«• 

" 

» 

» 

rcBlrrnwItrao,  Itrmis,  llnùl, 
ii>,  ttrin,  tirucut. 

EutiTiuets, 
rutreiuettuus,  tiez. 

J'eutremrltr,  mettes,  mette, 
...iitettiuus.  mettiez,  mettent. 

J'eutreiuisse,  misses,  mit, 
...missions,  uii.s.siez,  missent. 

Entremettant, 
entremis,  e. 

...driau»,  tlrin ,  tlniwnt. 

LutrrpreiKls, 
eutre|>reui>us,  uez. 

J'riilre|irentie,  prennes, prenne 
..piYuions,  preniez,  prennent. 

J'entrepris,scs,  piis.ses,  pi'll, 
...prissions,  prissiez,  pris.seul. 

Enlrrprenant, 
eut  repris,  e. 

.>,  lirin,  Jnu<nit. 

tutrelitns, 
enlrrleiioiis,  tenez. 

J'entretienne,  tiennes,  tienne, 
■  .■tenions,  tenir/.,  tiennent^ 

J'entietius.<e,  tinsses,  tint, 
...tin.'.sitnis  ,  tinssiez,  tin.ssent. 

intirtriiu  ,  e. 

«rnus  Tri-rAÎ^,  \errmit. 
HA,  \errin,  v^rniieul. 

Lntrevois, 
entrtvojous,  vovci. 

J'entrevoie,  voies,  voie, 
entrevoyions,  voyiez,  voient. 

J'entrevisse,  vis.scs,  vit, 
entroissiuns,  vissiez,  vissent^ 

Entrevoyant, 
entrevu,  e. 

lajrmii,  draLs  dntit, 
:  t  loo»  ,  dricx,  dnucut . 

Inusité. 

J-;.|mNale,  vales,  vale, 
étinixalions,  valiez,  valent. 

J'éi|uivaKLsse,  lu.s.ses,  li'it, 
...lu.ssions,  lussiez,  lus>eut. 

Équivalant, 

é,,uiyalu(iny.). 

'cu^crraù,  rniù,  n-ait, 
«■wmuus ,  rricx,  rraicut. 

Envoie  , 
envovons ,  \o\tT., 

J'envoie,  voies,  voie, 
envoyions,  voyiez,  voient. 

J'onyova.s.se,  yasses,  yât, 
envoyassions,  yassiez,  yassent. 

Kiivoyaut, 
fuvt>\c ,  e. 

'IprcinJrus.  drui,,  di^t, 
^liiiiliiou?.  driri .  Jraicot. 

Epreins , 
cpreiguoDS,  gncz. 

J'épreigue,  gnes,  gnc, 
épreignions,  gniez,  gnent. 

J'éprcignisse,  giii.sses,  giiit, 
...gnissions,  gnissie?.,  ^ni^ssent^ 

liiueignant  , 
éi.rcinl.e. 

» 

" 

» 

» 

» 

'ttnodrw,  draù,  drail, 
^iodrioiu,  dricz,  draieut. 

Eteins, 
rteignoDS ,  gnez, 

J'cifigni-,  gnes,  gne, 
éteignions,  gniez,  gnent. 

J'éteigni.s.se,  gnisses,  gnil, 

■  ..gnissions,  gnissiez,  gui-sent. 

Éloignant, 
éteint,  e. 

-.  tu  wraU,  il  serait, 
'.T.  «riex,  ils  $«mient 

S<)is  , 
so}'oiu,  soyez. 

Q.  je  s<5is,  tu  sois,  il  soit, 

n.  .soyons,  v.  soyez  ,  ils  soient. 

Q.  je  fusse,  tu  fusses,  il  fut, 
n.  fussions,  v.  fussiez,  fussent. 

Étant, 

été.  Ayant  été. 

\riU,  draij,  drail, 
.1005,  UrieK  ,  drat«Dt. 

Etrein<  , 

ctvciguous,  gnez. 

J'élrcigiie,  gnes,  gne, 
élreiguions,  gniez,  gnent. 

J'élieignisse,  gnis.ses,  gnil, 
...gnissions,  gnissiez,  gnisseut. 

Etreignant , 
étreint ,  e. 

n.  ;  il  au,  rais,  rait, 
.^cliu'iuus,  Hrz,  raieut. 

Ezdus, 
cicluons ,  duez. 

J'exclue,  clucs,  rlue, 
excluions,  cluiez,  cluent. 

J'exclusse,  clu.sscs,  clùt, 
exclus.sions,  dussiez,  dussent. 

Exduant, 
cxdus,e. 

•  is,  rais ,  rait, 
>Q5,  riez  ,  raient. 

Extrais, 
extrayons  ,  vez. 

J'extraie,  traies ,  traie, 
extrayions,  trayiez,  traient. 

Inusité. 

Extrayant , 
extrait,  e. 

eCiiUrai»,  Dirais,  Uirait, 
fiùlliHuas,  lliriez  ,  Uimieut. 

faiUous,  faillez. 

Je  faille,  failles,  faiUe, 
£iillious,  failliez,  failleut. 

Je  failli.s.se,  faillis.^es,  faillll, 
faillissions,  llissiez,  Hissent. 

Faillaiit,  e,  adj. 
failli;  la  faillie,  n. 

«ferais,  ferais,  ferait, 
faious,  feriez,  feraient. 

Fais  , 
faisons,  laites. 

Que  je  fasse  ,  fasses  ,  fasse, 
fassions,  lassiez,  fissent. 

Que  je  fisse,  fisses,  fit, 
fissions,  fissiez,  fissent. 

Fai.sant, 
fait,  e. 

1  faudrait. 

luusit^;. 

Qu'il  faiUe. 

Qu'il  fallût. 

Inusité, 
fallu  (inv.). 

e  iciodrais ,  drais ,  drait , 
friodrions .  driez,  draient. 

Feins  , 
feignons,   gnez. 

Je  feigne,  gnes,  gne, 
feignions,  gniez,  gnent. 

Je  feignisse,  gnisses,  gnit, 
feignissions,  gnissiez,  gnissent. 

Feignant, 
feint ,  e. 

» 

» 

« 

» 

Féru,  e  (v.  m.) 

c  Coirais,  rais,  rait, 
finimiLs,  ri«,  raicot. 

Finis, 
finissons,  uissez. 

Je  finisse,  nisses,  nisse, 
finissions.  Dissiez,  Dissent. 

Je  finisse ,  nisses,  nit, 
finissions,  nissiez,  nissent. 

Finissant , 
fini  ,  e. 

iiâ,  drais,  drait, 
jii5,  driez,  draient. 

Fonds, 
fondons,  dez. 

Je  fonde,  fondes,  fonde, 
fondions,  fondiez,  fondent. 

Je  fondisse,  disses,  dit, 
fondissions,  dissiez,  dissent. 

Fondant , 
fondu,  e. 

" 

>• 

» 

» 

» 

- ,  rais,  rait, 
•  î ,  riez,  raient. 

Fris. 

Inusité. 

Inusité. 

Friant, 
frit,   e. 

\ 

» 

» 

» 

» 

-,  rai.,  rait, 
.',  riez,  raient. 

Fuis, 
fuyons,  fuvez. 

Je  fuie,  fuies,  fuie, 
fuyions,  fuyiez,  fuient. 

Je  fuisse  ,  fuisses ,  fuit , 
fuissions,  fuissiez,  fuis.-eut. 

Fuyant , 
fui ,  c. 

Plusicnrs  auteurs 

modernes  écrivcn 

l  fesons  et  fesais  ,  au  lieu 

àc  fdisotis  etfiiisa.s. 
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(    ^f    ) 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

IMP.\RFAIT. 

PASSÉ    DÉFINI. 

FUTUR. 

CEINDRE. 

Je  geins,  etc;  le  reste  sur 

FEINDRE  ou  sur  CFINDRE 

» 

.. 

Verbes  en  GER  ,                Se  conjuguent  connue 

MANGER.  Voyez  MANGER 

à   la  1  '"  page  des  conjugal 

sons. 

GÉSIR  ou  GIR, 
verbe   dcfectueux. 

11  git,  nous  gisons, 

ils  gisent. 

11  gisait, 
ils  gisaient. 

Ce  verbe  n'est  plus  en  usage 

aux  autres  temps. 

ll.ViR. 

Je  bais,  tu  bais,  il  liait, 
liaissons,  baissci,  baissent. 

Je  baissais,  ïssaîs  ,   issaît, 
baissions,  issiez ,  issaient. 

Je  bais,  bais,  bail, 
baïme»,  baltes,  bairent. 

Jebairai,  nas,ira,               ' 
bairons,  irez,  iront. 

Les  verbes  en  ITR, 
sm-   DÉFIER. 

Je  défie,  défies,  défie, 
défions,  défiez,  délient. 

Je  défiais,  liais,  fiait, 
déliions,  liiez,  liaient. 

Je  défiai,  fias,  fia, 
défiâmes,  fiâtes,  fièrent. 

Je  défierai,  eras,  era,             f 
défierons,  erez,  erout. 

INDUIRE. 

Jiudnis,  duis,  dnit. 
induisons,  dnisez,  duisenl. 

J'induisais,  sais,  sait , 
induisions,  siez,  saient. 

J'induisis,  sis,  .sit, 
induisimes ,  sites,  sîrent. 

J'induirai,  ras,  ra, 
induirons,  rez,  ront. 

INSCRIRE. 

J'inscris,  cris,  crlt, 
inscrivons,  vez,  veut. 

J'inscrivais,  vais,  vait, 
inscrivions,  tiez,  valent. 

J'inscrivis,  vis,  vit, 
inscrivîmes,  vites,  virent. 

J'inscrirai,  ras,  ra  , 
inscrirons,  rez,  ront. 

INSTRUIRE. 

J'instruis,  Iruis ,  truit. 
instruisons,  scz,  seut. 

J'instruisais,  sais,  sait, 
instruisions,  siez,  saient. 

J'instruisis  sis,  sit, 
instruisîmes  ,  sites  ,  sirent. 

J'instruirai,  ras,  ra, 
instruirons,  rez,  roiil. 

INTERDIRE. 

J'interdis,  dis,  dit, 
intei'disons,  disez,  disent. 

J'interdisais,  sais,  sait, 
interdisions,  siez,  saient. 

J'interdis,  dis,  dit, 
interdîmes,  dites,  dirent. 

J'interdirai,  ras,  ra, 
interdirons,  rez,  roiil. 

INTERROMPRE. 

J'iiitcrroinps,  omps,  ompt, 
...oinpons,  orapez,  onipent 

J'interrompais,  pais,  p.iit , 
...rompions,   piez,  paient. 

J'interrompis,  pis,  pit, 
..rompîmes,  pîtes,  pilent. 

J'interromprai,  pras ,  pra, 
...romprons,  prez  ,  prout.   i  - 

INTRODUIRE. 

J'introduis,  duis,  dnit, 
introduisons,  sez,  seut. 

J'introduisais,  sais,  sait, 
...duisions,  siez ,  saient. 

J'introduisis,  sis,  sit. 
introduisîmes,  sites,  sirent 

J'introduirai,  ras,  ra, 
introduirons,  rez,  roui.  ^ 

JAILLIR. 

Je  jaillis,  llis,  llit, 
jaillissons ,  Hissez,  llisseut. 

Jejaillis.sai5,llissais,llissait 
jailli.ssions,  jaillissiez, 
...Hissaient. 

Jejaillis,  llis,  Uit, 
jaillîmes,  Uiles,  llii-eut. 

Je  jaillirai,  lliras,  Ilira,     ' 
jaillirons,  lUrcz,  Uiront' 

JOINDRE, 
el  ses  composés. 

Je  joins,  joins,  joint, 
joignons,  gnez,  gneut. 

Je  joignais,  gnais,  gnait. 
joignions,  gniez,  guaicnl. 

Je  joignis,  guis,  gnit , 
joignîmes,  gnltes,  gnirent. 

Jejoindrai,  dras,dra, 
joindrons,  drez,  droul. 

LIRE. 

Je  lis,  tu  lis,  il  lit, 
lisons,  lisez,  lisent. 

Je  lisais,  sais,  sait, 
lisions,  siez,  saient. 

Je  lus,  lus,  lut, 
lûmes,  lûtes,  lurent. 

Je  lirai,  liras,  lira, 
liions,  liiez,bront. 

LUIRE. 

Je  luis,  luis,  luit. 
luisons,  luisez,  luisent. 

Je  luisais,  sais,  sait, 
luisions,  siez ,  saient. 

Je  luisis,  sis,  sit, 
luislmes,  sites,  sirent. 

Je  luirai,  ras,  ra  , 
luirons,  rez,  ront. 

MAINTENIR. 

Je  maintiens  ,  etc.;  le  reste 

s^ir  TENIR,  voyez  TENIR. 

>> 

» 

MALFAIRE. 

N'est  usilc  qu'à    l'infinitif 

et  aux  2  participes  qui  ne 

sont  ([ue  des  adjectifs. 

« 

MAUDIRE. 

Je  maudis,  dis,  dit, 
maudissons,  disscz,  dissent 

Je  maudissais,  ssais,  ssait , 
maudissions,  ssiez ,  ssaieut 

Je  maudis,  dis,  dit, 
maudîmes,  dites,  dirent. 

Je  maudirai,  ras,  ra, 
maudirons,  rez,  ront. 

MÉCONNAÎTRE. 

Je  méconnais,  nais,  naît, 
.naissons,  naissez,  naissent 

J. méconnaissais,  ssais,  ssait 
...naissions,  ssiez,  ssaicnt. 

Je  méconnus,  nus,  mit, 
..connûmes,  nûtes,  nurcnt 

Je  méconnaîtrai.  Iras,  tr»,  ' 
méconnaitrons.  Irez,  troljtl 

MÉDIRE. 

Je  médis,  dis,  dit, 
médisons,  disez,  disent. 

Je  médisais,  sais,  sait, 
médisions,  siez,  saient. 

Je  médis,  dis,  dit, 
médîmes,  dites,  dirent. 

Je  nré-lirai ,  diras,  dira,     ' 
médirons,   direz,  diront.' 

MÉFAIRE 
(  t.  de  pal.  )i 

Je  niéfais,  fais,  fait, 
niéfaisons,  faites,  font. 

Je  méfaisais,  sais,  sait , 
méfaisions,  siez,  saient. 

Jeniéfis,  fis,  fit, 
méfimes,  files,  firent. 

Je  mêlerai,  feras,  fera.        ' 
méferons,  ferez,  feront.   ' 

MENTIR. 

Je  meus,  mens,  ment, 
mentons,  tez,  lent. 

Je  mentais,  tais,  tait, 
mentions,  liez,  taient. 

Je  mentis,  lis,  lit, 
mentîmes,  tltes,  lircnt. 

Je  mentirai,  liras,  tirn,       ' 
mentirons,    lirez,  liront.' 

MÉPRENDRE. 

Je  méprend,  prends,  prend  s 
..preni>us,  prenez,  eiinent. 

Je  méprenais,  nais,  naît, 
méprenions,  niez,  liaient. 

Jemépris,  pris,  prit, 
méprîmes,  prîtes,  prirent. 

Je  méprendrai,  dras,  dr«j' 
méprendrons,  drez,  drontl 

MÉSA  VENIR, 
plus  usiléi"!  la  5'^  pers. 

Je  iné.'aviens,  viens,  vient. 
..venons,  venez,  viennent. 

Je  mésavcnais,  nais,  nait, 
mésavenions,  niez,  naieut. 

Je  mé^avins,  vins,  vint, 
..vînmes,  vîntes,  vinrent. 

Je niésaviendrai,  dras,  drt,' 
...viendrons,  drez,  droAt,! 

MÉ.SOFFIUU  , 

coMinio  OI'I'UIR. 

Je  mésoffre,  oITres,  oflie, 
inésoffrons,  offrez,  offrent 

Je  n.ésoffrais,  nVais,  firait 
..sollrions,  niiez,  flraienl. 

Je  mésollVis,  mis,  ffrit, 
..solVrimcs,  IVrlles,  Ifrircnt 

Jemésoffrirai,  ras,  rn, 
mé-solTi  irons,  rez,  ront.  1 

METTRIÎ 

et   lîlNTUKMETlRE. 

Je  mcls,  mets,  met, 
ineltons,  mettez,  mollont. 

Je  mettais,  tlais,  liait, 
mettions,  liiez,  tlaient. 

Je  mis,  tu  mis,  il  mit. 

Je  mettrai,  tir.ns,  lira,       \ 
mettrons,  lirez,  liront. 

MESST'OIK 
(usiléilaS-^pers.). 

llmtssicd,ii  v.  inessiedde. 
ils  ou  elles  mcssiéenl. 

11  misseyait  ou  mcsséiait, 
iisnu'ssevaientou  ..séiaicnt 

Inusilé. 

Il  me.ssiéra. 
ils  ou  elles  iiiessiérout. 

MORDUE. 

Je  mords,  mords,  mord, 
monlons,  mordez,  ..dent. 

Je  mni-dais,  dais,  dait, 
mordioiiii,  diez,  daient. 

Je  mordis,  dis,  dit, 
mordîmes,  dites,  dirent. 

Je  mordrai,  drns,  dra, 
mordrons,  «Irez  drunt. 

1 

(  -jy)  ) 


CONDITIONNEL. 

IMPÙIVATIF. 

St'lUONCTlF    PIVÉSKNT. 

IMPAIIFAIT  DU  SDBJ. 

PAUTICIl'E.S 

(j.rés.  et  passé). 

» 

n 

> 

.. 

" 

•> 

» 

» 

» 

" 

n 

Gisant. 

u»,  irirm  ,  irairnl. 

Uais  , 
luissous,  i».<*t. 

(Jueje  liaisM-,  isses,  ivse , 
haivions,  issit'z  ,  issrnl. 

Que  je  haïsse,  Iiaisscs,  luùl, 

lllUS.sioUS,   IS.'-icZ,   LS.sCllt. 

lla.s.saiit, 
liai,  e. 

>L>,  er%Î5  ,  émit , 

Pèlie , 
dciimis,  déliez. 

Je  délie,  lies,  lie, 
n.  déliions,  liiez,  t'irnt. 

Jv  di-tïiisse,  liasses,  fiât, 
dctîasiiiuus  ,  liassiez,  fiassent. 

Déliant , 
défié,  e. 

'ûiJuit  *i^.  rMi  j  mit , 
injuirioiu,  Ttti,  nient. 

Iwluis, 
iiidiiisuiis ,  .sez. 

J'induise,  ses,  se, 
induisions,  sie/.,  sent. 

J'induisisse,  sisses,  sît, 
iiulni>i&siuiis,  sissiez,  sisspiit. 

Induisant , 
induit,  e. 

'ÎBïcri'raL*.  nu>.  r<kit, 
■mM-nriou>,  rin,  nticut. 

Iu.-*-r!> , 
in-H-riMius,  \tr.. 

inscrivions,  vie/.,  veut. 

J'inscrivisse,  visses,  vU, 
inscrivissions,  vi»sicz,  vissent. 

Inscrivant , 

MSy  r«U ,  r«it, 
1  Mts,  rin,  rmirnt. 

Instruis , 
instruisons,  sez. 

J'instruise,  ses,  se, 
instruisions,  .sicz,  sent. 

J'instruisisse,  bîsscs,  sit, 
iuslruisissious,  sissiez,  sîsseiit. 

Instruisant, 
instruit,  e. 

•énterdiriL»,  rais ,  rail , 
ÎBlcrJiriou*.  ritt,  riutut. 

Interdis, 
iutcrdisous  ,  disez. 

J'interdise,  dises,  dise, 
interdisions,  disiez,  disent. 

J'intcrdiss«,  disses,  dît, 
interdissiun>,  dissiez, dissent. 

Interdisant, 
intcnlil,   c. 

"întrrroxnprmt»,  prais,  prait, 
T<rr— oipriou»,  prin  ,pr.uïut 

ln.erruu.ps, 
intenviU|<ous,  pez. 

J'interrompe,  pes  ,  pe, 
inUrrompious,  picz,  pont. 

J'inteiTonipi.ssc,  pisses,  pît, 
..rompissions,  pissiez,  pissent. 

In.errompaut, 
interrompu,  c. 

.  ;irai5,  raU,  rait , 
.rioD5,  rin,  rairiil. 

IntrtHluis, 
iutruduisjns,  sez. 

J'introduise,  diiises,  duise, 
...duisions,  duisicz,  duiscut. 

J'introduisisse,  sisses  ,  sit, 
...sissiuns  ,  sissiez  ,  sisstnt. 

Introduisant, 
introduit,  e. 

.-.Iliraij,  Mirait, 
uï,  Uiriei,  Uiraitat. 

Jaillis  , 
jaillissous,  Hisser. 

Jo  j.iillisse,  Hisses,  Hisse, 
jaillissions,  Hissiez,  Hissent. 

Je  jaillisse,  lJisses,lIit, 
jaillissions,  Hissiez,  llisseut. 

Jaillissant  , 
jailli  ^inv.). 

e  jotcxlrai»,  drai»,  droit, 
foodHoiu,  drirz ,  draicul. 

Joins, 
joignons,  gnex. 

Je  joigne,  gnes,  guc, 
joignions,  gnicz  ,  gncnl. 

Joignisse,  gnîsscs,  gnît, 
..giiissions,  guis>iez,  gnisscnt. 

Joignant, 
joint,    e. 

1  liraù,  rai>,  rait, 
Eriun>,  riez,  raieut. 

Lis, 
lisons,  lisez. 

Je  lise,  lises,  lise, 
lisions,  lisiez,  lisent. 

Je  lusse,  lusses,  lût  , 
luisions,  lussiez,  lussent. 

Lisant  , 
lu  ,  lue. 

»  Iiiirjls,  rais,  rait, 

.  riex,  raicot. 

Luis, 
luisons  ,  Iui.«ez. 

Je  luise,  luises,  luise  , 
luisions,  luisiez,  luisent. 

Je  luisisse,  luisisses,  luisît, 
luisissions,  sisbiez,  sisscnt. 

Luisant, 

lui  (inv.). 

" 

" 

» 

.. 

>■ 

" 

» 

'• 

» 

Malfaisant , 
malfait  ,  c. 

t  !,:  ■■:  iiraii,  rais,  rait, 

1  >DS,  riez  ,  raient. 

Maudis, 
uiaudissons,  dissez. 

Je  maudisse,  disses,  disse, 
m:mdissiuus,  dissiez,  dissent. 

Je  maudisse,  disses,  dit, 
maudissions,  dissiez,  disseul. 

Maudissant , 
maudit,  e. 

..nailrais,  trais,  trait, 
êf'iaM.lrious,  triez,  traieul. 

Méconnais  , 

Je  méconnaisse,  naisses,  nais.se 

Je  méconnusses,  iiusses,  nul, 
..connussions,  nussicz,nussenl 

Méconnaissant, 

:  médirais,  dirait,  dirait. 

Médis  , 
médisons,  dIsez. 

Je  médise,  dises,  dise, 
médisions,  disiez ,  disent. 

Je  médisse,  disses,  dit, 
médissions,  dissiez ,  dissent. 

Médisant, 

médil(inv.). 

Je  mél'asse,  fasses,  fasse, 
méfassions,  fassiez,  iassenl. 

Je  mélisse,  fisses,  fit, 
méCssions,  fissiez,  fisseiLt. 

Méfaisant , 
mêlait  (inv.). 

tMcfcrais,  ferais,  ferait, 
■Berioiu,  feriez,  feraient. 

Méfais  , 
méfaisous,  faites. 

MBcntirats,  tirais,  tirait, 
Otirions,  tiriez,  tiraieut. 

Siens  , 
lueutouâ,  Jiicute'A. 

Ji-  Cliente  ,  mentes  ,  mente , 
mentions,  mentiez,  menlcut. 

Je  mentisse,  tisses,  tit, 
mentissions,  lissiez,  lissent. 

Mentant, 
menti  (inv.). 

î  0irprendrais,  drais,  drait, 
^rriidriuDs,  dricz ,  draient. 

Méprends, 
iaé|)rcuuu> ,  nez. 

Je  méprenne,  prennes,  prenne 
méprenions,  preniez,  prtnnent 

Je  méprisse,  plisses,  prit, 
luéjirissious,  prissiez,  pï-îsseiil . 

Méprenant, 
mépris,  c. 

|rinc?a\ieodrai5,  drais,  drait, 
ôatieridHooj,  driez,  draient. 

Mésavicn.s , 
niéâaveuoii& ,  nez. 

Je  mésa>ienne,  viennes,  vienne 
..sa\enioDS,  venie7.,'\iennneiit. 

Je  niésavinsse,  vinsses,  vint, 
... vinssions,  vinssiez,  vinssent. 

Mésavenaul  , 

e  mcvjnVirais,  rais,  raît, 
.flri.ious,  ffririez,  QriraicDt. 

^Icsoflrc , 
mésoflroiisj  flrcz. 

Je  inésolTre  ,  (Très,  fin, 
mésuIVrions,  liriez  ,  H'rent, 

Je  uiésofiiisse,  firisscs,  ll'rit, 
..O'iissious,  ffrissiez  ,  Ifrisseiit. 

Mésofiraut , 
mésoft'ert  (inv.). 

e  jaetlrai»,  ttrais,  ttrait , 
•((trions,  liriez,  tiraient. 

MeU, 
mettons ,  ttez. 

Je  nielle,  mettes,  mette, 
inetliolis,  metliez,  mettent. 

Je  luisse,  misses,  mil, 
missions,  missiez,  missent. 

Metlaul, 
mis,  e. 

•  ou  elle  rneisicrait , 

U  ou  elles  niessicraicnt. 

Inusité. 

Qu  il  ou  <pi'elle  mcssiée , 
(ju'ilsou  rprclles  roessiéent. 

Inusité. 

Messcvant. 
inesséant,  e,  adj. 

1  Bordrais,  drais,  drait, 
flordriuDS,  driez,  draient. 

Mords, 
niordon,,  dez. 

Je  morde,  mordes,  moide, 
mordions,  mordiez,  mordent. 

Je  inordi.ss.-,  disse-.,  dit, 

-  mordissions,  dissiez  ,  dissent. 

Mordant, 
mordu,  e. 

INFINITIF. 


(  3oo  ) 


IMPARFAIT. 


PASSE  DliFINI. 


MORFONDRE. 


MOUDRE 
;  ses  composé: 


MOUVOIK 
et  ÉMOUVOin. 


Je  morfonds,  fonds,  fond  , 
.fondons,  fondez,  fondent. 


Je  morfondais  ,  dais,  dait, 
morfondions,  diez,  daient. 


Je  morfondis,  dis,  dit, 
morfondîmes,  dites,  dirent 


Je  morfondrai,  dras,   dm,  J 
morfondrons,  drez,  dront.|| 


Je  mouds,  mouds,  moud, 
moulons,  moulez,  ..lent. 


Je  moulais,  laîs,  lait, 
moulions,  liez,  laieut. 


Je  moulus,  lus,  lut, 
moulûmes,  liâtes,  lurent 


Je  meurs,  meurs,  meurt, 
mourons,  curez  ,  eurent, 


Je  mourais,  rais,  rait, 
mourions,  riez,  raient. 


Je  mourus,  rus,  rut, 
mourûmes  ,  rùtes  ,  rurent 


Je  meus,  meus,  meut, 
mouvons,  tjuvez,  cuvent. 


Je  mouvais,  vais, 
mouvions,  vJez, 


ait, 
lient. 


Je  mus,  mus,  mut, 
mûmes,  mûtes,  murent. 


Je  moudrai 
liloudroziâ 

dras 
drei 

dra, 
dronl. 

Je  mourrai 

rras, 
rrez , 

rra, 
rrout. 

Je  mouvrai 
mouvrons 

vrez 

VTont. 

NUIRE. 


OFFRIR, 


OINDRE. 


OUÏR  la  messe,  etc. 
Ce  verbe  a  vieilli. 


OUVRIR. 


Verbes  eu  OYER. 


Je  nais,  tu  nais,  il  naît, 

naissons ,  ssez,  ssent. 


Je  naissais,  ssaîs,  ssait, 
naissions,  ssiez,  «saient. 


Je  naquis,  quis,  quit, 
..quimes,  qu'ites ,  quireut, 


Je  naîtrai ,  tras,  tra  , 
naîtrons,  trez.  Iront. 


Je  nuis,  nuis,  nuit, 
nuisons,  sez,  sent. 


Je  nuisais,  sais,  sait, 
nuisions ,  siez,  saient. 


Je  nuisis,  sis,  sit, 
nuisîmes,  sites,  sirent. 


Il,  ras,  ra, 
s,  rez,  rout. 


J'obtiens,  tiens,  tient, 
obtenons,  tenez,  tiennent 


J'obtenais,  naîs,  nait, 
obtenions,  niez,  uaient. 


J'obtins,  tins,  tint, 
obtînmes,  tîntes,  tinrent 


J^obliendrai,  dras,  dra,      I 
obtiendrons,  drez,  droiik.j 


J'oOre  ,  offres,  offre  , 
offrons ,  offrez,  offrent. 


J'offrais,  ffrais,  ffrait, 
offrions,  ffriez ,  ffraient. 


J'offris,  ffris,  ffHt. 
offrîmes,  ffrîtes ,  ffrirent, 


J'offrirai,  ras,  ra, 
offrirons ,  rez,  ront. 


J'oins,  oins,  oint, 
oignons,  oignez,  oignent. 


J'oignais,  guais,  gnait. 
gnions,  gniez  ,  gnaient. 


J'oignis,  gnis,  gnit, 
oignîmes,  gnîtes,  gnirent. 


J'oindrai,  dras,  dra , 
oindrons,  drez ,  dront. 


J'omets,  mets,  met, 
omettons,  mettez,  mettent 


J'omettais,  ttais,  ttait, 
omettions,  ttiez,  ttaient. 


J'omis ,  mis  ,  mit , 
omîmes,  mîtes,  mirent. 


J'omettrai,  ttras,  ttra,       | 
omettrons,  ttrez,  ttroot.! 


Inusité, 
n  sert  qu'avec  le  v 


J'ouvre,  vres,  vre, 
ouvrons,  vrez,  vrent. 


Se  conjuguent  sur  EMPLO 


Je  pais,  pais,  paît, 

paissons,  ssez,  ssent. 


PARCOURIR. 


PARFAIRE. 


PARTIR 

et    REPARTIR. 


PENDRE 
et  SOS  compose! 


PERCEVOIR. 


PERDRE 

et   REPERDRE. 


Je  parais,  rais,  raît, 
paraissons,  ssez,  ssent. 


Comme  COURIR. 


Je  parfais,  fais,  fait, 
parfaisons,  faites,  font. 


Je  pars  ,  pars,  part, 
partons,  partez,  partent. 


Je  parviens,  viens,  vient , 
parvenons,  venez,  viennent 


Je  paie  ,  paies,  paie, 
payons,  payez,  paient. 


Je  peins,  peins,  peint, 
peignons,  gnez,  gueut. 


Je  pends,  pends,  pend, 
pendons,  dez,  dent. 


Inusité. 
AVOIR  :  j'ai  oui  dire,  etc. 


J'ouïs,  ouïs,  ouït , 
ouïmes  ouïtes,  ouïrent. 


J'ouvrais,  vrais,  vrait, 
ouvrions,  vrïez,  vraient. 


J'ouvi'is,  vris,  vrit, 
ou^TÎInes  ,  vrîtes,  vrîrent 


J'ouvrirai,  ras,  ra, 
ouvTÎrous,  rez,  ront. 


YER     (excepté   ENVOYER 


et  renvoyer). 


Je  paissais,  ssais,  ssait, 
paissions,  ssiez ,  ssaieut. 


Inusité. 


Je  paîtrai,  tras,  tra  , 
paîtrons,  trez,  tronl. 


Je  paraissais,  ssat's,  ssait, 
paraissions,  ssîez,  ssaient. 


Je  parus,  rus,  rut, 
parûmes,  rûtes  ,  rurent. 


Je  paraîtrai,  tras,  tra, 
paraîtrons.  Irez,  tront. 


Je  partais,  tais,  tait, 
partions,  tiez,  taient. 


Je  parvenais,  nais,  nait, 
parvenions,  niez,  naient 


Je  paya 
payioii 


,  yaient. 


Je  peignais,  gnais,  gnaït, 
peignions,  gniez,  gnaîent, 


Je  perçois,  çois,  çoit , 
percevons,  cevez,  çoivent. 


Je  pendais,  dais,  dait, 
pendions,  diez,  daient. 


PERMETTRE 

comme  MKTTRE. 


Je  perds  ,  perds ,  perd, 
perdons,  dez,  dent. 


PLAINDRE, 
iiime  CRAINDRE. 


PLAIRE. 


PLEUVOIR. 

Vci  bc  unipersonnrl. 


Je  permets,  mets,  met, 
permettons,  Itez,  ttent. 


Je  plains,  plains,  plaint, 
plaignons,  gnez,  gncnl. 


Je  plais,  plais,  plaît, 
pl.u'sons,  sez,  sent. 


Je  percevais,  vais,  vait, 
percevions,  viez,  vaient. 


Je  perdais,  dais,  dait, 
perdions,  dicz,  daient. 


Je  parfis,  fis,  fit, 
parfîmes ,  fîtes,  fii'ent. 


Je  parferai,  feras,  fera  , 
parferons,  ferez,  feront* 


Je  partis  ,  tis,  tit, 
partîmes ,  tîtes,  tirent. 


Je  partirai,  ras,  ra,  '  | 

partirons,  rez,  ront.         I 


Je  parvins,  vins.  Tint, 
parvînmes,  vîntes,  vinrent. 


Je  parviendrai ,  dras,  àtk^ 
parviendrons,  drez,  dronftj 


Je  payai,  vas,  ya,  ^ 
payâmes,  yates,  yèrent. 


Je  peignis,  gnis,  gnit, 
peignîmes,  guites,  gnirent 


Je  pendis,  dis  ,  dit, 
pendîmes,  dîtes,  dirent. 


Je  perçus,  eus,  çut, 
perçûmes,  çûtes  ,  curent. 


Je  permettais,  ttais,  ttait. 
permettiojks,  tticz,  ttaient 


Je  plaignais,  guain  ,  gn-iit , 
plaignions,  gniez,  gnaient. 


Je  plaisais,  sais,  sait, 
plaisions,  siez,  saient 


Il  pleuvait. 


Je  perdis,  dis,  dit  , 
perdîmes,  dites,  dirent. 


Je  paierai,  eras,  era, 
j>aierons,  erez,  cront. 


Je  peindrai,  dras,  dra  ,       I  f 
peindrons,  drez,  dront 


Je  pendrai ,  dras  ,  dra, 
pendrons,  drei,  dront* 


Je  percpv 
percevrt 


r, ,  vront.'   fc 


Je  perdrai,  dras,  dra, 
perdrons,  drez,  dront. 


Je  permis,  mis,  mît, 
permîmes,  mîtefi,  mirent. 


Je  plaign 
p.'aigniiiu 


,  K"is,  gnil, 
guîtcs,  gnirent 


Jcpbis,  plus,  plut, 
pbuiii'S,  plûtes,  plurent. 


Je  permettrai,  ftras.ttxm,] 
permettrons,  ttrcz,  tlront.1 


Je  plaindrai,  dras,  dra, 
plaindrons,  drez ,  di'ollt. 


Je  plairai ,  ras,  rn  , 
plairons,  rez,  ront. 


- 


(  îo,   ) 


CONDITIONNEU 


inPKRATIF.       SUBJONCTIF  PRESENT. 


IMPARFAIT  DU  SUBJ. 


PARTICIPES 


le  iiK>rtoiK!naU,  JrmU.  dniit  ^ 


uiorfoiMJotu,  Jex. 


le  moudrai»,  dniù,  tirait, 
■MHMirîuiu,  ilrîrm,  tlnùcnl. 


It  ioourT«is,  rrvù,  rraîl, 
SM^J^ooJs  rrtes,  rraîrnl. 


Meurs , 

uuurous ,  mourex. 


MCU5, 

moUTuii5.  mou%'ez. 


r«  u^itrAi»,  tru5,  tnut, 

14,  trin ,  tru«Dt. 


IUU590I15,  naissez. 


^ ^>  ,  rau.  nut , 

Murtoos  ,  ries  .  rmieut. 


NuîSf 
nui:k>n$,  nuirez. 


'•bticBiirfti»,  tirai»,  draît, 
flbticiidrioa^ .  tlrirx,  dnuent. 


ObtieiM, 
obteuuns,  tenez. 


"oflrinftî* ,  rai»,  rait, 
«flririuiUf  riez,  raîCDt. 


inVre, 

ckllrou»,  ulTrez. 


'oiudnù*,  draî»,  drait. 
•ûkiriouv  drîcz,  dnùeut. 


>iguous,  oi^ez. 


cttrau  .  ttrai»,  ttrait, 
■ttHoD»-,  ttrirz,  ttraicDt. 


Omets  , 
omettun>y  omettez. 


'oo^Tirai*.  raiç.  rait, 
iMnTiriuuï.  riez,  nieut. 


Ouvre , 
ou\rous,  ouvrez. 


B  |»itnu5,  trat$  .  Irait. 
Bftitriouïf  triez,  traieut. 


e  paraîtrais,  trais,  trait, 
saraitriuDS,  triez,  traieut. 


paraissons,  ssez. 


•parferais,  ferais,  ferait, 
mrferiuus,  Ecriez,  feraient. 


Parfais  , 
parCiisoiis,  faites. 


•partirais,  rais,  rait, 
«rtiriuus,  riez,  raîciit. 


Pars, 
partuos,  partez. 


^Txlrais,  drais,  drait. 
irions ,  driez,  draient. 


parvenons,  venez. 


s,  erai».  erait, 
N  eriez,  eraient. 


Paie, 
payons,  pavez. 


i.'lraii,  drais,  drait, 
■OiKlrioDS,  driez,  draient. 


Peins, 
peignons,  gnez. 


racndrais  ,  drais  ,  drait, 
Irions,  driez,  draîent. 


Pends, 
pendons,  pendez. 


fcreerrais,  vrais,  Trait, 
MRevrions,  vriez,  vraJent. 


Perço 
percevor 


'  perdrais,  drais,  drait, 
«rdri'jns ,  driez,  draient. 


Perds, 
perdons,  perdez. 


r  permettrais,  ttrais,  ttrait, 
pnnettrions,  tiriez,  ttraient. 


Permets , 
permettons,  mettez. 


plaindrai*,  drais,  drait, 
pliûidrions,  drtez,  draient. 


Plains  , 
plaignons,  gnez. 


•  plairais,  rais,  rait, 
Jaîrions,  riez  ,  raient. 


Plais  , 
plais«>n.^,  plais 


flea%rait. 


Q.  je  morfona^.  fonar.-».  {\>xnW 
u.  luorfoiMions,  ttîez,  aent. 


Je  moule,  moules,  moule, 
uiuulton»,  mouliez,  moulent, 


Je  meure,  meures,  meure, 
mourions,  mouriez,  meurent. 


r,  meuves,  meuve, 
s,  luouviez,  meuvent. 


Je  naisse,  naisses,  naisse, 
naissions,  naissiez,  naissent. 


Je  nuise,  nuises,  nuise, 
nuisious,  nuisiez,  nuisent. 


J'obtienne,  tiennes,  tienne, 
obtenions,  teniez,  tiennent. 


J'oOVe,  oflVes,  offre, 
otVrions,  olïiiez,  olVrent. 


J'oif;ne,  oignes,  oigne, 
oignions,  oigniez,  oignent. 


J'omette,  mettes,  mette, 
omettions,  mettiez,  mettent. 


J*ou\Te,  ouvres,  ouvre, 
ou\Tituis,  ouvriez ,  ouvrent. 


Je  paisse,  puisses  ,  pai.sse, 
paissions,  paissiez,  paissent. 


Je  paraisse,  raisscs,  raisse, 
paraissions,  raissiez,  raissent. 


Je  parfasse,  fasses,  fasse, 
parfassions,  fassiez,  fassent. 


Je  parte,  partes,  parte, 
partions,  partiez,  partent 


Je  parvienne,  viennes,  vienne, 
parvenions,  veniez,  vieuuent. 


Je  paie,  paies  ,  paie, 
payions,  payiez  ,  paient. 


Je  peigne,  peignes,  peigne, 
pejgnions,  peigniez  ,  peignent. 


Je  pende,  pendes,  pende, 
pendions,  pendiez,  pendent. 


Je  perçoive,  çoives,  çoive, 
percevions,  ccviez  ,  çoivent. 


Je  perde,  perdes,  perde, 
perdions,  perdiez  ,  perdent. 


Je  permette,  mettes,  mette, 
permettions ,  mettiez,  mettent 


Je  plaigne,  plaignes,  plaigne, 
plaignions ,  gniez,  gnent. 


Je  plaise  ,  plaises  ,  pjaise, 
plaisions,  plaisiez,  jilai>ent. 


Qu'il  pleuve. 


Q.jen»orfomli: 


,  ai>ses,  a.t, 

L,ai.sseut. 


Je  moulusse  ,  lus>cs  ,   lut  , 
moulus>ions,  lu.vsiez,  luvsent. 


Je  mourusse  ,  russes ,  rut , 
mourussions,  russiez,  russent, 


Je  musse,  mu*ses,  mut, 
mussions,  nms.siez ,  mussent. 


Je  naquisse,  quisses,  quît, 
naquissions,  quissiez,  quissent 


Jenui>is>e,  sisses,  sU, 
uuisis>ions,  sissiez,  sisscnt. 


J'obtiusse,  tinsses,  tînt, 
obtinssions,  lins>iez,  tinssent. 


J'offrisse,  ffrisses,  ffrît, 
offrissions,  ffris>iez,  ffrissent. 


J'ui^uisse,  gnisses,  gnit, 
oignis>ious  ,  gnïssiez,  gnissent. 


J'omisse,  misses,  mît, 
omissions,  missiez,  missent. 


J'ouvrisse,  vrisses,  vrît, 
ouvrissions,  vrissiez,  vrissent. 


Je  parusse  ,  russes,  riit , 
parussions,  russiez,  russent. 


Je  parfisse,  fisses,  fil, 
parfissions,  fissiez,  fissent. 


Je  partisse,  tisses,  tît, 
partissions,  tissiez,  tissent. 


Je  parvinsse,  vinsses,  vînt, 
parvinssions,  vinssiez,  vinssent 


Je  payasse,  yasses,  yât , 
payassions,  yassiez,  yassent. 


Je  peignisse,  gnisses,  gnît, 
peignissions,  gnissiez,  gnissent. 


Je  pendisse,  disses,  dît, 
pendissions  ,  dissiez  ,  dissent. 


Je  perçusse,  çusses,  çùt, 
perçussions,  çussiez,  cassent. 


Je  perdisse,  disses,  dît, 
perdissions,  dissiez,  dissent. 


Je  permisse,  misses,  mît, 
permissions,  missiez,  missent. 


Je  plaignisse,  gnisses  ,  gnît, 
..gnissions,  gnissiez,  gnissent. 


Je  plusse,  plusses,  plût, 
plussions,  plussii'z ,  plussent. 


Qu'il  plut. 


MorloiuK.nl  , 
morfonilu,  e. 


Mouhuit, 
moulu  ,  e. 


Mimrnnl  , 
mort,  c,  adj. 


Naissant, 
né ,  née. 


Nuisant, 


Obtcuant , 
obtenu ,  e, 


Offrant, 
offert ,  e. 


Oignant, 
oint,  e. 


Omettant , 
omis ,  e. 


Oyant  (inusité 


Ouvrant , 
ouvert ,  e. 


Paissant. 

Inusité. 


Paraissant, 
paru    (inv.). 


Parfaisant  , 
parfait ,  e. 


Partant  , 
parti ,  e. 


Parvenant , 
parvenu ,  e. 


Payant , 
payé,e. 


Peignant , 
peint,  e. 


Pendant, 
pendu ,  e. 


Percevant  , 
perçu ,  e . 


Perdant , 
perdu ,  e. 


Permettant, 
permis ,  e. 


Plaignant, 
plaint,  e. 


Plaisant, 
plu(inv.). 


Pleuvant , 
plu  (inv.). 


(  3o2  ) 


IJi;>AIlFMT. 


PASSK    DEFINI. 


PIX)VJ£R 
(style  souleuu) 


POURSUIVRE, 
comme  SUIVRE. 


PREVALOIR. 


PREVENIR, 

culiune    VENIK. 


PRESSENTIR, 
comme  SENTIK. 


PROMETTRE, 

comme  mi:tïiu:. 


PROVENIR. 


Vcrl.cseii  QUER. 


QUÉRIR. 


RABATTRE, 

comme  BATTUE. 


RASSEOIR, 
coimue  ASSFOIK. 


RA.SSORTIR  , 
:  mitiix   ASSOHTIR. 


REVETIR, 
îoumie  VÈTUI. 


REVOIR, 
comme  A'OiU. 


REIiOUILEIR  , 
[•omiiie  noLlLLIR. 


RKCI.ùllE  (l)  , 
riijumc    CLoRK. 


RECLURE. 


Je  ploie,  pluies ,  ploie  , 
11.  j)loYous  ,  oyiez,  uîcut. 


Jcploval.s,  vais,  yait, 
ployions,  Aicz,  yaient. 


Je  ployai,  ya.s,  ya, 
ployâmes,  yâtes,  yèreul. 


Je  ploierai,  cra>",  era, 
ploîeruuSy  crez,  erout. 


Sur  OINDRE;  luais    ou  ue 


.'eu  serl  guère  qu'aux  3^ 


persouues. 


Je  pourvois  ,  vois,  voit, 
pourvoyons,  voyez ,  voicut 


Je  pourvoyais  ,  vais,  yait , 
pourvoyions,  yiez,yuieut. 


Je  pourvus,  vus,  vut , 
pourvûmes,  vùles,  vurent 


Je  pourvoirai,  ras,  ra, 
pourvoirons ,  rez ,  rout. 


Je  puis  ou  peux,  tu  peux, 

il  peut, 
pouvons,  pouvez,  peuvent. 


Je  pouvais,  vais,  vaît, 
pouvions ,  vîez,  vaîent. 


Je  pus  ,  pus,  put, 
pûmes,  pûtes,  purent. 


Je  pourrai,  rras,  rra, 
pourrons,  rrez ,  rront. 


Je  poursuis  ,  suis  ,  suit, 
...suivons,  suivez,  suivcut 


Je  poursuivais,  vais,  vait, 
jioursiiivions,  viez,  vaieut 


Je  poursuivis,  vis,  vit, 
poursuivîmes,  vîtes,  virent 


Je  poursuivrai,  vras,  \ra, 
poursuivrons,  vre7.,vronl 


Je  prédis  ,  dis,  dit, 
prtdisoiis,  disez,  disent. 


Je  prédisais,  sais,  sait, 
prédisions,  siez,  saieut. 


Je  prédis,  dis,  dit, 
prédîmes,  dilcs,  dirent. 


Je  prédirai ,  ras ,  ra  , 
prédirons,  rez,  ront. 


Je  prends,  prcuds, prend, 
preuous,  prcue/.,  prcunenl 


Je  prenais,  nais,nait, 
prenions,  niez,  liaient. 


Je  pris  ,  pris  ,  prit, 
prîmes,  prlle:»,  prirent, 


Je  prendrai,  dras  ,  dra, 
prendrons,  drcz ,  droat. 


Je  prévaux,  vaux,  vaut, 
prévalons,  valez  ,  valent. 


Je  prévalais  ,  lais,  lait , 
prévalions,  lîcz,  laient. 


Je  prévalus,  lus,  lut, 
prévalûmes,  lûtes,  lurent 


Je  prévaudrai ,  dras,  dra, 
prévaudrons,  di'cz,  dront. 


Je  préviens,  viens,  vient, 
prévenous,  venez,  viennent 


Je  prévenais,  nais,  naît, 
prévenions,  niez,  naîent, 


Je  prévins ,  vins  ,  vint , 
prévînmes  ,  vîutes ,  vinrent 


Je  préviendrai,  dras  ,  drt. 
préviendrons  ,  drez,  dront 


Je  pressens,   sseus  ,  ssent, 
prcsseutous,  lez,  tent, 


Je  pressentais,  tais,  tait, 
pressentions ,  tiez,  laient 


Je  pressentis,  lis,  tit , 
pressentîmes,  tîtes,  tirent 


Je  pressentirai,  ras,  ra, 
pressentirons,  rez,  rout. 


Je  prévois  ,  vois,  voit , 
prévoyons,  voyez,  voient 


Je  prévoyais  ,  yais,  yait  , 
prévoyions,  yiez,  yaient. 


Je  prévis,  vis,  vit, 
prévîmes  ,  vîtes  ,  virent. 


Je  prévoirai ,  ras  ,   la , 
prévoirons,  rez,  roal. 


Je  prie  ,  pries,  prie  , 
prions,  priez,  prient. 


Je  priais  ,  priais ,  priait, 
priions,  priiez  ,  priaient 


Je  priai  ,  prias  ,  pria  , 
priâmes ,  priûlcs ,  prièrent 


Je  prierai,  eras,  era,      .^ 
prierons ,  ère?. ,  eront. 


Je  promets,  mets,  met 
..mettons,  mettez, luct tent 


Je  promettais,  ttais,ttait 
promettions,  tlicz,  ttaient 


Je  promis,  mis,  mît, 
promîmes,  mîtes,  inireut. 


Je  promet  Irai ,  tiras,  tir», 
promettrons,  ttrez,  tirent 


Se  conjugue  comme  VENIR 


Vovcz  VENIR. 


Je  pue,  pues,  pue, 
puons  ,   puez  ,  puent 


Je  puais,  puais,  puait , 
puions,  puiez  ,  puaient. 


Je  puai  ,  puas  ,  pua  , 
puâmes,  puâtes,  puèrent 


Je  puerai,  pueras,  puerij 
puerons,  puerez,  pueiuuL 


Vovez  AIMEU. 


Il  n'a  que  l'iufinitif.Voves 


ses  composes   ACQUERIR 


REQUERIR,   etc. 


Je  rabats,  bats,  bat, 
rabattons,  ttez,  tient. 


Je  rabattais,  ttaîs  ,  ttaît, 
rabattions,  ttiez,  ttaient, 


Je  rabattis,  ttis,  ttît, 
rabattîmes,  ttîtcs,  tlircnt 


Je  rabattrai  ,  liras,  lira, 
rabattrons,  ttrez,  ttrouL 


Je  rassieds ,  ssîeds ,  ssicd  , 
rasseyons,  sseyez,  s>eient. 


Je  rassejais,  cyais,  eyait 
...e\ions,  eyiez,  eyaieut. 


Je  rassis  ,  ssis  ,  ssit , 
rassîmes,   ssîlcs ,  ssircnt 


Je  rassiérai    ou  rasseierai; 
le  reste  sur  ASSEOIR. 


Je  ra5soitis,lis.  tit. 


ra.ssortissons ,   lis.sez , 
...lissent. 


Je  rassortissaîs,  tissais, 

lissait, 
rassortissions,  lissiez, 

lissaient. 


Je  raïsorlls,  lis,  lit, 
rassorlîmcs,  lîtcs,  tirent 


Je  rassortirai,   tiras,  Un 


•assortirons ,    lu 
liront. 


Il  n'est  guère  iisilé  qu'î 


futur  et  au  conditionnel 


mais  c'est  une  mauvaise  lo 


cutioii.    Je  raurai ,  clCrl 


Je  revêts,  vêts,  vet, 
revêtons,  vêtez,  vêtent. 


Je  revêtais,  tais,  taîl , 
revêtions,  liez,  taient. 


Je  revêtis,  lis,  tit, 
revêtîmes,  tîtes,  tirent. 


Je  revêtirai ,  liras,  lira,  ^ 
revêtirons,  lirez,  tiro||i<f 


Je  revois,  vols,  voit, 
revoyons  ,  voyez  ,  voient. 


Je  revoyais,  }'ais,  yait, 
revoyions,  yiez,  yaient. 


Je  revis,  vis,  vit, 
revîmes,  viles,  virent. 


Je  reverrai,  verras,  vcrr^ 
reverrons,  ^  errez  ,  vcrria^ 


Je  rebous,  bous,  bout, 
ebuuilloiis,    liez,  lient. 


Je  rebouillai.s.  Hais,  liait 
.liions,  liiez,   liaient. 


Je  rebouillis,  llis ,  Jlit, 
ebouillîines,  Uites,  Mirent 


Je  rebouillirai,  Iliras,llirMi 
Itirmis,  llirez,  llirunL  . 


Je  rcclos,  clos,  clôt, 
reelosous,  closez,  closent. 


Je  rerlo.sais,  sais,. vait, 
reclosions ,  siez,  saient 


Je  recloriii,  ras,  ra, 
reclorous,  rez,  rout. 


Je  reclus,  dus,  dut, 
réctuons  ,  cluez  ,  cluenl. 


Jorérbiais,cluais,cluait, 
léeluiuns,  cluu'z,  cluaient. 


Je  reclus,  dus,  dut, 

•lûmes, dûtes,  durent, 


Je  rédurai  ,  duras  ,  cluTBij 
lurons,  dure/,  dui'ont<| 


(i)    Dans  les  vt;rli<;s  CLoUF.  ri  RECLÔRE  ,  Tiisa^fî  ,  qui  se  jouo  dos  rcf;U's  .slalionnaircs  du   lanpat;c'  .  ]>rriiu't   d* 
diro  :  nous  rlosonSt  nous  dorons  ;  nous  reclosoiis  ^    nous  n'-clomiis  ;  eu  rllct  ,   si   nous  pouvons  Wivc  nnc  u 
lion  dins  un  lumps  ,  il  iaiil  bien  que  nous  puissioni  rc^piinicrj  et,  .si  ïious  pnnvous  dlro  :  Jacques  no  tlortt^as 


n 


(  3o->  ) 


CONDITIONNEU 


plmcrAÎ-i ,  rr^U  ,  riait. 


■ourroÀ*^  rrmb»,  rrmtt., 


pour^uÎTrait,  TT»i*,  >.r»»t, 
■rsui>riou5,  vrirt,  \rAÎrnt. 


prnlirat.4,  rai.*,  rait, 
^d&rioti»,  rirs,  raient. 


prciKlrais  Ji-aIs  draît, 
^■■Inuui,  dnn,  drairui 


pr«TaadraÎ5,  draU,  drait, 
^éraïuinuiL»,  driez,  draieu 


■ré^i^iMlrai»,  draÎ5,  drait, 
viczidriotu ,  drin,  draieut- 


'^^utiraïs^  rai>,  rait, 
utiriua»,  riex,  raient. 


nrvToirai^,  rai»,  rait, 
■frotrioiu ,  riex  ,  raient. 


|r»rrai« .  erais ,  erait , 
riarioii5,  criex,  erairnt. 


^ronwtlrai»,  ttrai*,  ttrait, 
UMeUn4.>o<.  Uriez,  ttraieiit 


bvcrai 


s,  i>ucrai5  ,  puerait.  Pue, 

05,  pueriez,  pueraieut.  puous,  puex. 


IMPERATIF. 


»knoi 


Pourvut!!, 
pour\\»vous ,  TOTex. 


Pï^iis 
pr<nliiou5 ,  dî^ex. 


Pi^ndi , 
prcuuus ,  prenez. 


Prévaux  , 
p^c^alou.<,  ifalex. 


Piéviens, 
prévenons,  veneï. 


Pressens , 
pressentons  ,  ssenlex. 


PreTois, 
prévoTous,  Toyez. 


Prie, 

prions,  prier. 


Promets , 
promettons,  luelter. 


-aliaîtriii,  ttraïs,  ttrait, 
^battnous,  tiriez,  ttraient. 


fex  ASSEOIR. 


— iiilii  lii^  tirais,  tirait, 
■artirions,  tiriez,  tiraient. 


■«fctirais,  tirais,  tirait, 
«dirions ,  tiriez,  tiraient. 


Kabats , 

mbatloDJ,  battez. 


Rassortis, 
rassort îssons,  tissez. 


Rcv  èts , 
revêtons,  revètez- 


SnnjONCTIF    PRKSF.NT, 


Que  ji?  ploie,  ploies,  ploie, 
n.  plo>ioiis,  plovie»,  ploient. 


Que  jeplovnsse,  vasses,  y'it. 
ploy>i!i>ions,  ynsM^x,  vissent. 


Je  jHïurvoie,  viûes ,  voie, 
^Hnl^^o^ious,  vo\iex,  voient. 


Je  pourvusse,  \-usses,  vùt, 
jHiurvussions,  vussiez,  vussent. 


Je  pui»e,  puis>es,  puive, 
puisfious ,  puissiez  ,  puissent. 


Je  [Huirsuive,  Mii\es,  suive, 
pour-iuiviiins,  sui\ie7.  suive; 


Jepié.li<e,ai,MVsdi>e, 
pré*li>ions,  dï-siez,  dirent. 


Je  preune,  preutte>,  protiue, 
pi-enious,  prcuicT.,  prcuueut. 


Je  prévale  ,  vales.  vale, 
prcvuliuus,  valiez.,  valent. 


Je  prévieune,  vieuues,  vieune, 
pi-c\enious,  veuie/.,  viennent. 


Je  pres>enle,  sscnte-*,  sscutc, 
presseutiuus,  sseotic?.,  s^eutcnt 


le  prévoie,  voies,  voie, 
prévovions,  voyiez,  voient. 


Je  prie,  pries,  prie, 
priions ,  priiez,  prient. 


Je  promette,  mettes,  mette 
promettions,  nietlie/.,  mettent 


Je  pue  ,  pues,  pue, 
puuni>,  puiez,  puent. 


Je  rabatte,  battes,  balte.  Je  rabattisse,  ttisses,  ttît, 

ral»attions,  battiez,  ballent.      rabattissions,  Hissiez,  ttiss 


mpARF.\iT  DU  sinu. 


PARTICIPKS 

Vprt>.  et  p..^scV 


Je  pusse,  plisses,  pût, 
pussions,  pussiez,  pusseTit. 


Je  poursuivisse,  visses,  vît, 
poursuivissions,  vissiez,  vissent 


Je  prédisse,  clisses,  dît, 
prédissions,  dissiez,  dissent. 


Je  prisse,  pri>sos,  prît, 
plissions,  prissiez,  prissent. 


Je  prévalusse,  lusses,  lut, 
prévalussions,  lussiez,  lussent. 


Pourvoyant , 
pourvu,  e. 


Pouvant 
pu   (ii.v.). 


Poursuivant, 
poursuivi,  e. 


Prédisant, 
prédit,  e. 


Prenant , 

pris,e. 


Prévalant 
pr(:\nlu  (iii 


Je  prévinsse,  vinsses,  vînt, 
prévinssions,  vinssiez,  vinssent 


Je  pressentisse,  tisses,  tît, 
pressentissions, tissiez,  tissent. 


Je  prévisse,  visses,  vît, 
prévissions,  vissiez,  vif 


Prévenant  , 
prévenu  ,  e. 


Pressentant  . 
pressenti ,  e. 


Prévoyant, 


Je  priasse,  priasses,  priât, 
priassions,  priassiez,  priassent. 


Priant , 
prié,  c. 


Je  promisse,  misses,  mit, 
promissions,  missiez,  missent. 


Promettant , 
promis ,  e. 


Je  puasse ,  puasses,  puât, 
puassions,  puassiez,  puassent. 


Je  rassortisse,  lisses,  tisse,  Je  rassortisse,  lisses,  lit, 

rassortissions,  tissiez,  tissent,     rassortissions,  tissiez,  tissent. 


rrais,  verrais,  verrait, 
vrîooJ,  verriez  ,  verraient. 


4.  Hirais,  llirait 
s,  Uiriez,  Iliraient. 


redorais,  rais,  rait, 
dorioD'i,  riez,  raient. 


rénovons,  revoyez. 


Rebous , 
rebouilIoiis,Il€z 


Beclos, 
reclosons,  elosez. 


Reclus  , 
récluons,  récluez. 


Je  revc-le,  vîtes,  vcte, 

itlions,  vêliez,  vêtent. 


Je  revoie, 
revo\ion: 


Je  rebouille,  lies,  Ile, 
rcbouillions,  liiez,  lient. 


Je  rcclose,  closes,  close, 
rcclosions,  closiez,  closent. 


Je  revêtisse  ,  tisses,  lit,  Bevêta 

revêtissions,  tissiez,  tissent,     revêtu 


Puant  , 
pué  (inv.). 


Rabattant , 
rabattu ,  e. 


Rassortissant , 
rassorti,  o. 


Je  revisse,  visses,  vît, 

vissions,  vissiez,  vissent. 


Je  rebouillisse,  lli::ses,  Hît,          Btbouillant , 
rebouillissions,  I^i^siez,  Hissent  rebouilli,  e. 


Revoyant , 
revu  ,  e. 


Je  réélue  ,  dues,  due, 
récluiions  ,  ciuicz,  cluent. 


Je  réélusse,  dusses,  dut, 
rédussions,  dussiez,  dussent. 


Closant , 
dos,  d(  s.'. 


Réduant, 
reclus,  e. 


airr  jardin  ,  qui  prnt  noos  empcdicr  de  dire:  Xotis  le  closuns^  et  n.ciuc  nous  le  redorons  ^  pn!sr|iic  ce  n'est 
i  lui ,  ni  vous  qui  le  vtclorez  ? 


(  3oi  ) 


IMPARFAIT. 


PASSE   DEFINI. 


RECONNAITRE  , 
comme  CONNAITRE. 


RECONQUERIR, 
coimue  CONQUÉRIR. 


Je  reconnais,  nais  ,   naît  , 
.uaiïisous,  naissez,  naissent 


Je  reconquiers ,  quiers  , 

quiert , 
n.  reconquérons ,  quérez  ^ 

quièrent. 


RECOURIR, 


Se  conj.  comme  COURIR. 


RECOUVRIR, 
comme  COUVRIR. 


Je  recouvre ,  vres,  vre  , 
ecouvrons  ,  \tcz  ,  vrenl. 


RECRIRE , 
comme  ECRIRE. 


RECUEILLIR , 
coimue  CUEILLIR. 


RECUIRE, 
comme  CUIRE. 


REDIRE, 
coiume  DIRE. 


REDUIRE. 


REFAIRE, 
coiiitne  FAIHE, 


REFONDRE, 
coiome  FONDRE , 


REJOINDRE, 
coiume  JOINDRE. 


REJAILLIR, 
CQiaïae  JAILLIR. 


RELIRE, 

;  LIRE. 


RELUIRE 

comme  LLIRE, 


Je  récris  ,  cris,  cr 
écrivons,  crivez. 


Jerecueille, cueilles,  cueille 
recueillons ,  cueillez , 
cueilleul. 


ais,  ssait 
ssaient. 


Je  reconquérais,   quérais 
quérait. 

ecouquérions ,   quérîei  , 
quéraieut. 


Je  recouvrais,  vrais,  vrait 
recouvrions,  vriez,  vraieut 


Je  reconnus,  nus,  nut,        Je  reconnaîtrai,  lra.s.  Ira, 
reconuiîmes,  niîtes,  nureut  recounaitrou.'i,  trez,  truot. 


Je  reconquis,  quis,  quit, 
reconquîmes  ,   quîtes 


Je  recrivai 
récrivions 


Je  recueilla 
recueillions 


S  lia 
liiez 


^,  liait. 
,  liaient. 


Je  recuis,  cuis,  cuil, 
recuisons,  cuisez ,  cuisent. 


Je  redis,  dis  ,  dit, 
redisons,  dites,  disent. 


Je  recuisais  ,  sais,  sait, 
recuisions,  siez,  saieut. 


Je  réduis,  duis,  duit, 
réduisons,  duisez,  dutsent. 


Je  refais,  fais  ,  fait, 
refaisons,  faites,  font. 


Je  refonds,  fonds,  fond, 
refondons,  dez,  dent. 


Je  rejoins,  joins, joint, 
rejoignons,  gnez,  guent. 


Je  rejaillis,  Ilis,  Hit, 
rejaillissons,  llisez,  Hissent 


Je  relis  ,  Us,  lit, 
relisons,  lisez,  lisent. 


REMETTRE , 

connue  METTRE. 


REMOUDRE, 


RENAITRE, 
comme  NAÎTRE. 


RENDRE. 


RENTRAIRE 
(faire  une  reprise). 


RENVOYER, 
ornnie  ENVOYER. 


REPAiTRE  , 
comme  PAÎTRE. 


REPANDRE. 


REPARAITRE  , 
comme  PARAÎTUK, 


REPAUTIK, 
comme  PARTIR. 


REPAR'l'lK 

(partager). 


Je  reluis,  luis  ,  luit , 
reluisons,  luisez,  lui 


Je  remets ,  mets,  met, 
..mettons,  mettez,  mettent 


Je  remouds,  mouds,  moud 
remoulous,  oulez,  ouleut. 


Je  renais  ,  renais,  renaît, 
.naissons,  naissez,  naissent 


Je  rends,  rends,  rend, 
rendons,  dez,  dent. 


Je  rentrais,  trais  ,  trait, 
rentrayons  ,    yez,   aient 


Je  renvoie  ,  voies  ,  voie  , 
renvoyons,  voyez,  voient 


Je  repais  ,  pais,  paît, 
.paissons,  paissez,  paissent 


Je  répands  ,  pands  ,  pand  , 
répandons,  dez,  dent. 


Je  reparais,  rais,  rait, 
reparaissons,  ssez ,  sscnt. 


Je  repars ,  pars ,  part , 
rcj)artons,  parlez,  partent 


Je  répartis,  lis,  tit, 
répar lissons,  tissez,  lissent 


Je  redi: 
redisioi 


lis,  disait, 
z,  disaient. 


Je  réduisais,  sais,  sait, 
iduisions,  siez  ,  saient. 


Je  refaisais,  sais,  sait, 
eiaisious,  siez  ,  saieut. 


Je  refondais,  dais,  dait, 
refondions,  diez,daient. 


qmreut. 

'- 

Je  recouvris 

,  \Tis,  vrit, 
rites,  vrirent. 

récrivîmes 

vis,  vit, 

,  viles,  virent. 

Je  recueillis,  Ilis,  Hit. 
ecueilluues,  liites,  llireut. 


Je  reconquerrai ,  querras 

querra , 
reconquerrons ,  querrex 

querront. 


:i 


!e  recouvrirai,  ^ 
, ..vrirons,  vrir 


Je  récrirai,  ras,  ra, 
récrirons,  rez,  ront. 


Je  recueillerai,  lieras,  liera 
recueillerons ,  lierez. , 


recuisiujes,  sites,  sireut. 


Je  redis,  dis,  dit, 
redîmes,  dites,  dirent. 


Je  recuirai ,  cuiras  ,  cuira^ 
cuirez,  cuiront^ 


Je  redirai ,  diras,  dir: 
redirons  ,  direz  ,  dirmit 


Je  réduisis,  sis,  sit, 
réduisîmes,  sîtes,  sireut. 


Je  refis,  fis,  rit, 
refîmes,  fîtes,  firent. 


Je  refondis,  dis,  dit, 
refondîmes,  dites,  dirent. 


Je  rejoignais,  gnais,  gnait 
rejoignions,  guiez,  gnaieut 


Je  rejaillissais,  Hissais , 

Hissait. 
rejaillissions  ,  Hissiez  , 

Hissaient. 


Je  relisais,  lisais,  lisait, 
relisions ,  lisiez  ,  lisaient. 


Je  reluisais,  sais,  sait, 
reluisions,  siez,  saieut. 


Je  remettais,  ttais,  ttait, 
remettions,  ttiez,  ttaieut. 


Je  remoulais,  lais,  lait, 
remoulions,  liez,  laieut. 


Je  renaissais,  ssais,  ssait, 
renaissions,  ssîez,  ssaient. 


Je  rendais,  dais,  dait, 
rendions,  diez,  datent 


Je  rentrayais,  yais,  yait, 
rentrayions,  yiez,  y  aient 


Je  renvoyais,  yaîs,  yait, 
renvoyions,  yiez ,  yaient. 


Je  repaissais,  ssaïs,  ssait, 
repaissions,  ssiez,  ssaieut. 


Je  répandais,  dais,  dait , 
répandions,  dîez ,  daicut. 


Je  repai  atssais  ,  ssais,  .ssaît. 
..paraissions,  ssîcx,  ssaient 


Je  repartais,  lais,  tait, 
repartions^  tîex,  laieut. 


Je  répartissais,  ssaîs,  ssuit, 
..tissi<ins,  tissiez,  tissaient. 


Je  rejoignis,  gnis,  guit, 
.joignîmes,  gnites,  gnirent. 


Je  rejaillis,  His,  Hit, 
rejaillîmes,  Uîtes,  Hirent. 


Je  relus,  lus,  lut, 
relûmes,  lûtes,  lurent. 


Je  reluisis,  sis,  sit, 
reluisimes ,  sites,  sirent. 


Je  remis,  mis,  mit, 
remîmes,  mîtes,  mirent. 


Je  remoulus,  lus,  lut, 
remoulùmes,  lûtes,  lurent. 


Je  renaquis,  quis,  quit, 
...quîiues,  quîtes,  quireut. 


Je  rendis,  dis,  d.t, 
rendîmes,  dites,  dirent. 


Je  renlrayai ,    yas,  ya, 
relltray.^mcs,  yâtes,  yêrcnt 


Je  renvoyai ,  vas,  ya, 
renvoyâmes,  yàtcs,  yèrent. 


Je  repus,  pus,  put, 
repûmes,  pûtes,  purent. 


Je  répandis,  dis,  dit , 
répandîmes,  dites,  dirent 


Je  reparus,  rus,  rut, 
reparûmes,  rûlcs,  rureut 


Je  repartis,  tis,  lit, 
repartîmes,  tïtes,  tirent. 


Je  répartis,  tis,  tit, 
répartîmes,  titcs ,  tirent 


Je  réduirai,  duiras,  duira 
duiruns,  duirez,  duironl 


Je  referai,  feras,  fera, 
referons,  ferez,  feront* 


Je  refondrai,  dras,  dra^ 
refondrons,  drez,  dro^ 


Je  rejoindrai,  dras,  dra, 
rejoindrons,  drez,  droM 


Je  rejaiHirai,  lliras,  Uini 
rejaillirons,  llirez,  Uirool 


Je  relirai ,  liras,  lira, 
relirons,  lirez,  liront. 


Je  reluirai ,  ras,  ra, 
reluirons,  rez,  runt. 


Je  remettrai,  tiras,  ttra^f 
remettrons,  tirez,  liront. 


Je  remondrai,  dras,  dra, 
remoudrons ,  drez,  drou^ 


Je  renaîtrai ,  tras,  li*a, 
renaîtrons,  liez,  truut» 


Je  rendrai,  dras,  dra, 
rendrons,  drez,  droD|.< 


Je  rentrairai ,  ras,  ra, 
rentrairons,  rez,  ront» 


Je  renverra:',  erras,  crfl% 
rcuverrous,  errez , 


Je  repaîtrai ,  tras,  Ira, 
repaîtrons,  trez,  troat 


Je  répandrai ,  dras,  dnii) 
répandrons,  drez,  drop 


Je  reparaîtrai.  Iras,  tVSj 
reparaîtrons,  trcx,  trop 


Je  repartirai ,  tiins,  tira 
repartirons,  lirez,  tiroi 


Je  répartirai,  tiras  ,  tîia 
répartirons,  lirez,  tilOI 


(  3o5  ) 


CONDITIONNEL. 


IMPERATIF. 


SUBJONCTIF    PRESENT. 


liMPARFAIT  DU  SUBJ. 


I rvwtiLUiftitxmu,  trai»,  tr-ut. 


R^ 


xmuu,  !isex. 


îrccuu%rir*U,  ^Ttraîs,  ^rirait 
,»Tiri.>u»  ,  nrîrie»  ,  TTÎraieut. 


>  .  r«rm  ,  rairut. 
!'-n»M,  n<rrais.  Itérait. 


>«,  ciiiraUi  cuirait, 
«,  cuiriez,  cuînuctit. 


^  .  dirais,  dirait, 
^  ,  dtrîcA,  diraicut. 


ftûnwtt». 


«,  duinùs,  duirait. 
duiricz,  duiTAicut. 


Ircfcnùs ,  ferai* ,  ferait, 
< .  lèrica,  fermicut. 


■Û5,  drai»,  drait, 
-.  driei,  draieut. 


^,  lirais,  drait, 
j^,  dricr,  draicot. 


.  ois,  Uii-ai^,  Uirait, 
U5,  Uiricz,  lliraieut' 


b 


n:s.  lirais,  Krait, 
,  Uricx ,  liraient. 


rai9,  rait, 
rieZ|  raient. 


115,  ttrais,  ttrait, 
» ,  ttriez,  ttraieut. 


lis,  drais,  drait, 
driez,  draieut. 


litraii,  irai?,  trait, 
>,  tricx  ,  Iraient. 


.1^ ,  draî.-4 ,  drait, 
,  driez,  draieut. 


ttraîrais  ,  raïs  ,  rait , 
LiriuD»,  nez,  raient. 


iis,  \errais.  Terrait, 
verriez  ,  verraient. 


taicpaitraû 


trau,  trau,  trait, 

triez,  traieut. 


:ïi9,  drais,  drait, 
■  lu,  drirz,  draieut. 


1    <  traÎ9,  trais,  trait, 
^parjilrioiu,  triez  ,  traient, 


ftpartirais,  tirais,  tirait, 
^rtiHuns,  tiriez,  tiraieut. 


•^partii 


I,  lirais,  lirait, 
i,  tiriez,  tiraient. 


Rtcuiii^uicr», 
r«coiK|Ucroiu,  qucres 


Ret-uu>TC, 
rceouvTous ,  vrtz. 


R^-ri 
riv-riv»! 


Rceiieille, 
recueiUoiu,  cueille 


Recu;> 
rcciu>on> 


Redis. 
iWiMiiu> ,  redites. 


R^uis. 
réduisou>,  dui>ez. 


Refais, 
refaûous,  faites. 


Refonds, 
refaudous,  refondez. 


Rejoiii> , 
rejoignons,  gnez. 


Rejaillis, 
rejaillissons,  Hissez. 


Relis 


Reluis , 

reluiïOUâ,  luisez. 


Remets, 

reiuetlou,-;,  mettez. 


Remouds , 
reuioul^u5,  moulez 


Rends, 

rendons, rendez 


Rentrais, 
rcntrayons,  travcz. 


Renvoie, 
renvoyons,  voyez. 


Repais  , 
repaissons,  paissez. 


Répands , 
répandons,  pandez. 


Repariiis , 
reparaissons,  raissez. 


Reparu, 
repartons,  lez 


Répartis , 
répart issoo.i,  tissez. 


>,  uaisMCi,  naixNCut 


Je  rccouïjuicrc,  tjuicrc*,  qiiièrc 

D.  recontjuériuus  ,   quériex  , 
quièrcut. 


Je  récouxre,  vrcs  ,  vre, 
rccou\Tiuni,  vrifz  ,  \Tciit. 


Je  rcrrive,  crives.  cri\e, 
récrivions ,  enviez,  crivent. 


Je  recueille,  cueilles,  cueille, 
rccueiltious,  cueilliez, 
.cueillent. 


Je  recuise,  cuises,  cui.-c, 
recuÎMons,  cui>ie7.,  cui>ont. 


Je  retli-ic ,  di>e> ,  dise  , 

liMon.s,  disiez,  disent. 


Je  réduise,  duises,  duisc, 
dutsion>,  dui>iez,  dui>ciit. 


Je  refasse,  fasses,  fasse, 
refassions,  fassiez,  fassent. 


Je  refoude,  fondes ,  fonde, 
refondions,  fondiez,  fondent. 


Je  rejoigne,  gués,  gne, 
rejoignions,  gniez,  gneut. 


Je  i-ejaillisse,  Hisses,  Disse, 
rejaillissions j  Hissiez,  Hissent. 


Je  relise  ,  li.-vcs ,  li.-e , 
liâion>,  liriez,  lisent. 


Je  reluise,  luises,  lui?,e, 
eluiMuns,  lui>iez,  luisent. 


Je  remette,  mettes,  mette, 
rejnetlious,  mcltiezj  mettent. 


Je  rcuvmle,  moules,  moule, 
rcjuuulions,  mouliez,  moulent. 


Je  renaisse,  naisses ,  naisse, 
lissions ,  naissiez,  llai^seut. 


Je  rende  ,  rendes  ,  rende  , 
udious,  rendiez,  rendent. 


Je  rentraie,  traies,  traJe, 
rentrayions,  tra\iez,  traient. 


Je  renvoie,  voies,  voie, 
renvoyions,  voyiez,  voient. 


Je  repaisse,  paisses,  [>aisse, 
repaissions,  paissiez,  paissent. 


Je  répande,  pandes,  pande, 
répandions,  pandiez,  pandent. 


Je  reparaisse,  raisses,  raisse, 
reparaissions,  raissîez,  raissent 


Je  reparte,  partes,  parte, 
repartions,  parliez,  partent. 


Je  répartisse,  tisses,  tisse, 
répartissions ,  tissiez,  tissent 


ix'ct»nuu>sions 


Je  reconquisse,  qii 


ipiit, 


,.    reconqtusstons  ,  qiiissiez 
puissent. 


recouvrisse,  vtissc s ,  vnt, 
vrissions,  vrissicz,  vrisscnt. 


Je  récvivi.'îse,  vis-ses,  vit, 
récrivissions,  vissiez,  vi; 


Je  recueillisse,  Hisses,  Hit, 
n.  recueillissions,  Hissiez, 
...Hissent. 


Je  rccni>isse,  sîsses,  sît , 
recuisissions,  sissiez,  sissent, 


Je  redisse ,  disses ,  dît , 

dissions,  dissiez,  dissent. 


Je  réduisisse,  sisscs,  sît, 
réduisissions,  sissiez,  si^sent. 


Je  refisse,  fisses,  fît, 

fissions,  fissiez,  lissent. 


Je  refondisse ,  disses  ,  dît, 
refondissions,  dissiez,  dissent. 


Je  rejoignisse,  gnisscs,  gnît, 
guissions,  gnissiez,  gnisseut 


Je  rejaillisse,  Hisses,  Hit, 
rejaillissions,  Hissiez,  Hissent. 


Je  rc!iï>se  ,  lusses  ,  lût, 
rclussious,  lussiez,  lussent. 


Je  reluisisse,  sisses,  slt, 

uisissions,  sissiez,  sissent. 


uisse,  misses,  mit, 
scions,  missiez,  missent. 


Je  remoulussc,  lusses,  lut, 
remoulussions,  lussiez,  lussent 


Je  renaquisse,  quisses,  quîl, 
quissions,  quissiez,  quivsent 


Je  rendisse,  disses,  dit, 

ndisbious,  dissiez,  dissent. 


Je  rentrayasse,  yasses,  jât, 
rentrayassivins,  yassiez,  \  assent 


Je  renvo\assc,  yasses,  yât, 
renvoyassions,  y  assiez,  \  assent 


Je  repusse,  pusses,  pîit, 
repussions,  pussiez,  pussent 


Je  répandisse,  disses,  dit, 
ipandissîons,  dissiez,  dissent, 


Je  reparusse  ,  russes,  rùt, 
reparussions,  ruïsiez,  russeni 


PARTlCtlM'S 

prés,  et  IW.SS.-  ^ 


Ueooniiaiv<aut. 
i-onnu  ,  c. 


Uccunquérant, 
recoiupus ,  e. 


Recouvrant, 
recouvert ,  e, 


Récrivant, 

it,  e. 


Uecueillant, 
recueilli  ,  c. 


Recuisant, 
recuit  ,  e. 


Redisant , 

redit ,  e. 


Ut-duisanl, 
réduit,  e. 


Refondant, 
refondu  ,  e. 


Rejoignant, 
rejoint,  c. 


Rejaillissant, 
ri'jailli  (inv.) 


Eclisaul, 
■  ,lii ,  e. 


Reliii.anl  , 
rclni  ^inv.). 


Rc.n..ulaut, 
leiaoulu,  e. 


Kciidaul  , 
rendu ,  c. 


Renliajant, 
rentrait ,  c. 


Repolis- a 
repu,  e. 


Répandant , 
répandu ,  c. 


Reparai>sanl , 
reparu  (inv.). 


Je  repartisse,  lisses  ,  tît, 
repartis.' '41ns,  lissiez,  tissent. 


Je  réparli.sse,  ti.s.ses,  tît, 

.  répartissions,  tissiez,  tissent 


Reparlant  , 
reparti ,  c. 


Répartis: 
réparti  , 


(  3ofi  ) 


I.^IPAKFAIT. 


SE  REPENTIR. 

On  met  les  2  [ironoms 
ivaut  tout  verbe 
nruuuuiiuul.^ 


REPONDRE, 

coimue  PONUKK. 


REPRENDRE, 
roiuiue  l'KENDllE, 


REQUERIR, 
comme   ACC^uÉRIR. 


RESOUDRE. 


RESSENTIR, 
comme  SENTIR. 


RESSERVIR, 
comme    SEKVIR, 


RES.SORTIK   DE.... 
(  SOI  tir    de  nouveau  ). 


RESSORTIR  A... 
(tliedu  ressort   d'i 
tribunal). 


RESTREINDRE, 
coimne  TEINDRE. 


RETENIR, 
comme  TENIR. 


RETORDRE, 
comme  TORDRE. 


RETRAIRE, 
comme  TRAIRE  . 


REVALOIR  , 
comme   VALOIR. 


REVENIR, 
comme  VENIR. 


Je  me  repeus, 

tu  te  re^u'ua  , 

il  ou  elle  se  repeiit, 
Nous  nous  repentons , 

vous  vous  repentez , 

ils  ou  elles  se  repentent. 


'e  réponds,  ponds,  pond, 
répondons,  dez,  dent. 


Je  rejïrends,  prends,  prend 
éprenons,  nez,  nnenl. 


Je  recpiiers,  quiei's,  quiert. 

u.   recniérons  ,    quérez  , 
quiijreut. 


Je  résous  ,  sous,  sout, 

h'ous,  solvez ,  solveut. 


Je  ressens,  sscns,  ssenl, 
.sseiitous,  sseutez,  sseutent 


Je  ressers ,  ssers,  ssert, 
resservons,  \ez,  veut. 


Je  ressors,  ssors,  ssort, 
ressortons,  sortez,  sortent 


Je  ressortis,  lis,  tit, 
ressortissoiis,  tissez,  tissent 


Je  me  repentais, 

tu  te  repentais , 

il  '«u  elle  se  repentait. 

Nous  lious  repeutious , 

vous  vous  repentiez , 

ils  ou  elles  se  repentaient. 


Je  répondai 

,da 
,die 

s,  dait, 
z,daient. 

Je  reprenais 

,nai 

s,  uait, 
naieut. 

Je  requérais  ,    q 

quérait , 
n.   requérions  , 

quéraient. 

uérais , 
quériez , 

Je  résolvais 

viez 

,  vait. 
,  vaient. 

Je  ressentais  j  tais,  tait, 
resseulious,  liez,  taienl. 


PASSE    DEFINI. 


Je  nie  repentis, 

tu  le  repentis , 

il  ou  elle  se  repentît  j 
Nous  nous  repeutîmesj 

vous  vous  re|ïeutiles, 
ils  ou  elles  se  repentirent. 


Je  répondis,  dis,  dit, 
répondîmes,  dites,  dirent. 


Je  repris,  pris,  prit, 
reprîmes,  prîtes,  piirent. 


Je  requis,  cjuis,  quit, 
reqiiîines,  quîtes,  quirent 


5solus,  lus,  lut, 
ulùmes  ,  liâtes  ,  lurent, 


Je  resservais,  vais,  vait, 
resservions,  viez,  vaient. 


Je  ressortais,  taïs,  tait, 
ressortions,  liez,  taient. 


Je  i-essor tissais  ,   lissais  , 

lissait  , 
ressortissions,  tissiez, 

tissaient. 


Je  ressentis,  lis,  lit, 
esseiitîmes,  tites,  tirent 


Je  resservis,  servis,  servit, 
resservîmes,  vîtes,  virent. 


Je  me  repentirai , 

tu  le  repentiras , 

il  ou  elle  »«e  repentira ,   I 
Nous  nous  repeutiroDS, 

vous  vous  repentirez, 
Is  ou  elles  se  repentiron!. 


Je  répondrai,  dras,  dra  ,     ' 
répondrons,  drez,  drout.' 


Je  reprendrai,  dras,  dn», 
prendrons,  drez  ,  dront»' 


Je  requerrai  ,  querras, 
querra  , 

i,  requerrons,   qucrrex, 
querront. 


Je  résoudrai,  dras  ,  dra, 
résoudrons,  drez ,  drouU 


Je  ressentirai,  tiras,  tira,' 
ressentirons,  lirez,  tirookf 


Je  resservirai,  viras,  vin», 
ervirons,  virez,  \iroB( 


Je  ressortis,  lis,  tit, 
ressortîmes,  tîtes,  tirent. 


Je  ressortis,  tis,  tit, 
ressortîmes,  tîtes,  tirent. 


Je  restreins  ,  treins,  Ireint, 
restreignons,  gnez ,  guenl. 


Je  reliens,  tiens  ,  tient, 
retenons,  tenez,  tiennen 


Je  retords,  lords,  tord, 
retordons,  tordez,  tordent 


Je  retrais,  Irais,  trait, 
retrnvous,  Irayez,  traient, 


Je  rcvaus,  vaux,  vaut, 
revalous,  valez,  valent. 


Je  reviens  ,  viens,  vient, 
revenons,  venez,  viennent. 


REVKTIR  , 
comme  VF-TIR. 


Je  revêts,  vêts,  \ét, 
revètous,  vêtez ,  vêtent. 


KEVIVKE, 
romme  V1\UK. 


KEVOIK, 
comme  VOIU. 


KOMPRE. 


SAILLIR,!,  d'arcljit 
(déborder). 


SAILLIR 
(s'élanrcr  snr ). 


Sl-COUUIK, 

comme  COIJV.IR. 


Je  revis,  vis,  vit, 
revivons,  vivez,  vivent. 


Je  revois,  vois,  voit, 
revotons,  voyez,  voient. 


rions,  riez ,  rîent. 


Je  romps,  romps  ,  rompt, 
rompons,  pez,  peut. 


Il  saille  :  ce  balcon  saille; 
ils  saillent. 


Il  saillit  ou  jaillit, 
ils  saillissent. 


-ais,  sait, 

ris,  savez  ,  savent. 


Je  secouru,  cour.^,  court, 
secourons,  courez,  courcnl 


Je  restreignais,  gnais,  guait 
..gnions,  guicz,    gnaient. 

Je  retenais 
retenions, 

tenai 
eniez 

s,  tenait, 
tenaient 

Je  retordais,  dais 
retordions,  diez 

dait, 
,  daieut. 

Je  retrayai 
retrajion 

,  jais 
,  yiez 

paient. 

Je  revalais, 
revalions, 

lais,  1 
liez. 

ait, 
aient. 

Je  revenais 
revenions 

,  niez 

nait , 

naieut. 

Je  revêtais 
revêtions, 

tais,  tait, 
tiez,  taient. 

Je  revivais 
revivions 

viez, 

vait, 
vaient. 

Je  revojai. 
revoyions 

,  vais 
,  jiez 

vait, 
jaienl. 

Je  riais,  ri 

jis,  ri 
cz,  ri. 

ient. 

Je  rompai 
rompions 

,  pais 
,  picz 

j>ait , 
,  paient. 

U  saillait , 
ils  .saillaient. 

Il  saillissai 
ils  saillis.- 

t, 
aient. 

Je  savai.s, 
savions,  \ 

iez,  V- 

lit, 
lient. 

Je  secourais,  rai.^ 
secourions,  rie? 

,  raient. 

Je  restreignis,   gnîs,  gnit, 
.gnîmes,  guîtes,  gnirenl. 


Je  retins,  tins  ,  tint, 
retînmes,  tintes  ,  tinrent, 


Je  retordis,  dis  ,  dit, 
retordîmes,  dîtes,  dirent. 


Point  de  passé  déiini ,  on 
dit  :  j'ai  retrait ,  tu  as,  etc 


e  revains,  lus,  lut, 
revaliJiuies,  lûtes  ,  lurent. 


Je  re\ius,  vins,  vint, 

vînmes,  vîntes,  vinrent. 


Je  revêtis,  tis,  tit, 
revêtîmes,  tîtes,  tirent. 


Je  ressortirai,  tiras  ,  tîr»^ 
ressortirons,  lirez,  tiropl 


Je  ressortirai,  tiras,  tirt^l 
ressortirons,  tirez,  tîp 


Je  restreindrai,  dras,  i  ^ 
restreindrons,  drez ,  droà| 


Je  retiendrai,  dras,  dra, 
retiendrons,  drez, dron 


Je  retordrai,  dras,  dra, 
retordrons ,  drez  ,  drou) 


Je  retr; 
retraii 


,  ras,  ra, 
I  rez,  ront* 


Je  revaudrai,  dras,  dra,! 
revaudrons,  drez ,  droil 


Je  reviendrai ,  dra.s,  an) 
reviendrons,  drez,  droif 


Je  revécus,  eus,  eut, 
revécûmes,  entes,  curent. 


s,  vis,  vit , 

les,  vîtes,  virent. 


Je  ris,  ris,  rit, 
rimes,  rîtes,  rirent. 


Je  rompis,  pis,  pit, 
rompîmes,  pîtes,  pirent. 


U  >aillit, 
ils  saillirent. 


II  saillit, 
ils  saillirent. 


Jesns,sus,  sut, 
sûmes,  sûtes,  surent. 


Je  secouru.^,  rus,  rut, 
secourûmes,  rûte5,  rent. 


Je  revétii 
revttirc 


t„as,  t.r«,  I 
,  tirez ,  lixfti 


Je  i-evivrai ,  vras,  vra,  , 
revivrons,  vrcz,  vroot 


Je  reverrai ,  verras  ,  v«rt 
reverrons ,  verrez,  verrtf 


Je  romprai,  pras,  pr«,  ' 
romprons ,  prez,  prput  f 


U  saillera, 
ils  sailloro 


U  saillira, 
ils  sailliront. 


Je  saurai,  ras,  ru  , 
.saurons,  rez,  ruut.      (fit 


Je  secourrai,  rrn,^,  rrii 
srrourroiin ,  rrcz,  rrsd   >n 


à 


(  3o7  ) 


CONDlTlON>EL. 


ta  le  rrproùrAÛ , 

0  ou  elU  »<  nr|)«ntîrAit, 

*'  il»  r*j<i»linau>, 

.    te»  »r  r«|>«utinu<Dt 


rr|K>odnàû,  ilniî«  .  Jrait  , 


rrpr«ndru5,  draU^  dnut , 


«errait , 

requrrrioiu  ,  qucrrîez  , 
•rrrjueut. 


MSy  dnu5,  draît, 
:lj  ,  drtei,  draieut. 


«^■»*uUrai*,  tirais, 
9««utirioD>,  tiriez. 


Tiraitf 
Tirueat. 


ressorti  rais,  tirais, 
tvortiriuiij^  tiriez. 


tirait, 
tiraient. 


rei»urlirai5,  tirais, 
^asortirioxii,  tiries, 


tirait, 
tiraient. 


rcstrei  udrais ,  draïs ,  drait . 
brcindrioiu  j  driex,  draieut. 


PCticndraL»,  drais,  draît, 
tModrioiu,  dricx,  draient- 


■Ctordrais,  drais,  drait, 
tordriuiu,  driea ,  draient. 


«Uairai5,  raU,  rait, 
ïrurioas,  riex,  raient. 


"Ciandraid ,  drais ,  drait , 
"ioUA,  driez,  draieut. 


«Tiendrais ,  drais,  drait, 
ncndriooi,  driex,  draient- 


«retirais,  tirais,  lirait, 
rctirioas ,  tiriex ,  tiraient. 


raii,  Terrais,  Terrait, 
rrion» ,  verriez,  Terraient. 


irai-i.  m  aii  ,  nrait, 
,  ririez,  riraîeut. 


j  praiei 


Olera.l, 

illeri> 


i>,  raij,  rait, 
ribiu  ,  riez^  raient. 


^cotirrais,  rraji,  rrait, 
rioa»,  iriez,  rraient. 


IMPKRATIF.         SUBJONCTIF    PRESENT, 


Reprus*tui, 

repeutoii»-nouA  , 
repeutra-\uu>. 


ncpoudoiis  y  dei  • 


Reprends  , 
reprenons,  prenei 


Requiers, 
r«ju^rou5,  quérex. 


Rcïsens, 
ressentons,  tes. 


Ressers, 

resservons ,  jervex. 


Re5sors  , 
ressortons,  sortez. 


KesM>rti$, 
ressor tissons ,  tissex. 


Re>treins, 
re^trei^uotis,  guez. 


Retiens  , 
retenons,  tenez. 


Retords , 
retardons,  tordez. 


Reirais, 
retravons,  travez. 


Revaux  , 
eralons,  valez. 


Reviens , 

,  venez. 


Revêts, 
revêtons,  vêtez. 


Re 
reviv. 


Revois, 
revoyons,  vovez. 


Ris, 
rions ,  riez. 


Romps  , 
jmpons,  rompez 


Sache, 
achons,  sachez. 


SecoQrs , 
'ecoaroos ,  courez  ■ 


(^>ur  je  me  i>f(H*ute  , 
tu  te  rei^entes  , 
il  ou  elle  se  repente. 

Que  tiitu<>  nous  repeiitioo», 
vi>u%  TOUS  rT|ïentie», 
ils  uu  elles  se  rejHrnteut. 


Je  réjMuuie,  ponde>,  ponde  , 
rr|K>iid)ons,  ^Hiiulier,  pondent. 


Je  reprenne,  pmuies,  prenne, 
reprenions,  pi-eniez,  prennent. 


Je  requii:re,  quièrcs,  quière, 
requérions,  qu^iez,  quiireut. 


Jcr^solve,solves,solve, 
rcsuUions,  solviez ,  suivent. 


Je  res>enle  ,  sentes,  sente, 
rcs>entions,  sentiez,  sentent 


Je  re-sserve,  serves,  serve, 
resservions,  serviez,  servent. 


Je  ressijrte,  sortes,  sorte, 
resMjrtious,  sortiez,  sortent. 


Je  ressorlisse ,  lisses ,  tisse, 
ressortissious,  tissiez,  tissent. 


Je  restreigne,  gncs,  pne, 
rcilreiguious,  gniez,  gnent. 


Je  reiienne,  tiennes,  tienne, 
retenions,  teniez,  tiennent. 


Je  retorde,  tordes,  torde, 
retordions,  tordiez,  tordent. 


Je  relraie ,  traies ,  traie, 
relravions,  trayiez,  traient. 


Je  revaille,  vaillds,  vaille, 
revalious,  valiez,  vaillent. 


Je  re^neune,  Wennes,  vienne, 
revenions,  veniez,  viennent. 


Je  revête,  vêtes ,  vête, 
rcvttious,  vêtiez,  vêtent. 


Je  revive,  vives,  vive, 
révisions,  viviez,  vivent, 


Je  revoie ,  voies,  voie, 
revovions  ,  voviez  ,  voient. 


Je  rie  ,  ries,  rie, 
uns,  riiez,  rient. 


Je  rornpe,  rompes ,  roinjw, 
rompions,  rompiez,  rompent. 


Qu'il  saille, 
qu'ils  saillent. 


Qu'il  Faillisse, 
qu'ils  sailiis»"nt. 


Que  je  sache,  satlics,   saclie, 
:hiuiis,  Facliiez,  saciicnt. 


Je  secoure,  coures,  coure, 
Mcourious,  couriez,  courent. 


IMPAUFAIT  DU  SUBJ. 


Que  je  me  reï>eiilis>c, 
tu  te  repentisses, 
il  ou  elle  se  repentit, 

Que  nous  uous  repentissions, 
vous  vous  repentissiez, 
ils  un  elles  se  repentissent. 


Je  r;ponilis>e,  disses,  <lit, 
rêpondi,>ions,  dissiez,  dissent 


Je  rej^risse,  prisses,  prît, 
reprissions,  prissiez,  prissent 


Je  requisse,  qiiisscs,  quit, 
requissions,  quissieï,quisscut 


Je  résolu-ise ,  lusses,  lut, 
résolussions,  lussiez,  lussent 


Je  ressentisse,  tisses,  tit, 
ressentissions,  tissiez,  tissent 


Je  resservisse,  visses,  vît, 
resservissions,  vissiez ,  vissent 


Je  ressortisse,  tisses,  tit, 
ressortissions,  tissiez,  lissent 


Je  rtssortisse,  tisses,  tit, 
ressortissions,  tissiez,  tissent 


Je  restreignisse,  gnisses,  gnit, 
...gnissions,  giiissiez,  guissciit 


Je  retinsse,  tinsses,  tint, 
retinssions,  tinssiez,  tinssent 


Je  retordisse,  disses,  dit, 
retordissions,  dis^iez,  dissent 


Je  revalusse,  lusses,  lut, 
revalussions,  lussiez,  lussent. 


Je  revinsse,  vins.ses,  vînt, 
revinssions,  vinssiez,  vinssent. 


Je  revêtisse,  tisses,  tisse, 
revêtissions,  tissiez ,  lissent. 


Je  revécusse,  eusses,  cîit, 
revécussions ,  eussiez,  eussent. 


Je  re\  i>se ,  visses ,  vît, 
revissions ,  vissiez,  vissent. 


Je  risse,  risses,  rît, 
rissions  ,  rissiez ,  r 


Je  rompisse,  pisses  ,  pît, 
rompissions,  pissiez,  pissent. 


Qu'il  .saillit, 
qu'ils  saiUi.sscnt. 


Qu'n  .saillit, 
qu'ils  saillissent. 


l'.VKTini'E.s 

U.r.^.  el  p„^^.•^. 


Repentant  , 
repenti ,   e. 


Rt'piindnnt  , 
r,'pi>udu,e. 


Ueprcnnnl , 
repris,  e. 


Requérant  , 
requis,    e. 


RésolMint, 
résolu,  0. 


Ressentant , 
ressenti ,  e. 


Resservant , 


Ressortant , 
ressorti ,  e. 


Ressortissant , 
ressoi-ti  (Inv.). 


Restreignant, 
restreint ,  e. 


Retenant, 
retenu,  e. 


Retordant, 


Rel  rayant, 
reirait,  c. 


Revalant , 
revalu  (inv.). 


Revenant , 
revenu  ,  e. 


Révélant, 
revêtu,  e. 


Reviv.int , 
evécu  (inv." 


Riant, 
(inv.). 


Rolijjiant , 
ompu,e. 


Saillant, 
lli  (Inv.). 


Saillant, 
lli  (inv.). 


Je  susse,  susses,  sût,  Sacbîuit , 

sussions,  sussiez,  sussent.  su  ,    c. 


Je  secourusse,  russes,  rùt,  Sccou:aïit, 

secourussions,  russicx,  russeut  secouru  ,  c. 


(  3o8  ) 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 

IMPARFAIT. 

PASSÉ   DÉFINI. 

FUTUR. 

SEDUIRE. 

comme  CONDUinK. 

Je  .séduis,  duis,  duir, 
séduisons  ,  duisez  ,  duisent 

Je  séduisais,  sais,  sait, 
séduisions,  siez,  saient. 

Je  séduisis,  sis,  sit, 
séduisîmes,  sites,  sirent. 

Je  séduirai,  ras,  ra, 
séduirons,  rez,  ront.         ; 

S'ENQUÉRIR, 

comme  ENQUERIR  ;  vo\e-/. 

ENQUÉRIR. 

» 

» 

S'ENSUIVRE 
(unipersunncl), 
ou  S'EN  SUIVRE. 

Il  s'ensuit ,  s'ensuit-il  ? 
ou  il  s'en  suit,  s'en  suit-il? 

Il  s'ensuivait , 
ou  il  s'eu  suivait. 

Il  s'ensuivit ,  et  au  prétérit 
indéfini;  il  s'en  est  suivi. 

Il  s'ensuivra  , 
ou.il  s'en  suivra. 

SENTIR. 

Je  sen.s,  sens,  sent, 
sentons,  tez,  teut. 

Je  sentais,  tais,  tait , 
sentions ,  tiez,  taient. 

Je  sentis  ,  tis,  tit, 
sentîmes,  tites  ,  tirent. 

Je  sentirai,  tiras,  tira  , 
sentirons,  tirez,  liront. 

SENTRE-DIRE, 
comme  DinE. 

Ce  verbe  n'a  pas  de  singul. 

Nous  nous  entre-disons , 
\(>us  vous  entre-dites , 
ils  ou  elles  s'entre-disent. 

Nous   nous  entre-disions , 

vous  vous  entre-di.siez  , 
ils  ou  elles  s'entre-disaient. 

Nous  nous  eutre-dimes , 
vous  vous  entre-dites , 
ils  ou  elles  s'entre-dirent. 

Nous  nous  entre-dirons,    ': 
vous  vous  entre-direz  ,      | 
ils  ou  elles  s'entre-diront. 

SEOIR  (im.sité)  , 
(être  convenable). 

1 1  sied  (  il  convient  ) , 
ils  siéent. 

Il  seyait ,  ou  séiait , 
ils  seyaient  ou  séiaieut. 

Inusité. 

Il  siéra, 
ils  siéront.                           | 

SEOIR  (iuusIU). 

On   doit  diie    ASSEOIR; 

voyez  ASSEOIR. 

>, 

'• 

SERVIR. 

Je  sers ,  sers  ,  sert , 
servons,  vez,  veut. 

Je  servais,  vais,  vait , 
servions,  viez ,  vaient. 

Je  servis,  vis,  vit, 
servîmes ,  vîtes,  virent. 

servirons,  virez,  viront. 

Verbes  en  ...SIR. 

Se  conj Hgucnt  sut-  FINIR. 

» 

» 

•• 

SORTIR, 
passer  dehors. 

Je  sors,  sors  ,  sort , 
sortons,  tez,  tent. 

Je  sortais,  lais,  tait, 
sortions  ,  tiez,  taient. 

Je  sortis ,  tis ,  tit, 
sortîmes,  tites,  tirent. 

Je  sortirai,  tiras,  tira  , 
sortirons,  tirez,  tirout. 

SORTIR ,  verbe  actif 
(  produire)  ,  ternie  de 
palais. 

Je  sortis,  tis,  tit, 
sortissous ,  tissez  ,  tissent. 

Je  sertissais,  ssais,  ssait, 
sortissions,  ssiez,  ssaient. 

Je  sortis,,tis,  tit, 
sortîmes,  tîtes,  tirent. 

Je  sortirai,  tiras,  tira, 
sortirons,  tirez,  tironf} 

SOUDRE  (inusité). 

On  dit  RÉSOUDRE. 

>' 

» 

>• 

SOUFRER, 

se  conjugue  sur  AIMER. 

» 

» 

» 

SOUFFRIR, 

Je  souffre  ,  ffres,  ffre, 
soufl'rous,  ffrez,  Ifreut. 

Je  souffrais,  flfrais,  ffrait, 
souffrions,  ffiiez,  ffraient. 

JesoufTris,  ffris,ffris, 
souffrîmes,  ffrites,  frirent 

Je  souffriiai,  ras,  ra  , 
souffrirons,  rcz  ,  ront. 

SOUMETTRE , 
comme  METTRE. 

Je  soumets,  mets  ,  met , 
.soumettons,  Itez,  ttent. 

Je  soumettais,  ttais,  ttait, 
...ttions,  ttiez,  ttaient. 

Je  soumis,  mis,  mit, 
soumîmes,  mîtes,  mirent. 

Je  soumettrai,  ftras,  tUi 
soumettrons,  ttrez,ttron( 

SOURDRE  (Jaillir). 

1 

L'eau  sourd  ou  jaillit. 

Ce  verbe  a  vieilli. 

» 

,: 

SOURIRE, 

comme  RIRE. 

Je  souris,  ris,  rit, 
sourions,  riez,  rient. 

Je  souriais  ,  riais,  riait, 
souriions,  riiez,  riaient. 

Je  .souris,  ris,  rit, 
sourîmes,  rîtes,  rirent. 

Je  sourirai,  riras,  rira,' 
sourirons  ,  rirez  ,  riroèl 

SOUSCRIRE. 

...crivons,  crivez,  crivent. 

Je  souscrivais,  vais,  vait, 
...vions,  viez,  vaient. 

Je  souscrivis,  vis,  vit, 
souscrivîmes,  vîtes,  virent 

Je  souscrirai,  ras,  ra,       | 
souscrirons ,  rcz,  ront. 

SOUSTRAIRE. 

Je  soustrais,  trais,  trait, 
..trajons,  trayez,  traient. 

Je  soustrayais,  yais,  yait, 
soustrayions,  yiez,yaient. 

Je  soustrayai ,  (inusité). 

Je  soustrairai ,  ras,  ra ,    ' 
soustrairons,  rez,  ront.  s 

SOUTENIR, 

comme  Tr  NtR. 

Je  soutiens,  tiens,  lient, 
...tenons-,  tenez,  tiennent. 

Je  soutenais,  nais,  nait, 
soutenions,  niez,  naient. 

Je  soutins,  lins,  tint  , 
soutînmes,  tîntes,  tinrent. 

Je  soutiendrai ,  dras ,  âxw 
...tiendrons,drez,drtW 

1         SURVENIR, 

seeonjugnecomiue  VENIR. 

Je    .subvien,s,' etc.  ;   voyez 

VENIR. 

»         » 

SUFFIRE. 

Je  suffis  ,  ffis  ,  fl!t , 
suOisons,  niscz ,  ffisent. 

Je  .suffi.sais,. sais,. sait, 
sunisions,  siez,  .saient. 

Je  suffis,  ffis,  nit, 
suflimes,  IVites,  furent. 

Je  suffirai,  ffiras,  nira,     1  lu 
suffirons,  fircz  ,  lii*on|;  ■   kl 

SUIVRE. 

Jo  .suis,  .9uis,  suit , 
.suivons,  suivez  ,  suivent. 

.suivions,  viez,  vaient. 

Je  suivis,  vis,  vit, 
suivîmes,  vîtes ,  virent. 

Je  suivrai ,  vras ,  Tra,  '  '  i 
suivrons,  vrcz,  vronfc    i 

SURFAIRE. 

Je  snrf.is,  fais,  fait, 
sm-faisons ,  faites,  fout. 

Je  .surfaisais,  .sais  ,  sait , 
surfaisions,  siez ,  saient. 

Je  .surfis,  fis,  fil, 
surfîmes,  fîtes ,  firent. 

Je  sin-ferai,  feras,  fer»,     |   l«i 
surferons,  ferez,  feroMJ  «1 

l|    SURPRENDRE, 
Il     coimiie    PHENDRi;. 

Je  surprends,  prends, 

prend, 
surprenons  ,  prenez  , 

prennent. 

Je  .surprenais,  nais  ,  uait, 
surprenions,  niez,  liaient. 

Je  surpris,  pris,  prit, 
surprîmes,  prîtes,  priretil. 

Je  surprendrai ,  dras,  (M   i« 
surprendrons, drci,dr8n    i^ 

j        SURSEOIR. 

Je  sursois ,  .sois ,  soit , 
sursoyons,  soyez,  soient. 

Je  sursoyais  ,  vais  ,  vait , 
.sur.soyions,  yicz,  yaient. 

Je  sursis ,  sis,  sit , 
sursîmes,  .sites,  .sirent. 

Je  surseoirai ,  seniras,  SCOili    i% 
...seoirnns,  ...rez,  ..ronl  ty, 

SURVENIR. 

Je  surviens  ,  viens  ,  vient,  Je  survenais  ,  nais,  nail, 
survenons,  venez,  vieiuient     survenions,  niez,  naient. 

Je  survins,  vins,  vint. 

Je  surviendrai ,  dras,  dn 
smviendrons,  drez,  drOD 

'                                   1 

1 

1 

i 

(  ^^  ) 


CONDITIONNEU 


IMPKRATIF. 


SrBJONCTiF   PRESENT, 


Je  «rJuîraù,  rai»,  rait, 
•tdmnoos,  rin  ,  mtvnt. 


•u  U  «en  siùtnut. 


*!nù,  tîrftis  tirsit, 
:i«,  tirirs,  tîrmicut. 


SVou5  nous  en  tre-d  irions, 
oa  cUe5  >*rntre-dif  aient. 


fhiCrmît 


J*  smirai-S  dirais,  \irait, 
^•en^ons,  TÎnes,  vir«icnt. 


sortirais ,  tirais,  tirait, 
aortiriuas,  tirtex,  tinucnt. 


aorurats,  txraij ,  tirait, 
nrtirionç,  tiriez .  tiraient. 


le-    : 


k soumettrais,  tirais,  ttrait, 

HmmettHoD«,  tiriez,  llrairut. 


,  rirai:»,  cirait , 
,  riricx,  riraicut. 


■^■i-^Tirais,  rais,  rait, 
iM.TTrwms,  rîex,  raient. 


ke ■OQstrairai»,  rais,  rait. 
■mstrnrions ,  riez,  raient. 


le  contiendrais;  drais,  drait, 
jouticiKirion5,  driez,  draienl. 


Re  fnffîrais,  fHrais,  fGrait, 
tisffinoDS,  Ciriez,  fïiraient. 


ais,  TraL4,  19-:ïît, 
ris,  vriez,  \raient. 


rrais,  ferais,  ferait, 
ions,  feriez,  feraient. 


lie  surprendrais,  drais,  drait, 
ksrprendn'ons,  driez,  draient, 


if«  snr^eoîrai^,  rais,  rait, 
iMrr««*jirions,  riez,  raient. 


IW  <iir%ieT>drais,  drai«,  drait, 
f  ieodrîons,  driez,  draient. 


S^lui>, 
srduisuus,  duisei. 


Point    d'iiu[»cr.»tif. 


Sens, 
sentons,  sentez. 


Enire-disons-nous 
entre-dile*-Tou."i. 


^e^>, 
servons,  servez. 


Sors 
sortons,  sortez. 


Sortis , 

sertissons ,  ti>se2. 


Souffre  , 
soulTrous,  souffrez. 


Soujncls, 
souinellon>,  mettez. 


Souris, 
sourions,  riez. 


Souscris , 
souscrivons ,  Tex. 


Soustrais  , 
>nslravous,  vez. 


Soutiens, 
soiitetiQus ,  tene? . 


Suffis , 
uffisons,  ffisex. 


Suis, 


Surfais, 
arfaisons,  faites. 


Surprends, 


arprenons,  prenez. 


.Sursois, 
sursoyons,  sorez. 


Surviens, 
survenons,  venez. 


Qtie  je  séduise,  dui\es,  ilui>c. 
n.  >ètluisions,  duisier^  dui>ent. 


Qu'il  s'ensuive, 
ou  qu'il  sVu  suive. 


Je>eute,  sentes,  sente, 
sentions,  seiilicz,  sentent. 


Que  nous  nous  entre-disions 
vous  vous  entre-di-iex  , 
ils  ou  elles  s'entre-cliseut. 


Qu'il  siée, 
qu'ils  siéent. 


Je  serve,  serve?,  serve, 
servions,  serviez,  servent. 


^e  sorte,  sortes,  sorte, 
sortions,  sortiez,  sortent. 


Je  sortisse,  tisses,  tisse, 
sortissions,  tissiez,  tissent. 


Je  souffre,  iVres  ,  iVre  , 
souflrions,   ffricz,  ffi-< 


Je  sounielte,  mettes,  mette, 
soiiineltioiis,  mettiez,  mettent 


Liriions,  riiez,  rient. 


Je  souscrive,  crives,  crive, 
souscrivions,  criviez,  crivent. 


Je  soustraie,  traies,  traie, 
soustravions ,  travïez,  traient. 


Je  soutienne,  tiennes,  tienne, 
souteuions,  teniez,  tiennent. 


Je  suili^e,  iTises,  nîse, 
suili>if,ns,  Ili5iez,fli5ent. 


Je  surfasse,  fasses,  fasse, 
surfassions,  fassiez,  fassent. 


Je  surprenne,  prennes,  prenne 

D.    surprenions  ,   preniez  , 
prennent. 


Je  sursoie,  soies,  soie, 
sursoyions,  soviez,  soient. 


Je  surrienne,  viennes,  vienne. 
5ur\eiiiou.s,  veniez,  viennent. 


IMPARFAIT  Dtl  SUBJ. 


PAUTICIPKS 

(prés.  elpaW-^. 


Que  je  >ét!uisi»e,  sisses,  s'il, 
séduisissions,  sissiez,  sissent. 


Qu'il  s'ensuivît , 
ou  qu'il  s'en  suivit. 


Je  sentisse,  senti•i^es.  >en!it, 
sentissions,  ...tissii-».,  tissent. 


Qne  nous  nous  entre-<lîssions , 
vous  vous  entre-dissiez , 
ils  ou  elles  s'entre-disscnt. 


Je  servisse ,  disses ,  vît, 
servis.sions,  vissiez,  vissent. 


Je  sortisse,  tisses,  lit, 
ortissions,  tissiez,  tissent. 


Je  sortisse,  tisses,  tît, 

sortissions,  tissiez,  tissent. 


Je  souffrisse,  frisses,  lïrit, 
ffrissions,  ffrissiez,  ffrissent. 


Je  soumisse,  misses,  mît, 
soumissions,  missiez,  missent- 


Je  sourisse,  risses,  rît, 
sourissions,  rissiez,  rissent. 


Je  souscrivisse,  visses,  vît, 
souscrivissions,  vissiez,  vissent 


Je  soutinsse,  tinsses,  tînt, 
souliussions,  tinssiez,  tinssent. 


Je  j>tiflis^e,  nisses,  ffit, 
sufïissions,  (fissiez,  ffissent. 


Je  suivisse,  visses,  vit, 
suivissions,  vissiez,  vis.sent. 


Je  surfisse,  fisses ,  fit , 
surfissions,  fissiez,  fissent. 


Je  surprisse,  prisses,  prît, 
surprissions,  pri.ssiez,  prissent. 


Je  sursi.s.se ,  sisses,  sît, 
sursissions,  sissiez,  sissent. 


Je  survinsse,  vinsses,  vînt, 
survinssions,  vinssiez,  vinssent 


Séduisant  , 
séduit  ,  e. 


(inv. 


Seutniil  , 
senti  ,  e. 


S'eulre-tlisant, 
entre-dit  ,  e. 
(^invar.  avec  les 
personnes.) 


SeN 


» 

SortnnI, 
sorti  ,   e. 

SoHissant  , 
sorti  ,  e. 

» 

» 

Souirrni.t  , 
sou  flirt  ,  e. 

Soiinicttîiiit , 
soumis  ,  e. 

» 

Souriant  , 

Souscrivant , 
souscrit,  e 

Soustrayant  , 
soustrait  ,   e. 

Soutenant, 


Suffisant, 
suili   (inv.). 


Suivant, 
suivi  ,  e. 


Surfaisant , 
surfait,  e. 


Surprenant, 


surpris,  e. 


Sursoyant, 
sur.sis,   €. 


.Survenant, 
survenu ,  e. 


(  3.0  ) 


INFINITIF. 


SUSPENDRE, 
comme  PENDRE, 


TAIRE. 


TEINDRE, 
et  SCS  composés 


TENIR , 
et  ses  composés. 


TRANSCRIRE  , 

comme  ÉCRIRE. 


TRANSMETTRE , 
comme MtïTRE  , 


IMPARFAIT. 


PASSK  Di:FINI. 


Je  survis  ,  vis,  vit , 
survivons  ,  \i\ex  ,  vivent. 


Je  suspends,  pends,  pend  , 
.pendons,  pendez,  pendent 


Je  lais,  tais,  tait, 
taisons,  taisez,  taisent. 


Je  teins,  teins,  teint , 
teignons,  gnez,  gnent. 


Je  tiens,  tiens,  tient, 
tenons,   tenez,  ticunent. 


Je  lisse, 
tissons 

lissez 

tisse, 
,  tissent. 

Je  loids 
torJoi 

,  tord» 
,dez. 

,  lord  , 
deuL. 

Je  traduis,  du 
..duisous,dnis 

s,  dnit, 
ez,duisent. 

Je  trais,  trais,  trait, 
trayons,  trayez,  traient. 


Je  transcris,  cris,  crit, 
lUbcrivous,  Tez,  veut. 


Je  transmets,  met.s,    met, 
lusiueltoiis,  ttez,  tient. 


TRESSAILLIR. 


Veibesen  UER. 


Verbes  en  UYER. 


VENIR, 

et  ses  couipost 


Verbes  en  ...YER, 
omine  P.VYEU. 


Je  tressaille,  lies,  lie, 
tressaillons,  liez,  lient. 


ivais,  vais,  vait , 
ions,  viez ,  vaïent. 


Je  suspendais,  dais,  dait , 
suspendions,  dicz ,  daient. 


ats,  sait, 
iez,  saient. 


Je  teignais,  gnaîs,  gnaît, 
teignions,  gniez,  guaieut. 


Je  tenais,  tenais,  tenait, 
tenions,  teniez ,  tenaient. 


Je  tissais,  ssais,  ssait, 
tissions,  ssiez,  ssaieut. 


Je  torda 
tordioL 

is,  dais,  dait, 
s,diez,d.->ieut. 

Je  tradu 
traduis 

ons,  siez,  saieut. 

Je  trayais,  yais,  yait, 
trayions,  yiez,  yaient. 


Je  transerivais,  vais,  vait, 
transcrivions,  viez,  vaieut. 


Je  transmettais,  ttais,  Itait 
...mettions,  ttiez,  ttaieut. 


Je  tue,  tues,  tue, 
tuons,  tuez, tuent, 


Se  conjuguent  comme 


Se  conjuguent 


Je  vaines,  vaincs,  vainc, 
vainquons  ,  quez  ,  queut, 


Je  vaux,  vaux,  vaut, 
Ions,  valez,  valent. 


Je  viens,  viens,  vient, 
venons,  venez  ,  viennent. 


Je  vcts,  vêts,  vêt, 
vêlons,  vêtez,  vêtent. 


Je  vis,  vis,  vit, 
vivons,  vivez,  vivent. 


Je  vois,  vois,  voit, 

yons,  voyez,  voient. 


Je  veux,  veux,  veut, 
voulons,  voulez,  veulent. 


Je  tressaillais,  liais,  liait, 
tressaillions,  liiez,  liaient. 


Je  tuais,  tuais  ,  tuait , 
tuions,  tuiez,  tuaient. 


Je  survécus,  eus,  eut, 
survccLimes,  eûtes,  curent 


Je  suspendis,  dis,  dit, 
...dîmes ,  dites,  dirent. 


Je  tus,  tus,  tut, 
tûmes,  tùles,  turent. 


JeteigTiis,  gnis,  gnil, 
teignîmes  ,  gnîles  ,  gnireut 


Je  tins,  tins,  tint, 
tînmes,  tintes,  tinrent. 


>'C  tissai,  ssas,  ssa, 
tissâmes,  ssâtcs,  sscreut. 


Je  tordis,  dis,  dit, 
tordîmes,  dîtes,  dirent. 


Je  traduisis,  sis,  sit, 
traduisîmes,  sites ,  sirent 


Ce  temps  n'est  pas  usité 
jetrayai,  yas,  ya  , 
trayûmes,  yâtes,  vcrent. 


Je  transcrivis,  vis,  vit, 
transcrivîmes,  vîtes,  virent 


Je  transmis,  mis,  mit, 
transmîmes  j  mîtes,  mirent 


Je  tressaillis,  lli-s,  Hit, 
tressaillîmes,  Uites,  liirent 


ENNUYER  ;  voyez  ce  verbe. 


Je  vainquais,  quais,  quait, 
vainquions,  quiez,  quaient 


Je  valais,  lais,  lait , 
valions,  liez,  laient. 


Je  venais,  nais,  nait, 
venions,  niez,  uaîent. 


Je  vêlais,  tais,  tait, 
vêtions,  tiez,   taient. 


Je  vivais,  vais,  vnit, 
vivions,  viez,  vaient. 


Je  voyais,  voyais,  voyait, 
voyions,  voyiez  ,  voyaient. 


Je  paie,  paies,  paie, 
payons,  payez,  paient. 


Je  voulais,  lais,  lait, 
voulions,  liez,  laient. 


Je  tuai,  tuas,  tua, 
tuâmes,  tuâtes,  tuèrent. 


Je  vainquis,  quis,  quîf, 
...quîmes,  quites,  quirent 


Je  valus,  lus,  lut, 
valûmes,  lîites.  lurent. 


Je  vins,  vins,  vint, 
vînmes,  vîntes,  vinrent. 


Je  vêtis,  tis,  tit, 
vêtîmes,  tites  tirent, 


Je  vécus,  eus,  eut, 
vécûmes,  eûtes,  curent. 


Je  vis,  vis,  vit, 
vîmes,  vîtes,  virent. 


Je  survi\Tai, 
survivrons. 


,  \Ta , 
,  vrout. 


Je  suspendrai  ,  dras,  dra , 
suspendrons,  drez,  drout. 


s,  rez,  rout. 


Je  teindr 
teindroL 


i,  dras,  dia, 
>,  drez,  droDl: 


Je  tiendrai ,  dras,  dra, 
tiendrons,  drez,  droat. 


Je  tisserai,  sseras,  : 


Je  tordrai,  dras,  dra, 
tordrons,  drez,  dront. 


Je  traduirai,  ras,  ra, 
traduirons,  rez,  ion 


Je  trairai,  ras,  ra, 
trairons,  rez,  ron 


Je  transcrirai,  ras,  ra, 
transcrirons,  rez,  rout. 


Je  Irausmettrai  ,  tras.  Ira 
..mettrons,  ttrez,  ttront. 


Je  tressaillerai,  eras  ,  era, 
tressaillerons,  erez,  eront 


Je  tuerai,  tueras ,  tuera, 
tuerons,  tuerez,  tueront 


Je  vaincrai,  eras,  era, 
vaincrons,  crcz,  cront. 


Je  vaudrai,  dras,  dra, 
vaudrons,  di-ez,  dront. 


Je  viendrai,  dras,  dra, 
viendrons,  drez,  dront. 


Je  vêtirai,  liras,  tîra, 
vêtirons,  tirez,  tirout. 


e  vivrai,  vras,  vra, 
vivrons,  vrez,  vront. 


Je  payais,  yais,  yait, 
payons,  j  iez,  yaici 


e  voulus,  lus,  lut, 
voulûmes,  lûtes,  lurent. 


Je  payai,  yas,  ya, 
payâmes,  yâlcs,  yèreiit. 


'  verrai,  verras,  verra, 
verrous,  verrez,  verront. 


Je  voudrai,  dras,  dra, 
voudrons,  drez,  dront. 


Je  paierai,  eras,  era, 
paiei'ons,  crcz,  cront. 


UN    DES 


^ 


(  3..  ) 


CONDITIONNEL. 


IMPERATIF.         Sl'KJONCTIF    niKSF.NT 


IMI'AKFAIT  DU   SIH'.J. 


PAHTinrES 


la»,  \nr>,  iraient. 


^lnÙ!i,  tlraU,  cirait, 
nous  lirtex,  drAirut. 


rm»  ,  rait , 


,U.  Jrait, 
\ti,  dniieut. 


Itliradiw),  «Irai»,  drait, 
^kÉriiMU,  drin,  draicnt. 

itÙMraù,  M»rai<,  .«s»  ait, 
'rivii>,  ssrriei,  sacrai«Dt. 


tordrais,  drais,  drait, 
Iwdrioti.*,  driri,  drairut. 


■  traduirais.  raî«.  rait, 
uirions  ,  riex.  raient. 


■  trairait,  raù,  rait, 
nirions,  riex,  raient. 


t  tratucriraii ,  rais,  raiï, 
Xvnscririons,  ricx,  raient. 


S  transmettrais,  ttrai»,  tirait, 
ncttrious,  ttriez,  tiraient 


^u^vls  , 
sur^ivuns,  TiTr». 


Sus|>euiU , 
su.-«|>eixtoDS  ,  iteiidr 


I  a» , 
taisons,  taise*. 


Teins, 
teignions ,  tei(;Qez. 


Tien-S 
tenons,  le 


tissons,  tissez. 


T.rds, 
tonlons.  torde?. 


Truliils, 
traduisons,  diiisez. 


Tr;.;.. , 
iravous ,  trarez. 


Transcris , 
tianscrÏTons,  Tez. 


I tressaillerais,  crais,  erait, 
Ucrioas,  eriec,  craient. 


îtncrais,  tuerais,  tuerait, 
■crions,  tueriex,  tueraient. 


.lis ,  crais,  crait, 
iiSj  criez,  craieut. 


.14,  drais,  drait, 
us ,  driex ,  draient. 


!  ^odrais,  drais,  drait, 
nufedricos,  driez,  draient. 


vêtirais,  tirais ,  tirait, 
élirions,  tiriez  ,  tiraieut. 


WTTais,  vrais,  vrail, 
•nrions,  vrie^,  Traient. 


Terrais,  Terrais,  Terrait, 
ns ,  verriez,  verraient. 


Tondrais,  drais,  dniit, 
voodrîons ,  driez,  draient. 


c  puerais,  erais ,  erait, 
ons,  eriez,  craient. 


Transmets , 
transmettons,  ttez. 


Tressaille, 
tressaillons,  liez. 


Tue, 
tnoDS, tuez. 


Vaincs  , 
iin([uons ,  quez. 


aux  (inusité), 
valons ,  valez. 


Viens , 
Tenons,  venez. 


vas, 

vêtons  y  V 


Vis, 
Trvons,  rivez. 


ille  , 


pavoao ,  pave?.. 


Que  je  jurvivc,  vî\e>,  vive, 
u.  5urvi\-ioU5,  viviex ,  vivcut. 


Quo  je  >»irvteUN*e,  eu.ve.-,  eût, 
»..eus.Muu5,  cuNiicr,  eussent. 


Je  sus|>eiuie,  pendes,  pende. 
>us{»enitions,  j»eu;liei,  pendent 


Je  suspendJs.<e,  disses,  dit, 
siispendi.vsions,  tli.ssiez,  dî.'^.sont. 


Je  taise.  tut>es  ,  taise  , 
taisions.  tui>iez.,  ttit>ent. 


Je  ln>se,   tusses  ,  tut , 
lnv>ions,  tus.>io7  ,  tu>sent. 


Je  teii;ne  ,  gue»  ,  pue , 
teij;aion$,  guier.  gnent. 


Je  teii;nivie,  giiis.M's.  gnît, 
teignissions,  gnissiez,  guissent. 


Je  tienne,  tiennes,  tienne. 


Je  tinsse,  tinsses  ,  tint  , 
tinssions,  tinssiez,  tinssent. 


Je  tisse  ,  tisses  .  tis>e  , 
tissions,  tissiez,  tissent. 


Je  tissasse,  s.^asses,  ssât , 
tis>iissious,  SMissiez,  ssassent. 


Je  tonJe,  tordes  ,  torde, 

tordions,  tordiez,  tordent. 


Je  tordisse  ,  disses  ,  dit , 
lortli>>i()ns  ,  dissiez,  dissent. 


Je  tr.iduise,  duise.^,  duise, 
traduisions,  dutsiez,  duisent. 


Je  tradni.sisse,  sis.^es  ,  sît , 
truduisissious,  sissicz,  sïsscnt. 


Je  traïe  ,  traies  ,  Iraic , 
travious,  trayiez,  traiei 


Je  travnss«,  yasses,  yât, 
trayassions,  passiez,  ya.«isent. 


Je  transcrive ,  ves  ,  ve  , 
tran^c^i^iL>U5  ,  viez  ,  vent. 


Je  trnn.serivisse,  visses,  vît, 
trunscrivissions,  ..ssicz,  ssent 


Je  transmette  ,  ttes  ,  tte, 
transmettions,  tlicz,  ttent. 


Je  transmisse,  mi.sses,  mît, 
transmissions,  missiez,  missent 


Je  tres.saillc  ,  lies  ,  lie, 
tre>sailIious  ,  liiez,  lient. 


Je  tressaillisse,  Hisse,  lllt, 
tressaillissions,  Ui.ssiez,  Hissent 


Je  tue,  tues  ,  tue, 
tuions,  tuiez ,  tuent. 


Je  tuasse  ,  tuasses  ,  tuât, 
tuassions,  tuassiez,  tuassent. 


Je  vainque,  ques  ,  que , 

inquious,  qiiiez  ,  quent. 


Je  vainquisse,  quisses,  quit, 
..quissions,  quissiez,  quisseu 


Jcvaille,vaille.s,  vaille, 
valions ,  valiez,  vaillent. 


Je  valusse,  lusses,  lût. 
valussions,  lussiez,  lussent. 


Je  vienne  ,  viennes,  vienne  , 
Tenions ,  veniez. 


Je  vinsse ,  vinsses,  vînt, 
vinssions,  vinssiez,  vinssent. 


Je  vtte ,  vctes ,  vête , 

vêtions    vêtiez ,  vêtent. 


Je  vêtisse,  lisses,  lit, 
vêtissions,  lissiez,  tissent. 


Je  vive ,  vives  ,  vive , 
vivions,  viviez  ,  vivent. 


Je  vécusse,  eusses,  eut, 
vécu.ssions,  eussiez  ,  eussent. 


Je  voie  ,  voies  ,  voie  , 
voyions,  vo\iez,  voient. 


Je  visse  ,  visses  ,  vît, 
vissions  ,  vissiez,  vissent. 


Je  veuille,  veuilles,  veuille, 
voulions,  vouliez  ,  veuillent. 


Je  voulusse,  lusses,  lût, 
voulussions  ,  lussiez,  lussent. 


Je  paie  ,  paies  ,  paie  , 
payions,  payiez,  paient. 


Je  payasse,  yasses,  yât, 
payassions,  yassiez,  yassent. 


Survivant  , 
snrvêeu  (inv.). 


Suspendant , 
suspendu ,  c. 


Taisant , 
lu  ,  e. 


Tei^ni. 
teint ,  . 


1 

li 

se 

ni 

T 

■d 

Inii 

0. 

T 

..1 

nis 
lit 

mt, 

Trayant , 
tr.ii'l ,  c. 


Trauscrlvaiil, 
ti  anscrit ,  e. 


Transmettant, 
transrais,  e. 


Tressaillant, 
tre^sailli(inv.). 


Tuant , 
tué ,  e. 


Vainquant , 


Valant  , 
valu  (inv.)  ;    1 
plus-value,  n.f. 


Venant , 
venu  ,  e. 


Vêtant, 
vcln  ,  e. 


Vivant , 
vécu  (inv.). 


Voyant , 

vu,  m-,  vue,y? 


Voulant, 
voulu ,  e. 


Pajant, 
payé  ,  c. 


:oNJrG.\isoNS. 


(  3..  ) 


YEPtBES   qui  exigent   la   préposition  DE   avant  Xinfinilîf 

qui  les  suit. 


S'abslenir  J<?...  accuser...  achever...  affecter.  .  s'affliger...  ambitionner...  appartenir 
{v,  unipers.  :  il  vous  appartient  de),  appréhender...  avertir...  s'aviser...  avoir  (^de  ou 
«),  DE  ,  lorsque  le  verbe  suivant  commence  par  une  voyelle ,  et  x,  lorsqu'il  commence 
par  une  consonne)...  blâmer...  brûler.,  cesser...  charger...  commencer  (de  ouÀj  c'est 
V euphonie  qui  en  décide).  commAnAer...  conjurer...  conseiller...  consentir  de...  {c'est 
ne  pas  empêcher);  consentir  À  {si  c'est  une  action  qu'on  veut  faire),  se  contenter... 
continuer  {de  ou  à)...  convenir...  contraindre  {de  ou  à).  .  .  coûter  :  il  coûte  à  quel- 
qu'un m^'^  mais  on  dit  cette  démarche   coûte  k  faire craindre décesser 

dédaigner...  se  dédire...  défendre.,  défier.,  délibérer.,  se  dépêcher...  désaccoutumer., 
désespérer...   se  déshabituer...  désirer  (  ai'ec  ou  sans  la  préposition  de),  se  désister... 

détester détourner...   différer...    dire...   discontinuer...   disconvenir...    dispenser... 

dissuader...  redouter échapper écrire  {de  ou  pour) s'édifier s'efforcer 

{de  ou  à) s'effrayer...   éluder...  empêcher...  5'empresser  de  (/^oZ^')...  engager  (de 

et  mieux  À) 5'engouer enjoindre 5'enorgueillir....  enrager...  entreprendre... 

5'cnnuyer...  épargner ne  pas  espérer  de essayer....  5'élonner....  5'excuser... 

5'exempter...  éviter...  fatiguer  {de  ou  à)...  feindre...  se  féliciter...  finir  {vlutôt  de  que 
À),  se  flatter  de  (^e  vanter),  se  flatter  que  { c'est  espérer),  forcer  {de  ou  à),  frémir. 

gager....  .regarder 5e  garer gémir se  glorifier se  hâter. ..J.   hésiter.... 

5'indigner....  5'ingércr....  5'inquiétcr...  inspirer...  interdire...  jouir...  juger  à^ro^oi 
DE...  jurer...   languir...  5e  lasser...    mander...  ne  pas  màuq^ucr  de -^    moi5  manquer  À , 

c'est  offenser  ou  omettre...,   méditer se   mcler menacer mériter   {de)... 

négliger...  nier...  notifier...  obliger  (Je  ou  à)....  obtenir....  s'occuper  de  {chercher 
les  mojens  T>E^  ne  pas  négliger  de)...  offrir...  ordonner...  oublier  de...  {perdre  le 
souvenir);  mais  on  dit  ouh\\er  k  {perdre  l'habitude)...   parler...  participer  {tenir  de 

la  nature  de) 5e  passer  de  {c'est  se  priver  de j  mais  se  passer  à ,  c'est  se 

contenter  de) permettre...  persuader...  pétiller...    5e    plaindre   de,    marque  un 

motif  de  plaiîite  ;  se  Y^Windre  que ,  n'en  suppose  pas...  plaire  {  unipersonnel)  :  il  me 
plaîtDE;  mais  on  dit  se  \)\a[ie  k)...  pleurer...  prendre  garde  de...  prescrire...  préserver... 
se  presser,  prier  de  {excepté  \)rier  k  déjeuner,  k  dîner,  k  souper,  lorsqu'il  y  a  invitation 

préméditée) priver projeter promettre proposer  {avoir  l'idée  de...- 

mais  se  proposer  pour,  c'est  s' offrir  pour  ) protester  de...  punir 5e  rappeler... 

recommander refuser      (de    et    k) regretter 5e    réjouir 

remercier....  se  repentir....  reprendre....  réprimander....  se  réserver  (  de  et 
à)...  résoudre  (de  ou  À)...  se  ressouvenir...  retarder...  rire...  risquer...  rougir...  se 
Scandaliser sécher se  tuer {de  ou  «)....    solliciter  (de,  mais  mieux  k).,.      ., 


(  3i3  ) 
sommer...   5e  soucier....  souffrir  de...   {e'tre  chn^riri^...   souhaiter.,    soiniçonner...  se 
souvenir...   suflire...  suggérer...    supplier...  tâcher  ie  {faire  ses  cjjorts;  mais  tàclier 
À  ,  c'est  viser  rt\  //  me  tarde  de  ;  mais  en  dit  :  il  tarde  à...  taxer  de  (accuser  de  ;  viais 

\a\cr  k,  c'est  imposer  une  taxe^....    tenter....    trembler...   trioinplier....   5t' vanter 

venir  nt...  [  sortir  or...  ;  mais  on  dit  s'il  vient  À...  [s'il  arrive  que...). 

VERBES   qui  exigent   la   préposition  À   avant   \ infinitif 

qui   les  suit. 

5'abaisser  À...  5'abandonner...,  aboutir....  accoutumer....  5'aoliarncr...  s'adonner.... 
aider...  aimer  À  {lorsqu'il  s'apt  d'une  action  à  faire)....  s'animer....  s'appliquer.... 
apprendre...  apprêter...  aspirer...  assigner...  assuje'tir...  s'attacher...  s'attendre... 
autoriser...  avilir...  avoir...  balancer...  se  bonier...  chercher...  commencer  Â.  o«  de  , 

mais   mieux  À concourir condamner consentir  À   (en  parlant    d'une 

action  qu'on  veut  faire)...  consister...  conspirer...  continuer  {à  ou  de)...  contraindre 
(rt  ou  de]...  contribuer...  coûter  (  celte  démarche  me  coûte  À;  mais  on  dit  :  il  coûte  À 
//«ei^M'urt  de)...  décider...  demander  À  boire,  À  courir,  etc..  donner  À...  {je  vous 
donne  À ;7cnser)... desapprendre...  déterminer...  dévouer.. .disposer...  donner..,  dresser... 
s'efforcer  (  à  ou  Jt\...  employer...  s'empresser  À  (i)/«ss.\..  encourager...  engager  (À 
mieux  que  Dz),..  s'enhardir...  enseigner...  essayer  {à  ou  de)...  s'étudier...  exceller... 
exciter...  exhorter...  exposer...  fatiguer  {à  ou  de)...  finir  (À,  mais  mieux  de)...  forcer 
{à  ou  de)...  former...  habituer...  se  hasarder  {à  ou  de)...  hc'siler...  inviter...  laisser 
À  faire  (  pour  être  fait  )...  manquer  À  {c'est  offenser,  ou  omettre  ;  mais  on  dit  :  ne  pas 
manquer  de)....  mettre....  montrer....  nécessiter..,,  obliger  À  {forcer)....  s'obstiner..., 
s'occuper  À  {travailler  fortement  À;  mais  s'occuper  de,  c'est  chercher  les  moyens 
DE,  ne  pas  négliger  hy.)...  offrir...  oublier  À  {c'est  perdre  l'habitude);  mais  on  dit 
oublier  de  'jyerdre  le  souvenir)...  participer  À  {avoir  part  À)...  parvenir...  se  passer  À... 
{c'est  se  contenter  de)...  penser....  persévérer....  persister....  se  plaiie  a  {mais  on  dit  : 
vous  plaît-//  DE  venir)...  se  plier...  porter...  se  prendre.  .  prétendre...  prier  À  dîner,  À 
souper,  etc.  {invitation préméditée)....  provoquer....  refuser  {à  ou  de)....  renoncer... 
répugner...  se  réserver  {à  et  de)...  résigner...  se  résoudre...  restci...  servir...  solliciter 
{k  mieux  que  de)....  songer....  souffrir  À  {ressentir  une  douleur  physique)....  se 
soumettre.  .  s'en  tenir  à...  tâcher  À  {viser  À  ;  mais  tâcher  de,  c^est  faire  ses  efforts)... 
tarder  À  ;  mais  on  dit  :  il  me  tarde  de...  taxer  À  {imposer  une  taie;  îuais  taxer  de  , 
c'est  accuser  de)...  tendre...  tenir...  travailler...  trembler  À  (/îacme) ;  mais  on  dit 
plutôt  \rcmh\cvDZ...  trouver...  veiller...  venir...  viser..,  voir. 


4o 
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VEPiBES  NEUTRES  ou  INTRANSITIFS  qui  prennent  le  verbe 

ETRE,  lorsque  la  période  de  temps    n'est  pas 

entièrement  écoulée. 

Aborder  (être  et  avoir  :  Être,  pour  marquer  l'état  du  verbe,  et  avoir,  ;?OMr 
en  marquer  Vaction)...  accoucher  {v.  n.)...  accourir  (être  et  avoir)...  accroître 
(Être,  pour  marquer  l'état  du  v. ,  et  avoir,  pour  marquer  l'idée  de  Vaction). 
aller...  apparaître  (Être  et  avoir)...  arriver...  cesser  {rarement  avec  Être,  et  mieux 
avec  avoir)  :  la  fièvre  est  cessée  {idée  de  l'état  du  verbe)',  la  fièvre  a  cessé  {idée  de 
l'action  du  verbe  )...  contrevenir...  convenir  {demeurer  d' accord ^  mais  il  prend  avoir  , 
lo"squ  il  signifie  être  convenable  ;  ex.  :  Je  suis  convenu  du  prix,  parce  que  cette  maison 
m  K  convenu)...  décéder...  déchoir...  demeurer  {dans  le  sens  de  rester,  il  prend  leverbe 
Être  ;  et  dans  le  sens  défaire  sa  demeure ,  il  prend  le  verbe  avoir)..,  descendre  (être 
et  avoir)...  devenir...  s'ébahir  (/e'fora/zer)...,  échapper  (  Être  ef  avoir)....  échoir.... 
ëclore.  entrer,  exjîirer  (Être,  pour  les  choses,  et  AVOIR,  pour  les  personnes)...  intervenir... 
mésarriver  {unipers.)...  monter  (être  et  avoir.)  mourir...  naître...  partir  (Être,  si  l'on 
nest  pas  revenu)....  parvenir....  passer  (être  et  avoir)....  redevenir....  renaître.... 
rentrer...  repartir  {retourner)...  repasser  par  ( être  et  avoir  )...  ressortir  (  après  être 
rentré)...  rcs[eT...  résulter,  unipers.  (Être  ef  avoir).,,  retomber  (Être  et  avoir)... 
retourner  (être  et  avoir;  mais  il  prend  Être,  si  l'on  n'est  pas  revenu)...  revenir... 
sortir  (Être,  si  l'on  n'est  pas  rentré)....  survenir...  tomber  (Être,  si  l'on  nest 
pas  relevé,  et  avoir,  si  l'on  est  relevé),  venir  (être).,,,  vieillir  (être  et  avoir). 
Ajoutez-y  tous  les  verbes  passif  s  ci  les  verbes  pronominaux,  dans  tous  leurs  temps 
composés. 

Tous  les  autres  verbes  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir. 


Nota.  Avec  les  verbes  ci-dessus  qui  sont  suivis  de  (Être  c<  avoir),  la  plupart  des  gram- 
maiiiens  emploient  le  verbe  Être,  pour  exprimer  I  ide'e  de  l'e'lat  du  verbe  ,  et  AVOIR,  pour 
exprimer  Taction  de  ce  verbe,  comme  n'ayant  plus  lieu. 

Mais,  lorsque  l'on  veut  indiquer  une  pe'riode  de  temps  entièrement  re'volue  ,  on  doit  plu- 
tôt se  servir  du  prétérit  défini  (autrement  dit  passé  simple),  que  de  se  servir  de  l'un  des 
deux  auxiliaires,  Être  ou  avoir  ;  ainsi ,  au  lieu  de  dire  :  //  est  aborde  il  y  a  un  un  ,  ou  il  A 
aborde  il  j  a  un  an  ,  dites  :  //  aborda  il  y  a  un  an  ,  puisque  l'annce  esteutièrenient  révolue, 
et  de'iinie  par  une  circonstance  de  temps  dont  ils  ne  reste  plus  rien  ;  donc  il  faut  se  servir  du 
pre'térit  dcfîni. 
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INTRODUCTION 


DEUX    REGLES    DU    PARTICIPE 


A\aiu  lie  ilonnor  la  règle  d'accord  et  celle  de  non-accord  dii  participe,  soit 
avec  le  sujet  du  i^erbe,  soit  avec  son  régime  y  disons  d'ahord  ce  que  signifient  ces 
trois  mots  :  sujet,  verbe  et  hégime  ;  a  quoi  l'on  peut  les  reconnaître,  et  quelle 
est  leur  influence  dans  la  rédaction  de  la  pensée  écrite. 

DU  SUJET. 

On  nomme  sujet  du  verbe  le  nom  ou  pronom  qui  sert  a  diriger  les  fonnes  per- 
sonnelles du  verbe  pendant  les  différens  temps  de  l'acte  ou  de  l'action  qu'on  veut 
que  ce  verbe  exprime. 

Dans  la  conjugaison  ,  le  sujet  du  verbe  est  toujours  un  des  pronoms y'e,  tu,  il  ou  elle, 

fjour  le  singulier ,  et  nous,  vous ,  ils  ou  elles ,  pour  le  pluriel  j  ces  pronoms  forcent  toujours 
e  verbe  à  s'accorder  avec  eux  eu  uombre  et  en  personne.  Mais,  pour  reconnaître  le  sujet 
d'un  verbe  dans  la  phrase,  on  fait  la  question  qui  est-ce  qui  ou  qu'est-ce  qui  sur  le 
verbe;  le  mot  qui  vient  en  réponse  à  cette  question,  après  avoir  re'peté  le  verbe,  en  est 
toujours  le  sujet.  Ainsi,  lorsque  je  dis  :  le  professeur  explique  une  dijjiculté ,  interrogez 
par  qui  est-ce  qui  explique?  Vous  aurez  pour  réponse ,  le  professeur;  professeur  est  donc 
ici  le  sujet  du  verbe  expliquer,  puisque  c'est  lui  qui  fait  l'action  d'expliquer.  2<=  Exem- 
ple :  Les  enf ans  pleurent.  —  Demande  :  Qui  est-ce  qui  pleure?  —  Réponse  :  Ce  sont  les 
enfans.  Donc  le  mot  enfant,  qui  vient  en  réponse  à  la  question  qui  est-ce  qui,  est  le 
sujet  du  verbe  pleurer.  3<^  Exemple  :  Cette  explication  est  facile.  —  D.  Qu'est-  ce  qui 
est  facile?  —  R.  Cette  explication;  donc  explication  est  le  sujet  du  verbe  être. 
4^  Exemple  :  Vous  comprenez.  —  D.  Qui  est-ce  qui  comprend?  —  R.  Fous  ;  le  pro- 
nom vous  est  donc  le  sujet  du  verbe  comprendre ,  qui  se  trouve  accidentellement  changé 
en  comprenez  {'i"  personne  de  ce  verbe),  parce  qu'il  se  rapporte  au  sujet  vous  qui  est  de 
la  •2''-  personne,  et  que  le  verbe  s'accorde  toujours  avec  son  sujet  eu  nombre  et  en  per- 
sonne. 

DU  VERBE. 

Le  verbe  est  le  mot  qui  peut  prendre  diverses  formes  personnelles  pour  expri- 
mer l'état  ou  l'action  d'une  personne  ou  d'une  chose  aux  différens  temps  de  sou 
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existence,  comme  f  aime ^ j" aimais ,  j" aimai ,  f  aimerai ^  ils  aimeront,  etc.,  dans 
le  verbe  aimer  {^vojez  la  conjugaison  ). 

On  distingue  ordinairemcnl  cinq  sortes  de  verbes  :  i"  les  verbes  actifs  ou  transitifs 
DIRECTS,  comme  aimer;  '.4°  les  verbes  actifs  indirects  ou  intransitifs,  comme  mar- 
cher, tomber;  3°  les  verres  pronominaux,  comme  se  promener,  s'eimiiyer;  4"  'ps  ver- 
bes uNiPERSONNELS  ,  commc  pleuvoir,  neiger;  5°  les  vtRCES  passifs,  comme  être  aimé, 
être  battu. 

DES    VERBES    ACTIFS. 


Les  verbes  actifs  directs  ou  transitifs  directs  sont  ceux  qui  dirlj^ent  leur  action  sur 
une  personne  ou  sur  une  chose  sans  l'intermédiaire  d'une  préposition,  comme  dans  les 
deux  phrases  suivantes  -.j'écris  une  lettre.  Nous  aimons  la  campagne. 

iVo/«. On  reconnaît  qu'un  verbe  est  actif,  lorsqu'on  peut  mettre  après  lui  le  mot  quelqu'un 
ou  quelque  cJiose;  ainsi,  aimer  et  écrire  sont  des  verbes  actifs,  parce  que  l'on  peut  dire 
aimer  quelqu'un,  écrire  quelque  chose;  ces  mots  quelqu'un,  quelque  chose,  mis  après  le 
verbe  ,  sont  nommés  régime  direct. 


DES    VERBES    INTRANSITIFS. 


Les  verbes  intransitifs  sont  ceux  après  lesquels  on  ne  peut  mettre  quelqu'un  ou  quel- 
que chose,  sans  placer  une  des  prépositions  À,  de,  par,  pour,  sur,  en,  etc.,  entre  le 
verbe  et  son  régime.  Ainsi,  résister,  plaire,  rire,  agir,  sont  des  verbes  intransitifs  ou 
neutres ,  parce  qu'on  ne  peut  dire,  résister  quelqu'un  ou  quelque  chose,  plaire  quelqu'un, 
rire  quelqu'un,  rire  quelque  chose ,  ni  agir  quelqu'un,  ni  agir  quelque  chose ,  mais  bien 
réf'^/ifer  À  quelqu'un  ou  À  quelque  chose,  plaire  x  quelqu'un,  rire  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  cliose,  et  agir  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose;  ces  mots  À  quelqu'un,  nr. 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ,  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque,  chose  ,  en  quelqu'un 
et  EN  quelque  chose,  en  sont  le  régime  oblique  ou  indirect,  autrement  dit  régime  composé 
ou  prépositif,  parce  qu'ils  sont  précédés  d'une  préposition.  — Ces  verbes,  n'ayant  jamais 
de  régime  direct,  ont  leur  participe  passé  invariable. 


DES   VERBES   PRONOMINAUX. 

Les  verbes  pronominaux  ou  refléchis  sont  ceux  qui  se  conjuguent  avec  deux  pronoms 
de  la  même  personne;  à  l'infinitif,  ils  sont  toujours  précédés  du  pronom  se;  tels  sont  :  se 
promener,  s'ennuyer,  s'en  aller,  etc.,  dont  on  fait  :  je  me  promène,  tu  te  promènes;  je 
m'ennuie,  tu  t  ennuies  ;  je  m'cu  vais,  tu  T'en  vas ,  etc.;  aux  temps  composés,  tous  ces 
verbes  prennent  le  verbe  être  au  lieu  du  verbe  avoir;  mais  alors  le  verbe  être  est  em- 
j)loyé  pour  le  verbe  avoir;  lorsque  je  dis  -.je  me  suis  promené,  cela  signifie  f  w  pro- 
mené moi  ;  c'est  l'euphonie  qui  réclame  cet  usage.  Mais  dans  les  temps  simples,  ils  se 
conjuguent  comme  les  verbes  de  la  conjugaison  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Nota.  Dans  les  vcrhcsrrjlérhis  directs,  comme  SE  casser  ,  le  participe  passe'  s'arcorde  avec 
le  siijrt,  couiiiie  dans  mes  jambes  se  sont  CASSiîEs.  Mais ,  dans  les  verbes  réfléchis  iitdircds  ,  le 
]>articipe  ne  s'accorde  jamais  avec  le  sujet  ;  ainsi  l'on  écrit  sans  a(  CJid  :  ils  se  sont  CASSÉ  les 
jambes. 
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DES    VERBES    UNIPERSONNELS. 

Ijk  verbes  unipersowiels  sont  ceux  qui  ne  se  roiijup;uput  qu'à  la  3''  pci-sonnc  du  singu- 
lier; tels  sont  :  il  pleul ,  il  faut ,  il  'u-if;e ,  il  tonne,  etc.  Le  participe  passe  de  tout  verbe 
employé  dans  ce  >eus  est  toujours  im'ariable ,  comme  dans  :  les  chaleurs  qu'il  a  fait, 
les  pluies  qu'il  y  a  kl  ,  etc. 

DES   VERBES   PASSIFS. 

Le  verbe  passif  est  une  pcViplirase  ou  tournure  de  phrase  qui  n'est  autre  chose  que  le 
participe  passe'  A\\n  verbe  actif,  précède  du  verbe  e'tre  (exprime'  ou  sous-enlcndu).  11  est 
ordinairement  suivi  de  l'une  des  deux  prépositions  de  ou  par.  Ainsi,  c'est  se  servir 
d'un  \erhi^ passif ,  autrement  dit,  d'une  circonlocution  ou  voie  passii>e,  que  de  dire  :  cette 
feuille  A  KTL  LIE  par  moi?  et  c'est  se  servir  d'une  tournure  ou  voie  active ,  que  de  dire  : 
j'ai  LU  cette  feuille.  Mais  dans  la  tournure  passive ,  le  participe  passé  s'accorde  toujours 
en  j^enrc  et  en  nombre  avec  le  sujet  de  la  proposition. 

D'après  ces  deux  exemples,  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  raisonnable  sur  le  verbe 
passif,  lorsqu'il  est  suivi  de  de  ou  par,  c'est  que  cette  tournure  de  phrase  est  presque 
toujours  de  mauvais  goiit  en  français;  aussi  doit-on  éviter  d'en  faire  un  trop  fréquent 
usage. 

DES  RÉGIMES. 

Nous  avons  vu  qu'il  y  a  deux  sortes  de  régimes  :  le  régime  direct  ou  régime  simple , 
et  le  régime  i>"direct  ou  oblique ,  que  l'ou  nomme  aussi  régime  composé  ou  pré- 
posiiif. 

DU    RÉGIME    DIRECT. 

Le  re'gime  direct  d'uu  verbe  est  le  nom  ou  le  pronom  ,  ou  même  l'infinitif,  et  quel- 
quefois la  phrase  sur  laquelle  le  v(rhe  exerce  directement  son  action,  c'est-à-dire  sans  le 
secours  forcé  d'une  préposition;  ainsi,  lorsque  je  dis  :  nous  comprenons  l'explication  , 
l'explication  en  est  le  régime  direct,  parce  que  ce  mot  reçoit  directement  l'action  du 
verbe  comprendre.  En  effet ,  nous  comprenons  quoi  ?  L'explication. 

Nota.  On  reconnaît  toujours  le  rcf;!me  direct  d'un  verbe  en  re'pclanl  ce  verLe  avant  la 
question  QUI,  ou  après  la  question  Qui  EST-CE  QUE  (en  parlant  des  personnes),  et  QUOI  et 
qu'est-ce  que  (en  parlant  des  choses).  En  effet,  si  nous  disons: 

Nous  connnissons  la  RÈGLE.  Demande  :  Nous  connaissons  quoi?  ou  qu'est-ce  que  nous 
connaissons?  —  Re'ponse  :  la  règle;  le  mot  la  règle  est  donc  le  régime  direct  du  verbe 
connaître. 

2"=  Exemple  :  Nous  la  retiendrons.  — Demande:  Nous  retiendrons  quoi?  —  Ré- 
ponse :  LA.  Le  pronom  la  ,  représentant  ici  le  pronom  elle  (  la  règ'e),  est  le  régime 
DIRECT  du  verbe  retenir. 

3<=  Exemple  :  Nous  voulons  continuer.  —  D.  Nous  voulons  quoi?  ou  quest  •  ce 
que  nous  voulons?  —  R.  Continuer;  le  verbe  continuer  est  donc  ici  le  régime  direct 
du  verbe  vouloir,  puisqu'il  vient  directement  en  réponse  à  la  question  quoi. 

4^  Exemple  :  Elles  s'étaient  imaginé  que  nous  riions.  —  D.  Elles  s'étaient  ima- 
giné «/uo/.^  ou  qu'est-ce  /qu'elles  s'étaient  imaginé/ —  R.  Que  nous  riions.  Que  nous 
riions  est  donc  ici  le  complément  direct  ou  régime  direct  du  verbe  imaginer.  Donc 
le  complément  direct  d'un  verbe  peut  être  une  proposition  ou  une  phrase. 
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DU    RÉGIi^IE    INDIHECT. 

Le  régimk  indirect  ou  attributif  d'un  verbe  est  le  nom  ou  le  pronom  sur  lequel  le 
verbe  n'exerce  qu'indirectement  son  action  ,  c'est-à-dire  qu'avec  l'aide  d'une  des  proposi- 
tions À  ,  DE,  PAR  ,  POUR,  AVEC,  SUR,  EN  (siguifiant  de  cela  ),  etc. 

Exemple  :  Vous  en  souviendrez-vous?  c'est-à-dire,  vous  souvieudrez-vous  de  cela?  En 
(  mis  pour  de  cela  )  est  donc  le  régime  indirect  du  verbe  se  soutenir. 

Autre  exemple  :  Nous  irons  À  la  campagne. — Demande: Où  irons  nous? — Réponse: À 
la  campagne;  campagne  est  donc  là  le  régime  indirect  du  verbe  aller ,  puisqu'il  est  pré- 
cédé de  la  proposition  À. 

Exemple  où  un  verbe  actif  a  en  même  temps  un  régime  direct  et  un  régime  in- 
direct ou  attributif  :  J'explique  cette  difficulté  à  l'Élevé. 

i'''^  Question.  J'explique  quoi?  ou  qu  est-ce  que  j'explique?  —  K.  Cette  difficulté. 
Difficulté  tist  ici  le  régime  direct  du  verbe  expliquer. 

2<=  Question,  À  qui  l'explique'-je?  — R.  À  V élève;  À  l'élève  en  est  le  régime  in- 
direct, puisque  je  n'explique  pas  l'élève,  mais  bien  À  l'élève. 

Observations  :  Avant  le  régime  indirect,  la  préposition  est  sous-entendue  par  l'usage  de- 
vant les  quatre  pronoms:  lui,  leur,  dont  tien  (signifiant  c?e  cf/a).  La  préposition  peut  être 
également  sous-entendue  devant  les  cinq  pronoms  :  me,  te,  se ,  nous ,  vous ,  lorsqu'ils  signi- 
fient À  moi,  À  toi,  À  soi,  À  nous,  À  vous  ;  mais  elle  reparaît  toujours  après  que  l'on  a  fait  la 
question  :  alors  ce  sont  autant  de  RÉGIMES  indirects. 

I"  Exemple  :  B.é pondez-nous  (c'est-à-dire  À  nous).  Demande  :  À  qui  devez-vous 
répondre? —  Réponse  :  À  nous  ;  nous,  mis  pour  à  nous,  est  donc  le  régime  indirect 
du  verbe  répondre. 

2<=  Exemple  :  Elles  se  sont  répondu  (  on  ne  répond  pas  quelqu'un,  mais  bien  à 
quelqu'un).  — Demande  :  À  qui  ont-elles  repondu?  —  Réponse  :  À  elles j  se ,  mis  pour 
à  elleSy  est  donc  le  régime  indirect  du  verbe. 

Autres  Exemples  :  Dounez-EN.  —  Demande  :  De  quoi?  —  Réponse  :  De  cela;  en, 
mis  pour  de  cela ,  est  donc  ici  le  régime  indirect  du  verbe  donner. 

Voulez-vous  m'en  donner,  c'est-à-dire  donuer  de  cela  k  moi;  les  deux  pronoms 
de  cela  et  À  moi  sont  donc  deux  régimes  indirects  du  verbe  donner. 

Ainsi,  l'on  reconnaît  toujours  le  régime  indirect  d'un  verbe,  lorsqu'après  avoir  fait 
la  question  À  qui  ou  À  quoi,  de  qui  ou  de  quoi,  on  a  pour  réponse  un  mot  précédé  de 
l'une  des  prépositions,  À,  de,  par,  pour,  etc. 


l 
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DES  PARTICIPES  REDUITS  A  DEUX  RÈGLES. 


Les  PARTICIPES,  tels  sont  :  aimant,  rt/Wdans  le  verbe  aimer ,  sont  deux  va- 
riations diiYéieutes  du  même  verbe,  ou  plutôt  c'est  le  verbe  lui-même  qui,  man- 
quant de  lormcs  personnelles  ,  soit  dans  la  pbrase  ,  soit  dans  la  conjugaison  ,  y 
pai-alt  sous  les  formes  d'un  adjectif,  tantôt  variable  et  tantôt  invariable. 

Ou  les  nomme  participes  ,  parce  qu'ils  tiennent  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle  de 
l'adjectif,  c'est-à-dire  qu'ils  participent  à  représenter  le  verbe,  tantôt  par  l'idée  de  son 
action  sous  la  forme  d'im  adjectif  invariable,  comme  dans  cette  phrase  : 

Les  hommes  aimant  la  vertu  ont  fui  la  perversité  y  et  ils  se  sont  parle'. 

Tantôt  ils  participent  à  repre'scntcr  leur  verbe  par  l'idée  d'une  simple  manière  d'être 
sous  la  forme  d'un  adjectif  variable,  comme  dans  : 

La  vertu  qu'ils  ont  aimée;  la  perversité'  qu'ils  ont  fuie;  la  langue  qu'ils  ont  parlée. 
Ces  trois  mots,  aimée,  fuie,  parlée,  sont  trois  participes  passés,  qui  repre'sentent  les 
trois  verbes  aimer,  fuir  et  parler,  sous  la  forme  d'un  adjectif  variable. 

/     Les  participes  présens,  dits  actifs,  comme: 
\  aimant ,  finissant ,  recevant,  rendant,  sont 

T»    1.         j- ••    _     j  .1    „. „ I  tous  termines  en  ant  par  a.  n.  f.,  et  sont  tou- 

Ue  là.  on  distingue  deux  sortes  de  participes:  )  ■  •         •  m  ^ 

,  ^.  .  -,    .1  .•  •  •  /  jours  invariables. 

le  participe  présent  et  le  p.->rt.cipe  passe.  \     y^  participes  passés  ,  dits  passifs,  comme  : 

jaimé,  fini,  reçu,  rendu,  ont  diverses  termi- 
I  naisons,  tantôt  variables,  tantôt  invariables. 

Mais,  comme  l'accord  et  le  non-accord  des  participes  sont  soumis,  soit  au  sujet,  soit 
au  régime,  suivant  la  tournure  accidentelle  de  la  phrase,  et  suivant  l'espèce  de  verbe  qu'ils 
représentent,  nous  allons  expliquer  les  deux  règles  du  participe  présent;  ensuite  nous 
expliquerons  les  deux  règles  du  participe  passé. 


DU  PARTICIPE   PRESENT. 

Tout  participe  présent  est  invariable  dans  la  phrase ,  parce  qu'il  sert  a  qua- 
lifier le  nom  par  la  seide  idée  de  l'action  du  verbe  qu'il  y  représente  toujours. 

Si  je  dis  :  les  hommes  ioorakt  la  loij,  et  mendiant  les  suffrages ^  ces  deux 
participes  ignorant  et  mendiant  y  sont  invariables,  puisqu'ils  représentent  l'action 
accideutelle  des  deux  verbes  ignorer  et  mendier.  En  effet,  je  ne  veux  pas  dire  ici 
que  ces  hommes  sont  ignorans  par  nature,  qu'ils  sont  mendians  par  caractère  ; 
mais  seulement  qu'ils  ignorent  la  loi ,  et  qu'ils  mendient  les  suffrages  :  donc  ignorant 
et  mendiant  sont  des  participes  pre'sens  invariables. 
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Quelques  exemples,  suivis  d'une  explication,  et  placés  sur  deux  colonnes  dif- 
férentes, l'une  pour  l'invaria.eilité  du  -participe ,  et  l'autre  pour  la  vakiabilité 
de  r  adjectif  verbal ,  rendront  plus  sensibles  les  deux  règles  du  participe. 

EXEMPLES  EZEiaFI.ES 

d'invariabilité  du  participe  présent  :  de  variabilité  de  Vadjeclif  verhal  : 

Une  personne  AIMANT  la  chasse  (qui  aime  la  Une  personne  aimante.  Aimante  est  là  un 

chasse).  Elle  aime  quoi  ?  —  La  chasse.  Aimant  adjectif  verbal ,  et  par  conséquent  variable  , 

est  in  onriabfe,  parce  qu  'il  qualifie  la  personne  parce  qu  'il  qualifie  la  perso  nn  eparlidéed'un 

par  ridée  de  son  action.  état  ou  d'une  qualité  habituelle. 

Une   femme   éclatant  en    reproches  (qui  Une  femme  ÉCLATANTE  de   beauté  (man/'^re 

éclate;  action  du  verbe  ).  —  Inv.  d'être).  —  J^ar. 

Des  personnes  PESANT  leurs  paroles  (  action  Des  personnes  PESANTES  (lourdes),  état  ha- 

du  verbe  ).  —  Inv.  bitufl.  —  f^ar. 

Des  femmes  tremblant  de  déplaire  (action  Des  femmes  tremblantes    [craintives  par 

accidentelle  du  verbe).  —  Inv.  caractère;  disposition  habituelle).  —  f^ar. 

Des  choses  existant  réellement  {action  du  Des  choses  réellement  existantes  {manière 

verbe  ).  —  Jnv.  d'être),  —  J^ar. 

Une  femme  vivant  au  jour  la  journée  {ac-  Une  femme  vivante  {manière  d'être,   ou 

tion  du  verbe).  —  Inv.  état  habituel).  —  f^ar. 

L'assemblée  était  ce  jour-là  séant  à  ^'^ersailles  L'assemblée   est  à-présent   séante   à  Paris 

(action  accidentelle  du  verbe).  —  Inv.  {manière  d'être  habituelle).  —  f^ar. 

Une  femme  obligeant  toujours  {action  du  Une  femme  toujours  OBLIGEANTE  {qualité 

verbe).  —  Inv.  habituelle)).  —  /'«/•. 

Des  hommes  NÉGOCIANT  habituellement  (ac-  Ces  hommes  sont  négocians  (^état   habi- 

tiondu  verbe).  —  Inv.  tuel).  —  P^ar. 

Une  couleur  jaunissant  les  œufs  {action  Des  moissons  jaunissantes  {qualité  ou  ma- 

du  verbe).  —  Inv.  niére  d'être).  —  p^ar. 

Une  personne  agissant  bien,  PARLANT  bien  Une  personne  bien  agissante,  bien  par- 

{nction  du  verbe).  — Inv.  LA?<te  {qualités  habituelles). —  f^ar. 

Des  enfans  riant,  ou  PLEURANT  continuelle-  Une  figure  riante  ou  pleurante  (wa/?/VVr 

ment  {action  du  verbe).  —  Inv.  d'être  habituelle).  —  P^ar. 

Une  étoffe  CHANGEANT  de  couleur  {action  Une  éioUe  CH\fiGF.\^TK  n'est  pas  une  êtififr 

du  verbe).  —  Inv.  qui  change  en  ce  moment ,  mais  qui  est  de 

nature  à  changer  {disposition  naturelle).  — 
rar. 

Des  enfans  grimpant   aux  arbres  (  action  11  y  a  des  oiseaux  grimpans  {qualité  natu- 

oassagère du  verbe).  —  Inv.  relie).  —  f^ar. 

Des  hommes  prévoyant  ce  danger  {action  Des   hommes   prévoyans  ne  se   trompent 

du  verbe).  —  Inv.  guère  {qualité  habituelle).  —  P'ar. 

Des  agneaux  courant  dans  la  plaine  {action  Des  chiens  courAns  {chiens  de  cette  espèce; 

du  verbe).  —  Inv.  qualité  naturelle).  —  Var. 

Une  mère  Criant  après  son  enfant  {action  Une   injustice  criante  {qui  excite  à  crier . 

du  verbe).  —  Inv.  manière  d'être).  —  f^ar. 

Les  opprimés  REQUÉRANT  leurs    droits  («<-  Les  parties  requérantes   {manière   d'être 

tion  du  vrrbe).  —  fnv.  habitiirllc).  —  far. 


I 


(  3a.   ) 

Swiie<i" Exemples  irinvAniABiUTt  du  Suite  ^'Exemples  de  VAniAniLiTÉ  de 

purlici/'f  pri-scnt.  V adjectif  verbal. 

D«  mots  OOTRAGKANT  les  passants  {^action        Des  mots  outrageants  («ywo/v/e  o«  wrtwiVvr 
du  vtrbe).  —  Irw.  d'être). —  far. 

La  nourrice  remuant  ou  mouvant  la  hoiiil-         Une  personne  kemuante  ou  mouvante  (cn- 
lie  {action  du  verbr),  —  Ini\  racti^rc,  disposition  habituelle).  —  F'tir. 

Des  eaux  courant  ou  j.ullissANt  toujours         Des  eaux  courantes,  jaillissantes  {état 
{action  du  trrrbe).  —  Jntf.  JuibUuel).  —  J'ar. 

Des  en  fans  PASSANT  dans  la  rue  {action  du         Ils  apostrophaient  les  passants  («o?«  com- 
tr-erbc).  —  7«i'.  mun).  —  P^ar, 

Une  lionne  RUGISSANT  de  colère  {action  du         Des  lions  RUGISSANTS  {manière  d'être  habi- 
verbr).  —  Inv.  tuelle).  —  yar. 

Tous.  CONSIDÉRANT  les  lois  ,  changèrent  de         Avec  ces  considérants,  mieux  vaut  un  clat 
langage  {action  du  lerbe).  —  Im'.  fixe  {nom).  —  f^ar. 

De  plus  longues  explications  sur  le  participe  présent  et  sur  I'adjectif  verbal 
feraient  injure  à  l'intelligence  du  lecteur. 

Ainsi,  on  voit,  dans  les  diffe'rcns  exemples  ci-dessus  rapporle's,  que,  lorsqu'on  veut 
designer  l'actioa  d'un  verbe,  le  mot  termine  eu  ant  dont  on  se  sert,  est  un  pauticipe 
PRESENT  j/jt'flrwiZe;  et  que,  lorsqu'on  veut  exprimer  un  nom,  un  état  ou  une  qualité  con- 
stante ou  habituelle,  on  se  sert  du  même  mot,  qui  devient  alors  un  adjectif  verbal  va- 
riable ,  parce  qu'il  ne  peut  plus  avoir  un  régime,  puisqu'il  ne  pre'sente  plus  qu'une  simple 
manière  d'être. 

Nota.  On  trouve,  dans  certains  auteurs,  quelques  participes  présents  variables;  c'est  un 
reste  de  l'ancien  usage  qui  déjà  avait  vieilli.  Racine  et  Casimir  Delavigne  s'en  sont  servis  avec 
goût  dans  les  phrases  suivantes: 

Pleurante  après  son  diar,  touIïz-tous  qu'on  me  voie...     (RACINE.) 

De  ces  U-ones  d'un  jour,  l'un  sur  l'autre  croulants.  (CASIMIR  DELAVIGNE.) 

Mais  alors  ils  voulaient  exprimer  aux  yeux  du  public  ,  non  pas  une  idée  passagère,  mais  bien 
une  manière  d'être  ,  constante,  habituelle,  alin  de  mieux  caractériser  leur  sujet.  Nos  auteurs 
modernes  font  rarement  usage  de  la  variabilité  du /?ar//a^e^réïen/. 


DU  PARTICIPE  PASSE  OU  PASSIF. 

Les  participes  vKsst?,  ovl  passifs  _,  tels  sont  :  aimé  y  fini _,  reçu^  rendu ^  sont 
des  formes  variées  dans  les  verbes  aimer,,  finir,  recevoir ,  rendre ,  qui  se  trouvent 
réduits  a  l'état  d'adjectif,  tantôt  varial)le,  tantôt  invariable ,  soit  dans  la  phrase, 
soit  dans  la  conjugaison. 

RÈGLE   d'iNYARIABILITÉ  : 

Tout  participe  passe',  construit  avec  le  verbe  avoir  (exprimé  ou  sous-en- 
tendu) ,  ou  avec  le  verbe  être  (rais  pour  le  verbe  ai^oir) ,  est  invariable  dans  la 
phrase,  lorsqu'il  est  sans  régime,  ou  lorsqu'il  est  placé  avant  le  nom  ou  pronom 

4i 
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régime  qu'il  qualifie  directement,  a  moins  qu'il  ne  soit  suivi  d'un  verbe  dont 
l'action  est  faite  par  ce  régime. 

i^r  Exemple  :  Les  enfans  ont  mai.gk  les  pommes.  Demande  :  qu'est-ce  qui  est  qua- 
lifie'd'ctremang-e?  ou  en  d'autres  termes,  qu'est-ce  qu'ils  onl  mangé?  —  Réponse: 
Les  pommes.  Le  participe  mange  y  reste  donc  invariable,  parce  qu'il  s'y  trouve  place 
avant  le  mot  pommes ,  qui  est  le  régime  direct. 

1^  Exemple  :  Nous  avons  expliqué  cette  difficulté.  — Demande  :  Nous  avons  ex- 
pliqué quoi.''  ou  qu'est-ce  que  nous  avons  expliqué?  —  Réponse  :  Cette  difficulté.  Le 
participe  expliqué,  étant  placé  avant  le  régime  difficulté,  doit  donc  rester  invariable. 

3<=  Exemple  :  Elles  se  sont  donné  la  mort  (  ici  le  verbe  élre  est  mis  pour  le  verbe 
avoir);  c'est  comme  s'il  y  avait  elles  ont  donné  la  mort  à  se  (  mis  pour  à  elles).  De- 
mande :  Elles  ont  donné  quoi?  ou  qu'est-ce  qu'elles  se  sont  donné?  —  Réponse  :  La 
mort.  Le  participe  donné  est  donc  encore  invariable,  puisqu'il  est  placé  avant  le  mot 
la  mort ,  qui  en  est  le  régime  direct. 

4"=  Exemple  :  Elles  se  sont  nui  (nuire  est  un  verbe  neutre,  parce  qu'on  ne  dit  pas 
NUIRE  quelqu'un,  mais  bien  nuire  à  quelqu'un).  Demande  :  Elles  ont  rmi  à  qui?  — 
Réponse  :  à  soi  ou  à  elels;  se,  représentant  à  soi ,  est  un  rég^ime  indirect,  puisqu'on 
répète  la  préposition  à;  ?mi  est  donc  un  participe  invariable,  puisqu'un  participe  ne 
s'accorde  jamais  avec  le  régime  indirect. 

La  raison  de  l'invariabilité  des  participes  passés,  dans  cette  règle,  c'est  que,  si  l'on 
vous  donnait  à  écrire  les  trois  i'"*  exemples  ci-dessus,  vous  ne  pourriez  faire  accorder  la 
finale  des  trois  participes  mangé ,  expliqué  et  donné ,  avant  que  l'on  vous  eût  nommé  les 
trois  régimes  :  pommes ,  difficulté  et  mort ,  auxquels  ces  participes  se  rapportent. 

Voici  un  exemple  des  cas  où  le  participe  est  invariable,  quoique  place'  après  le  régime 
direct,  parce  que  l'action  du  verbe  qui  suit  n'est  pas  faite  par  ce  régime. 

5*^  Exemple  :  Les  actrices  que  nous  avons  vu  siffler  par  les  spectateurs.  Le  par- 
ticipe vu  y  reste  invariable,  parce  que  ce  n'étaient  pas  les  actrices  qui  silllaient;  au 
lieu  que ,  si  nous  avions  dit  :  les  actrices  que  nous  avons  vues  siffler  les  spectateurs , 
le  participe  vu  s'accorderait  avec  son  régime  que  (  mis  pour  actrices  ) ,  pour  faire  voir 
que  ce  seraient  elles-mêmes  qui  auraient  fait  l'action  du  verbe  siffler. 

Un  autre  moyen  pour  reconnaître  ^invariabilité  du  participe  passé,  lorsqu'il  est  suivi  d'un 
verbe  ,  c'est  de  faire  deux  interrof;ations  :  la  i""*-'  par  qu'est-ce.  que  suivi  du  verbe  avoir  et  du 
participe ,  et  la  o.^,  par  qui  est-ce  qui  suivi  d'un  temps  quelconque  du  second  verbe.  Si  les 
deux  réponses  ne  donnent  pas  le  même  mot,  le  participe  reste  invariable. 

Exemple  :  Les  souris  que  nous  avons  regardé  manger  par  les  chats, 

i"  Question  :  Qu'est-ce  que  nous  avons  regardé?  —  Réponse  :  Les  souris. 

2^  Question  :  Qui  est-ce  qui  mangeait?  —  Réponse  :  Les  chais. 

Ces  deux  réponses  ne  donnant  pas  le  même  mot,  puistpie  l'une  donne  50Hm,  et  que 
l'autre  donne  les  chats ,  le  participe  regardé  est  donc  invariable  dans  la  phrase. 

Il  n'en  serait  pas  de  même  si  j'avais  dit  :  les  cuats  que  nous  avons  regardés  manger 
les  souris ,  parce  qu'en  faisant  les  deux  questions  :  Qui  est-ce  que  nous  avons  regardé? 
et  QUI  EST-CE  QUI  maugcaiti  nous  aurions  deux  fois  le  mot  chats  pour  réponse;  alors 
le  participe  regardés  s'accorderait  en  genre  et  en  nombre  avec  chats. 

C'est  ce  qui  est  démontre  dans  la  rîglc  de  variabilité  ci-après. 


(  ^'^.i  ) 

RÈGLE    DE   VARIABILITÉ 


Le  PAUTUiPE  vAssé  OU  l'AssiF  cst  vaiùiihU'  (laiis  la  pliraso,  husqii'il  est  jjlacd 
après  le  nom  ou  pronom  répme  c\nil  (jiiuli/ie  directement .  \\  moins  qu'il  u'v  soit 
suivi  il'uu  vrrhe  dont  Tactiou  n'est  pas  laite  })ar  le  roi^iiae  (.lircct  :  le  pailii'iju; 
passe  est  épilement  variable,  qu'elle  qu'eu  soit  la  jilace,  lorsqu'il  est  enq>loyé 
avec  le  verbe  ktue  (exprimé  ou  sous-entenJu)  aj^issant  pour  lui-même,  et  non 
pas  pour  le  verbe  avoir,  eonune  dans  la  première  rèi^le. 

La  eomparaison  îles  e\enq)les  sui\ants,  i)]ae(''s  sur  deux  coloinies  (l'une 
pour  Vini'iiri(ihilite',  tt  l'autre^  pour  la  varidhilite)  y  i'era  mieux  comprcudro  la 
dilléixuice  des  deux  rèirles  einlessus. 


!'•  RÈGLE. 


2'  REGLE. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE 
OU    fJRTIClPE   PASSÉ: 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE 

DU    FARTICIPE   PASSÉ  : 


Nous  avons  aiml  [auné\'\cu\.  du  verbe 
aimer). 

Demandr  :  Qu'est  -  ce  que  nous  avons 
aiinr?  —  K.  Point  de  réponse  a  f;iirc,  puis- 
que ce  n^est  pas  nous  qui  avons  cte  aimes,  et 
que  nous  n'avons  pas  encore  dit  ce  qui  a  été 
aimé  ; 

Donc  le  participe  passe,  comme  aimé  ,  doit  rester 
invariable  ,  lorsqu'elant  ronslruil  avec  le  verbe 
ATOIB,  on  n'a  j>as  eucurâ  uonime'  sou  rc'giinc. 

L'yicadtinie  a  AVi'nouviî  des  objec- 
tions, c'est-à-dire,  plusieurs  objections. 

D.  Qu'est-ce  qu'elle  a  approuvé? — R.  Des 
objections  (  rt'ginie  direct  ).  Or,  le  participe 
a/7/?roMt'e  doit  ici  rester  invariable,  puisqu'il 
est  placé  avant  le  régime  direct  objections. 


Elles  ont  remporté  la  victoire  (rem- 
porté est  un  participe). 

D.  Elles  ont  remporté  quoi?  —  R.  La  vic- 
toire (régime  direct). 

Le  participe  remporte  est  placé  dans  la 
phrase  avant  le  régime  direct  victoire; 
donc  il  est  inv. 


Nous  avons  éprouvé  plusieurs  diffi- 
cultés. 

D.  Nous  avons  éprouvé  quoi?  —  R.  Plu- 
sieurs difficultés. 

Puisque  le  participe  est  placé  avant  le  ré- 
gime difficultés,  il  est  donc  inv. 


Nous  avons  été  aimés. 

Demande  :  Qm  est-ce  qui  a  clé  aimé?  — 
R.  Nous.  Aimé  doit  donc  s'accorder  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  pronom  nous  suivant 
le  sexe  (  aimés ,  si  ce  sont  des  hommes 
aimés ,  et  aiméES ,  si  ce  sont  des  femmes) 
parce  que,  i|iiel  4110  soit  le  temps  du  veibc  kïKV. 
(ex|jiiiin.'  ou  sous-cntciidu  ,  mais  aî;issaiit  pour  lui- 
iiiciiic) ,  ce  verbe  n'empêche  jamais  le  parlicipe  de 
s'aicordcr  avec  son  sujet. 

Les  objections  que  l'Académie  «  ap- 
prouvées. 

D.  Qu'est-ce  qu'elle  a  approuvé?  —  R.  Les 
objections. 

Le  parlicipe  approuvé  doit  donc  être  va- 
riable pour  s'accorder  en  genre  et  en  nom- 
bre avec  le  régime  objections  ,  puisqu'il  est 
placé  après  ce  régime. 

Lnvicloire qu'ils  o«f  remportée  était 
DISPUTÉE  vaillamment. 

D.  Ils  ont  remporté  quoi?  —  R.  La  vic- 
toire. 

Le  participe  est  placé  après  le  régime  ; 
donc  il  doit  être  var.  Enfin  qu'est-ce  qui 
était  disputé  ?  —  R.  I^a  victoire. 

(Même  règle  d'accord  ,  puisque  disputé 
est  placé  après  victoire.) 

Les  difficultés  que  nous  avons  épuou- 


1).  Nous  avons  éprouvé  quoi?  — R.  Les 
difficultés. 

Le  participe  est  placé  après  le  régime 
difficultés;  il  est  donc  w^r. 


(  3^) 
PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

Elle  avait  admiré   Vinie  et  l'autre 
robe. 

D.    Qu'est-ce    qu'elle   avait   admiré?  — 
1\.  L'une  et  Vautre  robe. 

Le  participe  est  avant  le  re'gime  direct  ; 
donc  il  est  inv. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE. 
L'une  et  l'autre  robe  étaient  aumi- 


D.  Qu'est-ce  qui  était  admiré?  R.  L'une  et 
l'autre  robe. 

Nota.  Dans  ces  sortes  de  phrases  ,  le  verbe  ÊTRE, 
étant  employé  pour  lui-même,  force  toujours  le  par- 
ticii)e  à  s'accorder  avec  le  sujet.  (Voy.  ci-dessus,  le 
premier  exemple  de  variabilité.) 


Ils  avaient  passé  trois  nuits  envojage. 

D.  Ils  avaient  passé  quoi  ?   —   R.   7Vo/a- 
nuits. 

Le  participe />055e  est  avant  le  régime  di- 
rect ;  donc  il  est  inv. 


Les  trois  nuits  que  j'ai  passées  en 
voyage. 

D.  J'ai  passé  quoi  ?  —  R.  Trois  nuits. 

Le  participe  passé  est  après  le  régime  di- 
direct;  donc  il  estvar. 


n 


Nous  avons  lu  des  livres  amusans. 

D.  Nous  avons  lu  quoi?  —  R.  Des  livres. 

Le  participe  lu,  étant  placé  avant  livres , 
est  donc  «'«f. 


C'étaient  ces  livres  qu  elle  avait  lus. 

D.  Elle  avait  lu  quoi?  —  R.  Ces  livres. 

Le  participe  LU  est  placé  après  le  régime 
direct  livres  ;  donc  il  est  var. 


Nous  avons  rendu  votre  sœur  maî- 
tresse de  son  sort. 

D.  Nous  avons   rendu  qui?  —  R.    f^otre 
sœur. 

Le    participe    est    placé  avant  le    régi- 
me. —  Jnv. 


Elle  s'est  rendue  maîtresse  de  ses 
actions. 

D.  Qui  est  -  ce  qu'elle  a  rendu  maîtresse  ? 
—  R.^e(elle). 

Le    participe    est   placé  après  le  régi- 
me. —  P^ar. 


Vos  frères  ont-ils  montré  une  telle 
faiblesse  d'esprit? 


La  faiblesse  d'esprit  que  vos  frères 

ont  MONTREE. 


D.  Qu'est-ce  qu'ils  ont  mow^re?  —  Vi.Une  D.  l\s  ont  montré  quoi  ? — J\.  La  faiblesse 


telle  faiblesse. 

Le    participe    est    placé    avant  le  régi 
me.  —  Inv. 


d'esprit. 

Le    participe    est    placé   après    le    régi- 
me. —  Var. 


Elle  nous  avait  fait  des  présens. 

D.  Elle  a  fait  quoi?  —  R.  Des  présens. 

Le  participe  FAIT  est  placé  avant  le  ré- 
gime. —  Jnv. 


De  tous  les   présens   que    m'avait 
FAITS  sa  bonté.  (Racine). 

D.  Sa  bonté  m'avaiiyâ?V  quoi?  —  R.  Des 
présens. 

Le  participe  faits  est  placé  après  le  ré- 
gime. —  Var. 


Elles  se  sont  donné  des  louanges. 
(Dans  cet  exemple ,  le  verbe  être  est 
mis  pour  le  veihe  avoir). 

D.    Elles  ont  donné  quoi?     —    R.  Des 
louanges. 

Le  participe  donné,  étant  avant  le    ré- 
gime, est  donc  inv. 


Elles  se  sont  Boi^Tih?,  peur  savantes, 

I).  Elles  ont  donné  qui?  —  R.  iJc  ou  soi 
(elles). 

Le  participe  donné  ,  étant  après  le  ré- 
gime ,  est  donc  var. 


(3a5  ) 
PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES   D  INVARIABILITE. 
lU   se  sont   SOUSTRAIT  des  lettres. 

^Verbe  étsk  pour  le  verbe  avoir.) 

D.  Ils  ont  soustrait  quoi?  —  R,  Des  let- 
tres. 

Lo    parlicipe    est    place    avant    le    régi- 
me. —  Jrtc. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ. 

lisse  sont  soustraits  aux  poursuites, 

D.  Ils  ont  soustrait  qui? —  R.  Se  (eux). 
Le    participe   est   placé   après    le    régi- 
me. —  f^ar. 


Nous  nous  étions  suirÉ  les  mains. 

D.  Nous  nous  étions  serre  quoi!' —  R.  Les 
mains. 


Les  maÏTis  que  nous  nous  étions  ser- 
I).  Qu'est  -  ce  que  nous  nous  étions  serre  ? 


Le    participe    est    placé   avant   le    régi-      — R.  Les  mains. 
"^'^''       -«  "''•  Le  participe  est  placé   après   son    régi- 

me. —  Var. 


On  nous  avait  e.nvové  les  lettres  de 
mon  père. 

D.  On  nous  avait  mf<yf'<7Mo/?  —  Vi.  Les 
lettres  de  mon  père. 

Le  participe  envoyé,  étant  avant  le  ré- 
gime ,  est  donc  inv. 


On  nous  avait  envoyés  porter  les 
lettres  de  mon  père. 

1"  D.  Qui  est-ce  qu'on  avait  enoojé?  — 
R.  Nous. 

2<:  D.  Qui  est-ce  qui  devait  faire  l'action  de 
porter  ?  —  R.  Nous. 

La  réponse  étant  la  même  pour  les  deux 

questions ,  le  participe  est  donc  var. 


Quelle  a  souffert  de  maux  ! 

D.  Elle  a  souffert  quoi?  —  R.  Des  maux. 
Le  parlicipe    est   pbcé    avant    le    régi- 
me. —  Inv. 


Que  de  maux  elle  a  soufferts  I 

D.  Elle  a  souffert  quoi? — R.  Les  maux. 
Le    participe,  est    placé    après   le    régi- 
me. —  Var. 


La  colère  céleste  nous   a  ravi  des 
biens. 

D.  Nous  a  rari  quoi?  —  R.  Des  biens. 

Le  participe  ravi  est  placé  avant  le  ré- 
gime. —  Inc. 


Les  biens  que  m'a  ravis  la  colère 
céleste. 

D.  Qu'est-ce  qu'elle  m'a  ravi  ? — Les  biens. 
Le  participe  ravi  est  placé  après  le  ré- 
cime. —  Far. 


Vous  nous  avez   fait  la  grâce  de  La  grâce  que  vous  nous  avez  faite  , 

vous  en  occuper.  de  vous  en  occuper. 

D.  Vous  nous  avez  fait  quoi?  —  R.   La  D.  Vous  nous  a\tz  fait  quoi  ?    —    K.  La 

grâce.  grâce. 

Le   participe    rst   placé    avant   le    régi-  Le    participe   est   placé    après    le   régi- 
me. —  Ini>.  me.  —  Var. 


Vu  les  lois,  ou  nous  avons  vu  les  lois, 
ci  JOiyT  les  lois. 

D.  Ayant  vu  quoi?  —  R.  Les  loi^.  Nous 
avons  vu  quoi?  —  R.  Les  lois. —  On  a  ci- 
joint  quoi?  —  R.  Les  lois. 

Dans  ces  trois  propositions  ,  le  participe 

vu  est  placé  avant  le  régime  direct  lois; 

donc  il  est  ini>. 


Vues  par  le  copiste,  nous  les  avons 
revues,  et  je  vous  les  envoie  ci- jointes. 

Aola,  Vues  est  variable  dans  la  ne  proposition , 
parce  nue  le  verbe  être  y  est  sous-cntentlu. (Voyez  le 
1er  exemple  de  variabilité.)  Quant  aux  deux  autres 
participes,  ils  sout  variables  suivant  la  rè};lc,  puis- 
qu'ils sont  placés  après  le  pronom  les  (réf^ime  direct 
du  verbe  envoyer) ,  cl  que  LES  y  représente  lois  ,  u. 
f.  pi. 


(  3.6) 
PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

C'était  l'alliance  que  Judas  avait 
ENVOYÉ  chercher.  (Bossueï.) 

Dans  la  règle  d'invariabilitc,  nous  avons  dit  que 
le  parlicipe  reslc  itifarutble ,  quoique  placé  après  le 
icgiine  diiccl,  lors(iu'il  est  suivi  d'un  vcrhc  dout 
l'action  n'est  pas  faite  par  ce  régime.  Faisons  dmic 
les  deux  questions  indiquées  par  la  règle,  pour  nous 
eu  ciinvniiur". 

!'■<'  Question  :  Judas  avait  ern>ojè  chercher 
quoi?  —  R.  L'alli'ancc. 

1^  Oueslion  ;  Qui  est-ce  qui  faisait  l'action 
du  verbe  chercher?  Cerlainenientce  n'est  pas 
l'alliance  ;  or,  l'action  du  verbe  chercher  n'é- 
tant pas  faite  par  le  régime  direct  que  (repré- 
sentant alliance'),  donc  le  parlicipe  passé  doit 
rester  invariable. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE. 

lia  servante  que  jai  envoyée  de- 
mander mes  livres. 

i^e  Question  :  Qui  est-ce  que  j'ai  envoyé? 

—  R.  La  servante. 

1^  Question  :  Qui  est-ce  qui  demandait .' 

—  R.  La  servante. 

L'action  du  verbe  demander  étant  faite 
par  le  régime  direct  que  ,  représentant  ser- 
vante, le  parlicipe  envoyé  doit  donc  s'ac- 
corder avec  ce  régime. 
11  suit   de  là  qu'un    participe   jiassé ,   suivi   d'un 

verbe,  est  toujours  variable  lorsque  le  même  niul 

vient  en  réponse  aux  deux  questions. 


I 


L'actrice  que  fai  vu  sij[ler  par  les 
spectateurs. 

i^<^  Question  :  Qui  est  -  ce  ([uej'ai  vu  ?  — 
l\.  L'actrice. 

2^  Question   :  Qui  est-ce  qui  sifflait?  — 
R.  Les  spectateurs. 

L'action  du  verbe  ^^c" n'étant  pas  faite 

par  le  régime  que  (représentant  l'actrice^  , 

Je  participe  vu  est  donc  inv. 


L'actrice   que  fai  vue    sijjler  les 
spectateurs. 
(C'est-à-dire,  laquelle  vue  sifflant). 

i""^  Question  :  Qui  est-ce  que  j'ai  vu  ?  — 
R.  L'actrice. 

2^  Question  :  Qui  est-ce  qui  sifflait  ?  — 
R.  L'actrice. 

L'action  du  verbe  siffler  e'tant  faite  par 

le  régime  direct  actrice,  le  participe  vu  est 

donc  var. 


Les  grandes  actions  qv^elle  a  taché 
de  rendre  secrètes.  (Fléchier.) 

D.  Elle  a  tâche  quoi?  —  R.  De  rendre  se- 
crètes. 

De  rendre  est  donc  le  régime  direct  qui , 
se  trouvant  placé  après  le  participe ,  ne  peut 
le  forcer  à  l'accord. 

Pour  mieux  vous  assurer  de  l'invariabilité 
du  parlicipe  ,  faites  les  deux  questions  pres- 
crites. 

!■''=  Question  :  Elle  a  tâché  quoi?  —  R.  De 
rendre  que  (  lesquelles  ). 

a«  Question  :  Qui  est-ce  qui  devait  rendre? 
—  R.  Elle. 

Cojiime  vous  répondez  deux  mots  dif- 
férens,  le  participe  doit  rester  invariable. 

La  géographie  est  une  science  que 
ma  sœur  et  moi  avons  aimé  à  cultiver 
{ou  aimé  cultiver). 

irc  Question  :  Nous  avons  aimé  quoi?  — 
1\.  ï^a  géographie. 

2<=  Question  :  Qui  est-ce  qui  cultivait?  — 
II.  31a  sœur  et  moi. 

L'action  du  verbe  cultiver  n'est  pas  faite 

par  le  régime;  le  parlicipe  est  donc  inv. 


Les  grandes  actions  qv'elle  s^est  ef- 
forcée de  rendre  secrètes. 

i^c  Question  :  Elle  a  efforcé  qui?  —  R.  Se 
(mis  pour  elle). 

2^  Question  :  Qui  est-ce  qui  devait  ren- 
dre? —  l\.  Se  {e[\e). 

L'action  du  verbe  rendre  est  faite  par  le 

régime  se  {elle)  ;  le  participe  est  donc  var. 


Messieurs  ,    c'est  une  science  que 
nous  vous  avons  exhortés  à  cidtiver. 

ire  Oueslion  :  Nous  avons  exhorté  qui?  — 
R.  rous. 

2''  Question  :  Qui  est-ce  qui  devait  culti- 
ver ?  —  R.   Vous. 

L'action  du  verbe  cultiver  étant  faite  par 

le  régime ,  le  participe  est  doue  var. 


I 


(3>7  ) 
PARTICIPE  PASSÉ. 


KXEMPLES    T)  INVARIABILITE. 

IS'ous   ai'ons  mangé  les  fruits  qve 
{ïes(ju(fls)  nous  <wons  w  ciit'ilhr. 

D.  Nous  avons  mangé  quoi?  —   R.  Lrs 

fruits. 

Le    pnrticipe    MANGÉ    est  avant  le  régi- 
me. —  liu-. 
1"  Question  :  Nous  avons  iw  quoi  ?  — 

R.  Les  fruits. 

2'  Question  :  Qui  est-ce  qui  cueillait?  — 

R.  Ce  n'étaient  p;is  les  fruits. 

L'action  Je  cueillir  n'est  pas  faite  par  le 
régime  que  (repr*. sentant  Icsjruits),  le  par- 
ticipe vu  est /Vil'. 


EXEMPLES    nE    VARIABILITÉ, 
Les  fruits  qve  j'ai  vus  tomber,  je  i,rs 

ai  IVAMASSLS. 

i|^«:  Question  :  J'ai  vu  quoi  ?  —  R.  Les 
fruits. 

■i'^  Question  ;  Qu'est-ce  <]ui  tombait?  — 
R.  Les  Jruits, 

L'action  du  verbe  tomber  est  faite  par  le 
rt'ginie  ;  donc  le  participe  vus  est  var. 
Eiidii   j'ai  ramasse  quoi?  —  R.  Les  (mi's 
pour  les  fruits). 

Le  participe  est  place  après  le  rc'gime  les; 
donc  il  est  var. 


Noire  famille  était  fîère  de   twus 
avoir  APi^Rçv  fêler  par  tcut  le  monde. 

!•■«   Question  :  D'avoir   aperçu    qui?   — 
R.  Nous. 

1'   Question  :  Qui  est  -  ce  qui  fêtait?  — 
IL  Tout  le  monde. 

L'action  du  \ crhe  frtcr  n'étant  pas  faite 

par   le    pronom  nous,    qui  est  le  régime 

direct ,  le  participe  est  donc  /Vif. 


P'^oici  l'un  et  l'autre  chei>al  que  vous 
avez  REGARDE  ferrer. 

l'e  Question  :  ^'ous  avez  regarde  quoi?  — 
IL  L'un  et  l'autre  cliecal. 

a«^   Question  :  Qui    est-ce  i\u]  ferrait  ?  — 
R.  Ce  n  'était  pas  le  cheval. 

L'action  du  verbeyrTz-e/"  n'étant  ptis  faite 

par  le  rc'gime,  le  participe  est  donc  inv. 


Jamais  de  nos  débris  la  montagne  cou- 
verte 
Ne  nous  a  vus  tomber  par  le  fer  abattus. 
(Hiiciuc  le  fils). 

!'"<=  Question  :  Elle  a  vu  qui?  —  R.  Nous. 
3"^  Question  :  Qui  est  ce  qui  tombait?  — 
R.  Nous. 

L'action  du  verbe /orwi^r  est  faite  par  le 
régime  nous;  le  participe  vu  est  àoncvar. 

Voici  l'un  et  l'autre  cheval  que  vous 
avez  RENVOYES  bvirc. 

i^e  Question  :  Vous  avez  renvoyé'  quoi? 
—  R.  L'un  et  l'autre  cheval. 

2<=  Question  :  Qu'est-ce  qui  buvait?  — 
R.  L'un  et  l'autre  cheval. 

L'action  du  verbe  boire  est  faite  par  le 
re'girae  ;  le  participe  est  donc  var. 


Ils  se  sont  laissé  tromper.  (Voltaire.) 

V  Question  :  \\s  ont  laisse  qui?  —  R.  Se 
(rots  pour  eux). 

a»  Question  :  Qui  est-ce  qui  trompait?  — 
R.  Ce  ne  sont  pas  eux. 

L'action  du  verbe  tromper  n'est  pas  faite 

par  le  régime  ,  le  participe  est  donc  inv. 


Ils  se  sont  laisses  périr.  (Voltaire). 

irc  Question  :  Ils  ont  laisse'  qui  ?  —  R.  Se 
(mis  pour  eux). 

1^  Question  :  Qui  est-ce  (\ui  périssait?  — 
R.  Se  (mis  pour  ewx). 

L'action  du  verbe  périr  est  faite  par  le 
régime  5   le  participe  est  donc  var. 


Elles  se  sont  laissé  battre.  Elles  se  sont  laissées  aller  à  leur 

gré. 
if«  Question  :  Elles  ont  laissé  qui? — R.  Se 
(mis  pour  elles).  !'"•=  Question  :  Elles  ont  laissé  qui? — R.  Se 

a'  Question  :  Qui  est-ce  qui  battait?  —       (mis  pour  elles). 
R.  Ce  ne  sont  pas  elles.  2'  Question  :  Qui  est-ce  qui  fesait  l'action 

L'action  du  verbe  battre  n'est  pas  faite      '^«/'f'-'  -  1^-  Se  (mis  pour  elles). 
par  le  régime  ;  le  pnrticipe  est  donc  inv.  I^'action  du  verbe  aller  est  faite  parle  ré- 

gijne  ;  le  participe  est  donc  var. 


(  3a8  ) 
PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

aussitôt  que  j'ai  eu  fini  ma  lettre, 
je  l'ai  KMVOYÉ  porter. 

D.  J'ai  eu  fini  quoi  ?  —  R.  3Ia  lettre.  Les 
deux  participes,  étant  ici  places  avant  le 
régime  lettre,  sont  donc  ino. 
i"  Question  :  J 'ai  envoyé  quoi?  —  R.  Ma 
lettre. 

a»  Question  :  Qui  est-ce  qui  portait?  — 
K.  Ce  n'est  pas  la  lettre. 

L'action  du  verbe  porter  n'est  pas  faite 
par  le  régime;  le  participe  est  donc  ino. 

On  s'en  est  allé,  dès  qu'on  «eu  lu  votre 
lettre  (  même  règle). —  Jnv. 


Ils  ont  acheté  des  jleurs  que  vous 
avez  vu  replanter. 

ire  Question  :  Vous  avez  vu  quoi? — Vi..Des 
Jleurs. 

a^  Question:  Qui  est-ce  qui  replantait? 
—  R.  Ce  ne  sont  pas  les  fleurs. 

L'action  du  verbe  replanter  n'est  pas  faite 

par  le  régime  ;  le  participe  est  donc  inv. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE. 

Aussitôt  que  je  l'ai  eue  finie,  ye 
l'ai  envoyée.  (Doraergue). 

i^e  Question  :  Que  j'ai  eu  fini  quoi? 

-  R.  l'  (mis  pour  la  lettre). 

2<=  Question  :  Qu'est-ce  que  j'ai  envoyé? 

-  R.  l'  (mis  pour  la  lettre). 

Les  trois  participes  eue  ,  finik  et  en- 
voyée, étant  placés  après  le  régime  l'  (mis 
pour /a  lettre)  ,  sont  donc  var. 


Ils  s'en  sont  allés ,  dès  qu^on  Va  eue  lue. 
(  Jacqueraard  ). —  Far. 

Nota.  Quelques  auteurs  laissent  invaria' 
ble  le  participe  eu,  lorsqu'ils  l'emploient  au 
temps  passé  sur-composé. 

Les  jleurs  qu'ils  ont  achetées  se  sont 

ÉPANOUIES. 

ire  Question  :  Ils  ont  acheté  quoi? — R.  Les 
jleurs. 

ae  Question  :  Qu'est-ce  qui  s'est  épanoui? 
—  R.  Se  (mis  pour  les  fleurs).  , 

Les  deux  participes  achetées  et  épa- 
nouies ,  étant  placés  après  le  régime  direct, 
doivent  donc  être  var. 


Les  présens  que  nous  leur  avons  vu 
porter. 

(C'est-à-dire,  nous  avons  î^a  lesquels 
porter  à  eux.) 

\re  Question  :  Nous  avons  vu  quoi?  — 

R.  Les  présens. 

a»^  Question  :  Qui  est-ce  qui  portait?   — 

R.  Ce  n'étaient  pas  les  présens. 

L'action  du  verbe  porter  n'est  pas  faite 
par  le  régime;  le  participe  doit  donc  res- 
ter inv. 

Les  choses  que  nous  avons  cru  devoir 
entreprendre ,  les  avons-nous  cru  pou- 
voir terminer  ? 

irc  Question  :  Nous  avons  cru  quoi?  — 
R.  Devoir  entreprendre  et  pouvoir  ter- 
miner. 

ac  Question  :  Qui  est-ce  qui  devait?  et  qui 
est-ce  (\v\  pouvait?  —  R.  Nous. 

L'action    des     deux    verbes     devoir    et 

pouvoir  n'est  pas  laite  par  le  régime  direct; 

les  deux  participes  CRU  sont  donc  inv. 


Les  présens  que  nous  les  avons  vus 
porter. 

(C'est-à-dire, lesquels  présens  nous  avons 
les  ^hommes)  vus  portant.) 

ire  Question:  Nous  avons  vu  qui? — R.  Les 

(mis  pour  les  hommes). 

ae  Question  :  Qui  est-ce  qui  portait?  — 

R.  Les  (mis  pour  hommes). 

Les  deux  questions,  donnant  comme  ci- 
dessus  le  même  mot  pour  réponse,  exigent 
que  le  participe  soit  var. 

Les  choses  que  nous  avons  crues  de- 
voir vous  faire  plaisir,  les  ayons-nous 
CRUES  pâuvoir  vous  satisfaire? 

irc  Question  :  Qu'est-ce  que  nous  avons 

cru  ?  —  R.  L-cs  choses. 

■2'-  Question  :  Qu'est-ce    qui    devait?  et 

qu'est-ce  qui /^owi'"'^-''  —  R-  Les  choses. 
L'action  des  deux  verbes  devoir  et  pou- 
voir est  faite  par  le  régime  ;  le  participe  CRU 
est  donc  var. 


(  3^9  ) 
PARTI CiPK  PASSI':. 


F.XKMPLKS    D  INVARIABILITE. 

Les  qitestio'is  qu'elles  ont  cur  utile 
tie  iKHis  faire. 

i"*  Question  :  Elle  ont  cru  </uoi  ?  — 
R.    [ti/e  dr  i-oiis  fnirr. 

a«  Quts'.lan  :  Qui  est  ce  (\\i\  /disait  i'  — 
R.  J^/7rs. 

L'action  du  ycrhejtu'rc  n'est  pas  faite  par 
le  rcginie  ;   le  participe  CRI'  est  donc  i/ii\ 


EXEMPLES    DE    VAUIAPILITE. 
Les  réponses  qu'ils  ont  ctiuES  Aisiir.s. 


I).  Qu'est-ce   fju'ils   ont  rri/rs  aisées?  — 
R.  Les  rrponsrs. 

Les  deux  participes  ('tant  places  après  le 
rc'gime  ,  doivet\t  donc  être  car. 


La  J'einme  qu'il   a  laissi;  tromper 
par  quelqu'un. 

i"^*  Question  ;  Il  a  laissé  qui  ?  —  R.  Que 
^mis  pour  la/rrnrne). 

a«  Question  :  Qui  est-ce  qui  trompait  P  — 
R.  Ce  n  'était  pas  la  femme. 

L'action  du  verbe  tromper  n'est  pas  faite 
par  le  régime  direct  Qi  E  ;  le  participe  laissé 
est  donc  inv. 


Elle  s'est   i,aissi'i:  aller  à  ses  pas- 


i"  Question  :  Elle  a  laisse  7^  ?  —  II.  S2 
(mis  pour  elle). 

a*  Question  ;  Qui  est-ce  qui  allait  ?  — 
R.  Se  (mis  pour  clic). 

L'action  du  verbe  aller  est  faite  par  le  ré- 
gime ;  le  participe  est  donc  var. 


La  vérité  qu'ils  ont  mioligh  de  sui- 


i"  Question  :  Ilsontnégligé  guoi?  —  K.  De 
suii-TC  laquelle. 

a*  Question  :  Qui  est-ce  qui  suivait?  — 
R.  Ils  ,mis  pour  eux). 

Le  même  mot  ne  vient  pas  en  réponse 

aux  deux  questions;  le  participe  est  donc /'«p. 


La  vérité  qu'il  a  vui:  paraître  dans 
leurs  discours. 


rite. 


i^c  Question  :  Il  a  vu  quoi?  —  R.  La 


ac  Question  :  Qu'est-ce  qui  paraissait? — 
R.  La  vérité. 

Le  même  mot  vient  en  réponse  aux  deux 
questions  ;  le  participe  est  donc  var. 


Les  visites  qu'ils  avaient  compte 
que  nous  ferions ,  plaisaient  (ccin  ne  .si- 
gnilie  pas  qu'on  les  avait  comptées). 

ir»  Question  :  Ils  avaient  compté  quoi  ?  — 
R.  Que  nous  ferions. 

a*  Question  :  Qui  est-ce  (\u\  faisait?  — 
R.  Nous. 

L'action  du  serhe  faire  n'est  pas  faite  par 

le  régime  ;  le  participe  est  donc  ino. 


Ces  dépenses  que  j'ai  comptées  pou- 
voir vous  géiicr,  m'affligeaient. 


i^«  Question  :  J'ai  compte  quoi? — R.  Ces 

dépenses. 

2"^  Qu'est-ce   qui  pouvait  vous  gêner?  — 

R.  Ces  dépenses. 

L'action  du  verbe  pouvoir  est  faite  par  le 
régime  QVE ,  mis  pour  les  dépenses  ;  le  par- 
ticipe est  donc  var. 


Les  difficultés  qu'ils  ont  cru  devoir 
vous  expliquer. 

fe  Question  :  Ils  ont  cru  quoi  ?  —  R.  De- 
voir vous  expliquer. 

a«  Question  :  Qui  est-ce  qui  devait  vous 
expliquer?  —  R.  Ils  (mis  pour  eux). 

L'action  du  verbe  devoir  n'est  pas  faite 
par  le  régime  ;  le  participe  est  donc.  inv. 


Les  difficultés  que  j'ai  crues  devoir 
disparaître. 

i^p  Question  :  J'ai  cru  quoi?  —  R.  Les  dif- 
ficultés. 

-i<:  Question  :  Qu'est-ce  qui  devait  dispa- 
raître ?  — R.  Les  diff  cultes. 

L'action  du  verbe  devoir  est  faite  par  le 

régime  direct  que;    le  participe  cau  est 

donc  var. 


(  33o  ) 
PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

J'attends  la  honve  ;  je  l'ai  envoyé 
chercher  par  deux  commissionnaires . 

(Ce  n'est  jias  elle  ([ui  est  envoyée). 

i^e  Question  :  J'ai  envoyé  quoi? — R.  Cher- 
cher elle. 

ae  Question  :  Qui  est-ce  qui  la  cherchait? 

—  R.  Les  deux  commissionnaires. 

Comme  les  deux  re'ponses  aux  deux  ques- 
tions ont  rapport  à  deux  mots  difltirens  ,  le 
participe  envoyé  doit  donc  rester  ino. 

Ce  sont  ces  dépenses  quelle  avait 
comvté  faire. 

fe  Question  :   Elle    avait   compte    quoi? 

—  R.  Faire  que  ou  lesquelles. 

2«  Question  :  (^ui  est-ce  qui  devait  faire  ? 

—  R.  Elle. 

Les  deux  questions  ne  donnent  pas  le 
même  mot  pour  réponse  ;  le  participe 
COMPTÉ  est  donc  inv. 

Foilà,  Mesdames,  les  présens  (pie 
nous  vous  avons  vu  apporter. 

(C'est-à-dire  apporler  lesquels  ;i  vous.) 

ire  Question  :  Nous  avons  vu  quoi?  — 
R.  Les  présens. 

2<^  Quation  :  Qui  est-ce  qui  faisait  l'action 

d'apporter?  —  R.  Quelqu'un  (sous-entendu). 

L'action  du  verbe  apporter  n'est  pas  faite 

parle   régime  que  (représentant  lesquels 

présens)  ;  le  participe  est  donc  inv. 

Connaissez-vous  les  verbes  que  j'ai 
DIT  pouvoir  vous  donner. 

i""*:  Question  :  J'ai  dit  quoi  ? —  R.  Pouvoir 
donner  que  (mis  pour  lesquels). 

ac  Question  ;  Qui  est-ce  (\\ù  pouvait  don- 
ner?—K.  J'  (mis  pour  moi). 

Le  même  mot  ne  vient  point  en  réponse 

aux  deux  questions  ;  le  participe  est  donc  inv. 


Les  offres  de  services  que  nous  leur 
avons  i::sri:TSDU  faire. 

(C'est-à-dire  entendu  l'aire  à  eux.) 

i"  Çmcç/j'oh  ;  Nous  avons  entendu  quoi? 
— R.  Faire  les  offres. 

2^  Question  :  Qui    est-ce    qui  fesait?  — 
R.  Quelqu'un  (sous-entendu). 

L'aclioi!  dii  wrhc  faire  n'csl  pas  faite  par 
le  re'gime  direct;  le  participe  est  donc  /'/'•• 


EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ. 

J'attends  la  hoime  ;  je  Z'rtt  KNVOYtE 
chercher  deux  commissionnaires. 

i^e  Question  :  J'ai  envoyé  qui? — R.  L'(mis 

pour  la  bonne^. 

2*^  Question  :  Qui  est-ce  qui  cherchait?  — 

R.  L'  (mis  pour  la  bonne). 

L'action  du  verbe  chercher  csl  faite  ici  par 
le  régime;  d'ailleurs  les  deux  questions  don- 
nent le  même  mot  pour  réponse.  Le  parti- 
cipe est  donc  i>ar. 

Ce  sont  ces  dépenses  que  j'ai  comp- 
tées pouvoir  la  ruiner. 

i^<^  Question  :  J'ai  compté  quoi? — R.  Que 
(mis  pour  lesquelles  dépenses). 

2«  Question  ;  Qu'est-ce  qui  pouvait  la  r;/t- 
ner?  —  R.  Ces  dépenses. 

Les  deux  questions  donnent  le  même  mot 
pour  réponse  5  le  participe  est  donc  var. 


Mesdames  ,   les   présens    que    nous 
vous  avons  vues  appurter. 

[Vous  l'iies  appoitant  que,  ou  lesquels). 

!'■<=    Question  :  Nous   avons   vu    qui?  — 
R.  rous. 

ii<^  Question  :  Qui   est-ce   qui  apportait? 
— R.  P^ous. 

L'action  du  verbe  apporter  est  faite  par 
le  régime  direct  f  0^/5;  le  participe  est  donc  var. 


Connaissez-vous  les  verbes  que  j'ai 
DITS  prendre  le  verbe  être  aux  temps 
composés. 

i^e   Question  :  J'ai    dit   quoi? — R.  Que 
(mis  pour  les  verbes). 

2<=  Question   :  Qu'est-ce  qui  prenait?  — 
R.  Les  verbes. 

Le  même  mot  vient  en  réponse  aux  deux 

(pieslions;  le  participe  dit  est  donc  var. 

Les  offres  de  services  que  nous  h's 
avons  ^tiL'EVDVs faire. 

(  C'csl-a  dire  eux  faisant.) 

!'■<•  Question  :  Nous  avons  entendu  qui?  — 
R.  Les  (mis  pour  eux). 
2''  Question  :  Qui   est-ce   iiu'i  frsail?  — 
R.  Les  (mis  pour  eux). 

L'action  du  \crhc faire  est  faite  par  le  ré- 
f'ime  /es;  le  pailicipe  est  donc  var. 


(  y^i  ) 

PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES     n  INVAUIAIUI.ITK 


EXEMPLES    1)F.    Y Ani.VBIT.ITK. 


F'oilà  h's  tours  que  je.  les  ai  w?,  faire 

1  l'.ii\  vus  l'aisant). 


T'cilà  les  tours  que  je  leur  ai  \i/'uire. 

^Kairc  à  eu\  ;  iis  ue  les  l.iisaieiit  pas). 

1"  Question  :  Qu'esl-cc  que  j'ai  eu  P  — 
Il .  h\iire  Irsijurls  tours. 

a"^  Question  :  Qui  osl  -  ce  (\m  Jestiit  ?  —  Ki 
pliraso  ne  l'exprinic  pas.  Quel(/u'ufi  val  <o\is-       II.  l.Ks  (.mis  pour  rf/a:) 
euleiiJii.  le  participe  est  donc  var. 

Or,  les  lieux  questions  ne  donnent  pas  le 
luèuie  nuit  pour  n'pouse  ;  donc  le  parti- 
cipe vu  doit  rester //Ji'. 


i"'  Question  .-Qui  est-ce  que  j'ai  iui  ?  — 
R.  Les  (mis  pour  f//.r). 

■î'-'  Question  :  Qui  est-ce  (jui  fcsoit  ?  — 


f'oilà  le  sujet  (les  larmes  que  j'ai  vu 
rèftandre. 

D.  J'ai  vu  quoi? —  R.  Répandre  Qi'E  (mis 
(xiur  lesquelles). 

Même  règle  d'in\.oriahilité. 

Plus  ils  ont  liviTÉ  de  fautes,  plus  ils 
en  ont  ri. 

I).  Ils  ont  évite  ^//o/.' — R.  Des  fautes. 

Le  participe  Évité  est  place'  avant  le  re'- 
gime  ;  il  est  donc  mi'. 

Enfin  rire  est  un  verbe  intransitif;  donc 
le  participe  en  est  ino. 


Foilà  le  sujet  des  larmes  que  tu  m'as 
VUE  verser, 

(Moi  femme  vue  versant). 

C'est  moi  femme  qui  ai  e'iccr/r,  et  c'est 
moi  qui  versais  ces  larmes;  donc  le  parti- 
cipe est  var. 

Quelles  fautes  il  a  évitées  ;  que  de 
peines  il  en  avait  éprouvées  ! 

D.  Qu'est-ce  qu'il  a  évité?  —  R.  Des  fautes. 
—  Qu'est-ce  qu'il  a  éprouvé? — R.  Des  peines. 
Les  deux  participes  sont  places  après  les 
deux  régimes  ;  ils  sont  donc  var. 


PARTICIPES  PASSÉS  DES  VERBES  PRONOMINAUX. 


Elles  se  sont  >vi- 

(  v.  être  mis  pour  le  v.  avoir.  Nuire  esl  nn  r. 
neutre.  On  ne  dit  pas  nuire  quelqu'un ,  mais 
nuire  à  quelqu'un  ). 

D.  Elles  ont  nui  à  qui?  —  R.  ^  SE  (mis 
pour  à  soi  ou  à  elles). 

Puisque  le  participe  no  s'accorde  jamais 
avec  un  re'gime  indirect ,  il  est  doi.c  inv. 

Ils  s'étaient  ENTRE-^UI. 

(  V.  être  mis  pour  le  v.  avoir.  Nuire,  v.  iu- 
traasitif.  On  ne  dit  pas  quelqu'un  entre-nui). 

Participe  iriQ. 


Elles  se  sont  ri  des  autres. 

(y.  être  mis  pour  le  v.  avoir.  Rire  est  un  v. 
neutre.  On  ne  dit  pas  rire  soi,  mais  bien  rire 
en  soi). 

En.îo/esl  un    régime  indirect;   donc  le 
participe  est  inv. 


Elles  se  sont  DESSERVIES. 
(v,  être  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Qui   est-ce  qu'elles  ont  desservi?  — 
R.  Se  {elles). 

Dans  l'exemple,  le  participe  desservi  est 
place'  après  se ,  re'gime  direct;  il  est  donc 
var. 

Ils  se  seront  désobligés. 

(v.  dire  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Ils  auront  de'sobligé^Mf'.' —  R.  Se  (mis 
pour  eux). 

Le  participe  est  place  après  le  re'gime  ;  il 
est  donc  var. 

Elles  se  sont  amusées  des  autres, 

(v.  cire  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Elles  ont  amuse  qui? — R,  Se  (mis  pour 
elles). 

Le  régime  se  étant  place  le  premier,  le 
participe  est  var. 


(  332  ) 
PARTICIPES  PASSÉS  DES  VERBES  PRONOMINAUX. 


EXEMPLES    d'invariabilité. 

Elles  se  sont  imaginé  une  mécani- 
que. 

(On  n'imagine  pas  soi,  mais  on  iuiajjinc  fii 
soi  cmclque  chose). 

D.  Elles  se  sont  imagine  quoi  P  —  R.  Une 
rnccaniquc. 

Le  participe  imaginé  est  place'  avant  le 
rt'gime  direct;  il  est  donc  inv. 

Elles  se  sont  imagine  que  nous  riions. 

(C'cst-;i-dire  elles  ont  imagine'  en  soi). 

D.  Elles  ont  imagine'  quoi? — R.  Que  nous 
riions. 

Tue  participe  est  place'  avant  le  complé- 
ment ;  d'ailleurs  un  comple'ment  n'a  pas  de 
genre ,  donc  le  participe  y  est  ini^. 


Elle  s'était  créé  des  chimères. 

(Elle  n'avait  pas  crée  soi  on  elle). 

D.  Elle  avait  cre'e'  quoi?  —  R.  Z)es  chi- 
mères. 

Le  re'gime  direct  est  après  créé  ;  le  parti- 
cipe est  donc  inç. 

Elles  se  sont  persuadi:  U7ie  chose. 

(  V.  être  mis  pour  le  v.  avoir.  Elles  ont  per- 
snndé  à  se  ou  à  elL  s). 

D.  Elles  ont  persuadé  quoi?  —  R.  Une  chose. 
Le  participe  est  placé  avant  le  régime  di- 
rect ;  il  est  donc  inv. 


Elles  se  sont  succédé. 

{^Succéder,  v.  ni-ulre.On  ne  succèt'e  pas  ijuel- 
iiu'iin,  mais  à  (juel<pi'un  ). 

D.  A  c|ui  ont-elles  succédé? —  R.  A  se  (mis 
pour  à  elles). 

(Même  règle)  ;  participe  inv. 

Celte  personne  s'est  ulessé  la  jambe. 

(  C'csl-à-<lire  elle  a  r.l.ESSl';  la  jainhe  li  elle;  le 
V.  vire  est  donc  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Elle  a  blessé  quoi?  — R.  La  jambe. 

Pnisqiu:  le  participe  est  place  avant  le  ré- 
gime direct  yV///2&c;  donc  il  est  iin>. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ. 

La  mécanique  qu'ils  Se  sont  imagi- 
née. 

(On  n'imagine  pas  soi,  mais  ou  imagine  en 
soi  (jucliiue  cliose). 

D.  Ils  ont  imaginé  quoi?  —  R.   Une  méca- 
nique. 

Le  participe  est  placé  après  le  régime  di- 
rect j  il  est  donc  far. 

Les  mojens  qu  elles  s'étaient  ima- 
ginés. 

(v.  elrc  mis  pour  le  v.  avoir.  Elles  avaient 
imagine  en  soi). 

D.  Elles  avaient  imaginé //MOt?  —  R.  Que 
(mis  pour  lesquels  mojcns). 

Le  participe  est  placé  après  le  régime  ;  il 
est  donc  var. 

C'étaient  des  chimères  qu'il  s'était 
créées. 

(v.  èlre  mis  pour  le  v.  ai'Otr). 

D.  Il  avait  créé  quoi?  —  R.  Des  chimères. 
Même  règle.  —  J^ar. 


Elles  se  sont  p]:rsuadÉi;s   que    cela 
leur  suffit.         (AcAD.  et  Buffon;. 

D.  Elles  ont  persuadé  qui?  — R.  Se  (mis 
pour  elles). 

Le  participe  ,  étant  placé  après  le  régime, 
est  donc  var. 

Nota.  Celte  phrase  est  un  gallicisme  ellii>liquc;  cjUE 
y  signifie  de  ce  que.  En  effet,  un  verbe  pronominal 
nclifi\c  peut  avoir  deux  régimes  tlirccts  de  différeules 
personnis,  puisqu'on  ne  peut  dire  persuader  .va/quel- 
que chose,  mais  biou  de  quelque  chose. 

Elles  se  sont  remplacées. 

(Se  mis  pour  soi  ou  elles). 

D.  Qui  est-ce  qu'elles  ont  remplacé?  — 
R.  Se  {soi  ou  elles). 

Le  participe  est  placé  le  dernier.  (  Même 
règle.)  —  Par. 

Cette  personne  s'est    blessée   à   la 
jambe. 

(C'esl-à-diic  elle  a  blessé  <•//<■  à  la  jambe "). 

1).  Elle  a  blessé  qui?  —  R.  Se  (soi)  mis 
pour  elle. 

Le  participe  est  placé  après  le  régime  di- 
lecl  se  (  mis  pour  clic)  ;  doue  ce  participi 
est  f/rr. 


(  333  ) 
PARTICULES  PASSÉS  DES  VERBES  PRONOlMINAUX; 

F.XEMPLES    Ui:    VAUIAIULITK 


EXEMPLES    V  I.NVAUIABILITE. 
Elle  ne  s'est  tropcsk  j>cur  e.ietnf>lc' 


pie. 


Elle  ne  s 'est  proposée  que  pour  exem- 


que  la  vertu. 

(Elle  a  pin>o>c  ù  ^.'i \  1).   Qui  i-sl  co  qu'elle  n  propose?  —  11.  Se 

Di-k   1    .  -Il     «       -    „    ;p       Tt     r ,-.     (mis  pour  ,so/ ou  r//<')- 

.  Qu  est-ce  qu  elle  a  proposer —  n.  /.«    v        i  ' 

vertu. 

Le  participe  étant  plice  avant  le  régime 

direct  t.erlu,  est  donc  itu\ 


I.e  ri'j;inie  direct  se  est  place  le  premier; 
donc  le  participe  est  var. 


Elles  se  sont  arrogé  des  droits. 

(,  V.  être  luis  pour  le  v.  a^'oir^ . 

D.  Qu'est-ce  «lu'elles  ont  arrogé  ? — R.  Des 
droits. 

./arroge  est  pLicti  avant  le  régime  direct; 
il  est  donc  inv. 


Les  droits  qv'clle  se  S07it  arrogés. 

(v.  cire  mis  pour  le  v.  nt'oir). 

D.  Qu'est-ce  quV-lles  ont  arroge?  —  R.  Les 
droits. 

l.c  régime  QUE  (mis  pour  les  droits), 
étant  place  le  premier  ,  le  participe  est 
donc  ^'•ar. 


Lis  s'étaient  parlé. 

fv.  neutre.  Cn  ne  parle  pas  quelci'.ruii,  mais 
it  ijucliju'un'. 


Lis  s'étaient  entendus. 

(v.  cliv  mis  pour  le  v.  afoii). 


.  D.  Qui  est-ce  qu'ils  avaient  entendu? 

D.  A  qui  avaient-ils^or/t. — h.  A  SE  (mis      j^     (ç^  ^^  ^j^^. 

pour  à  eux. 


Le  participe  ne  s'accorde  jamais  avec  un 
re'gime  indirect  ;  il  est  donc  inv. 


Le  participe  est  place  après  le  régime  di- 
rect j  donc  il  est  var. 


Elles  se  sont  lavé  les  mains. 

(v.  èire  mis  pour  le  v.  avoir.  Elles  ont  lavé 
belles). 


D.  Elles  ont  lave  <7wot.'* — R,  Les  mains 

Le 

donc inn 


Elles  se  soîit  lavées  de  ces  inculpa- 
tions. 

(v.  cire  mis  pour  le  v,  avoir). 


,        ,  .  .,  I),  Qui  est-ce  qu'elles  ont /at't' de  ces  incul- 

Lc  participe  est  avant   le  régime  ;  i\  est    ^.^^\q^s  ?  -  R.  Se  (mis  pour  elles). 

Le  participe  ,  étant  place  après  le  régime 
direct,  est  donc  i>ar. 


Ces  dames  se  sont  parlé. 


L'une  et  Vautre  s'étaient  question- 


(y.  être  mis  pour  le  v.  avoir.  On  ne  parle  pas  N  LUS. 

<:uelqa'un  ,  mais  i<  i|U(  hju'uii'). 

D.  Qui  est-ce  qu'elles  avaient  9u<?.s//o/2/7e.'' 
D.  Elles  ont  parlé  à  qui  ?  —  R.  A  SE  (mis       _  K.  Se,  soi  ou  elles. 
pour  à  elfes). 


A  elles  e'iant  un  régime  indirect,  le  par- 
ticipe est  inv. 


Quesliontié  est  place  après  son  re'gime 
direct  ;  ce  participe  est  donc  var. 


Elles  s'en  sont  ri. 

(t.  neutre.  Birc  en  soi  de  cela). 
D.  De  quoi  ont-elles /-A.'  —  R,  De  cela. 

En  (signifiant  de  cela),  est  un  régime  in- 
direct; le  participe  est  donc  inv. 


Elles  s'en  sont  scandalisées. 

D.  Qui  est-ce  qu'elles  ont  scandalisé?  — 
R.  Se  (mis  pour  soi  ou  elles). 

Même  règle  d'accord.  Participe  var. 


(334  ) 
PARTICIPES  PASSÉS  DES  VERBES  PRONOMINAUX. 


EXEMPLES    d'invariabilité. 

Elles  se  sont  plu. 

(v.  neutre.  Plaire  à  quelqu'un  ,  à  soi). 

D.  Elles   ont  plu  à  çuiP  —  R.   A  SE  (mis 
pour  à  elles). 

A  se  est  un  régime  indirect  ;  \à  participe 
est  donc  inv. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ, 


Voilà  les  vérités  qu'ils  se  sont  tuls. 

D.  Qu'est-ce  qu'ils  ont  tu  ? — R.  Les  vt'nlrs. 
Le  régime  direct  que  (mis  pour  lesquel- 
les), est  place  le  premier;  le  participe  TO  est 
donc  var. 


Ces  vignes  s'y  étaient  plu. 

(v.  neutre.  On  ne  dit  pas  [ilaire  qucliju'uu  , 
mais  plaire  h  quelqu'un). 

D,  Ces  vignes  avaient  plu  à  qui? — R.  ^ 
se  ou  à  elles. 

Se,  mis  pour  à  sot',  est  un  régime  indi- 
rect ;  le  participe  est  donc  ùn>. 


Elles  s'e/i  sont  tues. 

Le  participe  passe  du  verbe  pronominal 
se  taire  est  toujours  var. 

Ils  s'en  étaient  tus. 
INIême  règle  de  variabilité. 


Elles  s'étaient  entre-Nvi. 

{Entre-nuire ,  v.  neutre;  c'est  comme  s'il  y 
avait  :  elles  ont  nui  à  soi,  eutre  elles). 

Le  participe  entre-nui  est  donc  inv. 


Elles  s'étaient  e/îïre-DÉcuiRÉES. 

(v.  ctre  mis  pour  le  v.  avoir), 

D.  Qui  est-ce  qu'elles  ont  cnlre-dcchlrc  ? 
R.  Se  (mis  pour  elles). 

Le  participe  est  après  le  régime  direct  se; 
donc  il  est  var. 


Ces  bonnes  gens  s'étaient  persuade 
ces  chimères. 

("C'est-à-dire  avaient  persuade'  à  eux). 

D.  Qu'est-ce   qu'ils  avaient  persuade  ?  — 
R.  Des  chimères  à  soi. 

Même  règle.  Le  participe  reste  inv. 


C'étaient  des  chimères  qu' ils  s'étaient 
persuadées. 

C'est-à-dire  qu'ils  avaient  persuadées  a  se 
(mis  pour  ii  soi  ou  li  eux). 

D.  Qu'est-ce   qu'ils  avaient  persuadé?  — 
R.  Des  chimères. 

Dans  l'exemple  ,    le  participe  est    jdacé 
après  le  régime  direct  ;  donc  il  est  i>ar. 


Elles  se  sont  enlaidi  la  figure.  Elles  se  sont  enlaidies  elles-mêmes. 

(v.  être  mis  pour  le  v.  avoir).  {"■  être  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Elles  ont  enlaidi  quoi?  —  R.  La  fi-  D.  Qui  est-ce  qu'elles  ont  CAi/a/rfi?—R.  Se 

sure.  {jins  pour  elles). 

Même  règle.  Le  participe  est  inv.  Même  règle.  —  Far. 


Mademoiselle ,  vous  ne  vous  êtes  pas 
FAIT  une  belle  couronne. 

D.  Qu'est-ce   (jue  vous    ne   vous  êtes  pas 
fait?  —  R.  Une  belle  couronne. 

Fait   est  avant  le  r.'giinc;   le  participe 
est  donc  inv. 


Mademoiselle  ,  je  ne  vous  ai  pas 
faite  écolière  jiaijaite. 

D.  Je  n'ai  pas  foil  qui?  —  R.  Fous  écolière 
parfaite. 

Même  règle.  —  Far. 
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PARTICIPES  PASSÉS  DKS  \  ERHES  PRONOMINAUX. 


EXEMPLES    11  l.W  VUIAIULITE. 

Ils  Ifur  ont  .\iDK  à  porter  ce  far- 
deau. (L.vvEAVx ,  etc.) 

{.luUr.  r.  ne  itrc.  MJt-r  h  qiu-liiu'un ,  c'csl 
par..!, ■Cl- .-a  tatigue\ 

1).  A  qui  oai-i\saidé?  — R.  A  eux. 

Leur,  av-anl  un  verbe,  si{;iiilic  à  eux  ou  à 
r//es,  et  il  lit  toujours  iigiiue  indirect;  le 
participe  est  donc  irii: 

Kllfs  se  sont  AIDÉ  à  porter  ces  Jardcau.r. 


Elles  nous  avaient  .\int'  à  tnn'ailLr. 

{jtidt-r,  V.  neutre). 
D.  A  qui  avaient-elltfs  aidé?  —  ^.  A  nous. 
Nous  mis  pour  à  nous,  étant  un  régime 
indirect,  le  participe  est  donc/'u'. 


Elles  se  sont  sovRi. 

(v.  neutre.  On  dit  :  sourire  à  quelqu'un). 

D.  A  qui  ont-elles  souri?  —  K.  A  SE  (mis 
pour  à  e//cs]. 

Le  participe  ,  ne  s'accordant  jamais  avec 
un  régime  indirect ,  est  donc  ini>. 


EXE.MPLES    DE    VARIABILITE. 

Ils  les  ont  AiuLS  de  leurs  conseils. 

(.A(/c-r,  V.  actif.  Jhltr  i|iioliiu'iiii,  c'est  l'iis.^is- 
lerde.) 

Ils  ont  aidé  qui?  —  R.  Les  (mis  \)o\iv  eux). 
Aidé  est  place  après  son  rc'gime  ;  il  est 
donc  var. 

Ils  se  sont  aidés. 

(C'ci\.-l\-i.\'\r<i  ,  assistes,  part.  V(tv.) 

Elles  nous  avaient    aiui's    de  leur 
bourse. 

{Aiclev,  V.  actif). 

Elle  avaient  aidé  qui? — R.  Nous. 

Le  participe  aidé  est  place  après  son  ré- 
gime direct;  il  est  donc  var. 

Elles  se  sont  ri£.iouies. 

(v.  être  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Qui  est-ce  qu'elles  ont  réjoui?  —  R.  Se 
(mis  pour  elles). 

Le  participe  est  place  après  le  régime  ; 
donc  il  est  our. 


Ils  se  sont  DÉcniRÉ  leurs  habits. 

!\.  être  mis  pour  lev.  avoir). 

D.  Qu^est-ce  qu'ils  ont  déchiré?  — R.  Leurs 
habits. 

Le  participe  est  place  avant  le  régime  ;  il 
est  donc  inv. 

Les  fahricanles  s'étaient  associe  plu- 
sieurs banquiers. 

(t.  étremis  pour  le  v.  avoir.  Elles  avaieul  as- 
soriéà  .roi  ou  û  elles). 

D.  Elles  avaient  associé  qui?  —  R.  Plu- 
sieurs banquiers. 

Le  participe  est  place  avant  le  rc'gime  ;  il 
est  donc  inv. 


Ils  se  sont  déchire's. 

(v.  être  mis  pour  le  v.  avoir). 

D.  Qui  est-ce  qu'ils  ont  déchiré? —  R.  Se 
50^'  ou  eux). 

Le  rc'gime,  e'ianl  place'  le  premier,  force 
le  participe  à  être  var, 

Lesfahricantes  s'étaient  associées  à 
plusieurs  banquiers. 

(v.  cire  mis  pour  le  v.  avoir.  Elles  avaient 
associé  elles  à...). 

D.  Elles  ont  associé  qui?  —  R.  Se  (mis 
pour  elles). 

Le  participe  est  place'  après  le  rc'gime  di- 
rect ;  il  est  donc  var. 


Elle  s'est  MIS  à  coup  sur  des  chimè-  Elle  s'est  mise  à  la  tête  des  caba- 

res  dans  l'esprit.  leurs. 

D.  Qu'est-ce  qu'elle  sest  mis?  —  R.  Des  D.  Qui  est-ce  quVlIc  a  mis  à  la  léle  des  ca- 

chimères.  l)a!cnrs? — R.   Se  (mis  pour  .vo/ou  <?//f). 

Le  participe  est  placé  avant. son  régime  di-  lyC  participe  est  place  après  le  régime. 

rcct  ;  il  est  donc  inv.  Mc^me  règle.  —  T^ar. 


(  336  ) 
PARTICIPES  PASSÉvS  EMPLOYÉS  AVEC  EjS. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ. 


Nous  en  fU'ons  lu. 

(Nous  iivons  In  de  cela). 


Lps  a-t-clle  lus?  Vont-ils  rlcriîée? 


D.  A-l-clle  lu  quoi? —  R.  Les  (mis  pour 
En-,  mis  pour  de  cela,  esl  un  rcgime  in-      eux). 


direct  ;  le  p:irlicipe  est  donc  inv. 


Foilà  les  conséquences  qu'ils  ont  vwû- 
TENDU  en  tirer. 

[•  Il  est  mis  |H;ur  de  cela). 

I'"'"  Question  ;  Ils  ont  prétendu   quoi?  — 
R.  Tirer  lescjuelles  conséquences. 

1^  Question  :  Qui  est-ce  qui  devait  tirer  ces 
conséquences? — R.  Ils. 

Comme  les  deux   réponses  ne  donnent 

pas  le  môme  mot,  le  participe  est  inv. 

Us  avaient  conçu  de  fausses  espé- 
rances. 

Ce  participe  est  place  avant  le  régime  ;  il 
est  donc  inv. 


U.  Ont-ils  recréé  qui?  Y?  (mis  pour  elle). 

Les  deux  participes  sont  après  leur  ré- 
gime; ils  sont  donc  var. 

T^oici  les  conséquences  qu'on  en  a 

TH'.Ér.s. 

î).  Qu'est-ce  qu'on  en  a  tiré?  —  R.  Que 
(mis  pour  les  conséquences). 

Le  participe   est  placé    après  le    rcgime 
direct  ;  il  est  donc  var. 


Les  espérances  quon  en  avait  con- 

ÇUF.S. 

D.  Qu'est-ce  qu'on   en  avait   conçu?  — 
R.  Que  (mis  pour  lesquelles). 

Conçu  est  après  le  régime  direct  que  ;  il 
est  donc  var. 


T'eus  avez  des  livres  ;  nous  en  avons 
ru  aussi. 

D.  Nous  avons  eu  quoi?  —  R.  En  ou  de 
cela. 

En  est  un  régime  indirect;    le  participe 
est  donc  inv. 


Ils  s'en  sont  donne  tout  leur  saoul. 

(Ils  ont  donné  à  se  t.n  i\  eii.r]. 

Se,  mis  pour  à  ei/x,  est  un  régime  indi- 
rect; le  participe  est  donc  inv. 

Ce  sont  des  pommes  ;  ils  en  ont  mange. 

En,  mis  pour  de  ces  choses ,  est  un  ri'gime 
indirect;  le  participe  esl  donc  inv. 


Messieurs ,  vous  avez  fait  de  gran- 
des fautes  ;  mais  elles  vous  ont  si.uvi  à 
vous  connaître.  (Fcnelon). 

C'cst-i'i-dirc  elles  ont  servi  :\  vous. 

Vou.<;,  n)is  pour  à  vou.i,  ('tant  un  réginie 
indircrl,  le  participe  servi  y  reste  iric. 


Elle  s'en  est  repentie. 

(.Vr  OU  .loi  repentie^. 

Ce  participe  pronominal  est  toujours  vnr. 
Ils  s'en  sont  doutés. 

(Eux  doutJs  de  cela). 
Ce  participe  pronominal  est  toujours  car. 

Elles   s'en    étaient    allées  au   ser- 
mon. 

{Se  ou  soi,  files,  allées). 
Ce  participe  pronominal  est  toujours  ro/-. 

Autant  d'armées  il  a  combattues, 
autant  il  en  a  deeait,  et  non  pas  dé- 
faites. 
Le  i"  participe  est  var. ,  le  a<^  est  inv. 


Messieurs ,  de  quelles  paroles  vous 
êtes  vous  SERVIS? 

C'cst-;\-dirc  .-iViz-vous  Scrx'i  t'ow. 

Dans  cel  exemple,  le  participe  servis  est 
après  le  régime  dir(-rl  vous:  il  esl  donc  var. 


(  33;   ) 
PARTICIPES  PASSÉS. 


EXEMPLES    D  IH VARIABILITE. 

Messieurs  ,  elle  vous  iwait   uh;om- 
mandÉ  de  trai'ailler. 

(Elle  a\ait  rvcommnmlf  à  vous.^ 
^  VOUS,  régime  indirecl  ;  participe  irii: 

Ces  rrl'res  nous  ont  servi  à  retrou- 
ver notre  route. 

(\\i  ont  scr\i  <i  nou-:.') 
M^me  règle  ;  le  participe  est  im^. 
Elles  se  sont  servi  des  mets. 

(  Elles  ont  SCI  vi  ii  soi  ou  h  elles.) 
^Nlème  règ'e  ;  le  participe  est  im^. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ. 

Etaient  -  ce   des  paresseux    ox.'eUe 
avait  UECOMMA>DÉs  au  profcsseut  ? 

Le  participe  est  après  le  n'giino  ;  il  est 
donc  for. 

Deqiielle  manière  nous  sommes-nous 

SERVIS? 

(Nous  servis.) 

Participe  var. 

Quels  mets  se  sont-elles  servis. 

D.  Qu''est-cec|u''ellesont5<Tm?— R.  Que/.s- 
mets. 

Le  participe  est  après  le  rcgime;  il  est 
donc  ear. 


-4i'ant  que  les  deux  nations  se  fussent 
RE>DU  leurs  prisotmiers. 

(Eussent  remln  h  elies  les  prisonnier».) 

Sr.  mis  pour  «  rîles ,   est  un  rcgime  indi- 
rect; les  prisonniers  sont  le  itgime  direct. 
Le  pnrlicipe  est  place'  avant  le  régime;  il  est 
donc  /V/i.'. 

Ils  se  sont  lparg.M::  l'une  et  l'autre 
peine. 

fil»  ont  ppnr^c  n  se.  mis  pour  <t  eux.) 
Même  règle.  Le  participe  est  inv. 


Avant  que  les  Arabes  se  fussent  RE^- 
Dus  maîtres.  (Voltaiie.) 

{Se  ou  eux  rendus  maîtres.) 

Le  participe  est  après  le  rt'gimc;  il  est 
donc  var. 


Ils  se  sont  épargnes  l'un  l'autre. 

(Ils  ont  épargne  se,  mis  pour  eux.) 

Le  participe  est  p'ace  après  le  n'gime  SE  ; 
il  est  donc  i>ar. 


EXEMPLES  DES  PARTICIPES  employés  unipersormeîlcmcnt. 

Us  y  restent  invariables ,  parce  que  le  sujet  il  ,  auquel  ils  se  rapportent ,  y  est 
toujours  uu  pronom  indéfini. 


//  ^'etait  GLISSÉ  beaucoup  de  fautes  dans  vos  dernières  lettres.  —  Iiiv. 

Il  s'est  RASSEMBLÉ  Une  foule  de  gens  armés  et  aguerris — Inv. 

Qu'il  nous  en  a  coûté  pour  trouver  les  sommes  qu'il  a  fallu  payer  !  —  Inv. 

Les  vers  sont  une  langue  qu'il  est  donne  à  très-peu  de  personnes  de  posséder. 
—  luv,  (Voltaire.) 

//  s'était  TROUVÉ  plusieurs  erreurs  dans  les  comptes  qu'il  a  rendus.  —  Inv. 

//  nous  était  arrivé  plusieurs  malheurs  dont  nous  sommes  consolés.  —  Inv. 

Combien  de  visites  et  de  lettres  il  nous  était  survenu  I  —  Inv. 

Que  de  tempêtes  il  s'était  passé  pendant  la  traversée  !  —  Inv. 

/,3 


(  338  ) 
SUITE  DU  PARTICIPE  PASSÉ. 
Que  de  pluies  n  est  il  pas  tombé  dam  Paris  I  —  Inv. 
Quels  aajitages  il  en  était  résulté  pour  nous!  —  luv. 
Les  froids  qu'il  a  fait  S07it  passés.  —  luv. 
Les  chaleurs  qu'il  avait  fait  étaient  déjà  passées.  —  Inv. 
Les  gelées  quily  a  eu.  —  Inv. 

Exemples  où  le  que  ^  précédé  d'une  préposition  sous  -  entendue , 
rend  le  participe  passé  invariable. 


...Les  jours  que  j'ai  vécu  sans  vous  avoir  servie. 


(  Corneille.  ) 


C'est -à-tlire,  pendant  lesquels  ;  QUE  ,  signifiant  pendant  lesquels,  est  un  régime  intli- 
rect  ;  le  participe  est  donc  ini>. 

...ajouter  à  vos  jours  ceux  que  j'aurais  vécu.  (I/a  Chaussée.) 

C'est  comme  s'il  y  avait  ceux  pendant  lesquels  j'aurais  vécu.  —  Inv. 

Tous  les  momens  qu'il  a  souffert. 

C'est-à-dire,  pendant  lesquels  il  a  souffert.  Ce  participe  y  est  donc  inv. 


)} 


Participes    passés    suivis   d'un   infinitif  précédé    de   l'une    des 
prépositions  À  ou  de. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

Les  dijjicultés  quelle  avait  appris  à 
vaincre. 

(Elle  ne  les  a  pas  apprises  avant  de  les  vain- 
cre. C'est  comme  s'il  y  avait  :  elle  avait  appris  ;> 
vaincre  lesquelles.) 

Les  gravures  qu'elle  a  appris  à  co- 
pier. 

(Elle    ne    les  a  pas   apprises   avant    qu'elle 

i.'s  copir.t.) 

D.  Elle  avait  appris  quoi?  —  R.  A  copier 
lesquelles. 

La  fable  (fv' elle  a  coMMiiNCÉ  à  ap- 
prendre. 

Lorsque  commence  est  suivi  de  à  et  d'un 
infinitil,  c'est  l'usage,  plutôt  <iue  l'cuplionie 
qui  le  rend  inv. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE. 

Les  difficultés  que  vous  m'avez  don- 
nées à  traiter. 

(On  les  avait  donne'es  d'avance ,   pour  qu'où 
les  traitât.) 


Les  causes  que  cet  avocat  a  eues  à 
plaider. 

(Il  les  avait  rues,  pour  les  plaider,   avant 
qu'il  les  plaidai.) 


Quelles  peines  le  roi  a  eues  à  cal- 
mer ces  querelles  !  (Voltaire.) 


(   33y   ) 
Si  iTE  Dv  PARTICIPE  PASSÉ. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

Les  critiques  qu'on  a  trowé  bon  de 
diriger  contre  mes  écrits. 

(^Benjamiii  Constant.) 

Tmtu'è  est  inc.  ,  paixe  que  le  sens  de  la 
phi'tise  est  :  ou  a  troucf  qu'il  était  bon  de  di- 
riger lesquelles. 

La  leçon  que  i'ous  ai'ez  oUBLit  d'ap- 
prendre. 

(^On  n'a  pas  oublie  la  leçon  ,  puisqu'on  ne  l"a 
pas  apprise.') 

D.  On  a  oublie'  quoi?  —  R.  D'apprendre 
laquelle.  —  Part.  //;i\ 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE. 

Les  critiqui'S   qu'il  avait  TnouvEEs 
bonnes  à  publier, 

[EUci  tivui'cfs  être  lionnes  à  publier.) 


La  leçon  que  je  vous  ai  donnée  à 
apprendre. 

(Pour  t'trc   .ipprise;  on  l'avait  donnée  tl'a- 
vance.) 

Le  participe  donnée  est  donc  ici  var. 


Exemples  des  participes  p.4ssès  employés  avec  un  ou  plusieurs 

noms  de   quantité. 


Que  d'eau  ils  ont  RÉPANnu! 
Ici  le  sens  est  inde'ûni  ;  le  participe  est  inv. 


Quelle  eau  ont-ils  répandue  ? 

(Lacfuellc.'i 

Ici  le  sens  est  indique'  ;  le  participe  est 
donc  oar. 


Que  défaits  elle  a  vu  contredire. 

D.  Elle  a  vu  quoi? —  R.  Que  défaits. 

Mais  les  faits  ne  font  pas  Taclion  du  verbe 
contredire.  Le  participe  est  donc  inv. 

Que  de  confiture  il  a  mangé  I 

(Si  l'on  vent  dire  qu'il  en  a  trop  mange'.) 

Combien  de  crème  elle  avait  mangé. 

Ici  le  sens  est  inde'fini  ;  le  participe  est 
donc  inv. 


De  combien  de  crèmes   différentes 
avons-nous  mangé  ? 

Ici,  l'idée  restreinte  se  porte  sur  le  volume 
vaoue,  indéfini,  qui  est  <ie  co^n6£V'«,  sorte  de 
régime  indirect  ;  le  participe  est  donc  inv. 


Que  de  faits  l'une  et  Vautre  avaient- 
elles  vus  déplaire. 

{Les/niLs  faisaient  l'action  de  de'plaire.) 
Le  participe  est  donc  var. 

Que  de  confitures  il  a  mangées  I 

(si   l'on  vent  faire  comprendre  qu'il  en  a 
mange'  de  beaucoup  de  sortes.) 

Combien  de  livres  elle  avait  lus  ! 

Ici  l'idée  se  porte  sur  plusieurs  livres  ;  le 
participe  est  var. 

Combien  de  crèmes  différentes  a-t-il 
mangÉls? 

Ici  l'idée  se  porte  directement  sur  les  crè- 
mes différentes;  le  participe  est  donc  var. 


D'où  l'on  voit  qiie  l'accord,  ou  le  non-acconl  du  participe  passe' ,  dans  ces 
phrases  et  dans  les  suivantes,  est  sidiordonnc  au  point  de  vue  sous  lequel  on  doit 
considérer  le  rapport. 


(  Ho  ) 

Suite  du  PAÎVUCIPE  PASSÉ. 

AL  TUES    EXEMPLES   : 

Combien  Dieu  en  avait-il  exaucés?  (Massillon.  ) 

L'idée  se  porte  sur  plusieurs;  le  participe  est  donc  var. 

Car  combien  nen  avait-on  pas  vus  qui  n'en  avaient  aucun  souvenir  1  {  BufToîi.  ) 
(  Plusieurs  vus,  )  Le  participe  est  variable. 

Que  de  gloire  il  s'est  acquise  !  (Q  lelle  grande  g'oirc). 

Que  de  maux  n'a-t-elle  pas  soufferts  durant  sa  maladie  ! 

Quelle  foule  de  monde  n'avons-nous  pas  rencointréeI 

(  L'idée  se  porte  plus  particulièrement  sur  la  foule  qui  est  determine'e  par  quelle,  ) 

Une  foule  d'écrivains  s'étaient  trompes  dans  leurs  conjectures. 
(  L'idée  se  porte  sur  les  e'crivains  qui  se  sont  trompés.  ) 

Cette  bande  de  corbeaux  s'était  envolée. 

(  L'idée  se  porte  sur  cette  bande ,  parce  que  cette  est  un  signe  de  précision.  ) 

Une  multitude  d'animaux  y  étaient  placés.  (M.  deChâtcauLriand.) 

La  troupe  de  ces  insectes  s'est  attachée  à  l'arbre. 
(L'idée,  déterminée  par  la,  se  porte  sur  troupe.^ 

Cette  armée  de  héros  qu'on  a  levée, /era  des  prodiges  de  valeur. 
(  L'idée  est  précisée  par  cette.  ) 

Cette  douzaine  d'œufs  avait  été  comptée  et  inscrite. 
(L'idée  est  précisée  par  cette). 

Une  demi-douzaine  de  blancs- d'œufs  mÊlés  et  bien  battus. 
(L'idée  se  porte  sur  les  blancs-d'œufs.  ) 

La  plupart  du  monde  s'était  sauvé. 

(Lorsque  la  plupart  est  suivi  d'un  nom  au  singulier,  le  participe /7a5^</  s'accorde  avec 
ce  nom.  3 

La  plupart  de  la  multitude  s'était  sauvée. 

La  plupart  des  hommes  s^étaient  enfuis. 

La  plupart  des  femmes  s' étaient  enfuies. 

La  plupart  s'étaient  &UVSÉS.  i 

liemnrque.  La  pï-UPART  ,  employé  sans  nom,  veut  toujours  le  verbe  cl  le  participe  au 
pluriel  ;  mais  ce  participe  s'accorde  en  genre  avec  le  nom  sous-entendu. 


Suite  lu  PARTICIPE  PASSÉ. 

Lt  PKf  uK,  inarciuant  insurtisaïuc,  vt'ut      Le  veu  de,  marquant  sultisance,  foire 
le  partieipe  iiivariahle,  et  le  -v  erlie  le  participe  a  s'acconler  avec  le  ré- 

qui  suit  au  singulier.  giiue. 


Lf  peu  (i'amii  qu'il  a  1 1 ,  a  été  cause 
de  son  iiolement. 

11  V  a  insuffisance  ;  le  participe  est  tlonc 
irnar.  (Peu  de  grani.  y  laissent  le  part.  irw.  ) 

Le  peu  de  soldtits  que  le  général 
ai'ait  RASSEMBLÉ ,  l'avait  découragé. 

Le  peu  de  sécurité  que  jy-  ai  vu  m'y 
a  fait  renoncer. 

Le  peu  d'attention  qu'il  j  a  apporte 
était  blâmable. 

Le  peu  de  connaissances  quelle  a 
ACQUIS  a  nui  à  son  avancement. 


Lcptu  d'amis  qu'il  a  eus  lui  ont  suffi. 
Il  y  a  suffisance  ;  le  participe  est  donc  i'ar. 


Le  peu  de  soldats  qu'il  a  rassembles 
lui  ont  iujfl  pour  vaincre. 

Le  peu  de  sécurité  que  j'y  ai  vue 
m'a  enhardi. 

Le  peu  d' attention  que  nous  y  avons 
APPORTEE  a  été  approuvée. 

Le  peu  de  connaissances  qu'il  a  ac- 
quises ont  contribué  à  son  avancement. 


Le  trop  de  crème  qu'elles  oni  mangé, 
leur  avait  fait  mal. 


La  crème  qu\'lles  avaient  mange'e 
leur  avait  fait  mal. 


Participes  coCté  et  valu. 


Ces  deux  participes  sont  toujours  inva-      Ces  deux   participes   sont  variahles  , 


riables  d'après  MM.  Bouilace ,  Boin- 
villiers ,  Domergue ,  Laveaux ,  et  la 
plupart  des  grammairiens. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

Les  cinquante  francs  que  cette  étoffe 
ma  COUTE. 

Que   de  soins   son    éducation    m'a 

COÛTÉ  I 


suivant    MM.    Bescher,    Leniare 
Levis  ,   Marie ,   Noël   et  Chapsal , 
Vanier  et  autres  auteurs  ,   lorsque 
coûter  et  valoir  signifient  occasion- 
ner j  procurer. 

EXEMPLES    DE    VARIABILITÉ. 

Que  de  soins  rneût  coûtes  cette  tête 
charmante  ! 


Cette  maison  nous  avait  coûté  cher. 

(Coule  à  nous  chèiemcnt.) 

L'une  et  l'autre  maison  leur  avaient 
COÛTÉ  cher. 


Mes  manuscrits  raturés ,  barbouillés 
et  presque  indéchiffrables ,  attestent  la 
peine  qu'ils  m'ont  coûtée. 


Les  désagrémens  que  ce  travail  m'a 

VALU. 


Les  honneurs  que  J'ai  reçus  .  c'est 
mon  habit  qui  me  les  a  valus. 


(  H-^  ) 

Suite  du  PARTICIPE  PASSÉ. 

Participe  fait. 


EXEMPLES    D  INVARIABILITE. 

Voila  les  difficultés  que  nous  avons 
FAIT  disparaître. 

Le  participe  FAIT,  suivi  d'un  infinitif,  est 
toujours  inv. 


EXEMPLES    DE    VARIABILITE, 

Voilà  les  dijficultés  que  j'ai  faites 
la  première. 

Le  participe  fait  est  var.  lorsqu'il  est 
après  le  régime  direct,  et  cju'il  n'est  pas  suivi 
d'un  infinitif. 


Les  arts  quils  avaient  fait  naître. 


La  querelle  que  nous  nous  sommes 

FAITE. 


Cette  dame  attendait,  nous  l'avons 
FAIT  entrer. 


Elle  s'est  faite  religieuse. 


Nous  leur  avons  fait  passer  la  ri- 


Nous  les  avons  faits  ,  en  passant  la 
rivière. 


Ils  vivent  sur  la  place  où  le  hasard 
les  a  FAIT  naître.  (Lacepède.) 

Ces  discours ,  je  les  ai  fait  imprimer. 


La  contrefaçon  qu'en  avaient  faite 
les  imprimeurs. 

Combien  de  J'ois   mon  ame  l'a  re- 
mercié de  l'avoir  faite  humaine. 


Il  les  avait  fait  taire. 


Dieu  nous  a  faits  justes. 


Participe  laissé. 


On  Z'a  laissé  périr. 

(En  parlant  d'une  maison,  si  elle  ne  péris- 
sait pas  encore  lorsqu'on  l'a  abandonnée.) 

(ROY.) 


On  les  a  laisses  passer.  (Marmonlel.) 

(Eux  laissés  passant ,  ou  qui  passaient.) 


Ils  se  sont  laissé  conduire. 


Ils  se  sont  laissés  vivre. 


Je  l'ai  laissé  passer  dans  son  appar- 
tement. 

(En  parlant  d'une  mourante  iiuo  l'on  por- 
tait.) 


Je  l'ai  laissée  passer. 

(En  parlant  d'une  personne  qui  nian-liait.) 


(  3p  ) 

SiiTE  DES  PARTICIPES. 


Participes  passés  preccdcs  do  l',  pronom  elliptique. 


L\  voprésoutant  une  proposition  sons- 
iMitondue ,  irnd  lo  participe  i/u-d- 
riuble. 

Uavez-i'Oits  trom'ée  aussi  bonne  que 
je  f  avais  D£SIR£  ? 

^£>ci»re  <juc  vous  la  trouvassic».') 

A-t-elîe  acheté  une  maison  comme 
je  l'ai  DtsiRE  .* 

t^Couiute  j'ai  iicsirè  «m'cUe  Vnchcuit.) 

La  guerre  se  fit  comme  nous  l'^- 
vions  PRtDiT. 

^Ccsl-à- dire,  coiuiuc    nous   avions  /'m/i< 
qu'elle  se  ferait.  ) 

Les  passions  Cent  emporté. 

y^C"csl-à-ilirc ,  ont  pris  le  dessus.) 

Cette  chanson  a  été  chantée  j  il  ne 
h  a  pas  su. 

(C'eel-à-dire  ,  il  u'd  pas  juqu'cllc  e'tait  chan- 
tée ) 

/'  s'était  trouvé  plusieurs  difficultés, 
comme  nous  iJavions  sof  pçomî. 

'C'est  ô-dirc  ,  coninie  nous  avions  50ii/)çonHe' 
qu'il  s'cu  trouvait.) 

I\'ous  leur  avons  fait  tous  les  remer- 
cimens  que  nous  avons  du. 

^C'est  à  dire  que  nous  avons  dii  leur  faire.) 


L',  représentant  un  nom,  rend  le  par- 
ticipe cariultle. 


L'aveS'Vous  trouvée  aussi  bonne  que 
je  l'avais  désirée? 

(lUle  désirée  par  moi.) 

At-il  acheté  une  maison  comme  je 

l'ai  DÉSIRÉE? 

(Comme  je  desirais  clic.) 

La  guerre  se  fit  comme  ou  telle  que 
nous  Lavions  prédite. 

(Cesl-à-dirc  ,  elle  prédite.) 

Les  passions  Lont  entraînée. 

(C'est-à-dire,  ont  entraîne'  elle.) 

Cette  chanson  avait  été  chantée;  il 
ne  h  avait  pas  sue. 

(C'est-à-dire,  il  n'avait  pas  su  la  chanson,) 

Votre  tante  s^en  est  plaintej  mais 
on  ne  h'a  pas  écoutée. 

(Se  mis   pour  soi  ,  plainte  ;  i,"   mis   pour 
elle.) 

Nous  leur  avons  soldé  toutes  les  som- 
mes que  nous  n'aurions  pas  dues  ,  si 
nous  ne  les  avions  pas  empruntées. 

(Ici  l'idée   se   porte  natuiellement  sur  les- 
quelles  sommes  dues.) 


Autres  exemples  où  l'accord  du  pahtictpe  p^ssé  offre  quelques 

difficultés  aux  élèves. 

C'était  UNE  devons  toutes  que  n'avaient  pas  invitée  vos  parens. 
(  C'est-à-dire,  une  que  ou  laquelle  invitée.) 

C'était  une  de  celles  qu  avait  invitées  votre  père. 
(C'esl-à-dire,de  celles  invitées.) 

C'était  UNE  d'elles  que  vos  sœurs  avaient  invitée. 
(C'esl-à-dire ,  une  que  ou  laquelle  avait  cte  invitée.) 

Nous  allons  terminer  ce  traité  des  participes,  par  la  réunion  des  participes  pas- 
sés qui  sont  constamment  invariables. 
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PARTICIPES  TOUJOURS  INVARIABLES. 


Abonde,  aljouti.  aboyé,  accouru,   acquiescé,    adhéré,  afflué,  agi.  agonisé  (t.  pop.\ 
allerné.    apostasie,    apparu,    appartenu,    argumente,    asseuti.    atterri,    attenté,    aveiui. 
avorté,    babillé,  badaude,  baguenaudé,  bâillé*,     baliverne,    balle,    bargiiiné.    bataillé, 
batifoler,    baudi.    bavé,    bavardé    bavé*     beuglé,    biaisé,   billardé.    bivaqné.    blondi, 
boité,  bondi,  bouffonne,    bougé,    bouillonné.  l)ouquiné.  bourdonné,  bourgeonné.   l)oxé. 
braconné,    braillé,    brelandé.    brétaillé.    bricolé,    brigandé.  brillé,    brocanté,  bronché, 
brui*.  butiné,  buvoté.  cabale,  cabriolé,    cadré,  cagnardé.    capitulé,  caqueté,  caracolé, 
carillonné,     chamaillé,    chancelé,    chauci.     chaviré,    cheminé,    chevauché,     chevroté, 
chicoté    (t.    pop.),    chu.    chopiné.    choppé.    circulé,    clabaudé.    c!api.    clati.    clignoté, 
cliqueté,    cloché,    clopiné,    coassé,    cohabité,    co'iucidé.    commercé,  compati,  corapété. 
complu,  concordé,  concouru,    condescendu,    connivé.    consisté,    contrasté,  contrevenu, 
contribué,     convenu     (  tomber    d'accord  ).      conversé,      convolé.      coopéré,      corné, 
correspondu,    coûté  (i).    craqué,    crêmé.    croassé,    croqueté.    croulé,  croupi,    cuisiné, 
daigné,    dandiné,     dt-bouqué.    débâcle,     débuté,    décampé,    déchanté,    découlé,    décru, 
défailli,     dégoutté,     dégrmgolé.     déjeuné,     délinqué.      déliré.      démangé.      démérité, 
démordu,    déparlé,    dépendu     (de    dépendance),    dépéri,    déplu,    déradé.    déraisonné, 
dérogé,     désagréé.     désafourchc.    désobéi.,     détonné,     dévié.,     devisé,     dîmé..     dîné, 
disconvenu,    discordé,    discouru,    disparu,    disserté,   divagué,    dodiné.    doigté,    dormi, 
drageonné.    dupliqué,    duré,    ébonilli.  éboulé.,    échafaudé..  enchéri,    endêvé.  endiablé, 
cntre-nui.   équivalu,  équivoque,    erré,  cscadronné.    escarmourché.    espadonné.  essaimé, 
esté,  estocade,  été.  éternué.  étincelé.  excellé,  excipé.   existé,  extravagué.  faibli,  failli, 
fainéanté,    falaise,    fallu,    faonné.    ferraillé,    feuille,  fienté.    finassé,    flamboyé,    fleuré, 
flotté,    flué.     ilùté.    foisonné,    folâtré,     forfait,     forligné.     forîongé.     fougé.     fourché, 
fourgonné,    fourmillé,    fraîchi,    fraternisé,    frémi,    frétillé,    fringue,    frissonné,  froidi. 
frouc.   fructifié,  fureté.,  fusé,  galopé,  gambadé,  gargote,  gargouillé,  gasconne,  gauchi, 
gazouillé,  geint,  gémi,  gesticulé,  giboyé.  gigoté,   glapi,    gloussé,    goguenarde,    goinfré. 

grandi,    grasseyé,    gravi,     gravité,    greloté.    grignote,    grimacé,     grimpé,    gnngotté. 

grisollé,    grisonné,    grogné,    grommelé,    grouillé,     grumelé.    guerrové.    guigné,    haleté. 

heiuii.  herborisé,    hésité,    hiverné,    hogné.    hurlé,    inféré,    influé,  insisté,  instrumenté. 

intercédé,  ivrogne,  jailli,    jappé,  jardiné,    jargonné.    jasé,  jeûné,  jouaillé.  joui,  jouté. 

juda'isé.    lambiné,    lampe,    langui,    lapé,    larmoyé,    lésiné,    libertine,    louché,    louveté. 

louvové.    lui.    lutté,    maigri,    malversé,  maraudé,    marché,    maugréé,   médit,    méfait. 

menti,  mésoficrt.  mésusé.  miaulé,  milité,  molli,  moralisé,  mué.  mugi,  murmuré,  musé. 

nagé,  nasillé,  navigué,  niaise,  niellé,  nigaude,   nui.  obtempéré,  obvié,  officié*,  oise'é. 

opiné,  opté,  oscillé,  pacagé,  palpité,  pantelé.  papillonné,    paru,    paressé,  parlementé. 

participé,    pataugé,  patienté,    patiné,    pâti,    patrociné.    patronné,    patrouillé,    pâturé. 

péri,   périphrase,  pcîroré.   persévéré,  persisté,    pesté,  peté.  pétillé,  pétuné.  philosophé. 

piaffé,    piaillé,    picoré,    piétiné,     pindarisé.    pinte,     piraté,     pirouetté,     pivoté,     plu. 

pleurniché.,     poétisé.,    point.,    polissonne,     politique,     ponté,     pouliné,      prédécédé. 

prédominé,     préexisté,     préjudicié.    préludé,     préopiné,     prévalu,     proccd".     prolllc. 

(i)   Plusieurs  auteurs  modernes  foiil  variahle  le  pnrlicipe  coulé ,  lorsqu'il  siguilîc  occasionné. 

Nota.  Les  pnrliclpes  jinsses  suivis  de  >  poiiUs  sont  ceux  que  certains  ilictiounaircs  cniploicut  ailjctlivcniciit. 
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promiuo.  provenu,  psalmodie,  pué.  pullule,  pupulè.  quémandé,  quille,  radoté,  raffolé. 
râlé,  rampé,  ranci,  rayonné,  réagi,  rebondi,  récalcitré.  récidivé,  récliné.  recouru. 
récriminé,  reilondé.  retleuii  reÛné.  regimbé,  régné,  regonflé.,  regorgé,  rejailli,  relui, 
remédie,  i-euàclé.  renillé.  renoncé.  re[iaru.  reparlé,  répugné,  repuliulé.  résidé,  résisté. 
re'sonne*.  resplendi,  ressemblé,  rcssué.  résulté,  retenti.  réU'ogadé.  réussi,  rêvassé. 
reviré,  revécu,  ricané,  rimaillé,  riposté,  ri.  rivalisé,  rôdé,  rognoné.  rolé. 
ronllé.  rossigaolé.  rote,  roucoulé,  roupdlé.  rugi,  ruisselé,  saboté,  salivé,  sangloté, 
sautillé,  séjourné,  semblé,  serpenté,  serpé.  sévi,  siégé,  sillé.  siroté,  sombré,  sommeillé. 
soupe,  sourcillé,  souri,  subsisté,  subvenu,  succédé,  succombé,  sui'li,  suinté,  suppuré. 
surabondé,  surenchéri,  surgi,  surnagé,  surplombé,  survécu,  symétrisé.  sympathisé. 
syncopé,  tâché,  tangué,  tardé,  tatillonne,  tâtonné,  tempêté,  temporisé,  tergiversé, 
terri,  testé,  tiédi,  tiercé,  tintamarre,  tiqué,  tisonné,  tôpé.  tournaillé,  tournoyé,  toussé, 
transigé,  transpiré,  transsudé.  trébuché,  tremblé,  trembloté,  trépigné,  tressailli, 
trigaudé.  trinqué,  triomphé,  trotté,  truandé,  truché.  uriné,  vacillé,  vagabondé, 
vagué,  valeté.  valu  (i).  vaqué,  vécu,  végété,  venté*,  ventouse,  verbalisé,  verbiage, 
verdoyé,  vermillé.  vétdlé.  vibré,  vicarié.  vivoté,  vécu,  vociféré,  vogué,  voisiné, 
voleté,  volté*.  voltigé,  volute,  voyagé. 

i)  Qaelqaes  auteurs  tuoJcrn&s  font  accorder  le  participe  valu,  lorsqu'il  signifie  procurer. 


FIN    DES   PARTICIPES. 


u 
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DU    SUBJONCTIF. 


Le  subjonctif,  pris  isolément  dans  la  conjugaison,  n'est  qu'un  mode  incom- 
plet du  verbe;  mais ,  dans  la  phrase,  il  sert  a  marquer  que  ce  verbe  est  soumis  au 
verbe  de  la  proposition  principale ,  qui  seule  influe  sur  ce  mode  ;  mais  elle  n'y 
influe  jamais  sur  les  temps  de  ce  mode ,  qui  sont  toujours  soumis  a  une  autre  pro- 
position subordonnée,  tantôt  exprimée ,  et  tantôt  sous-entendue  par  l'usage. 

C'est  en  ignorant  l'emploi  de  ces  temps  inde'termine's ,  qu'on  reste  si  sooivent  embarrassé 
sur  le  vrai  temps  relatif  à  chacune  des  différentes  idées  qu'il  faut  y  repre'senter  d'une  manière 
de'termine'e  ,  suivant  le  sens  de  la  phrase. 

Quelques  exemples  vont  faire  ressortir  les  différents  sens  logiques  de  l'emploi  de  ces  temps  ; 
ce  n'est  qu'en  s'clevant  à  une  saine  analyse  du  sens  accidentel  de  la  pensée,  que  l'on  peut 
vaincre  promptement  ces  difficulte's  de  la  grammaire. 

Indiquons  d'abord  toutes  les  locutions  conjonctives  qui  veulent  toujoms  le 
verbe  au  subjonctif: 

.^n  que  _,  a  moins  que ,  aidant  que  ,  au  cas  que  ,  bien  que  ^  de  peur 
que  j  de  crainte  que  _,  en  cas  que  j  encore  que  ^  jusquà  ce  que  j  loin  que  ^ 
non  que  y  non  pas  que  j,  nonobstant  que  ^  malgré  que  (loc.  fam.),  pose'  que, 
pour  que,  pourt^u  que,  quel  que,  quelque...  que,  qui  que,  quoique,  quoi 
que ,  à  quoi  que ,  de  quoi  que ,  sans  que  ,  si  peu  que ,  si  tant  est  que , 
soit  que,  supposé  que...  et  que  (dans  le  sens  de  «',  ou  de  à  moins  que)  y 
avant  que ,  soit  que ,  afin  que ,  sans  que,  de  peur  que ,  et  de  crainte  que. 

Mettez  aussi  le  verbe  au  subjonctif,  après  ces  façons  de  parler  uniperson- 
nellement  : 

On  n'en  trouve  pas  qui...  ou  que... 

Il  n'j  a  personne  qui...  ou  que... 

Jl  y  a  peu  de  personnes  ou  de  choses  qui...  ou  que... 


REGLE    GENERALE    DU    SUBJONCTIF. 

Après  tout  verbe  qui  exprime  ou  le  doute,  ou  la  crainte;  le  désir,  ou  la 
volonté;  l'admiration,  ou  la  suiyrise  ;  la  dénégation ,  ou  le  consentement  ;  la 


(  3<7  ) 
1)1'  Sl'RIONCTIF. 


tl^'/eftse  j  ou  Li  fteiTtussûm  ;  i obligation  ^  ou  Li  tendance;  onlhi  après  toute  iiloo  do 
souhait  ou  il  option ,  on  met  au  subjonctif  le  verbe  de  la  proposition  sul)or- 
donuée. 


hmploi  des  différents  temps  du  subjonctif. 


l^*-'  PROPOSITION 

qui  détermine  le  subjonctif. 


a"   PROPOSITION  3«   PROPOSITION 

subordonnée  an.v  i  autres,    quidélenninc le tetnpsdcla  a'' 


Je  doute  . 


Je  uc  croirai  jamais 


que  vous  puissiez  Je  faire 
que  Aous  pussiez  le  faire 
que  vous  ajcz  pu  le  faire 
que  vous  eussiez  pu  le  faire 

que  vous  ne  j)uissiez  le  faire 
(}ue  vous  ne  jmssiez  le  faire 
que  vous  aj  ez  pu  le  faire 
que  vous  eussiez  pu  le  faire 


si  l'on  vous  en  prie. 
si  l'on  vous  cil  priait. 
si  l'on  vous  en  a  prie. 
si  l'on  vous  en  ai'ait  pria. 

si  l'on  vous  en  prie. 
si  l'on  vous  en  priait. 
si  l'on  ne  vous  a  pas  aidé. 
si  l'on  ne  vous  avait  pas  aidé. 


D'où  l'on  voit  que ,  dans  chacune  des  huit  phrases  ci-dessus ,  ce  n'est  ni  le 
présent  ni  le  fiitur  de  la  proposition  principale  qui  détermine  le  temps  relatif  de 
la  deuxième  proposition,  mais  bien  le  seul  temps  du  verbe  de  la  troisième  pro- 
position, qui  est  réellement  l'expression  déterminative ,  puisque  la  première  pro- 
position n'y  déteimine  que  le  mode. 

Maintenant,  pour  vous  en  convaincre,  essayez  de  renverser  par  la  pensée  l'or- 
dre de  ces  trois  propositions ,  d'après  l'ordre  accidentel  de  vos  sensations;  sup- 
primez même  la  troisième  proposition,  qui  souvent  se  trouve  sous-entendue  par 
l'usage,  vous  aurez  encore  le  même  temps  du  subjonctif  qui  y  reste  relatif.  D'où 
il  faut  conclure  que  c'est  le  seul  sens  logique  qui  doit  déterminer  l'accord  des 
temps  du  subjonctif.  C'est  là  ce  qii'on  nomme  une  règle  de  synthèse  (i). 


EXEMPLES  de  r inversion  ou  hyjierbate. 


3«   PBOPOSITIOK. 


l'e   PROPOSITION, 


ao  rnorosiïioN. 


Si  l'on  nous  prie  de  cela,     voulez-vous  que     nous  y  consentions? 

Si  l'on  nous  en  priait ,     craignez-vous  que     nous  y  consentissions  ? 

Si  vous  en  étiez  prié ,    je  ne  nierai  j  amais  que     vous  pensassiez  à  le  faire. 

Si  réellement  on  l'en  a  priée ,    pensez-vous  que     voire  sœur  y  ait  consenti  ? 

Si  on  Ven  avait  priée ,    je  ne  penserai  jamais     qu'elle  y  eût  consenti. 

Si  Von  vous  en  avait  prié ,    je  doute  que     vous  eussiez  pu  le  faire. 


1:  SjTiihcsc  ou  sjllcpsc  (■  fi^rc  de  coniposiliou  )  ,  c'est  l'accord  des  mots  suivant  le  sens  cl  la  ijrain- 
niâirc. 
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EXEMPLES  des  temps  précisés  au  subjonctifs  par  P ellipse  (i)  de  la 
troisième  proposition ,  que  nous  supposons  sous-entendue. 

(Elle  n'est  indiquce  en  parenthèse  que  pour  la  forme.) 

Craignez-vous  qu'ils  ne  viennent  pas       (si  on  les  en  prie)? 
Craignez-vous  qu'ils  ne  vinssent  pas      (si  on  les  en  priait  )  ? 
Craignez-vous  qu'ils  ne  soient  pas  venus      (si  on  les  en  a  priés)? 
Craignez-vous  qu'ils  ne  fussent  vjs  venus      (si  on  les  en  ai'ait  priés)? 

AUTRES    EXEMPLES.  EXPLICATIONS. 

C'est-à-dire,  je  crois  que  tu  ne  parviendras 
Je   doute  que  tu  parviennes  sans  sa    \    pas  sans  sa  protection. 
protection.  1         Dans  la  première  phrase,  le  futur  de  doute 

[  s'exprime  par  le  pre'sent  du  subjonctif. 

Je   doute  que  tu  parvinsses  sans  sa   ^       C'est-à-dire,  s'il  ne  ^'acccz-Ja/V  pas  sa  pro- 
protection.  {  tection. 

Je   doute  que  tu   sois  parvenu  sans    l        C 'est-à-dire,  s'il  ne  te /'a  pas  accordée. 
sa  protection.  ( 

Je  doute  que  tu  fusses  parvenu  sans    (        c'est-à-dire,  s'il  ne  te  l'avait  pas  ^ccovàCc 
sa  protection.  \ 

C'est  encore  d'après  ce  principe  que  la  grammaire  dit  : 

<c  Lorsque  le  verbe  de  la  proposition  principale  est  a  l'imparfait  ou  a.  l'un  des 
»  prétérits  ou  parfaits,  ou  au  plus-que-parfait,  ou  h  l'un  des  conditionnels,  il 
«  faut  mettre  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée  a  l'imparfait  du  subjonctif 
))  si  l'on  veut  exprimer  un  présent  ou  im  futur;  mais  on  met  ce  verbe  au 
»  plus-qiie-parfait  du  subjonctif,  si  l'on  veut  e^iprimer  un  passé.  » 

I 

£x-:;mi'Les  :  explication  du  sens. 

Que^  vouîieZ'VOZis  qu'il  fît  contre  trois  ?    (        Cette  réponse  est  une  figure  elliptique  ;  c'est 
—  Qu'il  mourût.  (Corneille.)  \   comme  s'il  y  avait  :  je  voulais  qu'il  niourùt. 

Je    souhaitais  que  vous   eussiez   ce    i       ^  .  „     . 

,         .  '  <        Je  supposais  que  vous  ne  ^  acte;  pas  encore. 

dessein.  ^  rr  i  r 

Je  nai  pu  alhr  au  spectacle,  quelque   (       r?       •      .4         •     •        lu-    i 

'.,  '  '        '         \        i/rtt>af.y  cette  envie,  ie  ne  lai  plus.  X 

envie  que  j  en  eusse.  (  -; 

T      >    ■  11  1  il        C'est-à-dire  ,    quoique  j'aie  encore  cette 

Jj  n  ai  pu  aller  au  spectacle  ,  quelque        ^^^^^  ^  ^u  parce  que  j'en  a/ encore  envie ,  à  un 
envie  que  j'en  AIE.  |    degré  quelconque. 

Il  aura  fallu  (pi  il  I'ait  demandé.  Sous-entendu  :  s'il  l'a  obtenu. 

(i)  Etli/jsa  si;;iiific  suj)prcssioii  ou  omission  de  nu'ts  dans  le  sens. 
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tXEMPLKs.  rXn.lCATlON    DU    SKNS. 

;/  tramerait  tnam-ais  que  vous  co.v-   j'       j^.  ^.^,,,^  ^,;^^  .  ^-  ^.^,„^  rnnfrr.mie:. 
nEfiysME/.  à  ses  ordres.  { 

Il  troui'erait  mauvais  que  nous  F.cs-    (       id  je  veux  tlire  :  si  nous  «</«//.«  t^n/mr»»/. 

J/O.Vjr  CayTREtESU.  1 

J'aurais  préféré  qu'il  arrivât  dtjnain.  Si  cette  action  pouvait  a^oir  lieu. 


Elle  aurait  voulu 
:o.\s  pjs  ruE. 


que  nous  ne  i'evs-    (        Parce  que  je  veux  exprimer  ici  que  nous 
I    l'ai'ions  vue. 


C'était   une  des  plus   belles  fêles  que    f        C'esl-à-tlire,  on  ne/^of/co/V  guère  en  voir 
l'on  pût  voir.  \    <1<^  p'us  belles. 

C'était   une   des   plus  belles  Jetés  (juc    (        CVst-à-dire,  on  ne  peut  guère  en  voir  de 
ton  puisse  voir.  \  plus  belles. 

/        C'est-à-dire,   en   supposant  que  ]c  dusse 
DUSSE- JE  périr,  je  défendrais  sa  cause.    <    périr,  je  défendrais  sa  cause  (ou  quand  même 

(   je  devrais  périr). 

ri   j     ,    -,  n-                 7           ',       j      [        Ici  Tevidence  de  la  vérité  constante  exige 

Il  doutait  que  Dieu  EST  le  maître  de  ,    ^l»  '  ^^'"'^"^^  "                           ^ko„i..  >    z.t 

.  I                                                         I  le  temps  présent,  dune  manière  absolue,  et 

toute  chose.  j  ^^^  ^.^^  défaut  la  règle  de  la  grammaire. 

Mais,  lorsqu'il  s'agit  d'une  action  humaine,  qui  peut  se  fiiire  en  tout  temps,  on 
est  forcé  de  mettre  le  deuxième  verbe  au  présent  du  subjonctif,  quoique  le 
premier  verbe  soit  au  parfait  ou  au  passé  indéfini ,  parce  que  le  sens  de  la 
pensée  tient  plus  particulièrement  de  l'avenir,  qu'on  exprime  par  le  présent  du 
subjonctif. 

EXEMPLE  : 
Dieu  nous  a  donné  des  yeux  pour  que  nous  puissions  voir. 

Comme  le  participe  présent  d'un  verbe  de  doute  représente  toujours  dans  la 
pLrase  l'action  de  son  verbe,  et  que  le  verbe  être^  suivi  d'un  adjectif  de  doute, 
y  représente  l'idée  d'un  verbe  de  doute,  ils  forcent  également  tout  verbe  qui  leur 
est  subordonné  a  prendre  la  forme  du  subjonctif;  mais  le  présent,  l'imparfait,  le 
prétérit  et  le  plus-que-parfait  de  ce  mode  n'y  dépendent  toujours  que  du  sens  ac- 
cidentel de  la  proposition  subordonnée. 

EXEMPLE  : 

l't    PROPOSITIOS.  je    PROPOSITION.  3e    PROPOSITION. 

Craignant  que     vous  ne  soyez  pas  heureux ,    je  vous  fais  l'offre  de  mes  services. 

Craignant  que     vous  ne  vinssiez  ,    je  vous  ai  écrit  de  rester. 

Craignant  que     vous  ne  l'eussiez  pas  vu ,      je  lui  avais  adressé  la  première  let- 
tre que  vous  rn  aviez  écrite. 

Il  est  bien  étonnant     qu'il  n'ait  pas  réussi ,     s'il  s'est  appliqué. 
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EXERCICES. 


SENS   DES    VERBES    AU    SUBJONCTIF. 

Je  cherche  quelqu'un  qui  me  rende 
service. 

(  Il  y  a  doute). 


SENS    DES    VERBES    A    L  INDICATIF. 

Je  cherche  quelqu'un  qui  me  rendra  ser- 
vice. 

(Il  y  a  cerliludc  ou  prosumplion). 


Je  traduirai  un  sujet  qui  me  plaise. 

(Je  uc  ]c  couiiuis  jjas  encore). 

Je  doute  que  tu  me  comprennes. 

(Je  ne  le  crois  pas). 

J'aspire  à  une  place  qui  soit  agréable. 

(Je  ne  Tui  pas  cucoio  trouvée). 

Croyez-vous  qu'il  les  rxEçoivE? 

(Il  y  a  deux  doutes  de  ma  part). 

Ne  croyez  pas  qu'il  les  reçoive. 

(Je  pense  que  vous  le  croyez;  mais  je  doute 
qu'il  les  reçoive). 

Figurez-vous  que  ce  soit  une  plaisan- 
terie ? 

(Ce  n'en  est  pas  une). 

Je  prétends  qu'il  le  fasse. 

(Je  n'en  suis  pas  sûr). 


Je  traduirai  un  sujet  qui  me  plaît. 

(Je  lius  culeudre  que  jo  le  connais  \ 

Je  me  doute  que  tu  me  comprends. 

(l'resoijiplion). 

J'aspire  à  une  place  qui  est  agre'ablc. 

(Je  la  connais). 

Croyez-vous  qu'il  les  recevra? 

(Je  crois  qu'il  ne  les  recevra  pas). 

Ne  croyez-vous  pas  qu'il  les  recevra? 

(Je  [Hiise   que   vous  le  croyez,  mais  qu'il 
uc  les  recevra  pas). 

Figurez-vous  que  c'est  une  plaisanterie. 

(Je  le  crois  ou  j'en  suis  sûr). 


Je  prétends  qu'il  \ç.fera. 

(Je  le  crois). 


Elle  se  plaint  qu'on  l'ait  retenue. 

(  Il  y  a  doute  de  la  part  de  celui  qui  parle) . 

Il  semble  que  mon  cœur  veuille  se 
fendre  par  la  moitié. 

(Sens  (igure  ;  mais  je  ne  le  crois  pas). 


Elle  se  plaint  qu'on  Va  retenue. 

;U  a  cerliuule  ou  présomption  ). 

Il  me  semble  que  cette  expression  est  un 

peu  forte. 

(Je  ne  doute  pas;  je  le  crois). 


Une  semble  pas  que  vous  soyez  malade. 

(On  ne  le  croit  pas). 


Il  me  semble  qucye  suis  malade. 

(  Il  y  a  ceriitude  ). 


On    craint  qu'il  n'essuyât    les  larmes  s'il  j  a^ ait  :  On  craint  qu'il  n'essuie  les 

de  sa  mère.  larmes  de  sa  mère,  Itacine  ferait  entendre 

(Sous-cntcudn  :  si  ou  lui  en  laissait  la  li-      que  l'enfant  les  essuiera  peut-être. 

berté,  ou  s'il   continuait  à   vivre  auprès  de  sa  Alms  l'idi  e  ser;ùl  lout  autre,  tandis  qu'il 

mère.  C'est  donc  Jà  une  figure  de  pensée  ellip-  f^jt  dire  à  la  reine  querenriiiil  [cscssiiierail,  si 

<'quc).  „„  „e  l'en   enipècliail  pas.  il  y  a  iloue  ellipse 

d'un  troisième  verbe  à  l'iiiipavlait  dans  la  pio- 
])osition  subordonnée  ipii  se  trouve  sous  -  en- 
tendue. 
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SL>>    Dis    VERBES    AU    SUUJONCTIF. 

Trouvez  ini  homme  qui  sotr  absobancnt 
Iieurcux. 

(Pircc  qu'il  y  a  doulr'. 

//  est  consolant  qu'il ^y  ait  un  Dieu. 

^  L'iilfo  se  j>orto  sur  l'avenir; cl  c'est  le  pré- 
sent ilu  subioiietifijui  sert  ù  luanjucr  l'idée  do 
tentlauce  ou  (roptii.>u\ 

J'ai  appris  que  vous  Ejir.z  à  la  cam- 
pagne. 

^S'il  s'agit  d'exprimer  que  la  personne  n'y 
est  plus 


Ne  dites  pas  :  ils  souteuaient  que  4  et  5 
faisaient  9. 


SENS    DES    \EUr.LS     A    I.  IMIICATU 

Trouvet  Thommc  à  qui  j'aiparlt; 
^  Il  y  a  ccrtitudi  ). 


Ils  disaient  qu'il  n^y  a  pas  de  Dieu. 

(C'est  nue  chose  positive  :  il  y  a  ui;  Ditn    . 


Mais  dites  :  j'ai  appris ,  ou  je  savais  quu 
vous  êtes  à  la  canipagne. 

(  Par  le  temps  du  deuxième  verbe  ou  voit 
que  la  personne  y  est  encore). 

Aiusi  ,  quel  que  soit  le  temps  du  pi-cniicr 
verbe ,  ou  doit  toujours  mettre  au  présent  le 
verbe  qui  sert  à  marquer  que  le  sujet  est  encore 
dans  le  même  elal. 


Dites:  ils  soutenaient   (juc  4  et  ^  fonlij, 
parce  qu'il  s'agit  d'une  vérité  constante. 


D'après  l'explication  de  ces  difficultés  dans  les  verbes,  il  est  aisé  de  voir  a  quel 
temps  et  h  quel  mode  ou  doit  employer  le  verbe  selon  les  circonstances. 

Ln  plus  grand  nombre  d'exemples  et  d'explications  sont  inutiles;  c'est  a  l'in- 
telligence du  lecteur  a  y  suppléer. 


FIN    DU   SUBJONCTIF. 
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DE   L'ANALYSE. 


INTRODUCTION. 

Analyser  une  proposition  ,  c'est  en  décomposer  successivement  toutes  les 
parties,  et  rétablir  celles  qui  sont  sous-entendues,  pour  éviter  les  difficultés 
grammaticales  qu'elles  offrent  dans  la  constmction  de  la  phrase,  qui  est  le  tableau 
de  la  pensée  écrite. 

DE   LA    PROPOSITION. 

Une  proposition  est  l'expression  de  la  pensée,  renonciation  d'un  jugement 
sans  qu'il  en  résulte  nécessairement  un  sens  complet;  en  effet,  si  je  dis: 

Si  j'ai  cueilli  cesjleurs...,  c'est  qu'elles  me  plaisaient. 

Ces  deux  propositions  ,  prises  isolément ,  n'expriment  que  deux  sens  partiels,  incom- 
plets dans  cette  division  de  la  pensée  totale j  ce  n'est  donc  qu'en  les  réunissant,  q«;i'il  en 
résulte  un  sens  complet,  que  l'on  nomme  phrase. 

Mais  toute  proposition  isolée^  qui  présente  un  sens  complet;,  est  également  nommée 
phrase. 

EXEMPLES  : 

Dieu  est  étemel.  —  //  pleut.  —  //  neige. 

Ce  sont  là  trois  propositions  absolues  ou  trois  petites  phrases ,  parce  qu'elles  sont  in- 
dépendantes. 

Remarquez  que  toute  proposition  grammaticale  renferme  trois  parties  essentielles  :  le 
sujet ,  le  verbe,  et  l'attribut. 

«  Le  sujet  d'une  proposition  est,  ou  un  uom^  ou  un  pronom,  ou  une  expression 
quelconque^  employée  substantivement. 

»  Le  verbe  de  la  proposition  est  une  des  formes  du  verbe  être ,  comme  il  est,  ils  sont , 
il  a  été',  etc. 

»  L'attribut  est  un  adjectif  ou  tout  autre  mot  employé  adjectivement. 

EXEMPLE    DE    LA  PROPOSITION    GRAMMATICALE: 

SUJET:  VEllBE:  ATTUinUT; 

Le  rossignol         est         enchanteur. 
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V.ii$  tout  voil>?  qui  nVst  pas  \c  vcjbo  i:trk,  roprc.senle  à  la  lois  le  verbf  ctic  et  /at- 
tribut; alors  on  le  nomiue  verbe  attributif. 

KXtMPLK : 

T.  attribuliT.  t.  atliiluit. 

Le  rossignol  t>cnA>Tt  ^c'est  eomme  s'il  y  avait  est  enchantant  ou  est  enchantent). 

DES    DIFFÉRENTES    PnOPOSITTOyS    GRAMMuiTJC^ LES. 

Une  proposition  est,  ou  simple _,  ou  elliptique^  ou  complexe,  ou  composée. 

Daus  la  proposition  suivante:  lesjleiirs  sont  brillantes ,  ou  reconnaît  une  proposiiioit 
simple  : 

Le  substantif //«/r^  V  est  la  chose  soumise  à  mon  jugement,  c'est  le  sujet  à  juger; 
c'est  pourquoi  il  est  nomme  snjet  du  verbe  ; 

Sont  est  le  verbe  être ,  c'est  lui  qui  me  présente  le  moyen  de  juger  actuellement;  c'est 
lui  qui  unit  dans  ma  pensde  la  substance j/eur*  à  sa  manière  d'être  actuelle  ; 

Brillantes  me  retrace  la  cliose  jugée,  la  qualité  trouvée  dans  le  sujet^rt/r5  ; 

Le  s\i\H  fleurs ,  qui  joue  ici  le  rôle  grammatical  d'une  troisième  personne  plurielle,  a 
pour  attribut  variable  le  verbe  et  l'adjectif  qui  doivent  s'accorder  avec  lui;  c'est  pour- 
quoi le  verbe  ktre  y  paraît  sous  la  forme  personnelle  de  la  troisième  personne  plurielle, 
puisque  tout  verbe  doit  s'accorder  en  nombre  et  en  personne  avec  sou  sujet;  brillant  v 
parait  sous  la  forme  du  féminin  pluriel ,  parce  que  l'adjectif  doit  s'accorder  en  geni  c 
et  en  nombre  avec  son  substantif,  ti  (\\ic  fleurs  est  le  nom  féminin  pluriel  auquel  bril- 
lantes se  rapporte, 

La  proposition  elliptique  est  celle  qui  est  exprimée  par  deux  mots ,  ou  même  par  un 
seul  mot. 

EXEMPLES  : 
Sujet.  Attribut. 

i^''  Vous         lisez     {c'est-k-dirc,  VOUS  êtes  lisant). 

'2^  lisez     (c'est-à-dire,  sojez  lisant). 

3»  Quoi?  (c'est-à-dire,  quelle  est  cette  chose). 

Nota.  Tout  nom  interrogatîf  employé  isolément ,  et  toutes  les  exclamations  sont  autant  tle 
propositions  elliptiques  ou  impliciles  ;  tels  sont: 

Qui?  quoi?  ciel!  hélas!  quelle  folie  !  monsieur,  soit ,  adieu.  On  peut  y  ajouter  oui , 
non  ,  et  autres  locutions  implicites  (i),  puisqu'elles  servent  à  représenter  spontanément  la 
pen>ée  dont  nous  sommes  affectés. 

La  proposition  est  complexe  par  le  sujet,  quand  ce  sujet  est  précède'  ou  suivi  d'autres 
mots  qui  en  expriment  l'attribut. 

La  proposition  est  comp/eare  par  l'attribut,  quel  qu'il  soit,  lorsque  le  verbe  ou  son 
re'gime  est  suivi  d'autres  mots  complémentaires  qui  en  circonstancient  la  modification  (2). 

(i)   Implicite  si^ifie  non  expliqué,  ou  non  développé  ;  c'est  le  contraire  d'explicite. 

(2)  La  logique  ne  considère  la  proposition  que  sous  deux  rapports  généraux  :  la  cause  et  son  effet;  In 
cause  est  le  premier  terme  de  la  proposition;  l'effet  en  est  le  deuxième  terme  (c'est  tout  ce  (|ui  concourt 
à  moditler  le  sujet).  Mais  comme  la  grammaire  n'a  égard  qu'aux  raj)ports  réciproques  qui  doivent  exister 
entre  les  mots,  elle  nomme  su/et  de  la  proposition  la  cause  on  l'-r  terme  de  tout  l<:  rapport  logiciuc;  et  rit- 
trihut,  soit  complexe,  soit  incompleic,  l'effet  ou  se  terme  de  tout  ce  rapport,  afin  d'y  préciser  les  nuan- 
ces orthographiques  de  notre  pensée  ou  de  notre  jugement,  Selon  leur  rappoit  on  d'identité,  ou  de  déter- 
mination. 

45 
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EXEMPLE • 


Sujet  ou  1°' tann«.        Attribut  ou  a' terme  logique;  il  comprend  le  verbe  et  tootw*   acecssoires 

Ce  général     fut  vraiment  le  tyran  d'une  nation  dont  il  s'était  dit  le  défenseur. 

Autre  EXEMPLE  d'une  proposition  complexe  par  le  sujets  var  le  verbe  et  par  le 

régime 

Sujet.  Attribut  grammatical  du  sujet.  Verbe,  Attribut  du  veibe . 

L'ampleub  excessive  de  son  lourd  manteau  embarrassait  visiblement  les 

Régime  direct  ou  complément  direct  du  verbe  avec  ses  attribut*. 

MOUVEMENTS  naturels  de  son  corps. 

La  proposition  composée  est  celle  qui'renferme  plusieurs  verbes.  Elle  contient  autant 
de  propositions  qu'il  y  a  de  verbes  ou  de  conjojictions  qui  les  lient. 

EXEMPLES 

l"Prop.  2°  Prop.  3"=  Prop. 

\"  Elles  sont  estimables,  puisqu'elles  sont  savantes  et...  vertueuses. 

1^  Quand  une  fois  on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la  multitude  par  l'appât  de  la 
liberté,  —  elle  suit  en  aveugle ,  —  pourvu  quelle  en  entende  seulement  le  nom. 

Une  proposition  composée  peut  être  formée  d'une  proposition />nrtci/>aZe ,  d'une  5«&or- 
donnée  et  d'une  incidente. 

EXEMPLE  : 

a  Corneille  qui  a  cherché  le  bon  chemin,  après  avoir  lutté  contre  le  mauvais  goilt , 
»  A  fait  voir  sur  la  scène  la  raison.  » 

i"  La  proposition  principale  ou  primordiale  est  celle  qui  e'nonce  la  chose  principale 
qu'on  a  dessein  de  direj  telle  est  :  Corneille  a  fait  voir  la  raison  sur  la  scène. 

'2''  La  proposition  subordonnée  est  celle  qui  détermine  la  manière  d'être  du  sujet;  telle 
est  :  qui  a  cherché  le  bon  chemin. 

3"  La  proposition  incidente  ou  explicative  est  celle  qui  sert  à  expliquer  une  circon- 
stance de  la  proposition  principale.  On  peut  la  déplacer  dans  la  phrase,  sans  nuire  esscn- 
tieliement  au  sens  qu'elle  exprime;  telle  est  :  apj-es  avoir  lutté  contre  le  mauvais  goût. 
(La  proposition  incidente  explicative  est  toujours  placée  entre  deux  virgules.) 

Nota.  Dit-il,  dit-on,  c'est-à-dire,  etc.,  sont  également  des  propositions  incidentes. 


Autre  EXEMPLE  de  la  proposition  composée  : 

Le  paresseux ,  qui  s'ennuie  par  sa  propre  faute ,  ne  connaît  pas  les  avantages  du 
travail  que  le  sage  regarde  comme  l'un  de  ses  premiers  devoirs. 


(  355  ) 

DES  PROPOSITIONS. 

La  proposition  accessoire  se  lie  à  la  principale,  de  trois  mankires  : 

1*»  Par  une  conjonction  :  j'accepte  ce  livre ,  puisque  c'est  l'amitié  qui  me  l'ojfre. 

a"  Par  une  préposition  :  roua  obtenir  restime  de  ses  concitoj  cns ,  il  faut  plus  que 
des  qualités  aimables. 

3"  Par  un  participe  compose'  :  AYA^■T  Arrnis  que  vous  alliez  airiver,  je  suis  venu 
vous  voir. 

4*  Par   un  adjectif  avec  IVllipse  du  participe  prc'sent  du  verbe  être  (étant) 

tTo.N.NLhs  de  t'Otre  silence,  maïUime ;  nous  irons  toutes  ^>ous  voir. 

AUTRE    EXEMPLE    OÙ    LA    PURASE    EST    COMPOSEE    DE    5    PROPOSITIONS  : 

1'»  a»  8» 

Vous  souveaant,  mou  fils,  que,  cachv  sous  le  lin  ^ 

4»  5» 

Conunc  eus  vous  fûtes  paurrc .  et  cuniuie  eux  orphollu. 

La  proposition  accessoire  n'a  pas  toujours  une  place  ddlerrainde  ;  elle  se  trouve 
quelquefois  an  conimenccnieut,  quelquefois  à  la  fin,  et  souvent  au  milieu  de  la  piirase  ou 
de  la  période,  c'est  le  goût  qui  décide;  l'essentiel  est  qu'elle  ne  nuise  point  à  la  liaison  des 
idées  ,  et  qu'elle  ne  produise  ni  équivoque  ni  contre-sens.  Ou  lui  donne  d'ailleurs  la  place 
qui  contribue  le  plus  à  l'élégance,  à  la  variété  et  à  l'harmonie  du  style. 

EXEMPLES  : 

Quand  on  a  perdu  l'honneur,  on  a  tout  perdu.  Ou  bien  : 
On  a  tout  perdu ,  quand  on  a  perdu  l'honneur. 

Celte  seconde  construction  nous  semble  préférable. 


FIN    DES    QUATRE   SORTES    DE   PROPOSITIONS. 


(  35r.  ) 
MANIÈRE  D'ANALYSER 

LES  MOTS,  LES  PROPOSITIONS   ET  LES  PHRASES. 

SELOrr  LA  LOGIQUE  ET  SELON  LA    GRAMMAIRE. 


Phrase  composée  de  huit  ■propositions  qui  renferment  les  neuf  paHies 

du  discours: 

Bah!  (  c'étaient    le  marguillier  et  le  fusilier,  (  que  la  douairière  hÉcéte'e 

AVAIT  vus    ]   RIRE,   |    QUI    s'ÉtaIENT    ENFUIS    DANS    LE    CORRIDOR,    |   SANS    Qu'eLLE   SE    FUT 
APERÇUE   DES    DLUX    DOTS   EXlGUës  Qu'oN    n'aVAIT   REELLEMENT   VU    |    REFUSER     Qu'à   EUX 

SEULS. 

Remarque.  Cette  phrase  un  peu  difficile  renferme  huit  propositions.  Nous  les 
avons  séparées  par  des  lignes  verticales,  parce  que,  dans  l'analyse  logique,  tout 
verbe  exprimé  ou  sons-entendu  annonce  une  proposition.  Lorsqu'on  a  fait  ces 
divisions ,  on  en  fait  l'analyse  : 

ANALYSE    LOGIQUE. 

i'"  Bah!  proposition  elliptique  absolue;  elle  e'quivaut  à  :  mon  étonuemcnt  est  bas, 
c'est-à-dire,  j'y  mets  peu  d'importance. 

•2'^  Verbe  être  ;  il  dcsif^ne  l'existence  de  son  sujet.  Ici  ce  sujet  est  compose'  de 
marguillier  et  de  fusilier. 

3"  Verbe  d'action  voir,  transitif.  —  Son  sujet  est  la  douairière  ;  ce  sujet  est  incom- 
plexe. —  Son  régime  direct  est  que  (mis  pour  lesquels). 

f^*^    Verbe  neutre  ou  intransitif  rire  (qui  riaient.  Proposition  elliptique). 

5*^  Verbe  d'action  enfuir,  transitif. — Son  sujet  est  qui  (lesquels  marguillier  et  fusilier'), 
—  Son  régime  direct  est  5e  (mis  pour  soi  ou  eux),  —  Son  régime  indirect  est  le 
corridor. 

()•  Verbe  d'action  apercevoir,  transitif. —  Son  sujet  est  elle.  —  Son  rc'gime  direct  est 
se  (mis  pour  elle). — Son  r  gime  indirect  est  dots. 

•j«  Verbe  d'action  voir,  transitif. — Son  sujet  est  on. — Son  régime  direct  est  que  (mis 
pour  quelqu'un,  sous-entendu). 

8<=  Verbe  d'action  refuser,  transitif.  —  Son  sujet  {quelqu'un  sous-entendu).  —  Son 
régime  direct  est  que  (les  dots).  —  Son  régime  indirect  est  eux  (le  marguillier 
et  le  fusilier). 

ANALYSE    GRAMMATICALE    DE    LA    MEME    PHRASE. 

Bau!  exclamation. — C  (figure  elliptique  mise  pour  ces),  adjectif  dc'monstratif,  mas- 
culin pluriel,  qui  s'accorde  elliptiquement  avec  marguillier  et  fusilier,  parce  qu'il  les  in- 
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diqiic  tousdcus. — Lt,  adjectif  ou. iiticlcilotenninatif,  m.isciilinsiii{;ulirr,  se  rapportant  à 
margiiillier.  —  >I.\ur.t ii  i.uu  .  nom  coimuun,  masculin  singiilior,  rim  des  deux  sujets  du 
verbe  eVrf.  —  Kt.  conjonction  cpii  lie  les  deux  sujets.  —  Lk,  article  masculin  singulier, 
dcterrainaiU  fusilier,  auquel  il  se  rapporte.  —  Fi'sii.ii  r,  nom  commun  ,  masculin  singu- 
lier, deuxième  sujet  du  verbe  ctrf.  —  Étaikm',  verbe  substantif  t'tre ,  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  et  à  l.i  troisième  personne  du  pluriel ,  parce  qu'il  se  rapporte  à  marguillicr  et 
à  fiisiiier,  et  ipie  deux  noms  diiTcrents  qui  inihunt  en  jnème  temps  sur  le  même  verbe, 
Tculent  que  ce  verbe  s'accorde  au  pluriel  en  nombre  et  en  personne  grammaticale  avec 
ses   sujets.  —  Qvt  (lesquels),  adjectif  conjuuctif  ou   pronom  personnel   invariable, 
régime  direct  du  verbe  roir.  —  La  ,  article  delerminatif,  ièminin  singulier,  qui  s'accorde 
eu  genre  et  en  nombre  avec  douairière,  parce  qu'il  s'y  rapporte.  —  Douairikrk ,  nom 
commun  féminin  singulier,  sujet  du  verbe  rti'o/r.  —  Hi'bltÉi:,  adjectif  féminin  singulier, 
qui  qualiiie  douairière. —  Avait,  verbe  auxiliaire  ai>oir  (troisième  conjugaison),  troisième 
personne  singulier  à  l'imparfait  de  l'indicatif ,  et  qui  a  ytour  sujet  douairière. — Vus, 
participe  passé,  masculin  pluriel ,  variable,  parce  qu'il  est  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif, 
dont  l'action  est  faite  par  le  régime  direct  que  (lesquels  17/5,  faisant  l'action  de  rire).  — 
RiRK  ^eux  qui  riaient\  verbe  neutre  ou  intransitif,  à  l'infinitif,  quatrième  conjugaison.  Son 
sujet  est  ^t'H.r  sous-entendu \  —  Qvi  ;^ lesquels),  pronom  conjonctif  masculin  pluriel,  et 
sujet  multiple  de  s'étaient  enfuis ,  (v.  pronominal  rcflécbi,  s'enfuir). — Se,  pronom  per- 
sonnel invariable  ^re])résentant  soi  ou  eux  sous  la  forme  d'une  troisième  personne) ,  régime 
direct  du  verbe  e'tre  ,mis  par  eiiplionie  pour  le  verbe  avoir).  —  Etaient,  verbe  auxiliaire 
t'tre  ,  quatrième  conjugaison,  troisième  personne  du  pluriel;  son  sujet  multiple  est  qui. — 
Enfuis,  participe  passé,  masculin  pluriel ,  accordé  en  genre  cl  en  nombre  avec  le  régime 
direct  se  ^représentant  eux^.  —  Dans,  préposition  qui  détermine  toujours  le  rapport  de 
localité  entre  deux  objets,  et  qui  a  pour  ccmplcnicnt  le  corridor.  —  Le,  article  masculin 
singulier,  qui  détermine  corridor.  —  Corridor,  nom  masculin  singulier,  comj)lcment  né- 
ccs>airc  de  la  préposition  dans.  —  Sans  que,  conjonction  composée,  qui  veut  le  verbe  au 
subjonctif:  sans,  préposition; <7He,  pronom  cou j.indélini  représentant X  ou  l'inconiui,  c'est- 
à-nlire  le  premier  terme  de  la  proposition  suivante  {elle). —  Elle,  pronom  personnel ,  fé- 
minin singulier,  troisième  personne  grammaticale,  sujet  de yj/f.  —  Se,  pronom  person- 
uei  de  la  troisième  personne,  féminin  singulier,  représentant  elle  (  la  douairière) ,  et  régime 
direct  du  verbe  pronominal  s'apercevoir. —  Fiît ,  verbe  auxiliaire  être  (mis  pour  le  verbe 
avoir\  troisième  personne  du  sing.  à  l'imparfait  du  subjonctif;  (  sou  sujet  est  elle  ;  son 
régime  direct  est  se). —  Aperçue,  participe  passé  féminin  singulier,  accordé  avec  le  pro- 
nom féminin  se,  auquel  il  se  rapporte;  variable,  parce  qu'il  est  placé  avant  ce  régime 
direct,  qu'il  qualifie.  —  Des,  article  composé  ou  contracté  (mis  pour  de  les  :  de,  pié- 
j)os:tiûn;  LhS,  article  féminin  pluriel,  déterminant  dots).  —  Deux,  adjectif  numéral, 
invariable,  déterminant  le  nombre  de  dots).  —  Dots,  nom  féminin  pluriel,  complément 
de  des).  —  Exigi  es ,  adjectif  féminin  pluriel ,  se  rapportant  à  dots,  qu'il  qualifie.  —  Que 
(mis  pour  lesquelles) ,  adjectif  conj.  invariable,  ou  pronom  invariable,  régime  direct  du 
verbe  r(y"H5er.  —  0>'(i),  pronom  personnel  indéfini  de  la  troisième  personne,  et  sujet 
de  avait.  —  N'  (mis  pour  ne),  adverbe  elliptique  de  négation).  —  Avait,  verbe  auxiliaire 
avoir  (troisième  conjugaison),  troisième  personne  du  singulier,  à  l'imparfait  de  l'indicatif; 
il  a  pour  sujet  on. —  Réellement,  adverbe. — Vu,  participe  passé,  invariaLle,  du  verbe 
voir,  (sans  rapport  avec  que),  parce  que  ce  participe  est  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif, 
dont  l'action  n'est  pas  faite  par  le  régime  que  (ou  lesquelles)  (2).  —  Kifuser,  verbe  actif 
à  l'infinitif  de  la  première  conjugaison  ,  et  régime  direct  du  verbe  voir  (avait,  vu  refuser). 
—  Qu'à  (ellipse  Ac  que  à) ,  que,  conjonction  adverbiale;  À  ,  préposition. — Eux,  pronom 
personnel  masculin  pluriel,  complément  de  À  (ou  régime  indirect  du  verbe  refuser).  — 
Seuls,  adjectif  detcrminatif  masculin  pluriel,  accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  eux. 

(1)  On  es',  masrulin  s'il  représente  un  homme ,  et  fe'niinin  s'il  s'agit  d'une  femme  ;  mais  il  veut  toujours 
son  ^crbc  ù  la  Iroisicnie  personne  du  singulier  :  quclijiictbis  il  veut  Sun  coniplcmcot  au  jiluricl.  Ex.  :  Ou  n'est 
pas  (Us  ours. — On  n'est  pas  des  tigres. 

(»)  Ici  .  00  n'avait  pas  vu  les  dois  refusant  on  qui  refusaient  ;  au  contraire,  on  avait  seul  cm  eut  vu  que: 
(on  refusait  lesquelles).  Foj-ez  la  régie  du  participe  pasfe'  suivi  d'un  infinitif,  pages  3ïC  el  337. 
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TABLEAU    SYNOPTIQUE 


DIFFICULTÉS   DANS  L'ACCORD   DE  LA  FINALE  DES  VERBES 

AVEC    LEUR    SUJET,    SOIT    SIMPLE,    SOIT    COMPLEXE,    SOIT    COMPOSÉ.  H 


SUJET   DU   VERBE. 


l'"8  PERSONNIi 

au  singulier. 

C'est  celle  qui 
parle  eu  s'cs- 
jiriniant  i)ai 
je,  ou  par  moi 
(jui. 


2<=  personne' 
au  singulier. 

C'i'st  celle  à  qui 

l'un  parle  en 

s'expriniant 

par  lu,  ou  par 

loi  qui. 


Je 

Je  vous 

Je  la...,  je  lui 

Je  les...,  je  leur 

Je  suis  ce  Diomède  (2)  qui 

C'est  moi  qui 

C'est  moi  seul  qui 

C'était  moi  qui 

Ce  fut  moi  qui 

Ce  serait  moi  qui 

Ce  sera  moi  qui 

Ce  ne  sera  pas  moi  qui 

Tu 

Tu  lui...,  tu  leur 

Tu  nous... ,  tu  les 

C'est  toi  qui 

C'est  toi  seul  qui 

C'était  toi  qui 

Ce  fut  toi  qui -   .  , 

Ce  sera  toi  qui 

Ce  serait  toi  qui 

Ce  lie  sera  pas  toi  qui 

0  mort,  que  l'on  redoute,  et  qui  seule  (4) 
Tu  n'es   plus  ce  Marias  (5)  qui 


VERBE.     FINALES  DES  VERBES. 


chant. 


chante. 


...ai. 
...ai. 
...ai. 
...ai. 
...ai. 
...ai. 
...ai. 


...ai. 
...ai. 


.5(1; 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s 
...s. 


s{o). 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 
...s. 


(1)  Remarque.  Lorsque  la  finale  de  la  f^  personne  d'un  verbe  a  le  son  d'un  e  muet,  comme 
(lansyfi  chnrilc,  on  termine  le  verbe  par  un  c  muet,  excepté  les  5  verbes  pouvoir  .^  vouloir  , 
valoir ,  équivaloir  et  prévaloir ,  qui  font  :  je  peux ,  je  veux ,  je  vaux  ,  j'équivaux  et  je  pré- 
vaux. (  Voyez  les  conjugaisons). 

Mais  lorsque  le  son  final  d'un  verbe  est  en  É  ,  on  le  termine  par  Ai ,  comme  je  chantai^  je  cJian- 
lerai,  \c finirai.,  etc.  f  Voyez  la  première  page  des  conjug.  )  Tous  les  autres  sons  des  verbes  à  la 
première  personne  finissent  par  s ,  comme  dausjefinis ,  je  finissais ,  je  pars ,  je  sors ,  etc.  (  \  oyez 
la  conjugaison). 

(2)  Ce  et  Diornède  sont  là  deux  adjectifs  modificatifs  du  pronomyV  (  première  personne). 

(  ?>)  Excepte  les  ci n(|  verbes  :  tu  peux  ,  tu  veux ,  tu  vaux ,  tu  éipiivaux  et  lu  prévaux  ,  don l  la 
première  cl  la  deuxième  personne  sont  terminées  par  un  X  au  lieu  d'un  S.  (^'oyezla  conjug.) 
(4)  Tout  sujet  à  qui  l'on  adresse  la  parole ,  veut  son  verbe  à  la  seconde  personne, 
(r))  Ce  cl  Marius  sont  là  deux  adjectifs  modificatifs  du  pronom  tu  (  deuxième  personne). 
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SUJET    DU     ^KR1!E. 


3-     PERSONr 

au  singulier. 


s'exprimant 
par  i7 .  elle,  on 
on  par  lui  qui.. 


Il  OU  elle,  OU  lui  seul 

Lui  ou  clic 

Uuc  personne  ou  une  chose 

L'un  ou  l'autre 

L'une  ou  l'autre 

L'un  des  deux 

Kux  ou  lui •   .  .   , 

Ni  l'un  ni  l'autre    /  .o. 
Ni  l'une  ni  l'autre  \  ^   ' 

Ni  moi  ni  personne 

Celui  ou  celle  qui 

Cfsi celle deqiii/ ^i  moi,  ni  lui,  ui  personne 

l'on  parle  en  \  On  OU  quelqu'un 

C'est  lui  qui 

C'est  lui  ou  elle  qui 

Te  suis  le  seul  qui 

Je  ne  suis  pas  le  seul  qui 

Je  ne  suis  pas  ce  Diomède  qui.  .  .  . 
Je  ne  suis  pas  cette  personne  qui  .  . 
Je  ne  suis  pas  celui  ou  celle  qui  vous 

Plus  d'un  cheval 

Le  tribut  de  tous  ces  e'ioges 

C/ctait  plus  d'une  personne  qui  vous 
Tu  n'es  réellement  pas  ce  Marius  qui , 


Suite  de  la 

3-  personne! 
au  singulier. 

Nom  coliectil 
général. 

L«  collectif  gc- 
ncnl  est  celui  qui 
représente  aa  sin- 
gulier tontes  les 
p  irtîcs  d'un  tout. 
Il  vent  le  verbe  an) 
singulier. 


'La  multitude 

L'armée  des  allie's 

La  plupart  du... ,  ou  la  plupart  de  la 

Un  peuple  de  braves 

La  douzaine  d'œufs,  etc 

La  foule  des  voitures 

La  plus  grande  partie  de  chacune  des  maisons. 
Non  -  seulement  tous  les  soldats  et  les  officiers , 

mais  encore  le  ge^eraZ  (4) 

Le  peu  de  difficultés  ne  vous 


(Après  le  peu  de,  marquant  insuffisance,  on 
\met  le  verbe  au  singulier;. 


chant. 


FINALES    DES   \ 

ERliES. 

...e. 

..«.(I). 

.t  {-?.). 

...€. 

\..a. 

...t. 

....c 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...c. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

..a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 
...t. 
...t. 

...e. 

...a. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

...e. 

...a. 

...t. 

(i)  Excepte'  :  i°le  verbe  battre  et  ses  composes  qui  sont  termines  par  AT  à  la  troisième  personne; 
a°  tous  les  verbes  en  ER,  à  l'imparfait  du  subjonctif:  ceux-ci  y  sont  terminés  par  a^avcc  un  accent 
circonflexe.  (Voyez  la  conjugaison.) 

(a)  Excepté  :  1°  les  verbes  en  endre,  en  ondre,  en  ordre  et  en  oudre,  qui  sont  terminés  par  un  d; 
a°  les  deux  verbes  vaincre  et  convaincre ,  qui  sont  terminés  par  un  C.  (Voyez  la  conjugaison.) 

(3)  Ni  Vun  ni  Vautre ,  marquant  exclusion  de  l'un  des  deux  ,  veut  le  verbe  au  singulier. 
E.XEJiPLE  :  Ni  l'un  ni  Vautre  cheval  n'est  le  mien.  — Ni  l'une  niV  autre  femme  n'est  ma  mère. 

(4)  Dans  ces  sortes  de  phrases,  c'est  le  dernier  nom  qui  influe  sur  le  verbe. 


(  3Go  ) 
SUITE  DU  TABLEAU. 


Suite  (le  la 
3=     PERSONNE* 

au  singulier. 


'De  même  que  N.  (i). 

Même  N 

Ainsi  que  N 

Aussi  bien  que  IN.  .  . 
La  vertu,  ou  Cfff<?)  Non  plus  que  N.  .  .  . 
chose ,  ow  cet  ob jet.  XÇiOmme"!^ 

Avec  N 

Accompagne' de  N..    . 

Prc'cécle  de  N 

^ Suivi  de  N. ,  etc.  .  . 

iTout  ce  qui 

Votre  intérêt,  votre  honneur,  vos  parents 
iDieu  vous  le...  (3) , 


chant.. 


lUne  parole,  un  sourire,    un  seul  regard  leur 
(suffit) 


iLes  richesses,  les  honneurs  ,<    .  ?    ..   . 

'  '  '  (  rien  ne  j 

'Non  seulement  ses  biens,  ses C le.   .  .) 
enfants,  mais  encore  (4).  (la  .   .  .j 

Bien  écouter,  bien  comprendre,  et  bien  rete- 
nir  

i Boire,  manger,  et  dormir 


J^re 
(lu  pi 


Nous 

C'est  nous  qui 

C'était  nous  qui  .... 

Ce  fut  nous  qui 

Ce  sera  nous  qui  .... 
Ce  doit  être  nous  qui .  . 
Ce  pouvait  être  nous  qui 


-PERSONNE/  Ce  pourra  être  nous  qui. 
u  pluriel.    \  C'est  nous  et  toi  qui.  .   . 


C'est  nous  et  eux  qui 

C'est  eux  et  nous  qui 

Ce  sera  nous  et  vous  qui 

Ce  serait  vous  tous  et  nous  qui.   ..... 

C'est  lui  et  moi  qui 

C'était  toi  et  moi  qui 

Ce  ne  pouvait  être  eux  et  moi  qui 


e. 

...a. 

.<?. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.e. 

...a. 

.('. 

...a. 

.e. 

..  a. 

..e. 

.  .a. 

.c. 

...a. 

..e. 

...a. 

es. 

es. 

— 

es. 

— 

es. 

— 

es. 

— 

es. 

— 

.es. 

z 

.es. 

— 

— 

— 

(i)  N.  lient  lieu  d'un  nom  quelconque,  soit  singulier,  soit  pluriel.  Ce  nom  n'influe  pns  sur  le  v. 

(i)  Pour  la  finale  de  la  troisième  personne  sing. ,  voyez  les  renvois  i  et  i  de  la  page  précédente. 

(;i)  Lorsque  plusieurs  noms  pluriels  sont  suivis  d'un  nom  singulier  qui  les  recapitule  tous,  on 
met  ce  verbe  au  singulier. 

(4)  J'aimerais  mieux  cette  autre  tournure  :  non-sctilrmcnt  ses  hi'cns  et  ses  en/ans...  {cl  mettre 
le  verbe  à  la  troisième  personne  du  pluriel  ),  mais  encore  le...  ou  la... 


(36.  ) 
SUITE  DU  TABLEAU. 


SUJST   DU   VERBE. 


2*    PF-RSOM  / 
du  pluriel. 


f\'0llA 

Lui  et  toi  (ou  vous) 

Lui  et  toi,  ou  toi  et  lui ,  ou  vous 

Klle  ou  vous  (i^ 

Ci'ost  vous  qui 

Cotait  vous  tous  qui 

Ce  tut  vous  qui 

C'est  loi  et  lui  qui •   .   . 

C'était  eux  et  toi  qui 

Ce  fut  eux  et  toi  qui 

Ce  doit  être  eux  et  vous  qui.  .  . 
Ce  sera  elles  toutes  et  toi  qui.  . 
Ce  serait  eux  tous  et  toi  qui.  .   . 


'haut. 


FINALES   DES  VERBES. 


3^    PERSONNE 
du  pluriel. 


/  Ils  ou  elles 

Lui  et  elle,  ou  plusieurs 

Celui  et  celle  qui 

Ceux-ci  ou  ceux-là,  ou  celles-là 

F>'uu  et  l'autre,  ou  ni  l'un  ni  l'aulre  (i).  . 

C'est,  et  mieux  ce  sont  lui  et  elle  qui.   ,   . 

C'étaient  des  objets  qui 

C'étaient  lui  et  elle  qui 

C'étaient  autaut  de  sujets  qui 

Elaieut-ce  eux  qui 

Ce  n'éîaient  ni  l'un  ni  l'autre  qui 

(-e  furent  eux  qui 

Ce  seront  les  sujets  qui 

Ce  seraient  eux  ou  elles  qui 

I  Ce  devaient  être  eux  qui 


3  PERSONNE 
du  pluriel. 

Nom  ou  pro- 
nom cullcctil 
partitif. 


Une  multitude  de 

Un  grand  nombre  de 

Un  certain  noinbiC  de 

Une  quantité  d'objets 

La  plupart  (  ) 

Une  douzaine  d'œufs  ,  etc 

La  moitié  des  sujets 

Une  infinité  de...  une  foule  de 

Combien  de...  beaucoup  de 

Tout  ce  qu'il  y  avait  de  sujets 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'objets 

Le  peu  de  chevaux 

{Le peu  de ,  marquant  suffisance,  veut  le  v.  au 
l  pluriel  ;  voyez  à  la  page  34 1.) 

(i)  Je  préfère  cette  autre  tournure  :  un  de  vous  deux ;  alors  on  met  le  verbe  à  la  troisième 

personne  du  singul.  ;  toutefois,  on  dit  à  la  troisième  personne  du  pluriel  :  c'était  vous  et  eux  qui 
ui:aif.nt intérêt  a  ce  que  César  régnai.     (Gueboult.) 

(a)  On  met  le  verbe  au  pluriel  lorsque  l'idée  présente  les  deux  sujets  concourant  au  même  bul. 
Exemple  :  Ni  l'un  ni  l'autre  cheval  ne  sont  les  miens. 
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.l'S. 

.es. 


..es. 
..es. 


.cnt. 
.ent. 
.eut. 
.ent. 
.eut. 
.ent. 


.ent. 


...ez. 

...cz. 
...ez. 
...ez. 
...ez. 
...ez. 


.ent. 
.ent. 
ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 
.ent. 


.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient, 
.aient. 


..aient. 
..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient 

..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient. 

..aient. 


.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 


..ont. 


.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 
.ont. 


(  36.  ) 


DIFFICULTES    DE    LA    LANGUE 

LOCUTIONS  VICIEUSES  ,  MOTS  IMPROPRES  ,  etC. 


A. 


IV E  DITES  pas: 

Il  y  avait  cinq  à  six  personnes. 
Il  est  cinq  ou  six  heures. 

La  barque  à  Caron ,  la  boîte  à  Pandore. 

On  le  voit  toujours  à  rien  faire. 

Ils  se  firent  jour  à  travers  des  ennemis. 

Au  travers  des  respects. 

J'ai  plusieurs  endroits  à  aller. 

Aidez  aux  malheureux  le  plus  que  vous 
pourrez. 

Aidez  cet  homme  à  porter  son  fardeau. 

Je  me  suis  en  allé  ;  elle  s'est  en  allée. 
Cette  femme  a  l'air  méchante. 
Ces  pommes  ont  l'air  cuit  ou  frit. 

Allumez  du  feu ,  allumons  la  lumière. 
Saint  Louis  était  l'ancêtre  de  Henri  IV. 

J'ai  souvent  entendu  raconter  cette  his- 
toire à  mon  père. 

C'est  à  vous  à  qui  je  parle,  à  qui  je  m'a- 
dresse. 

Quels  que  soient  les  biens  que  votre  tra- 
vail vous  ait  procures. 

Du  cresson  à  la  noix. 

Un  chat  an^ola. 

L'apparution  et  la  disparUion  d'une  co- 
mète. 


DITES  : 

Il  y  avait  cinq  ou  six  personnes. 
Il  est  cinq  à  six  heures. 

(  Parce  que  les  heures  peuveut  être  divisées  par  de- 
mies ,  par  quarts ,  etc.) 

La  barque  de  Caron,  la  boîte  de  Pandore. 

On  le  voit  toujours  sans  rien  faire. 

Ils  se  firent  jouj:  au  travers  des  ennemis. 

(Il  y  a  obstacle  ). 

A  travers  les  l'espects. 

(Il  n'y  a  pas  d'obstacle). 

Je  dois  aller  dans  plusieurs  endroits. 

Aidez  les  malheureux  le  plus  que  vous 
pourrez. 

(Aider,  v.  a.,  c'est  secourir). 

Aidez  à  cet  homme  a  porter  son  fardeau. 

(^Aidtr  il,  c'est  partager  la  fatigut). 

Je  m'en  suis  allé ^  elle  s'en  est  allée. 

Cette  femme  a  l'air  méchant. 

Ces  pommes  ont  l'air  d'être  cuites  ou 
frites. 

Faites  du  feu  5  allumons  la  chandelle. 

Saint  Louis  était  un  des  ancêtres  de 
Henri  IV. 

J'ai  souvent  entendu  raconter  cette  his- 
toire par  mon  père. 

(Mais  ou  nieltrait  il,  si  ce  u'e'tait  pas  lui  qui  la 
raciintail^. 

C'est  à  vous  que  je  parle,  que  je  m'a- 
dresse. 

Quels  que    soient    les    biens  que  votre 
travail  vous  a  prociués. 

Du  cresson  alc'nois. 

Un  chat  angora. 

L'apparition   et    la   disparution  d'inic 
comète. 


(  363  ) 
DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE. 


iVt    DITES   Pi  S  : 

Je  lui  ai  appris  ce  qu'il  est  arrive. 

J'apprends  à  lire  à  mon  fils. 
L'art  d'aimer. 
Auparavant  de  vous  voir. 

(^Auf>,imv<int  ue  Vint  jioint  île  comjili-mcnl). 

Vous  n'écrivez  plus  si  bien  que  les  autres 
fois. 


B. 


J'ai  bien  lu  des  volumes  depuis  un  au. 

Celle  pluie  bicul'aisaule    fera   bien   du 
bien  au\  deure'es. 

J'ai  achète  ces  volumes  bon  marche'. 

Ils  se  tenaient  à  brasse  corjis. 


PI  TES  : 

Je  lui  ai  raconté  ce  qui  est  arrive. 

(Qui  Cil  le  siijcl,  et  non  [las  le  i  e^iniu  du  ac  verbe). 

J'enseigne  à  lire  à  mon  fils. 

L'art  d'être  aimé  ou  de  se  faire  aimer. 

Avant  de  vous  voir.  Mais  on  dit  :  je  le 
verrai  auparavant. 

Vous  n'écrivez  plus  aussi  bien  qu^ autre- 
fois. 


J'ai  lu  bien  des  volumes  depuis  un  an. 

Cette  pluie  bienfcsante  fera  beaucoup  de 
bien  aux  denrées. 

J'ai  acheté  ces  volumes  à  bon  marché. 

Ils  se  tenaient  à  bras  le  corps. 


G. 


Faites  attention  à  ces  objets,  ils  sont  ca- 
suels. 

Dehcastonade. — Une  clayère  d'huîtres. 

Ces  voitures  ont  été  achetées  trois  cents 
francs  chaque. 

Cet  homme  est  châtain;  cette  femme 
est  châtaine. 

Combien  j'aimerais  sa  conversation  I 

C'est  une  somme  conséquente ,  une  faute 
conséquente ,  une  affaire  conséquente. 

Les  avares  convoitisent  les  richesses. 

Cet  homme  est  corpuleux ,  il   a  de  la 
corporance. 

Combien  faut-il  pour  le  cordelage  du 
bois  ? 

Écoutez  les  corbeaux  coasser,  et  les  gre- 
nouilles croasser. 


Faites  attention  à  ces  objets  ;  ils   sont 
fragiles. 

De  la  cassonade. — Une  cloyère d'huîtres. 

Chacune  de  ces  voitures  a  été  achetée 
trois  cents  fraucs. 

Cet  homme  ou  cette  femme  a  les  che- 
veux châtains. 

Que  j'aimerais  sa  conversation  ! 

C'est  une  somme  considérable  ,  une  faute 
grave,  une  aiïaire  importante ,  etc. 

Les  avares  convoitent  les  richesses. 

Cet  homme  est  corpulent,  il   a  de  la 
corpulerwe. 

Combien  faut -il  pour   le  cordage  uu 
bois? 

Écoutez  les  corbeaux  croasser,  et  les 
grenouilles  coasser. 


D. 


De  toutes  les  fleurs  la  rose  est  celle  qui 
me  plaît  davantage. 

Celte  étoffe  déteindra  tôt  ou  tard. 


De  toutes  les  fleurs,  la  rose  est  celle  qui 
me  plaît  le  plus.  (11  y  a  comparaison). 

Cette  étolTe  5e  déteindra  tôt  ou  tard. 


(  36.;  ) 

DIFFICULTES  DE  LA  LANGUE. 


i\E  DITES   PAS  : 

Lequel  est  le  plus  grand  de  mon  frère 
ou  de  moi? 

Il  me  fait  faire  du  mauvais  sang. 

Allez  décommander  mes  bottes ,  etc. 

C'est  de  cela  dont  il  s'agit. 

C'est  do  vous  dont  je  parle. 


DITES . 


Lequel  est  le  plus  grand,  ou  mon  frère, 
ou  moi  ? 

Il  me  fait  faire  de  mauvais  sang. 

Allez  contremander  mes  bottes,  etc. 

C'est  de  cela  qu'il  s'agit. 

C'est  de  vous  que  je  parle. 


E. 


Mon  oncle  est  en  campagne. 

Je  lui  en  de'fîe. 

Je  m,' en  rappelle j  t'en  rappelles-tu? 

Il  est  descendu  les  degre's. 
Je  vous  demande  excuse. 

Il  a  écliappe'  à  un  danger  éminent. 

L'ennemi  vint  sur  cette  entrefaite. 

Les  ennemis  ont  fait  une  éruption  sur 
notre  territoire. 

Je  vous  prie  de  m' éviter  cette  visite. 


Mon  oncle  est  à  la  campagne. 
Je  l'en  de'fie. 

Je  me  le  rappelle;  te  le  rappelles-tu?  ou 
t'en  souviens-tu  ? 

Il  a  descendu  les  degre's. 

Je  vous  demande  pardon,  ou  je  vous 
prie  de  m'excuser. 

Il  a  échappé  à  un  danger  imminent. 

L'ennemi  vint  sur  ces  entrefaites. 

Les  ennemis  ont  fait  une  irruption  sur 
notre  territoire. 

Je  vous  prie  de  nC épargner  cette  visite. 


F. 


Faire  une  maladie. 
Faites  chercher  mon  frère. 
Il  m'a ^ze  long-temps. 


Avoir  une  maladie. 

Envqyez  chercher  mon  frère. 

Il  a  fixé  long-temps  ses  yeux  sur  moi , 
ou  il  m'a  regardé  fixement. 


G. 


Gravir  une  montagne. 
Un  chien  de  bonne  guette. 
Il  nous  grogne. 

On  les  a  mis  hors  la  loi. 


H. 


Gravir  sur  une  montagne. 
Un  chien  de  bon  guet. 
Il  grogne  contre  nous. 

On  les  a  mis  hors  de  la  loi. 


lis  ne  sont  pas  d'humeur  de  le  souffrir.  Us  ne  sont  pas  d'humeur  à  souffrir.  Ils 

Ils  paraissent  en  humeur  à  se  divertir.  paraissent  en  humeur  de  se  divertir. 


(  365  ) 
DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE. 


I. 


SE   DITES   PJS  : 
II  m'a  im'ectivé. 

Ce  graud  homme  en  imposa  à  ses  juges. 
Il  m'en  impose  ;  il  en  impose. 

(En  imposer,  c'est  nicutir). 


DITES  : 

Il  m'a  dit  des  invectives ,  on  il  a  invcc- 
ti\'é  contre  moi. 

Ce  grand  homme  imposa  k  ses  juges. 

11  m'impose;  il  impose. 

(Si  c'est  pour  exprimer  un  sentiment  do  res- 
pect ou  de  crainte). 


Faites-/ewr  souvenir  de  leur  parole. 

M.  enseigne  les  langues  française ,  an- 
glaise et  italienne. 

J'ai   vu    les    père    et    mère  de    mon 
eou>in. 

D.  Êtes- vous  malheureuse? — Oui ,  je  la 


D.  Étcs-vous  la  malheureuse?  —  Oui, 
je  le  suis. 

D.  Messieurs,  êtes  -  vous  orateurs?  — 
Oui ,  nous  les  sommes. 

D.  Ètes-vous  les  orateurs?  —  Oui,  nous 
h'  sommes. 

Les  philosophes  anciens   et   nouveaux 
5ont 

Dounei-moila',  donnez- moi-les. 

Un  liseret;  un  louchet. 

Ce  jeune  homme ,  en   remplissant  les 
volontés  de  son  père,  travaille  pour  lui. 

Est-ce  votre  chapeau?  —  Oui,  c'est  lui. 

Est-ce  votre  frère  ?  —  Oui ,  ce  l'est. 


Faites-Ze5  souvenir  de  leur  parole. 

M.  enseigne  la  langue  française  ,  l'an- 
glaise et  l'italienne. 

J'ai   vu  le  père  et  la  mère  de   mon 
cousin. 

Je  le  suis  (  je  suis  cela). 
Je  la  suis  (je  suis  elle). 
Oui ,  nous  le  sommes  (cela). 
Oui,  nous  les  sommes  (eux). 

Les  philosophes  anciens  et  les  nouveaux 
sont... 

Donnez-Zûc-moi  y  donnez-/e5- moi. 

Un  liséré  ;  un  lochet  (petite  bêche).' 

Ce   jeune  homme  ,   en  remplissant  les 
volontés  de  son  père,  travaille  pour  soi. 

Oui,  ce  l'est. 

Oui ,  c'est  lui. 


M. 


Mal  parler  sa  langue. 

Parler  mal  de  quelqu'un. 

Je  partirai  demain^  malgré  que   vous 
vous  y  opposiez. 

Je  me  fais  gloire  de  cette  action. 


Parler  mal  sa  langue. 

Mal  parler  de  quelqu'un. 

Je  partirai  demain ,  quoique  vous  vous 
y  opposiez. 

{Malgré  veut  un  nom  pour  complc'mcnt). 

Je  fais  gloire  de  cette  action. 


(  366  ) 
DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE. 


NE    DITES   VAS  •' 


Votre  ami  est  parti  -vers  les  midi ,   vers  Votre  ami  est  parti  sur  le  midi ,  vers 

minuit. 


les  minuit 

II  m'a  comble  de  mille  politesses. 

Prenez  garde  qu'on  vous  trompe. 
Elle  est  toute  autre  (ju'elle  e'tait. 


Est-il  mieux  portant  à    la  ville  qu'il 
l'e'tait  à  la  campagne? 

Il  écrit  mieux  quil  parle. 

Il  s'en  faut  bien  qu'il  le  fasse. 

J'empêcherai  qu'on  vous  interrompe. 

Il  y  a  long-temps  que  je  l'ai  vu. 

On  ne  doute  pas  qu'il  arrive. 


Il  m'a  comblé  de  politesse. 


N. 


Nul  de  ces  personnes  Poseront  venir. 


Prenez  garde  qu'on  ne  vous  trompe. 

(G'est-a-dirc,  pour  que  l'oa  ne  vous  trompe 
pas). 

Elle  est  tout  autre  qu'elle  n'était. 

(d'Olivet.) 

(Dans  les  comparaisons  d'inégalité,  le  que, 
qui  re'unit  les  deux  membres  de  la  comparaison, 
veut  être  suivi  de  ne). 

Qu'il  ne  l'était  à  la  campagne. 

(M.  Colin  d'Ambly,  etc.) 

Il  écrit  mieux  qu'il  ne  parle. 

Il  s'en  faut  bien  qu'il  ne  le  fasse. 

J'empêcherai  qu'on  ne  vous  interrompe. 

Il  y  a  long-temps  que  je  ne  l'ai  vu. 

On  ne  doute  pas  qu'il  n'arrive.  (Acad.) 

Nota.  On  met  ne  après  les  verbes  craindre, 
appréhender,  avoir  peur,  empêcher,  pren- 
dre garde  et  trembler. 

Nulle  de  ces  personnes  vl  osera  venir. 


0. 


Avez-vous  observé  à  votre  frère  la  faute  Avez-vous  fait  observer  a  votre  frère  la 

qu'il  a  faite?  —  Oui,  je  la  lui  ai  observée.      faute  qu'il  a  faite?  — Otii,  je  la  lui  ai  fait 

observer. 


Je  vous  prie  de  rn  obtenir  cette  faveur. 

C'est  à  Paris  où  l'on  fait  les  meilleurs... 
J'irai  soit  à  Paris  ou  à  Versailles. 

(On  doit  rcpctcr  la  iiicnic  conjoucliou  de  doute). 


Je  vous  prie  d'obtenir  pour  moi  cette 
faveur. 

C'est  à  Paris  que  l'on  fait  les  meilleurs... 

J'irai ,  soit  à  Paris,  soit  à  Versailles,  ou 
bien  :  j'irai  ou  à  Paris,  ou  à  Versailles. 


P. 


Pardonner  quelqu'un^  pardonner  à  sa 
faute. 

Je  lui  ai  parle  la  semaine  passée. 

Nous  entrâmes   accompagnes   par  une 
nombreuse  suite  de  spectateurs. 


Pardonner  à  quelqu'un  ;  pardonner  sa 
faute. 

Je  lui  ai  parlé  la  semaine  dernière. 

Nous     entrâmes     accompagnés     dune 
nombreuse  suite  de  spectateurs. 


(  367  ) 
DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE. 


KE    DITES   PJS  : 

Cela  ressemble  à  des  pieds  de  mouche. 

Pour  pom'oir  faire  uue  chose. 

Il  préféra  confier  sa  glorieuse  dcsliue'e. 

Je  le  pourrai  peut-être .  etc. 
Le  sang  était  prct  à  couler. 

1 /•«•'/  Il  signidc  dispose  à...) 

Faites  d'abord  vos  devoirs,  puis  après 
vous  irez  vous  promcucr. 

tlle  est  gaie  et  bicu  portante. 


Cela  ressemble  à  des  pâtes  de  mouche. 

Pour  que  je  puisse,  que  tu  puisses,  etc. 

Il  aima  mieux  confier  sa  glorieuse  des- 
tinée. 

Peut-être  \eferai-je,  etc. 

(On  ne  con.scrvc  <iuc  peut-être,  et  l'on  se  sert 
d'un  autre  verbe). 

Le  sang  était  près  de  couler. 

(^Prés  {le  signifie  sur  le  point  de). 

Faites  d'abord  vos  devoirs;  puis  vous 
irez  vous  promener. 

Elle  est  gaie  et  se  porte  bien. 


Q. 


Il  me  fournit  tout  ce  que  j'ai  besoin. 

C'est  à  vous  à  qui  je  veux  parler. 

Ce  que  je  vous  prie,  c'est  de... 

M.  de  Longueville  avait  fait  son  testa- 
ment avant  ^u^  rfe  partir.(M™<=  deSévigne). 

Quel  ennemi  a  tué  mon  frère? 

Quel  ennemi  a  tué  mon  frère? 

Je  ne  vous  parle  pas  de  cet  ouvrage  que 
je  sais  qui  a  été  composé  dans  un  temps... 

Quelque  et  quel  ..que  (Voyez  les  pages 


Il  me  fournit  tout  ce  dont  j'ai  besoin. 

C'est  à  vous  que  je  veux  parler. 

Ce  dont  je  vous  prie,  c'est  de.. 

M.  de  Longueville  avait  fait  son  testa- 
ment avant  de  partir. 

Quel  est  l'ennemi  qui  a  tué  mon  frère  ? 

Quel  ennemi  a  été  tué  par  mon  frère?  ou 
quel  ennemi  mon  frère  a-t-il  tué? 

Je  ne  vous  parle  pas  de  cet  ouvrage  que 
je  sais  avoir  e'fe  composé  dans  un  temps... 
368  et  369). 


R. 


Je  ne  me  rappelle  pas  de  cela. 
Voilà  un  poêlon  à  récurer. 
Certains  mets  lui  causent  des  renvois. 
Il  reste  rue  Saint-Honoré,  à  Paris. 
En  se  revélissant  d'habits  empruntés. 
Nous  rivalisons  les  Anglais. 


Je  ne  me  rappelle  pas  cela. 

Voilà  un  poêlon  à  écurer. 

Certains  mets  lui  causent  des  aigreurs. 

Il  demeure  rue  Saint-Honoré^  à  Paris. 

En  se  revêtant  d'habits  empruntés. 

Nous  rivalisons  avec  les  Anglais. 


(  368  ) 
DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE. 


S. 


NE    DITES   PAS  : 

Vous  ne  travaillez  pas  si  bien  que  lui. 

(Il  y  a  comparaison). 

Ils  sont  arrives  à  huit  heures  sonnant. 
Tous  s'en  soucissent  peu. 


T. 


Perdre  la  trémontade. 

Traverser  un  pont. 

Je  n'ai  pas  tant  de  crédit  que  vous  vous 
l'imaginez. 

Telle  commode  que  soit  cette  maison. 


DITES  : 

Vous  ne  travaillez  pas  aussi  bien  que  lui. 

Ils  sont  arrives  à  huit  heures  sonnantes. 
Tous  s'en  soucient  peu. 


Perdre  la  tramontane. 

Passer  un  pont. 

Je  n'ai  pas  autant  de  crédit  que  vous 
vous  l'imaginez. 

Quelque  commode  que  soit  cette  mai- 


Tout  instruits  qu'ils  soient. 

(ï'outveut  le  veibc  à  l'indicatif). 


Levez  les  yeux  vers  le  ciel. 
11  se  vêtit  ;  il  se  vétissait. 
Des  serpents  vénéneux. 
Une  plante  venimeuse. 


Menez-my  ;  transporte- f Y* 

Attendez-y-  nous  j  conduisez-j'-Zej. 


V. 


Y. 


Tout  instruits  qu'ils  sont. 

(Voyez  tout,  pageSGg). 


Levez  les  yeux  au  ciel. 
Il  se  vêt  j  il  st  vêtait. 
Des  serpents  venimeux.  , 
Une  plante  vénéneuse. 


Menez-^-moi;  lransporte5-y-ïoi. 

(On  nietl'j'  avant  moi  et  loi). 

Attendez-nous-y 5  conduisez-Ze5-y. 

(On  jilace  Vy  après  les  autres  pronoms  per- 
sonnels). 

F'aJ^  porter  la  tête. 


Vas-y  porter  la  tclc. 

DIFFICULTÉS    SUR    LE    MOT    QUELQUE. 

Quelque  est  invariable  devant  un  adjectif  suivi  d'un  c/ue  ;  et  le  verbe  se  met 
au  subjonctif. 

EXEMPLE  : 

Quelque  étontiantes  que  soient  ces  difficultés. 
(Cest-à-dire,  7MO/V/M'el!cs  soient  étonnantes). 

QUELQUE  est  variable  avant  un  nom  pluriel ,  et  avant  un  adjectif  immédiate- 
ment suivi  d'iui  nom  pluriel. 


DIFFICULTÉS  DE  LA  L.\NGUE. 

EXEMPLES  : 

\"   Quelques  richesses  que  vous  ayez.  (Ici,  quelques  est  adj.  pi.  de  doute). 

a*"    Quelques  devoirs  sont  ne'gligés  (c'est-.i-diie  plusieurs^. 

3"     Quelques  f;raTuIt's  richesses  qu'il  ait  eues. 

4*    De  QUELQUES  dangers  que  j'aie  préservé  la  jeunesse. 

Quel...  que  doit  être  écrit  en  doiLX  mots  séparés,  lorsqu'il  est  iminédialenient 
suivi  d'un  verbe.  Aloi-s  quel  s'accorde  eu  geurc  et  eu  nonihre  avec  le  uoui  auquel 
il  se  rapporte;  et  il  veut  sou  verbe  au  suI)jonctif,  parce  qu'il  1')'  luodifie  d'après 
uue  idée  de  doute. 

EXEMPLES  : 

Quel  que  soit  votre  talent.  —  Quel  Qu'ait  été  voire  devoir. 

Quels  que  soient  vos  talents.  —  •  Quels  Qu'aient  été  vos  devoirs. 

Quelle  que  soit  votre  maison.  —  Quelle  que  fût  votre  maison. 

Quelles  que  soient  vos  vertus. —  Quelles  que  fussent  votre  vertu  et  voire  foi. 

Quel  que  soit  lui  ou  elle.  —  Quelle  que  soit  elle  ou  lui.  —  Quels  que  puis- 
sent être  le  fils  et  la  fille. 

DIFFICULTÉS    SUR    LE    MOT    TOUT. 

I.  Tout  est  invariable  avant  un  adjectif  masculin ,  lorsqu'il  signifie  quoique  , 
absolument ,  entièrement  ;  et  le  verbe  reste  a  l'indicatif; 

n.  Tout  n'est  variable  avant  un  adjectif  féminin,  qu'autant  que  cet  adjectif 
commence  par  ime  consonne. 

EXEMPLES  : 
Tour  spirituels  que  sont  les  enfants  ;  tout  éveillés  qu'ils  étaient. 
Ils  sont  TOUT  autres  qu'ils  n'étaient.  —  Ce  sont  de  tout  autres   gens. 
Toutes  spirituelles  que  sont  ces  demoiselles  ;  tout  effrayées  qu  elles  paraissent. 
Elle  est  TOUT  autre.  Elles  sont  tout  autres  que  vous  ne  les  croyez. 

Mais  TOUT  est  variable  avant  un  nom,  ou  avant  un  adjectif  déterminai  if 
suivi  d'un  nom. 

ExxMPLES:      Toute  la  puissance ,  toute  son  attention,  -tous  ses  devoirs. 
Toutes  ses  vertus  ^  toutes  ces  vertus-là. 

Cependant  on  dit  ;  Il  est  tout  yeux  et  tout  oreilles.         (L'x^cad.). 

Ils  sont  Tout  en  Dieu. — Elles  sont  Tout  en  eau.  —  Tout  Rome  est  chrétien 
(  c'est-à-due,  tout  !e  peuple  de  Rome).  —  Le  chien  est  tout  obéissance.  (Sens 
figure' \  (RuFFON  ). 

FIN    DES   DIFFICULTÉS    DE    LA    LANCUE. 
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(  370  ) 


DE  LA  POjNCTUAïIOjV 


La  ponctuation  est  l'art  de  marquer,  en  écrivant,  les  différentes  pauses  de  la 
voix.  Elle  sert  surtout  a  distinguer  chacun  des  sens  partiels  dans  les  divisions  et 
dans  les  sous-divisions  du  discours.  Mais  ,  dans  rencliaîuement  de  la  phrase 
écrite  ,  la  ponctuation  dépend  souvent  des  ellipses  et  de  l'ordre  de  l'inveision 
occasionnée  par  la  rapidité  de  nos  sensations. 

C'est  donc  a  la  ponctuation  a  préciser  aux  yeux  d'autrui  les  nuances  ou  modi- 
fications différentes  de  nos  pensées  dont  elle  doit  être  une  fidèle  iriiage.  Elle 
seule  remédie  aux  obscurités  du  style.  Et  si  une  bonne  ponctuation  donne  aux 
personnes  qui  nous  écoutent  ou  qui  nous  lisent,  la  facilité  de  nous  comprendre, 
luie  mauvaise  ponctuation  dans  les  parties  similaires  ou  dans  les  propositions 
coupées,  indique  souvent  tout  le  contraire  de  ce  que  l'on  croit  dire.  Enfin,  il  est 
même  de  petites  phrases  où  l'orthographe  ne  peut  y  suppléer;  tels  sont  les  deux 
exemples  suivants  : 

Ce  prince ,  défenseur  de  Tarqiùn  le  Superbe ,  chassé  de  Rome ,  alla  assiéger 
cette  ville. 

Ce  prince ^  déjenseur  de  Tarquin  le  Superbe  chassé  de  Rome,  alla  assiéger 
cette  ville. 

Dans  la  première  phrase ,  la  virgule  après  Superbe ,  indique  que  c'est  le 
prince  qui  fut  chassé;  dans  la  deuxième,  l'absence  de  la  virgule  annonce  que 
c'est  Tarquin. 

Toutefois,  dit  Lemare ,  on  ne  peut  être  sûr  d'avoir  bien  ponctué  une  phrase, 
tju'après  avoir  reconnu  la  place  où  l'on  doit  mettre  le  point. 

Voici  les  signes  de  la  ponctuation  : 

La  virgule  (,)  ;  le  point-virgule  (;)  ;  les  deux  points  (!)  et  le  point  (.)• 

Les  signes  mouificalifs  sont  : 

Le  point  d'interrogaliou  (?);  le  point  d'exclamation  ou  de  surprise  (!)•,  on  y 

ajoute  les  points  susj)ensifs  ou  elliptiques  ( ),  qui  servent  a  marquer  l'abrégé 

d'une  citation;  l'étoile  (*),  (pii  manpic  un  renvoi;  le  trait  de  séparation  (-) ;  la 
parenthèse  (  ),  et  les  guillemets  (<<). 


'  :»;.  ) 
l)K  l.\  PONCTUATION. 

AUTiCLE    PUEMIER. 
DE    1,'eMPLOI    DK    L\   VIRGULE. 

I,  On  einploio  la  \  iij;ulo  aj>ivs  ihaciiu  des  siiji'ts  »ruii  mc^iiie  vorl)C,  lorsqu'ils 
st^nt  |>laco>  do  suilo,  paire  qu'on  peut  eu  retrancher  un,  sans  nuire  au  sens  de  la 
phrase. 

EXEMPLE  : 

L'dne  ,  le  bœuf,  le  cheval ,  l'éléphant  et  le  dromadaire  ou  chameau  étaient 
poursui\'is. 

Dans  la  plirase  ci-dessus  ou  ne  met  pas  de  virgule  avant  et  le  dromadaire ^  ni 
avant  ou  cliamenu ,  parce  qu'il  y  a  unité  de  pensée,  et  que  le  dernier  nom  cou- 
court  avt^^  les  inities  au  même  but ,  qui  est  :  (jb)  étaient  poursuii^is . 

Mais,  dans  la  phrase  suivante,  ou  place  une  virgule  avant  oa,  parce  qu'il  y  a 
exclusion  dans  b  pensée,  puisqu'il  s'agit  de  préciser  qu' m»  ^ew/ de  ces  animaux 
était  poursuivi. 

EXEMPLE  : 

L'dne  savant ,  le  bœuf  furieux ,  le  cheval  léger,  l'éléphant  en  colère,  ou  le 
dromadaire  paisible ,  était  poursuivi  (un  seul  était  poursuivi). 

II.  On  met  également  une  virgide  après  chaque  adjectif  qui  concourt  a  mo- 
fier  le  même  nom  dans  la  phrase. 

EXEMPLES  : 

i^""  //  se  vit  bafoué,   s'Jflé ,  moqué,  joué , 

Et  par  messieurs  les  paons  plumé  d'étrange  sorte. 
•j^  Au  pied  du  mont  Adule,   entre  mille  roseaux. 

Le  Rhin ,  tranquille  et  fier  du  progrès  de  ses  eaux, 

Appuyé  d'une  main  sur  son  urne  penchante. 

Dormait  au  bruit  flatteur  de  son  onde  naissante. 

Nota.  On  met  une  virgule  après  le  lUiin ,  pour  annoncer  un  pclil  repos  entre  cliaque 
proposition  incidente  explicative. 

m.  Entre  plusieurs  verbes  placés  de  suite ,  lorsqu'ils  n'ont  qu'un  seul  et 
même  sujet,  qu'un  seul  et  même  régime,  ou  que  ces  verbes  ne  complètent  que 
des  sens  coupés,  et  qu'il  faut  prononcer  de  suite. 

EXEMPLES  : 

i^»"  Cet  enfiuit  cric,  parle,  déraisonne  et  déplaît. 


(3:0 

DE  LA  PONCTUATION. 

u"    Ildtez-vous,  le  temps  fuit ^  et  l'enfance  succombe. 

3°  On  vojait  ces  serpents  se  raccourcir^  s'alonger,  se  baisser ,  se  relever, 
et  tous  les  deux  en  même  temps  s'éviter  en  cherchant  à  s' entre- déchirer. 

4*^  Vil  atome  qui  croit,  doute,  dispute,  rampe,  s'élève,  tombe  et  nie  encore 
sa  chute. 

Nota.  Si  j'avais  mis  une  virgule  après  v!l  atome ,  j'^indiquerais  que  c'est  à  lui  que  je  parle; 
alors  cliacun  des  verbes  prendrait  la  forme  de  la  deuxième  personne. 

IV.  Après  plusieurs  verbes  de  suite,  accompagnés  ou  non  accompagnés  de 
leur  modification  circonstancielle  (  soit  adverbe ,  soit  conjonction ,  soit  prépo- 
sition). 

EXEMPLES  : 

]'=■■  Ainsi,  d'écouter,  d'obéir  promptement,  vous  n'avez  nulle  envie, 

'2'^  Que  dois-je  penser  si,  lorsque  je  vous  interroge,  vous  ne  répondez  pas? 

3*  Or,  ou  j'agirai  f  ou  js  saurai  à  quoi  m'en  tenir. 

V.  Après  tout  verbe ,  toute  conjonction  et  toute  locution  qui  présentent  ou 
une  ellipse,  ou  une  inversion  dans  les  sens  partiels. 

EXEMPLE  : 

i^r  L'Eubée  produit  de  très-bonnes  pommes;  la  Phénicie,  des  dattes;  Co- 
rinthe ,  des  citrons  dont  la  douceur  égale  la  beauté;  et  Naxos,  ces 
amandes  si  renommées  dans  la  Grèce, 

2"^    Car,  qui  peut  s'assurer  d'être  toujours  heureux? 

3<=    Mais,  si  vous  m'abandonniez,  que  deviendrais -je? 

4"     Or,  que  faut-il  faire  ? 

VII.  Les  mots  en  apostrophe  se  placent  entre  deux  virgules ,  parce  que  ce 
sont  autant  de  propositions  elliptiques. 

EXEMPLES  : 

i*"  Peuples,  obéissez  aux  lois, — Soldats ,  faites  votre  devoir. 

u"    La  vie,  disait  Sacrale,  ne  doit  être  que  la  méditation  de  la  mort. 

3"     VtTwz,  mon  ami,  que  je  vous  dise  adieu, 

4"     O  mon  Dieu,  pardonnez  à  l'erreur  de  mes  juges. 

5*=    Mais,  quant  à  moi,  je  n'y  puis  rien. 


(  37-^  ) 
DE  LA  PONCTUATION. 
6«    Pour  mademoisellt^ ,  elle  parait  peu  i/istruite. 
■j"    3'on,  mon  cher  enfant  y  je  ne  pourrai  jamais  siwre  ton  avis. 

A  111.  On  place  oiitiv  doux  vn;;ulcs  toute  proposition  accessoire  explicative, 
lors<]u'oa  pout  la  retranihrr  do  la  propositicMi  priiicipalo  sans  onipoclior  colle-ci 
(le  loruior  uu  tout,  ot  d'avoir  un  sous  complot,  puisque  la  proposition  iucidciite 
y  fait  la  fonction  d'une  reniai"que  détachée. 

EXEMPLE  : 

Les  passions^  qui  sont  les  maladies  de  l'ame,  ne  viennent  que  de  notre  révolte 
contre  la  raison. 

Mais  la  proposition  accessoire  ne  veut  pas  les  virgules  lorsqu'on  ne  peut  la 
a'ti"anclier  de  la  proposition  principale  sans  en  changer  le  sens. 

EXEMPLE  : 

Les  passions  contre  lesquelles  tu  réclames  ne  sont  pas  dangereuses. 

Remarqve.  Si  l'on  avait  raïs  ime  virgule  aprcs  passions ,  et  une  autre  apn'^ 
reclames  ,  on  donnerait  a  entendre  que  les  passions  ne  sont  pas  dangereuses  ;  ce 
qui  serait  tout  le  contraire  de  la  pensée,  puisqu'il  ne  s'agit  ici  que  de  celles  contre 
lesquelles  tu  réclames.  De  même,  lorsque  tous  les  mots  d'une  phrase  sont  liés 
successivement  les  uns  aux  autres  d'une  manière,  pour  ainsi  dire,  inséparable, 
on  ne  met  point  de  virgule. 

exemple  : 

Un  homme  riche  est  souvent  un  pauvre  homme  obligé  de  recourir  aux  lumières 
d'un  homme  pauvre  qui  vaut  mieux  que  lui. 

AUTRE    exemple  : 

Les  priiwipes  de  la  ponctuation  sont  nécessairement  liés  à  une  mélaphjsique 
très- subtile  ',)  que  tout  le  monde  n'est  pas  en  état  de  bien  saisir  et  de  bien 
expliquer  (pour  faciliter  la  respiration,  il  vaut  mieux  placer  une  virgule  avant 
le  que). 

IX.  On  met  une  virgule  avant  et  après  les  propositions  qui  sont  unies  par  les 
conjonctions  et_,  ni_,  mais ^  ou^  lorsque  les  propositions  ne  commencent  pas  une 
période. 

exemples  : 

i*'  Fénélon  réunissait  à  la  fois ,  et  l'esprit ,  et  la  science,  et  la  douceur,  et 
la  vertu. 

-2"    Ni  ceux  que  j'ai  invitées,  ni  ceux  que  j'ai  priés  ne  s'y  sont  trouvés. 
Ainsi,  on  met  une  virgide  avant  une  conjonction  placé*  entre  deux  noms, 
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lors(juoii  veut  indiquer  qu'ils  s'excluent  l'un  l'autre  dans  la  nièuic  pensée;  c'csf- 
à-dire,  lorsque  l'action  du  verbe  se  rapporte  a  l'un  des  deux,  a  l' exclusion  de 
l'autre. 

EXEMPLES  : 

1*^  Les  poissons f  et  le  berger  qui  joue  de  lajldle. 

'x°    Je  parlerai  y  ou  je  7ie  parlerai  pas. 

3®    Aimez  qu'on  vous  conseille ,  et  non  pas  qu'on  vous  loue. 

4"  Ni  l'unCf  ni  l'autre  n'est  ma  mère. 

Mais  on  ne  met  pas  de  virgule  lorsque  la  conjonction  lie  deux  mots  d'une  ma- 
nière, pour  ainsi  dire,  inséparable. 

EXEMPLES  : 

I  <^'  Ni  l'un  ni  Vautre  ne  chanteront  ensemble, 

1"    L'homme  et  la  femme  s'interrogent  et  s'instruisent. 

3"     Tout  travaille  et  se  meut  dans  la  nature  entière. 

4°    Ni  l'or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux. 

S''    La  terre  est  ronde  ou  sphérique  (c'est-à-dire,  presque  ronde). 

On  doit  mettre  la  virgule  entre  chaque  proposition,  lorsque  toutes  concourent 
au  complément  du  verbe  de  la  proposition  principale  dont  elles  forment  autant 
de  sens  partiels  : 

EXEMPLE  : 

On  peut  aimer  sans  plaire ,  s'humilier  sans  être  timide  ^  être  vaincu  sans 
lacJietéf  et  vaincre  sans  témérité. 

On  met  une  virgule  entre  deux  propositions,  lorsque  la  première  sert  de  motif 
a  la  seconde. 

EXEMPLES  : 

i'^''  L'alarme  une  J'ois  donnée  ^  la  terreur  se  répand. 

1*^    L'homme  le  plus  heureux ^  c'est  le  plus  occupé. 

3*^    Celle  observation  est  si  claire  ^  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  la  com- 
prendre. 

4*^    Non-seulement  vous  avez  lu  ,  mais  vous  avez  compris. 

Mais  on  ne  met  pas  de  virgule  entre  deux  petites  propositions  non  renversées, 
si  l'exclusion  de  la  seconde  donne  un  tout  autre  sens  h  la  première. 
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EXEMPLES  : 

!"■  Je  travaille  qsiaïul  je.  veux.  \}c  u'iiuliciue  pas  (jiic  je  Ir.i vaille). 

a**  J'achettcrai  une  cami^apic  si  je  ikvit'ns  riche.  [Je  uc  dis  pas  que  jo 
raclieltcvai). 

3"^    fous  Vi  us  en  soui'ieiidrez  si  je  vous  le  dis. 

X.  Kiifm  ,  on  mot  une  viri;ulo  npiis  rhaquo  sons  jiarliol  de  riinorsioii ,  lois- 
(|u'ii  est  oxprimé  dans  rordro  naturel  de  nos  sensations  plutôt  que  tlans  Tordre  de 
la  p-amnuuœ  ;  c'est  ce  qiie  Ton  noninie  ponctuation  logitjue  ou  ponotualion 
lorte,  parce  qu'elle  marque  les  pauses  de  la  voix. 

EXEMPLES  : 

1*"  Enfin  ^  après  un  an  y  tu  me  revois,  ^rbate. 
Non  plus  comme  autrefois ,  cet  heureux  Mithridate 
Qui  y  de  Rome  toujours  balançant  le  destin  y 
Tenait  entre  elle  et  moi  l'univers  incertain... 

2«  Ce  capitaine  y  qui  y  après  avoir  indisposé  ses  troupes  y  eut  la  témérité 
de  faire  une  guerre  injuste  ,  perdit  toute  influence  ,  puisqu'il  J'ut 
abandotmé. 

RESUME    DES    SEKS    DIFFÉRENTS,    OCCASIONNÉS    PAR    l'eMPLOI  ,    ET    PAU 
LA    SUPPRESSION    DE    LA    VIRGULE. 

i^''  Ex.  :   Clwz  Bossange ,  Treuttelet  TFùrtz. 

(L'absence  de  la  virgule  après  Trcultel  annonce  qii'il  y  a  deux  librairies). 

2"=  Es.  :  Chez  Bossangey  Treuttely  et  ffiirtz. 

(La  virgule  qui  separe^Treultel  de  VS'iirlz  annonce  qu'il  y  a  trois  librairies). 

3'=  Ex.  :  Le  renard,  la  génisse,  et  la  brebis  ,  en  société  avec  le  lion. 

(La  virgule  après  chaque  nom  annonce  que  ces  trois  animaux  sont  réunis  au  lion) 

4*^  E^.  :  Le  renard,  la  génisse,  et  la'brebis  en  société  avec  le  lion,  étaient 
malades. 

(L'absence  de  b  virgule  après  brebis  désigne  que  la  brebis  était  seule  en  société 
avec  le  lion  avant  que  tous  les  trois  fussent  malades). 

5"=  Ex.  :  Le  renard,    la  génisse  et  la  brebis  en  société  avec  le  lion,  étaient 
malades. 

(L'absence  de  la  virgule  après  génisse  et  après  brebis  annonce  que  ces  deux  animaux 
e'taient  déjà  en  socicte  avec  le  lion). 

G=  Ex.  :  C'est  notre  affection  pour  le  Roj ,  qui  nous  a  sauvés. 

■j^  Ex.  :  C'est  notre  affection  pour  le  Roi  qui  nous  a  sauvés... 

(Ici ,  l'absence  de  la  virgule  annonce  que  c'est  le  Roi  qui  nous  a  sauves). 
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DU    POINT -VIRGULE. 

Le  point- virgule  indique  un  sens  plus  complet,  et  une  pause  plus  forte  (jue  la 
virgule. 

EXEMPLES  : 

Un  fils  ne  s'arme  point  contre  un  coupable  père  ; 

Il  détourne  les  ^ eux ,  le  plaint  et  le  révère.  (Racine). 

Soyez  ici  des  lois  V interprète  suprême  ^ 

Bendez  leur  ministère  aussi  saint  que  %wus-même  ; 

Enseignez  la  raison ,  la  justice  et  les  mœurs.  L'Orph. 

I.  On  emploie  le  point-virgule  pour  distinguer  chaque  membre  d'une  période 
ou  grande  phrase,  dont  les  parties  subalternes  sont  déjà  séparées  par  une  ou  par 
plusieurs  virgules. 

EXEMPLES  : 

Je  touche,  mon  cherfds,  au  bout  de  ma  carrière  ^ 

Tes  innocentes  mains  vont  fermer  ma  paupière  \ 

Mais ,  soutenu  du  tien,  mon  nom  ne  mourra  plus.       (Volt.). 

Parler  beaucoup  et  bien,  c'est  le  talent  du  bel  esprit  ^  parler  beaucoup  et 
mal ,  c'est  le  défaut  du  fat  ^  parler  peu  et  bien,  c'est  le  caractère  du 
sage. 

II.  Lorsqiie  plusieurs  sujets  ou  plusieurs  régimes  d'un  même  verbe  sont 
séparés  de  leiu"  complément  ou  incident  par  la  virgule,  on  termine  chacune  de 
ces  propositions  elliptiques  avec  un  point-virgule  ,  parce  qu'elles  forment  autant 
de  membres  dans  la  période. 

EXEMPLES  : 

Platon  et  Cicéron,  chez  les  anciens  ^  Clarck  et  Leibnitz ,  chez  les  mo- 
dernes ,  o?it  prouvé  înétaphj siquement  et  presque  géométriquement 
V existence  du  Souverain  Etre  :  les  j'ius  grands  génies  ont  cru  à  ce 
dogme  consolateur.  (Gknie  du  christiamsmi:). 

Plante,  qui  a  fait  rire  les  Romains,  pour  les  corriger^  Phèdre,  qui  a 
fait  parler  les  animaux  d'une  manière  si  utile  aux  hommes'^  Horace , 
qui  a  si  bien  peint  la  raison  des  couleurs  de  la  poésie  ^  et  tant  d'au- 
tres auteurs   ont   leurs  rivaux  en  France ,  et  peut  -  être  leurs  vain- 
queurs. 

III.  On  met  le  point-virgule  entre  chaque  proposition  opposée  ou  restric- 
tive. 

EXEMPLES  : 

La  nature  donne  la  force  du  génie  ,  la  trempe  du  caractère  ,  et  le 
moule  du  cœur'.,  l'éducation  ne  fait  que  modifier  le  tout.  {Vtvvvo^). 

Elle  n'est  point  autre  à  Borne,  autre  à  yflhènes^  autre  aujourd'hui ,  et 
autre  demain. 
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IV.  Apres  rénumération  des  parties  similaires  (Vime  {fraude  phrase ,  et  dans 
le  style  coupé. 

EXEMPLES  : 

Si  ifuehju'un  a  parlé  de  vous  par  légèreté ,  il  faut  le  mépriser'^  si  c'est 
par  folie  ,  il  faut  le  plaindre  ^  si  cest  pour  vous  faire  injure,  il  faut  lui 
pardonner. 

La  terre  s'entrouvrit  \  les  Jleuves  reculèrent  \ 
Et ,  pour  comble  d'ejjfroi,  les  animaux  parlèrent. 

Le  peuple  adore  Dieu,  et  l'ous  l'outragez'^  le  peuple  l'apaise,  et  vous 
l'irritez^  le  peuple  l'invoque,  et  vous  l'oubliez.  (Massillon). 

DU    DEUX-POINTS. 

I.  On  met  les  deux-points  après  toute  proposition  qui  énonce  une  citation  , 
ou  qui  indique  des  détails ,  comme  dans  les  exemples  suivants  : 

Il  y  a  trois  sortes  d'ignorances  l  ne  rien  savoir;  savoir  mal  ce  qu'on  sait, 
et  savoir  autre  chose  que  ce  qu'on  doit  savoir. 

Il  X  a  deux  grands  traits  qui  peignent  le  caractère  \  le  zèle  à  rendre 
service ,  qui  prouve  la  générosité  ;  le  silence  sur  les  services  rendus .  qui 
annonce  la  grandeur  d'ame. 

Tout  me  plait  dans  les  synonymes  de  l'abbé  Girard  '.  la  finesse  des  re- 
marques, la  justesse  des  pensées,  et  le  choix  des  exemples. 

II.  Apres  une  proposition  générale  lorsqu'elle   est  suivie  d'une   autre   qui 
réclaircit,  ou  qui  eu  développe  le  motif. 

EXEMPLES  : 

Il  se  présente  une  petite  difficulté  l  c'est  de  refléchir  sur  ses  lectures. 

Sans  la  religion,  point  de  société',  la  philosophie  t'avoue. 

(M.  l'abbe  de  La  Mennais). 

Il  faut  autant  qu'on  peut  obliger  tout  le  mojidc  '. 

On  a  souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soi.  (La  Fontaine). 

L'exercice,  la  sobriété  et  le  travail  '.  voilà  trois  médecins  qui  ne  se  trom- 
pent pas. 

La  mort  ne  surprend  point  le  sage  '.  il  est  toujours  prêt  à  partir. 

C'est  chez  le  malheureux  que  la  pitié  se  trouve  '. 

Sans  peine  on  compatit  au  malheur  qu'on  éprouve.        (Aunault). 

Nos  peuples  affaiblis  s'en  souviennent  encore  '. 

Son  jwm  seul  fait  trembler  nos  veuves  et  nos  filles.         (Racine). 

Il  faut  céder  à  l'usage  et  à  l'autorité  '.  ce  sont  deux  devoirs  que  l'on  ne 
peut  récuser. 
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Punissez  les  forfaits  ; 

Mais  ne  trahissez  pas  vos  propres  intérêts  I 

A  qui  veut  se  venger,  trop  souvent  il  en  coûte.  (Andrieux). 

L'imagination  leur  prêle  mille  formes'. 

Tantôt  c'est  un  géant,  qui  de  ses  bras  énormes (Michaud). 

La  vie  est  un  dépôt  confié  par  le  ciel  '. 
Oser  en  disposer,  c'est  être  criminel. 

DU    POINT. 

Le  jjoint  final  marque  un  sens  complet  et  absolument  terminé  ;  on  le  met 
a  la  fin  de  toutes  les  phrases  et  de  toutes  les  périodes  qui  n'ont  qu'un  rapport  gé- 
néral k  la  matière  que  l'on  traite. 

EXEMPLES  : 

Aimez  qu'on  vous  conseille ,  et  non  pas  qu'on  vous  loue.      (Boileau). 

La  plupart  des  écrivains,  dit  Beauzée,  multiplient  trop  l'usage  du  point , 
et  tombent  par  là  dans  l'inconvénient  de  trop  diviser  les  membres  de  la 
période  ;  et  quelquefois  ils  courent  les  risques  d'être  mal  compris, 

DU   POINT    d'interrogation. 

On  met  le  point  d' interrogation  a  la  fin  des  propositions  interrogatives ,  soit 
composées,  soit  elliptiques. 

EXEMPLES    DE    PROPOSITIONS    COMPOSÉES  : 

x"^     F eux-tu  devenir  homme  de  bien^  fréquente  les  bons ,   évite  les  méchants , 
et  ne  demeure  jamais  oisif. 

•1^     ffé  bien!  fdles  d'enfer,  vos  mains  sont-elles  prêtes^ 
Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sijjlent  sur  vos  têtes? 
A  qui  destinez-vous  l'appareil  qui  vous  suit? 
Prenez-vous  rri  enlever  dans  l'éternelle  nuit  ?  (Racine). 

Propositions  elliptiques  :  qui?  quoi?  qu'est-ce?  etc. 

Remarque.  Quelquefois  l'interrogation  n'a  lieu  que  par  le  sens  de  la  pensée  : 
Tu  ne  vas  pas  te  promener?  —  N' est-il  pas  trop  tard?  répondit-il. 

(  DoMERGUE  ,  BoNIFACE  ). 

Mais,  lorsque  la  période  est  trop  longue,  on  peut  supprimer  le  point  inter- 
rogatif. 

DU   POINT   d'exclamation. 

On  met  le  point  d'exclamation  a  la  fin  d'une  phrase  cjui  marque  ou  la  sur- 
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prise    ou  l\uhnii-atioii    ou  la  terreur;  Ah!  Mas!  ciel!  auelhorreur!  maUœu- 
reuA  .   mon  Jheit!  —  C  ommt'  il  est  changé \ 

Qu'un  ami  véritable  est  une  douce  chose  !  (  La  Fontaine). 

EhUpielest  le  littérateur  qui  ne  voulût  a^-oir  dans  sa  bibliothèque  un 
SiWit  Grégoire  de  l\azianze,  un  Tertullien,  un  saint  Chrjsostôme , 
au  moins  a  coté  de  Demosthènes  et  de  Cicéron  !  (  Prclace  du  Cours 
d  éloquence  sacrée;  par  M.  l'abbe  Guillon). 

DES    POINTS     SUSPENSIFS,    TU     TRAIT     DE    SÉPARATION,    DES     GUILLEMETS 

ET    DE    l'étoile. 

Les  jx>iuts  suspensifs  ou  Je  réticences  marquent  les  phrases  interrompues  par 
le  desordi-e  de  1  ame,  ou  par  la  crainte  d'exprimer  Uop  clairement  sa  pensée. 


EXEMPES 
1 


Si  quelques  observations Il  sitffit  ^  tu  m'entends 

•1'      Votre  envoyé  paraît ,  s'écrie un  peuple  immense. 

Proclamant  avec  lui  votre  auguste  clémence  , 
Auprès  de  Véchafaud  soudain  s'est  élancé...'.. 

Mais  il  n'était  plus  temps les  chants  avaient  cessé. 

(Raynouard). 
3c    Je  le  ferai  bientôt.  — Mais  quand  donc?  —Dès  demain. 
—  Eh.  mon  ami,  la  mort  peut  te  prendre  en  chemin. 

Le  trait  de  séparation  sert  à  annoncer  le  changement  d'interlocuteur,  et  à 
cMter  la  repetiUon  de  dit-il,  répond-il,  reprit-il,  etc. 

Les  guillemets  servent  à  marquer  nne  citation.  On  les  met  au  commencement 
de  chaque  ligne  rapportée,  ou  seulement  avant  le  premier  mot  de  la  citation  et 
après  le  dernier.  ' 

L'étoile  marque  une  petite  suppression ,  ou  un  renvoi;  ainsi,  c'est  par  l'étoile  r*^ 
<îue  sont  indiques  tous  les  homonj-mes  de  mon  Dictionnaire ,  parce  que  c'est  au  dic- 
uonnaire  des  homonymes  que  tous  sont  reportés  avec  une  explication  particulière. 

EXEMPLE    DE   TOUS    LES    SIGÎJES   DE  LA    PONCTUATION,    RÉUNIS     DANS    UNE 

SEULE    PHRASE  : 

On  proclame  à  haute  voix  le  nom  du  jeune  Victor  B***  ;  un  jeune 
homme  se  lève  à  l'extrémité  supérieure  de  la  salle  j  tous  les  jeux  se 
portent  sur  lui;  il  descend;  on  s'empresse  de  se  déranger  pour  lui 
ouvrir  un  passage ,  mais  on  a  le  temps  de  s'interroger  :  «  Quel  est-il? 

quel  âge  a-t-il? Quel  air  modeste!  quelle  figure  aimable  !  que  sa 

mère  doit  être  heureuse! La  voilà.  —   Où  donc?  —  Là cette 

clame  qui  s'essuie  les  Jeux, »  et  mille  autres  propos ,  que  le  jeune 

homme  recueille  en  allant  recevoir  la  couronne.        (M.  de  Jeu  y). 

FIN. 


ERRATA. 

(Comme  il  n'y  a  pas  un  seul  livre  sans  fautes  d'impression,  j'ai  préfère  ajouter  un   eirnla  ,  pour   u'iaduirc 

personne  eu  erreur.  ) 


Page    i  5  ,  ligne  1 6  ,  aw  lieu  de  St.-Cir.  g,  lisez  St.-Cyr.  g. 

31  25  hopoténuse,  Zwes  hypoténuse. 

34  34  inceration, /i5e2  incération. 

37  12  lyux,  Z/iez  lynx. 

41  23  mais,  lisez  niais. 

49  41  ptcrygium,  Z/iez  ptérygiuni. 

65  43  resssac ,  lisez  ressac. 

70  3  pinsée,  lisez  pincée. 

70  41  gresseie,  Zkcz  grasseie. 

71  10  cognasssicr ,  Zwe;  cognassier. 
73  48  Barègé,  Zwez  Barèges. 

76  28  des  sons-seings,  lisez  des  sous-scings. 

78  14  sanvagin,  Zwez  sauvagin. 

81  1  ajoutez-y  :  universitaire. 

85  20  défenderesse ,  lisez  défendrcsse. 

129  45  reflus,  Zwez  reflux. 

136  (au  son  euil),  rty'oMies  cercueil. 

1 67  30  collègue ,  lisez  collègue. 

186  4  ouin,  ZZiez  voyez  oin. 

194  16  du  l'imparfait,  ZZ*e3  de  Fimparfait. 

209  1 1  son  cier,  lisez  son  cière. 

212  1"  blanchâtre,  ZZ^ez  blanchâtre. 

212  33  il  cnrhnmc ,  ZZiez  il  em-hume. 

216  40  pharinx,  ZZsez  pharynx. 

228  33  assieds-toi  ?  lisez  assieds-toi. 

236  48  qu'elle ,  lisez  quelle. 

244  20  dcpens-lu ,  lisez  dépends-lu. 

262  27  paie  ou  paie ,  lisez  paie  ou  paye 

265  30,  2*^  colonne  sons,  ZZ.st'z  sans. 

274  5  rassasie ,  lisez  rassasié. 

280  5  volàt-il  demain?  ZZ«ez  volàl-il  demain. 

291  (au  V.  cuire),  je  cuisisses,  ZZ*ez  je  cuisisse. 

322  17  à  elels,  lisez  a  elles. 

323  4  qu'elle ,  lisez  quelle. 
329  3  clic ,  lisez  elles. 

352  32  ^y'oMtez-^  .'j'y  préfère  l'invariabilité. 

333  8  qu'elle ,  lisez  qu'elles. 

501  53  la  plupart  (  )  ,  lisez  la  plupart,  ou  la  plupart  des 

(3°  pers.  pi.) 

5G7  20  ajn-ès  3(>8    et  Sfi'J  ,  lisez  pa;',o.s  5{»8  ,  SGD    cl    leslionionymos. 
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1  vol.  grand  in-8".  Prix  :  7  fr.  5o  cent,  pour  Paris. 

CHEZ  L' AUTEUR  ,  RUE  D'ENGHIEN  ,  N°  55. 


PROSFE^ÏTO, 


On  désirait  depuis  long-temps  un  Dictionnaire  où  l'on  pût  trouver  rapi- 
dement ce  que  Ton  veut  y  chercher  ,  sans  être  ohligé  d'en  savoir  d'avance 
l'orthographe. 

Cet  ouvrage  classique,  qui  manquait  à  la  science  (i)  ,  lève  ces  difficultés. 

(i)  Expressions  dont  se  sont  sonis  plusifurs  Membres  du  Conseil  Royal  de  l'Univcrsild  ,  en 
parcourant  cet  ou\Tagc  qu'ils  ont  honoré  de  leur  souscription,  ainsi  que  la  plupart  des  Membres 
de  lAcadi-mie  Française;  MM.  les  l'roviscurs  et  (Censeurs  de  tous  les  colléjfcs  ;  tous  les  chefs  des 
pensionnats  de  la  capitale  ,  et  beaucoup  de  Littérateurs  distingués. 


J'ose  donc  croire  qu'il  remplit  une  lacune  dans  l'éducation,  puisqu'il  est 
composé  sur  un  plan  entièrement  neuf.  Il  est  aussi  utile  aux  personnes  qui  ne 
savent  pas  l'orthograiihe ,  qu'à  celles  qui  n'ont  besoin  que  d'aider  leur  mémoire 
pour  dissiper  leurs  doutes  ou  pour  combattre  quelques  erreurs. 

Il  est  classé  de  la  manière  suivante  : 

1°  Un  Dictionnaire  des  difficultés  dans  tous  les  mots ^  soit  pour  les  initiales^  soit 
pour  les  médiales ,  les  doubles  lettres,  les  intermédiaires  et  la  variation  des 
finales ,  avec  un  Dictionnaire  de  rimes  composées. 

Cette  partie  de  mon  Dictionnaire  est  combinée  de  telle  sorte,  que,  lorsque 
l'on  éprouve  une  difficulté  dans  un  mot  dont  on  ne  connaît  ni  l'orthographe 
ni  la  prononciation  ,  il  suffit  d'y  chercher  le  mot  par  la  difficulté  qui  embar- 
rasse (quelle  qu'en  soit  l'orthographe),  pour  qu'on  trouve  à  l'instant,  non- 
seulement  le  mot  par  la  difficulté ,  mais  encore  pour  que  l'on  connaisse  en  même 
temps  tous  les  mots  qui  offrent  la  même  difficulté  d'orthographe  ,  de  pronon- 
ciation et  de  vaiiation. 

J'y  ai  suivi  l'orthographe  de  l'Académie  et  de  nos  meilleurs  dictionnaires 
modernes  :  de  Boiste  ,  de  De  Wailly  et  Drevet ,  de  Laveaux ,  de  Noé'l ,  etc. 
Toutefois,  étant  donné  pour  exemple  le  mot  orthographe  qui  a  quatre  syllabes 
(  or-tho-gra-phe) ,  on  peut  le  trouver  aussi  promptement  par  les  douze  difficultés 
supposées  :  AU ,  AUR  ,  H  intérieur  ,  no,  hor  ,  or  ,  tau  ,  th  ,  TO  ,  gra  ,  FE  et  ph 
intérieur,  aussi  promptement,  dis-je,  que  si  on  le  cherchait  simplement  par  O 
dans  tout  autre  dictionnaire  (i). 

C'est  également  le  seul  Dictionnaire  où  l'on  trouve  à  l'instant  tous  les  mots 
composés  qui  sont  réunis  par  des  traits  d'union,  avec  indication  ,  figurée  sur 
deux  colonnes,  pour  distinguer  ceux  qui  prennent  un  s,  et  ceux  qui  n'en  prennent 
pas,  soit  au  singulier,  soit  au  pluriel, 

2°  Un  Dictionnaire  de  tous  les  homonymes  et  de  toutes  les  locutions  presque 
homonymes,  dont  la  prononciation  est  la  même,  mais  qu'il  faut  orthogra- 
phier différemment  ;  plus  un  recueil  des  mots  que  l'on  écrit  de  la  même  ma- 
nière ,  mais  que  l'on  doit  prononcer  autrement. 
3>  Les  verbes  tout  conjugués  en  deux  lignes  et  par  ordre  alphabétique  (temps, 
nombres  et  personnes  ;  ceux  qui  se  conjugent  avec  le  verbe  être,  ceux  qui 
prennent  le  verbe  avoir,  ceux  qui  exigent  la  préposition  DE,  ceux  qui  exigent 
la  préposition  A  ,  etc. 

(i)  Ainsi  ions  les  mots  qui  commencent  par  le  son  o  y  sontrénnis  dans  une  seule  pajc  ,  et  classds 
selon  les  sept  manières  d'<5crire  ce  son  initial  :  au,  ao,  ean  ,  hau  ,  hcaii ,  Iio,  oh,  o,-  et  c'est  à  o  que 
l'on  U'ouvc  d'abord  orthogrA}'he  ,  puis  a  aur  ,  à  tu  ,  ainsi  de  suite  ;  de  sorte  qu'un  mot  quel- 
conque se  trouve  presque  toujours  rectifie  dans  la  première  page  que  l'on  cliorchc. 


4»  Du  sujet,  des  différentes  sortes  de  verbes,  de  leurs  régimes  ou  compléments. 

5'  Les  participes  en  deux  règles,  sur  deux  colonnes  en  regard,  avec  explicalion 
Ou  trouN  e  même  aiL\  trois  iînales  E ,  i ,  u ,  tous  les  participes  passés  qui  res- 
tent invariables. 

6^  Un  traité  sur  l'emploi  des  différents  temps  du  subjonctif,  soit  dans  la  phrase 
écrite^  soit  dans  la  phrase  ^ar/?^. 

7°  La  manière  A^ analyser  les  mots,  les  propositions  et  les  phrases,  selon  la 
logique  et  selon  la  granunaire. 

S»»  Tableaux  synoptiques  des  difficultés  dans  l'accord  de  la  finale  de  tous  les 
temps  des  verbes,  avec  leur  sujet,  soit  simple,  soit  complexe,  soit  composé  , 
soit  elliptique  ,  pour  que  l'on  eu  fasse  tout  de  suite  l'application  relative,  sui- 
vant le  jet  accidentel  de  la  pensée  dans  la  rédaction  des  différentes  propo- 
sitions écrites. 

g"  Locutions  vicieuses,  etc.;  le  tout  rectifié  sur  deux  colonnes  en  regard,  et 
selon  nos  auteurs  les  plus  corrects. 

lo"  Un  traité  complet  de  ponctuation  grammaticale  et  logique,  d'après  nos 
meilleurs  t\"j}Ographes. 

Ce  Dictionnaire ,  dont  une  partie  est  à  deux  colonnes,  est  imprimé  en  carac- 
tères neufs  sur  beau  papier,  format  grand  in-8". 


(Cf t  (OutJraijjc  se  ixmm  ii)f  j  : 

L'AL"TEUR ,  rue  d'Enghien ,  n"  55  ; 

AIME  AKDRE,  quai  Malaquais ,  n°  13; 

BECIIET  Jecîîe  ,  rue  de  l'Ecole-de-Mcdccine  ; 

DELAL"NAY ,  au  Palais-Royal ,  grande  Galcric-dc-Pierre  j 

DUREUIL ,  place  de  la  Bourse  ; 

GARNIER ,  rue  de  Valois  ,  n"  1 ,  vis-a-vis  la  Cour  des  Fontaines  } 

MOUTARDIER ,  rue  Gît-le-Cœur; 

RAPn.LY  ,  passage  des  Panoramas  ; 

L.  HACHETTE,  rue  Pierre-Sarrazin ,  n"  \% 


IiaPRIBIERIE    S'>EVERAT, 
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